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ET 
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TOME  TKQISlFMf» 

DANS  LEQUEL  ON  FAIT  VOIR 
ies  genres  4e  vacance  par  mare  3  ré/ignatkn  purê 
&  Jimple  ,  en  faveur  ,  ouponr  canfe  de  ^ermu^  : 
tation,  potèr  caafe  de  penflen,.Cùadjmmne  ^  far  \ 
^  des  mineurs  ,  ou  pour  canfe  de  devolut ,  par  fi^ 
monte  ^  confidence  ,  intrufion ,  rapt  j  homicide  ^ 
empoifonnement^faujfetéj  &  pour  totês  crimes  ié^ 
\  délits  des  Ecclefiaftiques  i  &  finit  par  les  moyens 
'  de  Ce  faire  rhahlirdans  les  Ordres  &  Bénéfices  > 
\^  .  par  des  Notes  fur  la  Déclarât  ion  des  Curez^Primi^  j 
tifs.  On  rapporte  plufienrs  Arrêts  fur  ces  matier^^  \ 

jPar  M.  Ml  CHU.  L  DuPERRAtj  ! 

'  é^ncie»  Batonnser  5      Doyesè    ,  <^/v;>rs 
de  Mrs.  les  Avoca^ts.         ^  ' 

A  PARIS,  AU  PALAIS^;  ^^r; 

CneB   P.  A.   P  A  U  L  V  $  -  D  ff  -  M  E  s  N  I  L  .  ^  ' 

,Imprimeut« Libuiie^  Gcand'SalIe,  au  Pilier 

des  Conftiltatiotw  >  9vl  Lion  d*or;  ;  /"^N, 

^  M.   D  C       X  X^V  1  I.  ''ÙM^  ^ 
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AVERTISSEMENT- 

* 

'  y^jO  us  avons  reprefenté  dan$ 
X  Y  le  premier  Livre  de  ce  Trotté 
les  Moyens  Canoniques  >  dent  les 
Collateurs  ordinaires  dévoient  fe 
fervir,  aujfi-hien  que  les  Inférieur^»» 
les  EUBeuts  ,  Patrons  Ecdefiafi'h 
^ues  Latques. 

Dans  le  fécond  >  nous  av<m 
montré  les  fources  des  droits  delà 
Cour  de  Rome ,  leur  progrès ,  <s* 
comment  l'on  avoit  remis  les  chofes 
dans  de  juftes  bornes  par  rapport 
à  nos  mœurs  s  les  Mqyenf  depoutu 
voir par  Signatures ,  BuUesy  Btefs^ 
<r  autres.  Refcrits  de  Cow  .lAr 
Rome,  -    '        t     .  • 

Mais  rms  pouvons  dire  af\eii 
veriu  aue  le  fomfwr  des  um 
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AVERTISSEMENT. 

des  autres  lat^uirdk^  ^  fermt  fim 
exercice  $  fi  les  Euufces  dont  ib  ont 
la  difpofition  n  notent  pas  vacans  $ 
cejl  dom  la  vacance  des  Btmfices 
qui  eji  le  premier,  fondement  de 
toutes  les  dijpofittom  <ty  provifions 
dont  nous  traiterons  dans  ce  Livre, 
.   Les  vacances  font  £omprtfes  fous 
trois  genres  :  le  premier      le  plus 
•certain  ,  ejl  celui  de  la  mort  :  le , 
fécond  y  ejl  celui  de  la  rejignation: 
ie  troifiéme,  efi  U  devdut» 
.  X.'e  prenuer  genre  na  quune 
ejpeeey  la  mort  naturelle  ne  s'étend, 
point  a  la  civile  j  fi  ce  nefi  en  cer^ 
Snins  cas  explique^  en  Droit  y 
■^uand  ilj  a  identité  de  raifm, 
• .  Le  fiç^ genre  ccnfijie  .dans  la 
•.rejîgnatjpnj  ellfj^divtfeenplufiefffrs 
branches,  il  y  a  des  rejtgnatipns 
'fmes  .<r  finipks  ,  pour  caufe  dit 

Çoadjutoreriçfenftveurfpm  ça^  -, 
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.  AVERTISSEMENT. 
4^  perrmUation  >  d nnhn  iS"  autres^ 

dans  lefqwllef  on  vma  quels*Con* 

emlttts  font  itcttes  ,  ceux 

Jêtit  Rendus,  quand  les  refi^na^ 

$mis  m. peuvent  être  fiâtes  par  des 

mhmufs ,  <W  quand  tl  fiiut  faire 

fevmer  contre  la  féduSHon  de  ces 

hotnmss  artificieux  qui  s'introduit 

Jèm  dans  lesjamilles pour  fuborner 

les  jeunes  ^ens  )  <zsr  profiter  de  leur' 

fimplicité,  <(T  comment  on  peut  rcn* 

trer  dans  Jes  Bénéfices. 

Oit  fait  voir  aufft  qù un  genre 
de  vacance  n'en  comprend  point  un 
autre  s'il  nefi  exprimé ,  que  le 
Fape  ne  les  donne  tous  enfemhle , 
que  dans  les  Provinces  régies  par 
le  Concordat  f  tS"  quon  les  limite 
dans  le  Pays  d obédience  a  la  feule 
r^nation. 

Le  troifieme  genre  de  vacance 
par  demlttt  renferme  plufieurs  , 

a  uj 
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AVERTISSEMEÎ^T. 
peçes ,  les  Ordinaires  ont  droit  d'jk 
pourvoir  comme  le  Pape ,  //,  faut 
bien  dijîin^uer  les  Moyens  de  four-* 
voir  des  genres  de  vacance  ^Jlj  a 
même  des  termes  équivoques .  qui 
peuvent  jetter  de  la  confufion  dam 
les  ejprits  yles  mots  de  devolut  ^ 
de  dévolution  ont  tant  de  rapport  > 
qu'il  femble  que  cejl  la  mèm  ch^, 
la  dévolution  ejl  le  Moyen  de  pour^ 
voir ,  il  ejl  important  pour  l  Egltfe 
que  les  Bénéfices  ne  j aient  pas  lofi?-. 
temps  vacans ,  çefi  pourquoi  on  a 
fixé  les  temps  a  ceux  qui  avaient 
la  dijpojition  des  Bénéfices }  fcavoir 
trpis  nwfs  aux  Eleveurs  y  quatre 
mois  aux  Patrons  Laïques  ,  fi  ce 
nefi  en  Normandie  ou  Us  ont  fix 
mois  i  à  f  égard  des  Patrons  E^Ur. 
'  fiafiiques  ,  Collateurs  ^  Supe-» 
rieurs ,  au/quels  je  fait  la  devp^ 

lutm,<(S'  de  Supérieur  en  Suptrmf 


r 


V  -      W  T I  s  s  E  M*E  N  T.  . 
juf^ues  au  faint  Siège,  ils  ont  aujjt 

fix  mois,  La  dévolution  en  ce  cas  ejï 
un  Moyen  de  pourvoir le  devolut 
efi  un  genre  de  vacance, 

//  fe  divife  en  vacance  de  droite 
jans  Ôrmie  \ou  pour  crime ,  ^  en 
vacance  par  Sentence,  ' 

•   Dans  les  deux  premières  efpeces 
itnji  a  point  de  vacance  de  droit, 
qui  ne  foit  exprimée  par  les  Canons 
ou  les  Ordonnances  ,  fuivant  la 
Olofe  pénultième  du  chapitre  dernier 
3eJarePatronatûs,^«f /fiD^ 
Beurs.  ont  unanimement  approuvée,' 
Nous  faifons  voir  que  le  dévolue 
doit  être  fignifié  avant  la  rejknoL 
tion.  Nous  traitons  de  la  vacance 
de  dr.oit  par  la  profejion,  par 
défaut  de  promotwn.  Nous  exami^ 
nom  fi  on  peut  mettre  un  Bénéfice 
fous  le  nom  de  deux  frères  appelle^ 
Jean     Jacques,        >  \ 

^      •  • 
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AVE^TÏSSEIV^NT. 

3e  d(volitf>  Jur  la  nullité  des  titres., 
tinçiXin^4tiiiiitédesBem/tces^if.e^ 
qmerent  refidence ,  isr  jur        tté- . 
dette  qml^équi  ont  <k^.penfiim'fur 
\£ autres  de  même  ru^urè.  l^ons 
portons  plujieurs  Arrks .  qur  font 
une jurtjprttdence nouvelle Jur^ce  fu-^ . 
jet\  ce  qui  fait  que  les  pâ^ns*joaJt, 
regardées  comme  les  titres.*. 
,    Nous  examinons  /nfmÈi^y^om^ 
ment  un  Etranger  peut  acquérir  m 
bénéfice ,  <jr  comment  U^.  le  pet^  '■ 
tonferver  :  les  Lopc  du  Rqyaume 
fur  ce  fujet ,  <jr  les  Arrêts,  Si  la 
âdeltté  rieji  point  bleffee,.en  fe  feï^ 
vant  du fecret  de  fin  ami  pour  ohte>* 
mr  un  Bénéfice,  v 

§lue  le  rapt  comtns  par  un  Chà-*, 
mine  qnejl  dans  les  Ordres  facre-^ 
fait  vaquer  jon  Bénéfice  de  plein 

_  droite  Arrêt  fur  ce  fujet,  Njousfai-, 


•    AVBRl-f  SSEMENT. 

tmfi^}ice  ^  l'idtriifion  ,'ia  fimjjèté, 

la  fiknme,  >  i^n^ùtjàmement ,  <f* 
f^ufimiês-' 0^es  aeimes' ,  qm-fomt- 
Mfa^imr,  lêsBmtêfim'  de  flein  ém^ 
.  ^  Fow  fsmrë..mtre  ordte,  nous 

-  '  N^Êt  '.mMmm  fue  fixpreffim 

m  ^npate  m  thâ^tfe  de  ceux  qui 
peuventj^  pQt(Â}ff^de.Benefices» 
■  '   Comme  nous  a%)ions  eXatAiné  ki 

les  défauts  (ts^  nullité^,  ds{  titres 

^rl^khent  leiParticuliers  d en  ohie-* . 

nir^mus  fai/àns  m  ckapkre  des 

Moyens  propres  pour  Je  mettre  en  . 

€(0i  ap9ts  kl  cenfures  ^ines. 

àv 
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A  VJE  R  T I SS-BM  Eiq  T.  * 

pow'' les  jûbtem     conJerver.  A  ' 

"^/^s  fur  la  D4daiMÙm*<k^  Çu^ 
reç  primitifs  y  elles  jm*<mtefi  ^ 
nws  elles  nsfsram  pas  jindiffeii>iBt^sii 
Uy  a  eu  une  aiore  DfclétratÎQit 
du  ij^OUoifre  172^» quk^îi^e  isê- 
nopme^  par  le  ,Roy  atix  Menefim 
doinxnir  desBulles  de  Cmr  deRom§ 
dans  les.  neuf  mis  $.  cefi-  l'eo^eam'm 
,du  Ço/tconda^»  î»ais,^  peut  avoir 
fuelfue  tnduj^eme  pour  ceu»  dm^.. 
mjàemfoes f<mt  trop  pa^ex,daHs^ét^ 
Lisons  de  la  Qhftmbre  Apofiéïque- 
Juivanf  une  taxe  amisemtà^  ^     il  - 
fajit  quelquefois  dem.  êff:.4r§fs  ie^ 
néês  di^^  févmi^p$w  mp0^d'^* 
pedition  >  mais  Geffant  ^e- 
Us  Aurhs  du  Conjed  nefimempas 
^  des  titres  <amrûques ,  pour  polJeder 
.     conferver  des  Bénéfices  >  fa^-^ 
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AVERTISSÊMENt. 
Uurs  le  change  efi  confiderable  s 

mais  ilfautfatisfaire  au  Concordat 

<r  aux  Déclarations  du  Roy, 

*  •  Mous  finirons  cet  avertijjèmerii 
pàrun  Arrêt  jrendu  au  Grand  Con-i 
feil  le  Sfime^  7  du  mots  de  Dé^ 
cemhre  iji6,  dont  je  ne  ferai  point' 
laSfi:ution,niranatdmie. 

*  Vèià  lè  fait ,  la -Cure  de  faitit 
Çyr  de  Ser^é ,  Diôcefe  du  Mans 
dépend  de4' Abha^e  de  S,  Denis  , 
kl  préjèntation  en  appartient  aux 
lUdigieux  qui  ji  préfentmnt  auffi-^ 
tût  après  la  vacance.  M,  Moufu 
nufa  .  pas  de  toute  la.  diligence 
pour  frapper  loreiHe^de  f  Ordinaire 
qui  ne  fut  averti  que^4i  '^x.  Ma^ 
Xj  2.^.1' infiituiton  étant  de  ce  jours 

^piufieurs  Particuliers  en furent  pour- 
%îus  àBjome  y  ils.  retinrent  datte  le 
'  ^^^  /p  30  Mq)i  ,  k  Pape  fut  élk 

ejSi  riefi  que  du  jour  dtt 

•  .  ■  *  • 

I 

« 

«  • 
•  * 

* 

•  Çigitized 


.  AVERTISSEMENT. 

regardât  fm  couroiàiernent  comme 
ItmFompedeia  Souveraineté  ^  mais 
rUm  pas  corfime.  u^te  confirmation  de 
t HéHori)  comme-  autrefois  eik  fe . 
faifoit  par,  le»-  Empereurs  Gtecs}. 
le  Pape  a  lexercice  de  la  Papauté 
du  jour  de  fon  ékBiofi ,  tous  les  Do-*  :  - 
Sl^rs  font  de  ce  fentiment.  Nms 
.  fjî  avons XjS^orteHArrk  rendu  aUk 
Parlement  :  on  a  ju'^épar  Arrêt  du 

GrandÇonfeilyqujlj  avoit  cmzc(mrs. 
entre  les  dattes  retenues  <isr  les  pro*  • 
vijwns  y  j  avois  été  de>  cet  avis  en ^ 
faveur  du fieur  Truguet,  mitre 
Louis  Joubert ,  long-temps  MVa)tt . 
l  Arrk  i  les  dattu  dès      €r  ^cr» 
du  mois  de  May  1.7.^4  cotytre.  des 
provifions yfaifoient  bien  le  concours,  '  • 
igmisix  nétoit  pm  un  mr^  pm  i^^ 
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AVERTI  SSÎ:*MEMT. 

fmvmt  la  iàu<>»Tim  4e  te- 
fl^m.,  tuteh.  if.  cmms  aj^ant 
imantl)  ^  ttét^  ks-  pf^vffiom.  . 

titre  canonique  du  Pourvu.  â4«i  • 
rhjtlgff  cette  ^mftion'  nàvm 

jmoi^-^t^pi'g^ }  encore,  qu  th 
mm  Arét.rendit'^ily  afmd^^ 

têtes  p  xi  tjùHfi  datte  ,,  iS^fa^^^iié 
dam  le  fécond  l^ivre  de  et  Traiféiy 
qui  a  jugé  .que  h  fimple  dad^^i^  i 
te»uë  fur  umxefi^natiûiimfaveury 
Ja^Qftviaquer^itEréhidedeRai^^^ 
^Ré^al^.  Jj.appis  fait  une  diffère  , 
.  iMiffn>qm  je/î  au  Livre  fecgnd  d^^ce^  ^ 
.  Trêl/L  foux. montrer  qu  u}ie  fimple 

■  i.     *       '         ■  ,.  ,  -  •      ..        .  . 
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AVERTISSEMENT. 
^ifien»  Il  y  avoit  une  Cmjukatiôh 

di  plujîeurs  Avocats  ^our  le  fieii» 
Jotdm't.  La  nouveauté  de  ta  quef' 
nmformoit  une  belle  matière  dedtf 
férûatm  de  part  isr  d' autre  j  \etho 
lie  grada,  Jart.^j,  d»s  Li^ 
hertex,  é  l  ^liji,  GaUiçnm^  ohlige 
.  k  Pape  4 aaordet  des  provijmf  p 
fuand  les  Fratt^eis  ùttt^  retem  dgë 
dattes,  *•-'.•-  .  ' 

Mais  cela  caufe  un  autre  îneo»^ 
Ventent ,  pour  la  mukipltàté  dei 
difUes,qui  meriterm  qùotty  pensât 
firteufemént ,  pour  mttre  la  hache^ 
è  kxacme  des.Proce^  Jur  ces  ma** 

•  L^s  genres  de  vacaace.  eu  Ke* 
gale  y  feront,  la  matière  du  Lipn 
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T  A  B  LE 

P^ES  CHAP  IT  R  E  S 

,.  Cçn tenus  en  ce  troifi€meVoliime# . 

Chapitre  Premier^  Des ^^enresde 
rij^c^^nce  des  Bénéfices  en  gênerai  j  ' 
.   .  '  ^J:^  .1.^^^   pagei 

jCHAP>  IL  D^  genre  de  vacance 
des  Bénéfices  pa^rmort.  lo 

Chap,  lll.De  U  Trocumuon  acTre^ 
fienandiim  ,       des  Concoydats. 

o 

Chap  -  I V.  Du  genre  de  vacance  par 
.  .  refignation  pure     fi^pl^  > 

mijjion^    ,       ■  :   

Chap.  V.  I>e  la  Coadjutorerie  dès 

Benefces  avec  la  future  fucceffion^ 

Ch  ap.  VI>  refignation  en  fa^ 

veur.:  ,  \ 

Chap.  VIL   De  la  Permutation. 

.Châp.  VIII.  j"/       imbécile  peut 
•  prejetiter^^m Bénéfice '.^  i6 
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becile  fem  refignfr  im  Mncfiu 
dont  il  ejf  poarvS:    '  '  ^\ 

Chap.  X.  I>e  la  refigtmtion  faip^ 
'  par  des  mineurs  ^  autres.  "  iqÎ 

Utre  ne  peut  refigner  (on  Bénéfice^ 

.€nl^.'  XII«  V:  m  det^  réfignathm 
d»  même  jour  à  deux,  d/ffe  rentes 
ftr(hn»es  :  l'une pardevam  rordi" 

•  »Miu  y  Vd»tre'£»  Co»r  de'  Rome, 

Bi  la  cîaufe  £t  dummodo,»»//îf 

*  d/uts  ime  féconde  rejîgnation  ,  ç'.' 
t  de  la  foffejjlon  frife  aprti  Us  trois 
"  ans.  ■     "       •  ■ 

^ .  IH  'lm^  reji^nation  en  faveur  fous 
'  certa^^nes  condidow  qm  î^om  pas 
été  admifes  enCoar  de  Rome  :  fi  eUe^ 
'  fi^^fifi^  >      Reftgnant  venant  a 

\   é^itfris pofejfion.  \^  \  '-^ 
i^..  Bie  la  refignatîoH  ftm  é'fi^fle  dg 
-  L'Ordinaire  i  Si  da^s  là pmurdtk^ 
il  y  a  des  prières  au  Collateurpour 
V  *  eonferet  h  Bènefitè  a  m-JEccleft/d'- 
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^  Bénéfices.       .  .  ^  ^-^oi 

Çhap.  XIV*  Regrez,  four  ingmtU 
Z,  tuàe.  ,  ,  .  2Z9 

ChàpI  XV.  e [pênes  qui  font  nj/t^ 
^  querJes  Be^eficJ,s  de^  plem  droit  ^ 
.    ou  fa^r  Sentence.  2  3  3 

Çhap.  y%N\.  Si  un  Bevolutaire  qui 
fait fignifier fon  Devolstqua^ 
près  la  défojfejfion  du  Jimoninque^ 
/  ejl bien  ou  mal  fonde.  .  ..<245 
.Chap.  XV il  /g  mariage  fait 
\  vaquer  les  Bénéfices  de  plein  droJty 
\    ^  de  deux  autres  vacances.  z6l 

«   *  ■  ■  ;  

Chap.  XyiII,  De  la  vacance  dfi 
droit  par  la  Proftjfion.        -  264 
XThap.  XIX>  Bu  defi'aut  de  Tromo-^ 

tiorp.   267 

Chap.  XX.  Si  deux  ou  trois  frères 
s* appellent  Jean ,  ou  du  nom  de 
Cilles^  on  peut  avof.r  de}  Provifiqns. 
'  bonnes  ^  valables  9  (j;*  s'il  f^uf 
.  diftinguer  les  âges.         ^  ^273 
C^AP.  XXI.  Bevolut  fur  la  nullité 
des  titres  d^un  Pourvu.  278 
Chap,  XXII  Bes  genres  de  vacance 
4  /^^Ç  iW(t/np0t^hlité  des  Bcnefisci 


y.     .  -  ,-. 

-é*      Pehjîbm  y  Aijec  les  Bénéfices  ^ 
'  incompatibles.   *     ^  *      ^.  V84 
Chap.  XXIII.  Si  un  Etmngerjeut 
'joutr  des  Bénéfices  en  France  }  S'il 
*  y  a  lien  de  devolut  contre  lui , 
-  '  ^  en  quel  cas  ^  ?  "  3  3  7 

CHAf  >  XXiV,  si  un  Ecclefiafiiqtie 
^  qui  joUicite  le  Bénéfice  d^un  hom- 
me vivant*  efi;  ir régulier  ?  &  fi 
étant  pourvu  par  le  Fape  motu  ' 
p^oprK)  >  ^ itulaire  étant  rnort 
au  temps  des  provifions  ,  elles  Jont 
''bonnes  i  .  3  W 

Cha  p.  XXV  y       le  Rapt  fait  par 
un  Sous Diacre  Cha?^oine  ,  faJt  ' 
vaquer  [on  Bénéfice  de  plein  droite 
que  la  grâce  du  Prince  na  point 
effet  rétro a6tif.  3^4 
Chap,  XXVL  De  la  fimonie  çf  ^ 

Confidence.  3  S  3 

Chap.  XX VII  De  Vlntrufion.  -t^^cj 
Chap.  XXVIIL  De  la  Faufieté. 

415 

Chap,  XXIX,  De  rkomicide\ s'il; 
fait  vacjuer  le  Bénéfice  de  plein 
droit.       -    "     ^   443^  - 

Chav.}DO^.  Du  fort  d'armes,  /^.^i 


Google 
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Ch  A  P  .  XXXI.  si  les  coMamrtiz,  à 

■  des  Galères  perpétuelles  ^  une 

perpétuelle  ,  ou  h  un  Ban^ 
.  ^  -nifement  hors  du  Royaume  ,  font 
-    priiez,  de  plein  droit  de  leurts  Be^ 
...  nefiees  ,       ceux  gui  font  '  pour^ 

■  .  '^^^  per  obitum  ,  ayant  gardé  les 
"  ^orps  des  TuuUtres.      •  : 

Chav.  XXXU,  ^e  lyncej^e  fJt 
..  vaaucr  les  JieneJicesJe pie tn droit,- 

Ch  A  P.  XXXIII.  De  la  FehmJenS 
vers  le  Roy. 

Chap.  XXXIV.  ^e  l'empoifonl. 
,^  nement  fait  vaguer  les  Bénéfices 
de  plein  droit.         -  ^  g 

Chap.  XXXV.  T>es  Uacames  ptir  • 

Sentences  ,  &  de  la  défertion.  lyo 
CtJAi».  XXXVL  j^e  rèxpreffio» 
la  vacance  par  dévolu t  ne 
comprend  point  le  ^^enre  de  v7^ 
cance  par  mort,  lo.         U  -de, 
fertio»  nefi  point  un^enre  de 
.  Y'Cance.  .3    J^e  quand  un  Titu-,  ' 
laire  eji  mortjn  popfjlon  de  [on 
éfdc  ,  la  feule  énonciation  d'un 
icrime  ne  peut  être  oppofée  au 
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»  tref  VM^f^s  ■dff'  droit  é  -S*?" 

J  fHf^e»^èxt  être  ^ouruus  d£  Mme" 

Cha  ?.  XXXIX.  pes  Moytns  Cmm- 
.  ni  que  i  four  /<  retahlir  àa^s  les 

.  eji  déehu^^M  .  »»;  •  -:''S4* 
I^TES  y«r     nécUratio»  du  Roy  , 

'  K^Wf^tueU^dw  5  oMjv 
.  «    •  •<.  -         •  .5-5.J 

'  ■       *    •  '4  '•  .i 

*  ■•4  ^  •  ■    .  -, 

*  *  Fin  de  h  TaWe  <ks-  Cba|»itrcs. 


"*.      ■  .  *'  ' 

■  *  » 
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DES 

MOYENS  CANONIQUES 

Four  acquérir  &  confer  ver  ksBenefices 
éc  les  bi^ns  Ecclefîaitiques.  « 

LIVaE  TROISIEME  . 

-  X>cs  Moyens  d^a^cquerir  co/i^fcrvef 

les  Bewfiçfs.  • 


•  •  • 


CHAPITRE  PREMIER 

/  JOp  genres  4e  Vê^finçe  des  Btnepfies  . 


O  U  S  avons  vû  daus^ 
'  I  Ics4i5ux  pYcixïfersL ivres 
^  le  pouvoir  des  Colla- 
tcurs  ordinaires  &  'd^ 
pape  ft^  les  Bénéfices  ,  mais  ils  n'ca 
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%      .  Traité  des  Moyens  Cétnomqi$es 

fçauroient  faire  a;ucun  exercice  s'ils  ne 
ioiit  pa&vacâcs« 
I  H  y  a  trois  genres  <Jc  vacance  des  Bc- 

ncfices  :  U  premier  &  le  plus  certain  ^ 
eft  cdiui  qui  arrive  par  la  mort  du  Titu* 
lairc  :  Le  fécond  par  la  ccflioii  <ju  il  en 
t  fait  ^  qui  comprend  pluiieurs  eQ)ecc5  :  il 

y  a  Ic^gwre  de  devolut  qui  eft  le  rroi- 
\  ficmc  ,  il  rcnferaiç  pareillem^cnt  pluûeurs 

1  autres  branches   irl  en  eft  de  même  que 

!  jdç$  offices  y  Bençdi^i  c^p.  Raynutins  verho 

\  :  \  Mms  n^»  38  pag,  X2,  Nec  officU  vasane 
;  diciintnr^  nifi  in  tribus  cafibits  ^  fcilicet 

fil^rte  n^tHr^li  ^        civili  ^  futa  renm'^- 
ciatione ,  ont  fore  fa£lo  ,  Ji  del^uerit  in  * 
4^/^.  MqtCQns  dans  ce  préliminaire  1# 
car^âorc  d^uti  véritable  EccWiiaftique , 
^<mi.uous,  eft  reprcrencé  dans  le  Can.  25  • 
4'i];n  Coiicilc  de  Mayence  tenâ  en  SSt 
tom.  9  des  Conc.  col.  41 1  ,  cjui  &  preejf^  . 
^iifferifit^  &^  froài^^^  (S:  4d  Epifcopum^rc^ 
cHrranti?/&  feamdam  Ordinatiomm 
'ad  Conyentum^Synidi  occurram^  ji  &  comr, 

'Ji^^Mon^  OH^ùdi^t  ^  qit^.fk  r^tionem  de  âni-^^  • 
fnakiu  çorufâ  Ytddituri^  \  .       ^      ^.   ^  \ 
*    2.  Ce  mot  de  vacance  çft  oppofc  à  la  re» 
pleçion  pu  à  l'exiftancç  dfujn  titi;e  c*e(k 
Une  vertcable  privation  que  la  yacance^^ 
■Bc  fi  o;i.  ii^c  .peut  pas  lî-tôt  prendre  1;% 

foccf^&wi  ^  qu'il  y  ait  nejreffité  ;dç-fîiire 
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tTn  inventaire,  &:  d'avoir  un  délai  pour 
délibérer  ^.iren  eâr  cte^niême  aptfès^Ia  mcHrc 
du  Prélat ,  on  fait  un  inventaire ,  on  met 
les  fruits  en  fequefhre  ^  û  un  Bcncôce  étoit 
fu  pprimé  le  titre  'perlbniiei  n^ft  phis  exi& 
taiit  ^  U.n'y  ^  plu^  .de,  y^cancc,  i&  on  a 
j^ufieucs  îbts  déetasé  /rerPMvifioDS  ainiw 
hves  qui  en  étoicnt  données  ,  Arrêt  du 
1 5  Mars  i^oo  raporté  par  Tourner  chap» 
80  kttre  V*  Si-une  tonion  cft  faire  de  Be** 
'  neficcs  vacans  fsr  cçffum  aut  dtceffam^  là 
T-iculaire  ne  le  peut,  plus  feiîgner,  il  y 
auroic  abus^.Arrêt  du  5  Mars  1^13.  c'efl: 
le 8)  des  Laisc  de  Gorbin  \  quand  iïy^ 
une  union  d'un  Bénéfice  on  ne  peut  pas 
oppoler  le  Décret  de  padficîs  pojfejforibus^ 
parce  que  le  titre  ne  lîibfifte  plu9  ^  li'fsitio 
quarante  armées  de  poflèffion  ,  il  fuffic  ; 
que  ;le  titre  oe  ihit  pas  abfoliiment  fih^ 
feârueux  ,  c'eft  Pavis  de  Dumoulin  fur  le 
CooCeil  2^3  de  Deciu$i^  Ce$  a^torkez  (cm: 
fondées  fur  le  chap.  cum  accejfijfent  de 
CQnfiitutiombiis-^  qui  déclare  une-- dignité  * 
fupprifKfée.to'avoir  plus^Vxii^^  •  ner. 
pouvoir  pl us  former  de  titro-^  A  c^eft  une  ' 
imtqn.  d'^ttoe.  Ëgliie  iaite  à  00  CjMps*t3i^«  ^  • 
.à  une  Prélature ,  elle  eft  poflcdéc en  pro-* 
priet4>il  luffit  que  les  formalités  foi  cir* 
lïfatfeijes  ayenj:  été  obfervées^,  &  qu'il  n*jp 
rien  de  déftdueu*^  au  ^  '  -  • 

*.     Il  7 il^ttffif  des YMapces  pAifi«#€C0t. 


• 


« 
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•  ypMi  U  Régale^  il  y  en  k  dclaifyil  y 
cil  a  de  droite  fuiiunt  la  Philippine  i  ce$ 
.  genres  cfe  ya^ances  Iboc  naturéllmieiic  / 
appliquez  à  la  Régale  ,  Rebuftc  /V^^^  Con^^ 
caxdéiiis  wnh0  vacmtihHS.  >  Rpzée  Privi* 
legc  1 .  de  la  Rcgalc^'- j*cn  ajoute  encore  un" 
autre  qu^i  cfk  le  litige»^  nous  pouvons  ex- 
pliquer tfes  genres  de  vacajice  <]uand  noc^ 

^  traiterons  dp  la  Regale  s-mais  retournons  .à 
notre  promît:  obfet^^s  genres  de  vacance^ 
par  mort&  par  ceflion  font  les  plus  fre-  - 

Îiuens^  comme  l'éppufc  ci);  afiranchic^ç. 
en  mari-  par  fe  mort ,  de  même  le  Bé- 
néfice eft  affranchi  par  la  mort  djpi  Ti- 
tulaire ^uieft  fon  époux  ,  6c  il  eft  vacant 
d'une  vacance  très-conftante  &  des  plus  ^ 
éSùxktS  y  parce  que  la  c^âiQn  pwt  avoic 
.  des  difficultez^  il  peur  y  avoir  des  défauts 
.^àans  la  procuration  j(  foit  par  le  Notairp^_ 
ou-iJarles  témoins  «  le  premier  n'en  ay^nc 

Sas  la  capacité^  &  les  autres  n'étant  pas  ^ 
c  la'  qualité  tjsquife  par  lies -Oi^lormiUif 
ces  ;  mais  la  mort  eft  toujours  certaine  , 
fi  eliç  Jetpû^  cachée  ce  .ferâitYn*oi;im^  ; 
,   Jt  la  preuve  ça  citoiç  évidente  ,  qt^on  wp^; 
cxtorqui  une  reiigpaâQn^  le.  f  enefiqsi*/ 
*liproît  ^CèM  paç  naort  ^^  flçn  ^at  reïîg- 
^tion^     -  •  V  - ,  .  ^    -i^>^  '  . 
.    v-^i^On  peut  faire»  é^tpçdier  t^^f  P4:oyi(tôA  ^ 
.  Jur  deux  genres  de  vacance  ^  &  fur  ttoî:$;> 
]p  se%t^ûoa  9  pag  mort  £jl  p»r  de^^ 
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tt  qui'  fè  pî'atiqDe  à  Rome  tdiis  \k%  • 
^and  on  y  'envoyé  une  pi:ocuracion''| 
Bfais  il  ny  a  jamais  dans  là  Ve^icI  qu'un 
fcul  genre  qui  a  lieu  fi  le  Titulaire  ic^k , 
encore  vivant ,  qmnd  fk  ptoçamÛHi^^iiÉf 
refignandmn  eft  envoyée  ,  que  fi  le  Re^ 
iignant  eft  deocdé  comme  U«  mauddc  . 
piré  par  Wtftort  ^  ce  fità*  par  ce  g<êâ:c 
de  vacance  ^u!il  faudra  Vjmpctren  u 

cette  maticre  ^  une  prelentation  ,  provi** 
iîon  ^  ou  éieâion  liimtée  à  unN»g«iUB&.  de 
vacance*  ri*^s*Éfè^  à  ^rtf  *itre  ,  ils  ' 

font  de  droi]t:étroityencofe  qu'il  fen.ble 
qaiè  les  grâces  -  foienc  InKf  jpVèi^ès  ^voi» 
rablement,  le  fondement  decerte  puopo- 

fitian  âéfSïp^  4^cliapitr e^  ^^ifc^^tm^^^M  ~ 
^  refcriph  ïn  [extoi  mais  il  fcmble  que  la 
ïâifon  de  cette  autotité  doit  être  piiib.d»  ^ 
chapitre  qMmtiif  de  nep^riptts  dtt*même 
livre  ,  parce  aue>ce  font  -  refcrits  ambi- 
tieux }  mais  les  pf^efentacions  ic  ptovi*  . 
fions  qui  fe  donnent  matH  proprio  par  les 
Patrons  8c  les  Evèques^fuivent  la  i^éme 
.règle  ,  le  Roy  par  les  nominations  &  fes  * 
provifions  en  Regale  eft  dans  les  mêmes 
principes^  *  -     •  •  ^ 

j .  Que  fi  nous  voulons-  raporter  le 
fentinient  4es  Doâeurs  pour  confirmée 
notre  propofîtîon  ,  M.  Charles  Dumoulin 

A»  •  • 
11  j 
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-S*  Traité  des  Moyens  Canonlcjnes 
Se  415  de  inf.  refign.  &c  Mi*  Louct  fur  le 
dernier  nombre  y  font  conformes  >  ce 
premier  Doiîleur  cice  la  dccrerale  /nf- 
ceftum,  elle  a  lieu  dans  les  nominations 
du  Roy  j  comme  Tobicrve  le  Cardinal 
d^Oflac  dans  fa  lettre  84.  Le  fieur  Raté 
rayant  été  nommé  par  le  Roy  lur  la  rc- 
/îgnation  d'un  Titulaire  à  un  Bénéfice^ 
&  le  genre  de  vacance  étant  limité  à 
celui  par  refignation  ,  le  Cardinal  d'Offac 
ne  voulut  point  mettre  Expédiât ur  fur 
la  fuppliquCj  parce  qu'il  avoit  appris  la 
mort  du  Refignant  fans  en  avoir  l'ordre 
du  Roy  5  quand  il  s'agir  de  Bénéfices, 
confiftoiiaux  dépendants  de  fa  Majefté,  ^ 
on  ne  peut  rien  faire  que  fuivant  la  pcr- 
midion  de  TAmbafladeur,  ou  de  celui  qui., 
en  fait  les  fonctions. 

6.  Dans  toutes  les  provifionsde  Béné- 
fices qui  ne  dépendent  point  du  Roy, 
on  étend  un  genre  de  vacance  à  un  autre 
fi  IcCollateur  en  veut  faire  l'cxprcffion, 
mais  la  claufe  (juovifrnodo  comprend-elle 
tous  les  genres  de  vacance  tant  par  mort 
que  par  reiîgnation  ?  Mr  Guymier  in 
Pragm.  fanïlione  §.  itern  cjuod  Monafleria 
tir.  Je  canjîs  v.alio  ^jHQvifmodo  ^  cxpïic\ue 
cette  claufe  ,  &  prétend  que  les  Ordi- 
naires la  peuvent  mettre  le  même  Doc- 
teur $.  Quod  fi  aurern  de  pacif,  pojfejfc^ 
rihs,  demande  li  un  Impétrant  cfl:|^oui:^ 
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•  pour  âc^Herir  &  conferver,  &c.  f 
Vu  par  la  mort  de  celui  qui  avoit  poflbdé 
pendant  trois  ans  paifiblcmcnt^  s'il  écoit 
rcanmoins  prouvé  qu'il  n'eut  point  de 
droit  ,  ce  fcroit  un  eenrc  de  vacance 
putatif,  i'ur  lequel  on  pourroit  être  pour- 
vût ^Hta  talis  error  facit  jus^caj?.  conful^ 
tationibus  de  Jure  Patronat hs.  Ce  Dodlcur 
prétend  qu'on  peut  ajouter  ^  ex  cjuacum^ 
que  canfa  &  perfbna^  aut  quocHmcjue  ff- 
nere  vacationis  i  cela  étoit  bon  de  Ion 
temps  j  mais  les  Banquiers  difcnt  que 
cela  ne  fe  fait  plus ,  6c  que  ces  mors  tfuo^ 
vifmodo  n*expliquent  que  les  dcvoluts 
qui  font  de  droit ,  d'autant  que  les  i^enrcs 
ae  vacance  p^r  Sentence  n'y  font  pas 
compris  non  plus  que  par  mort  ou  pat 
rcfignation.  Rebulîe  in  praxi  fignatura 
limite  les  genres  d^vacancc  à  la  per- 
fonnc  feule  fur  laquWe  l'impetration  clt 
faite  ,  ils  avoient  prh  Ws  notions  de  Sra- 
philc  de  Utteris  gratis  chap.  30  ^  &:  Du- 
moulin n^.  202  de  fuivans  de  la  recèle  dâ 
pnfplîcandis ,  remarque  ces  gc.  rcs  de  va* 
vance  Sc  dit  ^  que  celui  qui  fera  pourvu 
par  le  genre  putatit  ^  s'il  n'y  a  point  de 
pourvu  par  le  véritable  genre  de  vacaliccy 
l'emportera  à  moins  que  celui  -  ci  ne  fit 
le  trouWe  dans  les  trois  ans*,  il  y  a  ua 
Arrêt  raportc  au  tome  5  du  Journal  des 
Audianccs  liv.  10  chajy  19  qui  n'eft  pas 
des  plusintclligiblcSj  on  s'apperçoit  neatxr 
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'    Traité  des  Moyens  Camnicjuei  ^ 
moihs  que  le  pourvu  avec  la  claufe  qwi^ 
^ifinpdo  avoir  etc  maintenu,  *  •  * 

7*  Mais  pour  çcabiir  de  bons  principes 
deh3  cette  matière  pour  les  genres  de 
vacances  en  gênerai ,  la  claufe  quovifmodo  • 
ne  xoinp^end  <jue  toutes' les  efpeces.  de 
dévolue,  &  il  en  faut  exprimer  une  en  * 
Cour  de  Rome  avant  CicHe  cjlii  eft  geire-  ; 
raie  3  il  fuffira  auflî  d'exprimer  laclaufc. 
fer  obitum  ,  pour  avoir  en  même* temps  ; 
li  lifbeftiértde  kxÈk  trMxtt  le  efMvifmd^^r 
.mais  cette  claufe  de  devolut  ne  cooi-*':  - 
pfénd  en  attcanc  manière  la  rclîgnatibn,v 
parce  qu'il  faut  un  mandat  du  Ticulaire^ 
^i  nç^  peut  i^is  fuppléer  ;  elle  ne  pei**v 
.auffi  comprendra  k  vacance  par  mort , 
V  elle  n'jê  pcat  ^^e  luppléée^  ce  font  Cdurv- 
^  gfejftres  Mîfiî^ft^  qm  doivent  Pêtre  ex*  *- 
"  preflcmcnt  dans  les  provifions  \  j'ai  été  ' 
^  côofulte  dawte©riifrii€)cè»  ,  dont  le  feufeV 
poânt  étoic  de  fçavoir  fi  cette  claufe  dei 
dj^olut  inférée- dans  des  pr0vi&)ns  corn- 
pMÉtit  te  genre  de  vaeaîiw-  («r  mort  y 
&      appris  qu'il  avoir  été  jugé  au  con-  . 
Viéi»  y  6c  que  cei  ckofes  générales  ne^^ 
devôient  s'entendre  que  des  efpeces  de' 
devolut  i  il  faut  donc  prendre  cette  pré-^  :  » 
CMtion  "de  faire  inférer  dans  la  claufe^  ^  " 
pat  mort^  ou  par  des  claufes  équipoiien- 
tes  •&  générales  ^x'^MnmfH^  gensreva^  t 
Eéfims  ^  ce  qui  eft  conforme  i  un  Anè^ 
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ftfUr  âc/ihirir  &  conferver  ^  &ç.  9 
iita.  Pacicmcne  de  Touloufe  dit  1 5  Sef^  - 
tcmbre  1579.  Charondas  liv.  i  chap.  16  • 
de  Tes  réponfes ,  le  mi  principe  eft  que 
foutes  les  provifions  font  fondées  fur  ces 
trois  mots  ;  volumas  ,  fofefias  &  modus  ^ 
RebufFe  m  forim  fignMm^  fimplicis  ôc 
Mr  Guyaiicr  in  Pragm^  funHioac^ 

S.  Dans  toutes  les  provifions  il  Ëtuc 
regarder  la  volonté  du  Collateur ,  fi  les 
|»rovifipns  qu'il  a  données  lonc  limitée» 
a  un  genre  de  vacance  ,  on  n*cn  peut  pas 
fupplécr  un  autre  3  fa  vok>ntc  eÛ;  limitée 
à  un  feul  genre'de  vacance  ,  &  c^eft  ce- 
lui qui  eft  exprimé  dans  les  provifions  i 
la  puiiTance  du^  Collatêut  s'il  a  droit  dè 
conférer  ou  feulement  de  prcfenteri  s'il 
a  J'inftitution  collative  feulement  ^  ou  s'il 

^ .  a  l'autorifablc  fculcracnc  ,  ou  toutes  les 
deux  ;,  modHs  cft  proprement  la  forme  qui 
coniîfte  dans  l'bbfervation  dos  L«bc  qui 

*  font  des  règles  dotit  il  ne  faut  jamais  fe 
départir ,  craucant  que  Ja  Loy.  n'eft  poinc  - 
faite  inutilement ,  elle  prononce  foiivcnr 
Qoe  nullité  ,  &  quand  elle  ne  le  feroïc 
pas  ^  la  ^  if pofitfon  de  droit  y  eft  prédfe  ,  - 
X.  non  dutium  Cad.  de  Ugibas.  Ces  pré- 
liniirtaircs  {xtt  tôUtes  les  vacatnces  en  py^ 
neral  nous  engagent  à  traiter  les  genres 
le^  efpeces «de  vacances  en  particuliers 
Xe  premier  genre  qxii  fc  prefentc  &  qui 

fâ^  U  plus  naitarcl  ^  c'clk  cdai  que  nou* 

Av. 
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zi^^cWom^ferobitiiin;  mais  nous  ne  pou- 
^  .yons  Teparer  les  moyens  de  pourvoir  des 
genres  de  vacance,  ni  la  forme  des  pro- 
.viiîons  que  nous  traiterons  tout  de  fuite» 


;  ÇH  api.tr  E  U. 

4k 

Du  genre  de  vacance  des  Bénéfices 

p  far  mort. 

X*  T  £  genre  de  vaéancc  pat  more 
Lueft  le  plui  certain  ae  tous^ 
on  le  cooiidqre  néanmoins  comme  en-i- 

içagé  &  enveloppe  de  plufieurs  dlftîcnl- 
tcz  j  ce  qui  dépend  des  circouftances  du 
fait  -,  ou  des  £dîts  &  Ordonnances  qui 
ont  des  Décrets  irritans  qui  détruifenc 
tout  çe  qui  cft  fait  au  contraire  :  nous 
allons  donc  propofet  plufieurs  cfpeces 
^da«&  Us. refignations  des.Bcnefices  dif- 
férentes de  celles  des  vacances  par  morr^ 
&  qt^jr  retombent  naturellen^t^  ou  par 
fiâûon  \  les  exemples  que  nous  allons 
proposer  pourront  avoir  trait  aux  autres, 
.PU  du  moins  fçrvjx  pour  dqcouwis:  Us 

crpeccs  différentes  ;  les  Eçcle/îaftiquos 
;€tansinduftriei]^;i  ^ç^^  dans  t^uçs 
familles  les  Bçnefîfies  qu'ails  on  t  >  comme 
/Kp'ctoit  pai:,,i3aî-vdçf|^ 


% 
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'  pour  acquenr  &  conferver^  é'd.     i  t 
eeâîons  ,  les  Papes  ont  fait  des  reglA  de 
Chancellerie  ^  &  nos  Rois  en  ont  ap»  . 
prouvé  qudlques^unes^  &C  ils  en  ont  faîc 
d^autres  pour  Tester i^ur  de'  la^difclplmCj 
IefqaçUe$  u'ayaos  pas  ccé  fuivics^les  Bc^  • 
xiefiçes  (ont  vacans  ptr  mort,  il  fa^t  donc 
établir  des  principes  &  raportcr  çc  ijui 
produit  cette  vaacaivce^ 
•  !•  La  règle  de  fHblie^mdi^  rejîgnath^  * 
nibus  faite  par  les  Papas ,  Se  adopcée  dani 
le  Royaume^  a  eu  pour  objet  d^empèchec- 
les  fucccffions  dans  les  Bencfiçeg,  &c  fixer 
les  ttctes  âc^le^Npirovifians}  cetfe^  règle ;i 
été  commentée  par  pltifieurs  DovVeurs,. 
^  enC('autres  par  .M-  Ciiaries  Dumoulin > 
fes  Commentaires  fut  cette  règle  6c  for 
celles  de  vmjîmtti  mtîtia  ^  &  de'  infitmis 
ffifign.  font  très  -         ,  &Cyfe  le» 
clemcns  de 'la  matière  beneficiale^  SC  • 
ceux      y  hmt  tr^ft-verfez  les  regardent 
comme  leur  Bouflbîe  ,  il'faut  voir  le  cor-, 
fcdif  dans. nos  Ordonna^ices  ^  £dits  6c 
Déclara ttotts  donnée^  dep%ûs  fiï  faut  anft 
an  retrancher  les  Mandats  ^  apures  pc^-* 
tiques  de  la  Goor  de  RjoAie  ^e  âct  Aâ^ 
^  attaquées  trop  fortement  >  &  qui 
,  iff&mc  ne  lonc  [Atis  d-ulâge  à  pre£enef 
ayans  été  afcrogc:^  par  le  Ct>ncUe  do 
Trente  icflipa  14  tde^  nform.  chap#  i  , 
maî«  peâr  m  poipt  quitter  tt&nt  fujc*  '  . 
jde  Vui;^  j»fl  y  a  C£ôi&  tempa  qui,ie^c>j^iM^     .  . 
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t  Traité  des  Moyens  Canoniques 
la  refignation  ^  <hi  iuppo(e  que' tous  les 
préalables  dont  nous  parlerons  inconti- 
Dcnt  font  dans  l'orîdrc  ,  fi  la  refignation 
a.  été  admife  à  Rome  /  &  que  le  Refig- 
liant  meure  cians  les  fix  mois  ^  le  Refig- 
nataire'ptfut  prendre  pofieffion  dans  its 
trois  ans  à  compter  du  jour  de  la  datte  \ 
\c  fécond  ca$  eft  fi  le  Refignant  meure 
après  les  fix  mots  y  mais  dans  les  trois  ans 
du  jour  de  la  provifion  fans  avoir  été 
dépoffêdé^  leBenefice  eft  Vacant  par  mort  j 
s'il  a  été  dépoficdé  >  mais  Qu'il,  n'y 
ait  pas  deux  jours  firancs  ioivant  Fart*  12^ 
de  rEdit  des  infinuations  ^  entre  l'infi— 
nuation  des  provifions  de  la  prile  de  polV 
felîîon  &  la  mort  ,  le  Bienefice  fera  en- 
core vacant  pa£mX)rt  y  s'il  fur  vit  les  deux' 
^ufS  'fifancs  r  f^^^  uine  Tacatace  par  te»^ 
figiiation  i  cette  vacance  par  mort  ctoic 
ilifpenduë  pendant  tout  Iç  rcms  des^trois 
ans,  fi  le  Refignant  vivoit  trois  ans  fans  ' 
avoir  été  dépofledé  ^  la  refignation  feroit 
caduque  futiranr  l^art.  1 4  de  la  Déclara-» 
tion  de  1^4^  ;  vt)ilà  tout  Teffcc  de  1« 
tt^  de  publicandh  rejî^^  ' 

3^  Il  ^ut  voir  d'autres  efpcces ,  une? 
|>rocuFation  eft  envoyée  à  Rome  ^î^s* 
avoir  été  înfinuée,  quoique  les  provîfiony 
ifotcnt  dattécs  avant  le  déceds  du  Rcfig* 
«Mnt ,  il  y  %  iniliki  tSttiééXt  l{uf  - 
'  tcfuk<c  âc  i'ait»      de  IXdii;  dcs  ii^ 

« 


Oigjtized  by  G 


f$UrdçqHerir  &  confirUer^  &if.  rjî 
fuatioDS^  fui  vaut  la  règle  non  ft^a^ 
impeMmenmm  ,  qnod  de  jfire  non'  fanitur^ 
effcBum  ,  la  provifiim  pétant  noU'e  ^  m 
peut  produire  aucun  cftct  ,  le  Bcnefrce? 
fera  vacant  par  mort  ^  il  en  eft  de  même-  . 
û  la  procorafion  n^a  paS'.écé  paflfée  par 
un  Notaire  royal  &  apoftolique  ,  s'il 

.  l'a  paffée  hors.  Ton  rcflbrt ,  s*^il  i^tvoit  iîg^ 
née  lui  fcul  fans  Témoins  ,  s'il  n*y  en  a 
point  de  Minute,  £  les  Témoins  étoicnc* 

•  pareils  du  Refîgnànt  ou  du  Refignatairc 
fuivant  l'art.  5  de  la  Déclaration  de  1646^ 
le  Bénéfice  vaquera  par'mort  ôc  non  par 
rcfignarion  ,  il  n'y  a  pas  de  neccfficc  d'ap- 
prorondfr  &  le  dernier  poffciTecr  étoit  le' 
verit;aLle  Titulaire  ou  non,  il  Tuffit  qu'iF 
foit  mort  en  poiieifion^  Se  mcme  qu'il' 
ait  ctf  neputê  Titulaire  McL  199' 
de  fUthiiC:,  refcgp.  &  fui  vans  \  mais  Te  gcnr^ 
devaâaivce  potatif  fur  leqsei  TickiS:axi«' 
roit  été  pourvu^  cefleroir,  re  trouvant  ua* 
genre  de  vacance  efFeâif^  la  préfooiptioiir 
oevant  céder  à  la  vérité  qui  cft  toujours^  ^ 
p}u;s>  certaine.  Mr.  Louct  n^.  i\  de  veri^d 
Jmilfnàtkia  obims,  dit  3  qti64a  ifenommée^ 
ne  doit  pas  toujours^  fixer vacance^ 
flouais  l^ecitr  1  «elle  doit  être  notoire  ^ 
afin,  de  ne  ps  tomber  dans  la  peine  q]uî 
propofëe  eontre  ceux  qur  hnpetcenc 
les  Bénéfices  éc  pcrftmne»  rivantes  ,  cm 
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î  4      7*r4lté  des  Àioyem  ÛÂmm^uef 
les  jours  plus  difficiles  à  examiner  danf 
les  f  lits ,  que  dans  le  droit  dont  les  rcgtes  * 
font  toujours  plus  certaines  ^  .ce  n'cA:  que 
par  une  grande  etpertence  qu^^oit  décide-  ' 
CCS  matietcs  ,  qu'on  en  peut  fixer  les  prin- 
cipes    lefquels  nous  ne  ren&ritieroa$ 
pas  dans  ce  chapitre  feulement  ^  mais  en 
pluiîcurs  autres. 

4.  Mais  pour  fe  former  une  règle  gc- 
tjcralc  contre  uucreilgnation  purc&  fim-? 
pic  en  faveur  ,  ou  pour  tfaufe  de  permu- 
tation ^  SfC  faire  voir  que  ce  n'cft  point  le 
Véritable  genre  de  vacaiicej  il.  faut  exami- 
ner ce  qui  a  procédé  la  refîgnation  ,  ce* 
.^lû  Ta, accompagne^  &  ce  qui  Ta  fuiviev 
«fin  de  découvrir  s*il  y  a  des  conftitutionf 
canoniques ,  011  des  règles  de  Chancelle- 
rie qui  les  attaquent  ^  des  OrdoananceSf 
Êdits  ou  Déclarations  dont  on  n'ait  pas  - 
<  obi^ry^  la  form^^  &  qu'il  y  ait  4^^^^ 
liçea;  pronc*cées  par  fes  d  il  portions  ,  ce 

3ue  pous^  éclair<iif ans  fur  chaque  Igenre 
,  e  vi^ance  iulvai^t  les  efpeces  qulfe  pré^' 
fcntcront  \  nnjais  il  faut  pour  faire  vaquer 
.  ua  Bénéfice  f  »que  k;  j^rfonne  qui  eâ[ 

morte  ait  ctc  pourvue,  ce  n^eftpasafleZ 
.jqu^ii^c  perionne.ait,ét€  préientée  &  ckiëy  • 

non  poteft  dkm  ejfs  fpMm  ,  fed  fibi 
aehimm  GL  P/agm,  §.  valem  V4  ifomina^  • 
^onis  de  eotUtionikiéj^^lX  ^auc  pafter  ^ 
I^c4^c  4q  ViK^nce^      £$^pauq&4  mat|  ^ 
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fotir  Mtfuerir  &  Ofnfefverj  &C4  1  ^ 
tious  examinerons  auparavant  la  (ormc&C 
la  qualité  de  la  procuration ,  c'eft  un  de^ 
préalables  des  j:lus  elIcntieU  ,  elle  a  fc» 
/jil^lcs  particulières  qui  font  émanéqs^  de 
Ta  difpoGtion  de  Droit  ou  de  nos  Ordon- 
mnccs  y  il  faut  faci&faicc  à  celles-ci  i^ï^ 
oublier  les  autres. 


CHAPITRE  IH- 

»  *  •  *" 

Pe  la  Proeuration  ad  refignan  Jum, 

des  C0»corda^S0 

m 

N^.  I.  T  E  fécond  genre  de  vacance  cft 
JL^  celui  de  la  re/ignafion  ,  il  eli 
nccefTiirc  d  avoir  le  confcntement  du  Ti- 
tulaire du  Bénéfice  il  doit  pa^er  pi^o^ 
curacion  W  refignanimm  qui  doit  forvir 
fondement  aux  proviUons  j  mais  il  ^ 
a  (prmes^qu'il  ËiutxxamiAer  ;  fi  le  Ti-' 
tulairc  cft  malade  ^  il  en  doit  faire  I'ex# 
prçifion  dans  ta  procuration  y  autremencr 
la  preuve  n'^cn  eft  pas  admifïïble    ii  y  gl 

Jîour  l'Ordioaicc  de  la  furprife^  j^en  ai 
ait  plufîeurs  CcmfuitartOQ»^  ii  n'y  at  '^C3lint 
^'autre^  moj^^is  que  quand  oii  conMpaeiMS# 
\  xevenir  eh  convaleicence  de.  t^fikw 
plainte ,  &  faire  informer  que  l'on  a  exigé 
pue  procurati<M  ad  refîgmn^^  ,  n'ayanc; 
j^as^  u  force     irciîiliç^,  aux  im^0£C4ini(#2, 
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f       Trahi  des  Mùpns  CdHùnîtjùn 
qa*on  lai  a  faites  étant  très-  malade  ^  ^ 
faire  entendre  \q  Médecin,. le  Confefleurj^ 
la  Garde  &1a£utre$^      j'ai  vû  pluûeurS 
Procès  fur  des  faits  fembiables  ^  ces  lur-»  x 
prifes  méritent  toute  Undignationidu  pu- 
blic de  dépouillef  uD  Eccleikftiqïie  de  * 
fcs  Bénéfices  par  ces  voyes  obliques. 

On  n'a  pas  même  beloin  d'information:^ . 
il  fnffit  que  la  procuration  porte  que  le 
Kciîgnant  croit  malade  lors  d^  la  dèmil^ 
£on  ^  mais  ii  la  preuve  de  fa  maladie  n'é« 
Witpas  dans  fa  proaiiiUtion  ^  il  faut  fui  vre 
cette  plainte  extcaorcfinairemenr ,  &  fc 
fliire  une  preuve  fi  c'eft  la  vérité.  La  pro- 
curation doit  être  .faite  pardevaut  un  No« 
taire  royal  &  apoftolique  art,  i  de  l'Edit- 
des  Notaires  royaux  &  apoftoli^es  v  les 
iTémoms  ne  doivent  peint  être  parens  - 
au  ^gré  de  cou  fin  germain  art.  9  de  lac 
Déclaration  fur  TEdir  du  ControUe  dd  • 
lkir/i^6  ^  elle  doit  contenir  en  fubftance  l'c^ 
tat  &  la  qualité  dufienefice^  de  quel  Dio^ . 
eefe  il  éft,  lî  elle  eft  en  faveur  c'eft  feu- 
lement au  Pape  ou  à  (on  Vrce-Cliancel-' 
Hclf  ^  OH  déclàte  cpLiï  n'^ft  intervenu  Se 
qu'il  n'interviendra  aucun  doI\,  fraudeS'  , 
Ar/tmonie^  il  en  doit  demeoirer  utie  Miy^ 
Jîure  entre  les  mains  de  celui  qui  l'artri 
pafTêe  fui^ant  l'JEdir  des  Notaires  royaux 
ic  d|îoftofiqQes  i%  lé^t  «t.  7  Se  t%.  Ce 

A'câ      £3;  ÊUS»' d«s^  attoxs  £d^^^ 

* 

» 
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pour  4Çqwnr.  &  conferver^  &c.      1 7 
iclat^tiôJls  /•céfle  A^"i€j\^  l'avoît  ainfî or« 
donne  par  ratt.  8,  cç  qui  avoit  été  fuivi 
pr  pluâeurs  'ATrêt&:de  Reglemen9'^  on- 
w  dôîr  délivrer  des  grofles  &c  les  No- 
taires doivent  màrqnfct  fur  la  Minute  le 
temps  Itugucl  ik  letf'-dtliVrtroiît ,  Se  ^  * 
quelles  perfoniies  eliés  i'Mcotvt  çré>  18& 
COtnbiân-46  fieîisr-  -       -     î    '        •  ^ 
X.  Après  qu'elle  a  été  délivrée  par  le 
Notaiîe  ,  qu'elle  cft  fcellcc  6^  cootrollée 
oè-  el/e4ei(!blt  êtpê  .,  il  faut  la  pottér  att 
Greffe  des,  infînuations  ,  &  en  retirer  ut\^ 
lêeonde  expédition  du^NoraifC*  qu'il  faut 
envoyer  à  Rome  ^  n'y  ayant  pas  de  ne-  • 
ccflirê  de  la  Ëiirc  infinuer  ttiie*fc€O&d0 
fois,  il  faut  retenir  celle  qui  cft  in^fînuée, 
&c  il  ne  fuiffiroit  pas  de  la  faire  iniinuec  ' 
huit  jours  après  le  départ  du  Cotirier  qui  • 
auroit  porté  à  Rome  la  procuratron  avec 
la  commiffion  ;  il  7  a  eu  tifl  Arrêt  du- 
mois  de  Mars  1700  qui  l'a  jugé,  ce  qui- 
eft  conformera  r«a£C.-xj.  dé  r£dit  des  in* 
£nuations  de  1691.  \\  y  en  ^  en  un  âutro 
fyr  la  fin  de  l'apnée  1708,  Il  y  a  aufli 
vh  Arrêt  du  *Grand  Conieil  de  l'année 
1^5.3  qui  y  cft  conforme. 

Ces  tn&iuations  font  d^une  extcêmè 
rigueur,  il  y  a  eu  ,plufîcurs  Arrêts  que 
j'ai ,  par  lefquels  il  a  été  jugé  conformé*-  - 
ment  à  l'art.  1 1  de  l'Edit  des  iniinuatîonsj 
jju'elks  4evoienc  eue  iniinuées  dans  1^9  -  , 


Digitized  by  Google 


J  i     Traite  des  Adoyeps  Canoniques 
trois  mois  de  lear  expédition  dans  le  Dlo^ 
cefc  du  Bénéfice^ c'eft- à-dire  y  delà  date 
retenue,  il  y.  en  a  eu  un  pour  une  Cha- 
pelle dans  l*£glifed«.S.  Martin  de  'Peurs» 
un  autre. pour  une  Chapelle. dans  TEglife 
de  Nocre-l>afii^  de  F|tri(  ^  un  autre  pouc 
un  Canouicat  d'Origny  ,  &  quand  les 
Arrêts  ie  font  écartez  de  ces  ma^oMif 
cin  les  a  caflcz  ,  j'ai  tous  ces  Arrêts;  ^ 
.  La  rfiiba  :  l^  le  Legiflateus  ta:  or« 
4onné,  1^.  cela  eft  fondé  4iltcê.  que -lit 
Çollateur  or4iiiai^c  doit  connoîti^:  qui 
(ont  les  TitttUires  des  Beneâces  >  &  il  41e 
le  fçauroit  fçavoir  que  par  l'infinuation 
^e  ja  procuration  ,  ô6  a&n  que  Ica  Iie%- 
nans  &  lesRefignatairei  ne  tiennent  point 
les  Beneâces  incertains  Tur  la  tête  des 
IUIS  &  des  autres  y  auand  il  y  a  des  aÂea 
dans  le^  dépôts  publics  ces  ibupçons  cef» 
fent  1  &  on  en  coimoit  4es  Titulaires  i 
on  fçait  à  qui  on  doit  s'adrcflet  jpour-^lès 
charges^  &  on  apprend  li  le  Reugnant  a. 
refîgné  plttfieurs  fois  à  la  même  perlbnnc^ 
l'Ordinaire  recownoîtaufli s'il  n'y  a  poinc 
de  paâions  &  <(c .  conventions  illicitcsr^ 
comme  nous  le  dirons  incontinent  ,  ôC 
s'il  n'y  ^  point  de  petites  dattes  ^  il  ËiuC 
préfiuper  quj^  le  Legiflateur  a  eu  Tes 
cailons. .  « 

Il  y  a  encore  un  cas-  qui        pas  atv- 
folutnent fondé  Tua:  l'art.i 3  dumêmc£$i^t^ 
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fùUrscqUtnr  &  conferver,  &c.     r  f 
4|uand  il  y  A  une  reiignatioa  en  f&vcur 
ou  une  permutation  en  Conr  de  Rom€^ 
^U'Un^  dcmiilîon  entre  jes  matns  de  TOi- 
dinaire  ou  'd'ân  Collateur  inferiéur  ;  la 
prpcuration  &  les  provifîons  doivent  être  ^ 
'éD^nyéfs^qx  jdurs  .francs  avant  le.dé* 
ceds  dulleiîgnant  y  celui  de  l'infinuation 
i&  de  la  mort       com pris  ^  mais  il  n'y  a 
,l|ue  le  ^Poiuâm  fwt  la  ^e^tation  d« 
yatrpoSj.ou  les  Expedan^  qui  y  ayeac 
iiitei^  ^  la  aiiUjtté^*cft|>as  àbA^lw  j  t^aid 

Tcfpcilive.  •  ,  -        ^  ' 

A  l%¥:d  xle^  P^ourvos  «\  ia  Légation 
Avignon  ,  il  n*cn  eft  fait  a'Ucune-men* 
tion  par  TEdic,  lequel  cwnt  pcnal  feni- 
Ûe  devoir  être  refti^ine  &'  itmicé  mt 
chofes  expreflcs  ,  &  non  pas  s'étendre  à 
celles  dont  on  n'a  fait  aucune  mention  \ 
cependant  ilcft  plus  régulier  dc'le  faire, 
les  doutes  cèdent  3  ç^eâ  la  même  raifon^ 
^  3*  Queli  ie  Reiîgnant  étoit  abfent  de 
Earis,  &  que  celui  auquel  il  veut  refis- 
ner  y-  fut  demeurant  ^  il  donne  par  la 
procuration  pouvoir  à  fon  Procureur  à 
Paris  à<  fubftituer  un  ou  plufieurs  Pco^ 
|:urcurs  à  Rome ,  à  l'cfFct  de  refigner  un 
eu  plufieurs  Bénéfices,  &  d'accepter  pouf 
le  conftituant  ceux  qui  lui  feront  refig* 
liez  ,  pour  caufe  de  permutation  ou  fous 
''quelques  autres  conditions  }  •  il  hut  an« 
|i£zcr  la  procuration  qui  aura  été  pauec 


Xo     Traité  des  Mopns  Canom^uès 
en  Province  ^  &  de  kdueile  il  faut  laiiTêr 
Minute  ^  &  ca  joindre  la  Groiïc  à  li. 
Minuté  4e  celle  q\ii  fora  faite  à.  Parjfe 
pour  permuter ,  &  envoyer  I^ûne  fU  l'au- 
tre*j  comme  le  remarque  Dixnie(^l(ti 
403      fntflicmidis  repgn.  aottemenC' 
Bénéfice  ne  fer  oit  pas.  Vacant  par  refîg- 
nation  ,  iqais  pat  ibort  i  d'autant:  qqp  le 
Banquier  n*auroit  pas  eu  un  pouvoir  fuiP-^ 
fifant^pour  r^Çgn^j^»  s^M  ii'avoit  eu  l'un 
€c  l*autcç entre  fes  mains}  cepondai^t  j'aè^ 
vu  )u.ger  le  contraire  dans  un  TritHiiu^- 
fuperteùr^  c'eû  dônÉer  un  Bénéfice  %  vàs^ 
Ecclefîaftique  fans  qu*il  ait  de  titre. 

4.  S^il  y  aVioic  preuve  que  le  Mandf^t 
n*cùt  pas  été  envoyé  en  Cour  de  Rome 
avec  la  commiffion  pour  la  refignation  . 
&  qu*op  eut  néanmoins  fait  expediet  U  ^ 
ligature  de  >'efignatiop  ^  que  le  Titulaire 
fur^mort  auparavant  qu'elle  fut  âtrrivé^ 
a  Rome  ,  &  que  le  Banquier  Peut  entré 
les  mains  ^  le  Bénéfice  feroic  vacant  pat, 
mûrt  3  '&  non  pat  reiignation  ^  comme  il 
a  été  jugé  par  Arrêt  rendu  cyi  Id  Grand*- 
Chamore  en  1^78  ^  il  eft  raportê  au  titre 
des  petites  dattes  avec  les  circonilances 
dufait^  iiv.a  tit«é. 

Que  fi  une  perfonne  donne  pouvoir 
d»'accepter  un  Bençfice  qu'on  doit  lui  rc^ 
figner ,  éc  q^ue  par  la  même  procuratiod 
il  dopne  celui  de  k  refigneir  ^  cela  ell-i| 


ê 


jHfùr  acquérir  &  conferver,  &c.    f  r 

|Mjvmis?  L'es  Doéïcurs  lont  d'avis  ^ue  U 
rcfigriîifiolnL  n'cft  pa^  valable^  Boetiusi^^^ 
tif.  fot.  '  Parilîus  de  nfign.  Beneficiomm 
fyk'i  '.  <fU.  )0  &,  51.  Chopin  de  f^rs 
fpJiîia  iib.  I  f/>.  6  n.  11. 
'  Coijimc  c'eûi  dans  les  difFeren tes  cfpc- 
ccs  *qu*(Mi  découvre  les  principes,  dans 
CCS  matières  j  il  y  a  une  exception  >  fi  Iç 
Procttteiir  nomnié»  pour  accepter  a  voie  . 
pouvoir  de  rcfigner  pour  caule  de  per- 
mutation il  le  peut ,  c'eft  l'opinion  dç 
Mr  Guymtcr  ' far  le  titre  Vf  fhùiaiia^f 
CUrnentmA  liUeris,  verho  (jHichmqae  >  il 
taporte  pour  argument  la  Loy  3  de  pn>- 
çumtoribHs  ^  la  Loy  non  injujie  eod.  tir. 
on  peut  .refigncr  un  Bcac&çc' poJfeJpoM 
nçndum  adepta, 

5,  11;  faut  paflLcr  à  une  autre  efpecc 
^lu^  impertanté  &  agitée  par  les  6oc« 
teurs  ^  entr'autres  par  Dunnpulin  -,  on  fçaic 
\&ièîf  qû'uji  I-Laïquje  peuy^  être  Procureur 
pour  rcfigner  un  Bencficc  en  Cour  de 
'  KomCyefi  nndu^/kfinijhr  ;  mais  pcut-il 
être  conftïtâé  pour  faire  choix  ^*îin  Rc- 
.-Ôg^nataire  î  Çetçç  quçftion  efl  traitée  par 
cfc  Do<£t«UF-  cn^plufieîiifs^  endroits' 

'  ouvrages  fur  Tarticlc  10  ,n^.  i  &  14  de 
-JJEdit  des  petites  dattes  ,  cap.  j  procur^ 
in  fexto  ,  id,  n\  395  Sc^vfths  de  publia;. 
'  La  raifon  de  douter  ^  c'eft  qu'UiV 
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11     Traité  des  Moyens  CanomcjHes. 
choies  rpimiiêlles^cepeii<jant  il  die  ^u'i}^^ 
ont  le  droit  de  prefenrcr,  '   '  * 

\  Quelque  prévention  i^u'ait  Mr  Louet. 
pour  Dumoiutn^  ti  dit  <|ue  ces  Mandats 
l'ont  fufpcds,  &:  qu'il  y  a  lieu  de  crain- 
dre qu'ils  ne  donnent  occafîon  au 
^  datairç  d*abufcr  de  fon  pouvoir 3  &  de 
^re  des  paâions  &  conventions  ^  il  fait 
uncdiftindion  fur  le  n**.  399  delà  même 
règle,  ^ue  s'il  y  a  déiignation  par  la 
procuration  d'un  certain  Bénéfice  3  pout 
ctre  donné  au  choix  du  Laïque  à  qui  il 
lui  plaira  ^ .  que  cela  fc  tolère. 

Mais  il  rcjcrte  les  procurations  gcnc- 
ralas  j  par  lerquelles  if  qH  permis  aux 
Laïques  de  refigner  les  Bénéfices  d*ua 
Titulaire  fans  les  nommer  :  cette  diftin* 
âion  n*eft  fondée  fur  auain  principe  ^ 
d'autant  qii*on  ne  contrevient  pas  aux, 
règles  qoi  défendent  ce  choix  aux  tfiX^ 
queSj  parce  que  les  Bénéfices  font  noni- • 
mez  ou  non  \  mais  parce  que  la  volonté 
du  Titulaire  eft  déterminée  par  fon  Pro- 
cureur c]ui  eft  incapable  des  choies  fpi-, 
ritjiicUe^ ce  qui  peut  être  la  caufe oîi^ 
du  mpin^  l'occafion  de  faire  des  partions. 
Dumoulin  fur  le  n^.  40 dit  que  Ccs^ 
procurations  font  contraires  aux  Con-*^- 
çiles  ,  .ô^qu'il  l'â  fait  juger  en  pareil  caj^; 
»  .  pour'^un  nommé  Etôb^t*,  R*îi  d^^^^^ 
'  •    fetit  mot  d«  confequencç  duos  fon:  |jris^'* 
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féur  aewirir  &  conferver,  &c.     t  J 

igitur  non  ejh  dubium  ,  hoc  tacitum  fub^ 
nftionem  indHccr^-  Sidoac  on  avoic  cx«» 
pnmé  âu  Pape  ce  qui  avoic  été  par 
ce.  Titul^re  ,  il  fcmble  que  fa  puiflancc 
fi'étanc  point  bmuâe  la  reiignation  feroit 
boimc  ;  je  réponds  à  cette  réflexion  qu*oA 
en  a  ^  cbanoiflikticc  eti  Cour  de  Kofncji 
parce  qu'on  doit  envoyer  la  procuration 
àu  Titulaire^  &  celle  du  Laïque. qui  a 
nommé  par  la  âenne  le  Rcngnataire  y  il 
faudroit  une  claufe  de  fubAitution  dans, 
la  procuration  ^àe  cet  Ecclefiaftique  »  ^  [ 
envoyer  Punc  &  Vautre  pfocuraîion 
en  gardser  Minute. 

6.  Cette  queftion  s'eft  prefentée  à  la 
Grand'^Chambre ,  &  y  a  écé  jiugée  le  6 
Mars  1^91  fur  les  cottclufions  de  Mef^* 
fleurs  les  Q^y^^^  ^^y  y  eaMyÇjiy;^^ 
r  O  bitlo^io^â^  &n9iile% 
me  pir  le  Laïque,  le  ch^^,  A'IaJf an  a  de 
eUiluine  6c  pluuei^f  ^utf^â^^^pnt  ^rait 
i  les  Lfl^^ii^s  ifayans  auj^u^;4|^»|facité  do 
Je  .fair^  '  ♦      \_        :  ^. 

V  La  *preteirfq;t}q^^         Patron  laij^f 
.a.uii  Beiieûce  ;  n'eit.pas.  un  aL-guflci|nt  |>ouc ^ 
*^i'dopMr;i^4,utoïitC}^     chgijf    dtaiitant  . 
"Jquc  le  Rcfignatairc  tire  fon  droit  du  Rc--  . 
.*fignant  plûcôt qu^.4Hi4îioU^BÇ|iii::,^^^ 
-krtiént  du  Prpcùretrf  y  &  la  pirovl^n  du 
Rc(ign^taiçe>  eft  forcée,  &  ift  .c^hoix  du 
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i4     Trahi  derMoyins'C^MÎijneî 

du  Rcfignacaire.  M%  le  Vaillant  éçpit 
pour  )e  Pourvu  fur  là  procuHtion  du  (leur 
Malbranchc  oncle  du  Titulaire.  M.  le 
Barbiei.jpour  rpbituaîre  ,  Mr  de  Lamodi- 
gnon'  Avocat  Gencr^d  y  M-r  le  Préiidcnc 
dcMaKons  prononçâuit;^  ii  y  a  voit  deux 
ans  que^  prccuratioii*  aypic  ctéf  {taâecr 
pour  relïgner  le  Prieure  de  . . . 

7*  Si  les  procuraciôBS  font  tsdnditioii^  .  ' 
nées,  qiie  la  condition  n'ait  pas  été  purî* 
fiée  »  Il  le  Reûgnant  vient  à  mourir. ifi 
*  Bénéfice  vaquera  par  raoft  3  que  s'il  ipr*» 
vit  la  lefienation  n'aura  aucun  effet.  .Plu- 
iieuTjS  'Arrêts  dans  Brodeau  (ur  Mr  LqucC 
lettre  B.  n^.  13.  il  y  en  a  même  qu'oane 
peut  exécuter  ^  qui  peuvent  être  umonia-^ 
qucs  &  contre  les  bonnes  mœurs  ,  refpece 
<|ue  nous  allons  propofer  efl;  de  cq  nom*» 
bre»  M.  Tuault  me  vint  confulter  poîie: 

fçavoir  s'il -pouvoir  prendre  un  .dévolu^ 
fur  phifièurs  particuliers  qui  étoient  p0|ir«r> 

'   vus  fur  un  Concordat  quinquangulaire  j 
ils  croient  cinq  Ecclefiaf^iques  ,  voici  4*cf-* 
pece  :  Paul  &  R*enéj|Fqntaine  frércs\^'^'^ 
^Jgfepb  ïU>u fléau  leur  oncle,  Jules  Guyp^^ 
&  Jacques.  Rtbreul  paflérerfi:  w  Con*-/f 

•  cordât  le  11  May  1^97  ^  dans  lequel*' 
l^ené  .-Fontaine  ré^gnç»  le.  P/ieùré  de«* 
Magné,,  Rouffeau  la  Chapelle  de  Bbîs-^: 

Ijtfiet-ia      &  Gu)roi¥- les  Chapelles  des 
vBaîgnatt3^.ôf:,i^|^^  " 


m 

% 
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fûitr  acquérir  &^conf(nm)er^&c:  i  f 
jbreul  &  non.  d'ancre  s  >  Paul  Fontaripe  U 
•Chapelle  de  Bon- Fils/ en  faveur*dc  Guyott 
&  non  d'autres*,  Rabrcullc  fous  Doyenné 
4e  l'Eglife  de  Poitiers  ^  en  faveur  die  Paul' 
Joptaine  s  le  tout  pour  caufe  de  permu<» 
tacion  arec  clàufe  exprefle^que  fi  l'une 
des  Parties  revoquoit ,  toutés  les  refigna* 
tions  feroient  nulles  &  (ans  eâPec.  Ces 
Parties  fe  firent  poùrvoir  &  ♦prirent  poP» 
fcflîôn  ^  Paul  Fontaine  ne  donnoit  rien  à 
Rabreul  ,  René  Fontaipc  &  Rouflêaa 
qui  .lui  donnoicnt  des  Bénéfices  ne  re- 
cevoient  rien  ^  c'eft  contraSliis  innofM» 
natus  qui  cft  contre  la  fubftnncc  de  la 
permutation  y  qui  eft  une  tradition  mi^ 
tuelie  d'un  Bénéfice  ,  ou  de  plufienrs  pour 
d'autres;  ce  dcvolut  fîg.  ifié  à  la  Re- 
quête de  Tuault,  il  inftruit  cette  afFaiw 
pardevant  le  Confervateur  de  Poitiers^ 

par  Séance  il  eft  4^uté  de  4e* 

8.  Appel  en  la  Cour*  Il  m'aporta  det. 
M^eiifetires  pour  y  travailler",  je  lot  dis 
ue  je  voulois  voir  les  pièces  originales  j 
iic  mon  refus  il  y -fit  travaillcv  un 'autre 
Avocat  \  fa  Partie  lui  fit  des  écrituics 
«^tlj^pelles  il  ne  put  répondre  ^  il  me  pria 
d'y  vouloir  bien  écrire  >  je  le  fis  ,  c'étoit 
dcfunt  M.  Bcgon  qui  y  travailla  en  ha- 
.b41e^4(!^at ,  je  repondis  à  fes  moyens  de 
j[^pit.  M.  Tuaull  CÉttt.fe  rcçonnoîuç^ 
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Traite  dès  Miffêfts  Canoftitffies 

il  fie.  un  Fadum  fur  mes  écyuires  o4 
jfavois  repris  toutes  IcsdiflScultca&du  Pro-  . 
ces  9  je  ne  rapotterai  point  les  autotit.cz 
donc  quelques-unes  1^  font  liv.  4  chap*-  , 
5  du  Traité  de  la  capacité  des  Ecclcfîa- 
ftiqucs^  &c.  Par  Arrêt  du  17  Juin  170Z 
rçndu  au  rapôrtdeMr  l'Abbé  de  Vienne 
à  la  quatrième  Chambre  des  Enquêtes  , 
la  Sentence^'htt  infirmée  y  Tuaulc  main« 
tenu     gardé  dans,les  Bcncfices  f^r  Icf- 

Îiuels  il  avoit  pris  un  devolut  \  le  difpo* 
itif  de  l'Arrêt  fera  à  la 'fin  du  chapitre. 
Il  faut  voir  Duipoulin  n*.  171  de  k  règle 
fùblw.  'rejflgn.  le  Pape  tfavoît  jamais 
eu  çonnôiflance  de  ce  Concordat ,  &  il  » 
n'y  en  avoit  aucune  expreflSon  d^ns  les 
-provifions  \  mais  ce  Devolutaire  devoit 
'encore  avoir  une  copie  des  procurations 
qui  avoient  été  données  féparemcnt  ^  & 
en  vertu  du.  Concordat  £ait -entre  toutes 
.CCS  Parties.  *  • 
r    9.  Que  s'il  paroifToit  une  referv,ç  dart 
un  Concordat  qui  pût  do^nncr  lieu-  ou 
rcgreZjia  proyiuon  n'eft  pas  bonne  s  il  y 
ên  k  des  exemples  dans  les  ne^ès/^dd  Pu^ 
•moulin  n^,  6  de  fublic.  re/ign.  Se  autres 
•liciijt  î.rfiais?  fi  un  Curé  avoir  refçrV4|in« 
penfion  de  (Toliv.  fur  fa  Cure ,  ou  qu*ôn 
4ui  donnât  un  BcnefiQc  de  pareille  valeur 
èn  P&ttonâgc  Uïc[lfe  5  le  Refignata*frè  coh- 
4:efta la  penfion  j  lé  Ckiré  repréfcatoit  qu'il  ' 


Digilized  by  Google 


. .     four  Mqusrir  &  conferver  ^  &e,    i  y 
n*y  avait  perfonnc  intcrpofce  qui  pronùc 
un  Bénéfice,  que  c'étoit  le  cas  delà  rç-    *  '' 
fcrvé  ;  par  Arrêt  du  18  Septembre  167^    *  • 
)I  fur  ordonné  quQjc  Curé  de  DaœmMÎc* 
Dioccfe  de  Sens  joinroit  de  tfo  liv.  de 
penlion  refervcc  par  le.  Concordat  j  le 
,Relignatairc  condafmné  de  payer  les  ar-  . 
leragcs  &  •  à  "  les  contîquer  j  l'cfpcce  ra-  * 
portée  par  Pumoulin  eft  contraire,  la  '  • 
Declaratioiî  de  i6%x  pour  l'incompatiU-  • 
Lté  des  Bénéfices  eft  /ur venue  depuis. 
&  il  a  cté  jugé  par  pluficurs  Arrêts  qu'un 
Cure  ou  Chanoine  ne  pouvoient  rcfcrvct 
de  pejiiioa  fur  un  autre  Bénéfice  de  rc-  ' 
lidence»  •    .  * 


fidence* 

Si 

entre 


i  on  rcfigne  purement  &  fiinélenïdni 
c  les  mains  de  l'Ordinafrc,  le  J»aS 
qui  a  la  prévention,  peut-il  conférer  S' 

Vctthcait^foit  odicufc,  le  P^pc  pouvant- 
prcjfçnir  les  Ecclefiaftiqliçs  5  mais  il  doiç 
y  avoir  une  procuration  entre  les  maini. 


l>i    -j  j   X  viui^jaire  4 

a  1  égard  de  ces  rcfignations  pures  ' 

pl?5  en  Cour  de  Rome^'ccTont  des  rcf 
%hationsen  pivcur  M|Talo^  ' 
General  le  déclara  dans'unç  caufe  .pouji  • 
un  Çanonicat  de  Sens.  '    ,  *^ 
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g9  -  Traité  des  Moyens  CAMni^ues 
.  Ce  fortf  des  procurations  pures  &  fim* 
|>les  &  noiv  en  faveur.  ^  en  la  Lcgatioa 
d*Avignon  ,  &  il  ne  rcfufc  point  de  rc^- 
lignacion  à  celui  qui  xù,  propolè  paur  la 
ftipplique^nisore^que'.la  pi'OcuraciDt>  nr 
•îc  dcfignc  pas.  '  • 

r.  Mais  dan§  oette  procuratîbn  pure 
CiiVpU  il  y  a  des  .prières,  ay  Coljateur 
en  tavsur  d'une:  pcribnne  capablçC  ^ccla 
fe  pcut-il  \  c'cft-ce  que  nous  verrons  aiU 
iturs  -,  mais  ii  cett^g  procuration  côntcnoit 
•tone  démiflion  rntrc  les  mains  de*- l'Or- 
dinaire ,  ou  une  rcfignation  en  faveur  , 
les.  elaujTes  doivent  être  bien  diftindes  & 
leparéeSjde  crainte  queJa  confufion  dç|5 
terndes  de  la  refignation  eu  faveur  ^  ne 
tejailliffcnt  fur  la  dcmiffion  qui  eft  faite 
en  même-  temps ,  &  dans  le  même  a6te 
iqui  eft  pul^  &-  (impie  4^  fans  condition 
ypur  P Ordinaire  fi  la  procura tîpa^,n'j 
|K>int  éi:é  cxecûtfe  avec*eifct^JePrOTa* 
ireur  peut  en  vertu  du  mcmc  :id:c  faire 
1^  reugnatipn  3  Dumoulin  &  Mr  Louec 
Xi^.  17  &  18  5  de  infintà.  refign.  . 

yo»  Le  Mandataire  pe;j*t  figtire^a  condi- 
tion du  Mandant  meilleure  ^^'^ft  çe  quia 
été  jugé  par  Arrêt  du.Grand-Çpnîcil  -Ll^ 

%  Sc^j^eltibre  ,r7P9  <  nous  l'ayons^ isi}?!^ 
lesqùeftioiis  fur  le  Concordat,  M.  Char-- 
'  ks  Da^qi4in^n%.  175  de  pubU  refign.  tfxr 
Éiar^ue  qu'on  n'exte^e  pas  les  ,i:e^ngye$  jfi^ 
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CoticotdaC  quand  il  cft  rempli  pliis*afa<m«^ 

damment,  &  qu*on  n'y  contrevient  pas, 
fifingiiim  exfkiuriiXiv&tQpiz\7k  Pactic 
jre.defavouë  point  fcài  Pfocureur,&  qu'au 
COQ;:];aire  ellc^  ratifie  ce  ^u^il  a  fait  »  les 
rcfigiuitions  en  faveut  k  peuvent  faicé 
en  l'ab  fende  du  Rcfigna taire  qu^rid-  mê- 
me elles  contieitdti)ienr  one^  penfion^ 
d'autant  que  par  la  prifc  de  pofliffîon, 

on  accepte,  la  reiîgnation  avec  les  cbas- 
gc$.'   '    •  '       ,  •   •  ■ 

f  r«.La  Procuration  pour  tcfigner  ou' 

]>erm\iter  eftaimale  fui  vaut  l'art,  x.  d^ 
^Edit  de  1^50,  que  fî  une  procuration 
avoir  été  donnée  par  Jacques  pour  relu 
gner  à  Jean  un  Prieuré  conventuel ,  & 
qu*il  n'eut  que  dix-fept  ans  au  premiec 
Janvier  1715  ,  &  que  la  difpenle  pour 
le  tenir  ne  futquc;du  mois  de  Mars  1719^ 
la  prqpuiration  fetoit  futannée  ,  lés  pro«' 
vifions  font  dé  datte  couràntd-»  c*cft-à* 
dire^  du  jour  que  la  "dirpenfe^eft  accot- 
dce  3  ce.  ne  feroit  pas  une  nullité  ,  parce 
que  comme  ce  n'eft  pas  de  datte  retenue 
luivant  le  Prîvilegè  dos  Fran^çois,  &  l'art^' 
47  des  Libertcz  de  l'Eiglife  Gallicane  ^ 
mais  les  provi£ons  de  datte  coarapife  ^tf 
dépendent  pas  de  Mmpcstant ,  mais  du 
Supérieur  qui  difpcnfe,  ce*  n'eft  donc 
poî«t  par  fon  fait  que  le  Tetardemeht 
iiç  ia  grâce  cit  arrivé  >  mais  par  celui  dii  * 


f^O    JTraiti  des  Moyens  Canê^û^é  * 

Supérieur  qu'on  ne  peut  imputer  au  Rc**^'^ 
^£gnauirc  v  que  s'il  avoic  l^â^e.jde  vingtr 
ftois  ans  ,*Sc  qui*on  lui  cnt  t^ît  un  rcfi» 
de  lui  donner  des  ptovifions  ,  il  y  auroit 
cii  licuî  un  appel  comme  d'abus  ,  ce  qjoX 
cft  de  çonfcqucnccila  procuration  n'ayant 
pas  èu  Ton  cfFec  par  le  défàut  d^  volonté 
du  Pape,  c'ctoit  un  des  moyens  dont  je 
me  fervois  dans  un  Procès,  jyagé  en  17 14*^ 
mais  pour  un  Prieuré  conVcntucI  Içs  pro-i^ 
curacions  ont  lieu  après  l'an  ,  n'y  ayant 
que  ce  cas  excepté  y  &  les  Qenefices  d^U' 
laomination  du  Roy,  *   '  " 

Voici  le  précis  de  PÀrrêt  dent  il  eflr; 
parlé  dans  ce  chapitre ,  qui  a  maintenu 
le  fieur  Tuault  en  la  pofldlion  y  &:  jouif- 
iance  du  fous-Doyenné  de  PEglife  de  Sv 
Pierre,  de  Poitiers  \  Chapelle  de  Boisbrc* 
^icr  &:  Prieuré  de  Maigi!e.>Condamne 
Tefdits  Rabreul  &  la  Fontaine  rendre  & 
leilituer  le^  fruits  par  eux  perçus  defdits 
Hencfices  :.fçâvôir. ledit  Rabreul  \  ceux 
defdits  Prieuré  de  Maigne,  &  Chapelle 
de  Boisbretier  depuis  le  ai  Août  1^5)8  , 
jour  de  la  prife  de  pofl'cflion  de  Tuault 
à  PEglife  âu  profit  dadit  Tuault ,  &  lef* 
dits  Rabreul  ex.  la  Fontaine^  ceux  du  fous- 
Poyeixnç^  échus  depuis  le  22  Août  \ 
jufques  aii  jour  de  la  ptife  de  pofleflion 
de/TuauIt  y  3c  ceux  depuis  échus  jul^jucs. 

jour  deî' Arrêt  à  fon^oiit  ^  ceux  ad« 
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pour  acquérir  &  conferver  ^  &c.  ..54 
jugez  à  lâdicc  Eglife  pour  être  employa 
en  réparations  &  orncmcnS-  de  ladifb 
pglilc  de  Poitiers  ,  &  aijx  dépens.  Cet 
Arrêt  f^ît  une  réparation  à  l'itglire^  à 
Jaqiiclîe  l'injure  avoit  été  faite  j\ ce  qui 
cA  fiîîvant«ra  difpofîtioç  de  dtoic  j  quaijâ  ' 
une  Eglife  a  reçu  une  injure ,  qu'elle  n?a 
pas  été  liervie9<oi|,q]a'<idk      été  par^tim 
.Titulaire  qui  ctoit  intrus  ou  fimoniaque 
fans  titre  j.il  faut  en  raportcr  les  fruii^ 
^ui  font  dûs  3  \\:  auPofièÉ[cur  Icgirimp 
■epuis  fa  poireffion.,  &  à  PEglifc  ppuf^ 
le  tçmps  ijii'clie  n'a  pQÎnt  été  1er  vie  ,0^ 
jgu'elle  Ta  éré  par  un  Eccrefiaftique  qui^ 
^toit  fans  titre  c^nppique^  c'ei|  la  pre- 
'jmiere  règle  de  droit  :  Bemficîfim  fine  C4- 
nonica  infiitafione  obtimri  non  foufi. 

Il  faut  donc  pour  avoir  ûn  titre  cano« 
. jîiquCj  que  ce  foit  une  véritable  permu- 
tation (ur  des  Concordats  légitimes  •  Sc 
.non  fur  ceux  qui  fontfîmoniaques  Se  con-  . 
fîdenti^ircs  qui  produifcnt  des  titres  nuUi 
TafTons  i  k  R  efignation  pure  &  fimplç^ 


*  % 
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15 1     Thf/r/  des  M(yem  CMoniquei 
■I   ■  ■  'u. 

•  CHAPITRE  IV.  * 

•  •  ,  ••  • 

•  •  .  * 

Du  genre  ie^^csnce  fsrrcjtgnêtim 
'  ^   furc  è^^imflc ,  ou  démi^on^ 

!•  VT  avons  vu  en  quoi  confia  - 
XN  fte  le  gehre  de  vacance  par 
morc,c*cft  ici  une  cfpcce  <i*an  autre  geiire^ 
le  conrcncçœent  duTitulaire  eft  neceûaire.; 
la  Ctemcntine  lineris  de  froké^ioni^  ain 
dccretalcscft  abrogée  ,  il  faut  donc  ra- 

*  poèter  ta  procuration  chi  ICcfignantv  ccttfii' 
Glcmcntine  croit  contre  le  droit  naturel 
en  ce  qu'il  fuffiroit  que  le  Pape  eut  dé- 

*  clarc  que  Jacques  eut  rcfignc  ^  encore 
qu'on  n'en  eut  aucune  preuve  par  la  P^o- 
curacion  du  pofleflcar,l*Aatcntique/rf  «/^ 
au  Code  de  edcndo  y  eft  contraire.  Mr 

'  Cu|as  dit ,  que  le  m«  rcfignan  a  itc  pris 
d'un  endroit  de  Fçftus  \  vrp  rcfcnbcrt  Pa^ 
vetéPU. 

Le  Bénéficier  étant  regardé"  conalhe  . 
l'époux  du  Bénéfice >  il  n'en  peut  écrc 
afiranchi  par  Nutorîté  du  Superirâf^ 
JUoL  n^.  ^  de  wfirm.  refign.  8c  lui  vans: 
€n(brte*^p]fe  c'cft  le  concours  du  Tiailaice 
avec  l'autorité' du  Supérieur  qui  protlui- 
fent  cette  vacaçce  ^  ôc  dciieut  le  TilUr*^ 

laire     Sc$  lEngâgemcns. 
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pour  ac^mr  &  confyrver^  &c.  *  J 
LcCoiUtcur  a  la  li)>ci;té  de  choiitr 
un  bon  fujec>  &  de  lui  confe^r  le  Bc- 
Aeficc  iar  la  cl4ini0idfi  qui  en  eft  faite 
entre  fes  mains ,  &  le  Rcngnataire  tienc 
foQ  droit  de  lui  &:  non  du  KeHgnanr^ 
Can.  Moifes  caufc  itf  f».  7.  Que  fi  Irfle* 
fîgnant  dcoieurc  toujours  en  potTelHon 
du  Bénéfice  ,  c'eft  un  détMrearijui  a  i^u 
du  droit  &  pofl'eflion^  &  il  ne  peut  même 
acquérir  la  triennale  pqHedion  ,  fuivauc* 
Rebuffe  en  l'on  Traité  de  pacifitis  fojfef^  * 
foribns.  On  peut  fommer  le  Pourvu  de 
prendre  polTeilion  ,  ou  *rcnonc)er  à  fcm  ' 
droit  >  mais  il  y  a  deux  choft^  .différentes, 
it  le  Çoilateur  4(dinafre  admet  lademîC^ 
fioiij le  Titulaire  perd  droit  &  poffeffion, 
îi'étant^pas  neceflaireque  feColUjCcur  ait 
confêretj  mais  à  qui  appartiendront  les 
fruits  7we^/<}  fjw^^r.?  ,^d^puis  radfl^ilîiOii 
jufqu'â  \i  prife  de  pcfleUion  de*t^ai  à 
qui  on  g^ura  co^  ferc  ?  ils  feront  relcrvcZ 
âu  futur  Succeâeor  y  ou  tfonne^:  It  la  fa^ 
brique.,  il  faut  Ibivre  l'afage ,  mais  par 
la  ai^ppûcion-^.d!C  droit  ih  dbiv enferre 
•^ele^vef  au/fftfur  Sufcccflcur,  ca^.  cum 
njos  de,  cj^ia  ptdiçp  ordinarii.  ^    -  '  ^ 

lalre^ift^il^ci^^^^e^i  toujours  en 
fd^^SSà^  le  Sup<«ieur 

«1*^  a  pas  fait  Tadmiffion  ^.  G/.  Praghi. 
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'^4     Traiu  des  Séoyem  Gém^l^ei 

litteris.  Dumoulin  quiavoit  pris  les  bonnes 
chpfes  des  Auteurs  ancien^^  remarque  la 
difFcrcncc  qu'il  y  a  entre  l'admiflîon  &  la 
collation  j  c'eft  lur  l'arc.  5  5  de  rànciennc 
Coutume  de  Paris  ^  &  a  fuivi  la  Glofc  ci- 
dcflasj  mais  quand  clic  cft  faire  ,  le  Ti^ 
tulaire  perd  titre  &  poflêflion  >Gl  incon-^ 
fuet.  Parif.      jjui  dénie  le  Fief,  a©.  8o 

Que  fî  le  Pourvu  par  Jémiffîon  ne  veut 
Tas  accepter  ,  mais  qu'il  répudie  ^  c'eft  par 
c  même  genre  de  vacance  qu'il  étoit  pour- 
'  vû  que  les  pu^vii^pus  fciont  données  «  que 
il  elles  Hne  font  point  acceptées  elles  ne 
produifent  point. de  vacance^  ca^^  fi  ubi 
abfempde  prdb.  in  fcxto^  c'cft-lejOSotîmcnt 
j^c  Dumoulin  fur  ce  chapitre.        •  - 

4.  Suppofons  que  le  Be43eiiac  ne  foit 
pas  a  la  pWnc  &  entière  difpoficion  dv> 
CoUarcur,  mais^  qu'il  n'eri  ait  qu^c  l'in- 
ilitution^  il  ne  peut  Ic^confcrgr  fans ie 
confcnj^picnt  <lu  Patron  qui  a.4|*9iç  de 
^  plaini^bc  s'il  cftvïX?é:priléj  C-^im  Air 
cern'mHs  ^  caufc  iG  qu.  7.  Gl.  m  Clem.  de 

rcpuna.  v.  m  mamh^  ^  MjSe^P^^f 
n%:  ni  de  i?ifi nn. -rc/igri^  m:{is  iTc'étoit 
da.ns  ua  niois  de  Graduez  qu'il  y  eut 
dck  pcéfomptiQ*ns  de  fraude^  ces  Dodrurs 
^.pluncuis  (lucres  ont  agit^,^ulieurs 
«menions  Al»  le  drdik^^ 
Ay  A voi c  i^Ikuïs^k 
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four  acquérir  &  cùtiferver^  &c*  ^| 
fbit*4âns  la  tefignation  puce  ^  Iknpie  ^ 
ou  dans  la  permutation ,  elles  n*ont  plus 
de  lieu  ,  parcy:  que  jiar  i'arj:.  ij  de  i'bdic 
înfinuatMons  de  1691  ^  fi  le  BoupvA 
n'a  fait  inAnuer  la  procuracion  &  les 

\  provifîpns  .deux  jours  francs  avant  le  de 
ces  .de  l'ancien  Titulaire,  celui  de  l'ia-^ 
liauationHSc  de  la  mcNrt  'Aon'^oÂipris»* 
les  provifîgps  font  nulles  feulement  4 
l'égard  des  Expcdljuis  &  Patrons.  ^  • 

.  toutes  ces  diA'ertations  fur  Ice  circonftan^ 

ces  ^  fraud^  (ont  entiereo^pot  ab#liç^ 
&  font  fans  eftet.  ^ 

rOn'voit  en  cela  la  neceffité  des  nou- 
velks  Loix  ^  &  de  quelle  utilité  elles  Ibnc 
pour  décider  les  préfomprions  defrnudc 
^uc  tant  de  Dodeuis  n'a  voient  pu  fixer, 
il  y  a  la  moitié  à  retrapctier  au  fu^t  des  < 
.  Mandats  j  des  rclerves,  &  une  iiiftirité 
de  choies  femblablesiadans  l^s  écrk^  'des 
Dociieurs  des  quinzicaïc  &c  fciziémc  ficr 
cUs  a  ce  que  nous  obferverons  pourfaci« 
lirer  àui^  jeunes  gens  la  lc(!tiu:e  des  Au*» 
i»j;s  de  ces  te/nps«4à  9  ie$  lubtilitez  de$ 
^ommtcs  fçavans  dans  ce  genre  d'étude , 
ont  été  bien  .perfeâioapécs  païKlcs^E^its, 
^OrdpnnaQQes  èc  Décltfatiops  qoi  ont*é«t 
^publiez  depuis  dans  le  Roy.iuaic  ,  on 
;  Yoi^<^aCi4kncceflité  quUl  y  a  de  donnée 
conccl  f  aux  Andens.  . 

J  ^       s'il  pacoit  quelque  nec^tc  dip  - 

Bvj 
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;jl  Traité  des  MofefîsCanôm<!]Uef 
jCcnFcrer  bxt  une  pcocucacion  qui  Jéceis^ 
mine  le  Collatcur^ordinaire  ^  parce  que 
la  perfonnc  qyi  doit  être  |iourvuc  y  cfk 
déhgnée  ^  c*eft  iine  eipece  de  (imotiie  ^ 
POrdinaire  ne  peut  paa^Ia  recevoir.  Les 
Doâears  Uitramoncains  &  François  {ont 
demèmc  fenticncnt  3  Rebuffe  de  pura/em 
^fignationi^  AtoU  &  Mr  Louet  n^.  1 8  $ 
infirmis  re fi gn^CaJf adore  decif^i.  de  fimo-^ 
nia^  £e  n'en  èfl:  pa^  Apanmoins  une  verU 
lablc,  mais  c'eft  dotiher  tiea  i  une  fuc^  . 
çeflîon  dans  le  Bénéfice^  qui  e/!  dc« 
rendu  par  les  Concifles.  ^  . 
'  Mais  il  faut  fuppofcr  que  dans  la  pr©^ 
Airation  ad  refignandmr^  il  y  a  un«  cbufe 
,  par  laquelle  le  Refilant  recommande 
au  Coliateur  un  Ecclcnafiique  capable  ^ 
&  qu^iyant  égard  à  la  recommanda* 
tiôn  ^  il  lut  confère  le  Bénéfice  ^  il  fauc 
examiner  fi  par  4ine  claule  dd  dépré^ 
canon  le  CoUaténr  n'a  pas  été  libre ,  ou 
s'il  l'^a  été  f  lc>  Ûo(^eurs  en  ont  fait  des 
difleifatioM'  ^  encî*autres^  kt  ^We'  de 
la  Pragmn tique  fanâion  fut  ie  ^ot /ié^ail 

êid  tMefmtm  de  ^^eS.  &iont  fouceni» 
qu^^  pouif  oit  prier  un  Coliateur  de  pour- 
voir un«  pctjonne  i  £i  Ubeni'  i^'en  cSi 
pokir  diminuée  ^  &  il  peut  donner  a  cclu;^ 
qui  lui  cft  reçommandé^ou  à  unautre»  > 

Cetftw  qiieftion  fêlant  préfentée  ^ 
parlciaent  de  ToulouTe,  clic  yo^hi 

V 


s 
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jmur  actjuârir  &  conferver,  &c.  j  7 
fSfi  faveur  de  celui  qûi-  ctoit  nommé  cba^ 
la  ptck^ation  ,  &  pour  lequel  les  prières 
avoîcnr  jcsé  ^itcs  pv  le  Rengnant*  Mx 
,Doii:$rrUvi;c  x  cbap/atf,  l'Arrêt  eft  du 
4  Avril  i:6y]  ,  Mclchior  dt  JBcnef,  EccU 
Ub.  ^      4^  le  CoUaccoc  avoir  la  liberté 

d'en  nommer  un  autre. 

6.  Que.  fi  un  Titulaire  d'un  Ganonicat 
Prébende  rcfigne  »  qu'il  ciufeit 
dépouillé  par  fça  Reiîgnacaire  &  qu  it 
n^y  rentre  potne  par  reg^e;^  >  mis  que  pat 
la  mort  de  ce  Rcngnataire  il  en  foie  pour*  • 
Yu  de  nouvem  ,  il  perd  tot\t  L'avantage 
de  l'antiquité  de  fa  pofledion  cVft*ttil 
nouveau  droit  j  une  nouvelle  pofldTion^ 
id.  MâL  ^.  Gh  t  de  taisciefone  Coû*^ 
tume  de  Paris^  t  •  . 

^  Il  en  eft  de  mémeqne  des  CHarges^ 
Offices j  cejonc  des  corps  politiques  auC* 
quels  le  Roy  donne  l'être  &  liexi^nqiR^ 
l'abdication  qui  en  eft.  faitr  entre  fi» 
mains  produit  une  vraie  vacance  >  le  Roy 
donne  des  provifions  pair  démiffion ,  qu« 
fi  cet  aiitf ien  litulaiie  veut  xçpreudre  ia^ 
Charge,  il  perd  k  fMreTeance  &  fc  rang 
qu*il  avoU  :  ce  qui  cft  arrive  à  défunt 
.  ÎAx  Jeeème  Bignon  ,  À  avait  été  premier 
Avocat  GeoeraT^  U  a  Voit  tefigné  j^eroffiee 
à  Mit  Biiquet  Ton  gendre    il  repri;t  /de 
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J  J  Trahi  des  Moyens  Çamnitjues 
.  Les  provilions  doivent  être  prouvée* 
par  écrit  y  Ditmonlin  &  Mr  Louc'Mi,:gd?B, 
de  injirm*  rjjign.  L'art.  9  cl«  la,  Dçclar 
ratioa  de  x6^6  fur  t*£(iiccimContr<^e  : 
No.is  avons,  déjà  cxplicjué  cette  matière 
de  dirdpiine.  '  ^ 

7.  Mais  quand  il  y  a  une  altejrnative 
entre  dc^s  Collaccurs  ^  comme  entra  le 
Pnp»  &  les  Ëvêques  de-  Bretagne  -,  ceux^ 
ci  peuvent  admettre  des  rçfîgnations  purc$ 
£c  fitxiples^usics  mois  du  Pape  pourvu 
que  ce  Ibit  fans  fraude.  Mr  Louet  fur  la 
règle  de  wf/m.  n.  1^6*  ceiquiaété'  fuivt 
depuis  la  mort  de  cet  AutCur  *  Arrêtdtt 
jo  Mars  i^^z  raportéau  tome  x  du  Jour* 
Bal  des  Audiances  «,  il  y  en  a  un  autre  du 
20  Avril  167,1  rendu  au  Grand  Confeil 
fûfi  .h  "démiiËon  d'un  Bénéfice  entre  -Us 
mains  du  Tonrnairc  y  tome  3i|4u  Journal 
d^  Audicti^es  Uv..  5  chap.  8. 
5-;  Que  û  le  Supérieur  n*a  que  Pinflitutiotl-^  ' 
fur  la  nomination  ou  prelentation  d'un 
Patron  laïque  ^  fera  ce  entre  les  mains  dtt 
Patror.  oij.du  Colla tevy;  queia  nominatioit 
fe  &ra  >  il.  eft  certaiti^ue  ce  lera  le  Su^. 
•perieur  qui  recevra  la  démilîion  ^  j*ai  été 
coîiUilré  pour  des  Bénéfices  confiftoriiux, 
wn  Evét|ere  remet  à  la  vérité  fa  dcmiffioh 
entre  les  m4ns  du  .  Roy  ,  mais  il  n'cll 
{K>mt  dtfîié  d>aft:Cfaarg^$ .  &  die  la  Jlarifî 
diction  de  Ton  £vêchè  £^-d($>^v  Al)bày5^ 
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qu*ii  n'ait  été  propofé  en  Confîftoirc  ^  le 
Éf&neâce  éunc  confîdorial  it  ia.  dcmiffioa 
cela  préconifation  feules  ne  font  pas.fuf- 
fixantes  les  provifions  ne  font  dattécs 
qué  du  jour  de  .la  propofition.  Qaelqaes 
perfoancs  peu  inftruijei^  de  la  Cour  de 
Koniie  ,  ôcl^i  hazacdeWjavoienc  fcûtenu 
le  contraire,  &  ont  été  à  la  fourcc  QU' 
pous  avions  puifez  ces  maximes  »  elles 
ont  été  cclaircics  fuivant  notre  opinion 
quia  prévalu;  mais  à  l'égard  des  fruits 
&  de  la  Rcgale,  le  Roy  en  peut  difpo/cr, 
6c  l'Evêqueme  jouit  plus  des  ftuits  dç. 
|bn  ancien  Evêché, la  R égale  y  tSt  our 
■verte  3  &  les  Bénéfices  qui  étoient  con- 
férez pr  l'H^ç^^/^  à  la  relèrve  ^s  Curcs^ 
fon r  conftsrez  par  le  R  oy . 

8.  Les  aytrcs  Benefici-s  qui  ne  font  paç 
^  ConiSftoriaux  s*expcdient  à  l'ordinaire 
par  dattcrie  ,  &c  c'eft  du  jour  des  provi-; 
fions  qui  font  données  par  le  Pape  à  UQ 
autre  iur  la  démiflîoa  de  l'ancien  Titu-  ' 
iaixe^  que  la  grâce  cftccnféc  fiitc  (pu^J;! 
yominarion  du  Roy^  fans  laquelle  iesspro^* 
ïifions  ne  fcrokpt  pas  valabl^cs,  .     -  ' 
.   II  tXH4f&^  4En)^c  ^  l'égapd  dé^  dé-**  < 
miflîons  des  Bénéfices,  dependans  des  Pa- 
Iprons EccIcfiaAii^es &  Laïques^  elle;  (c 
font  entre  les  tiiains  des  CoUatcurs  qui 
(twil^-jn/tltution non  eu  celles  dçs  Pa^-     •  ^ 
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4^     Traite  de$  Moyens  CanofitcjHef 
grande  ^nceftacion  entre  Mr  l'Arcbe^' 
vêqiic  d^e  Vienne  &  un  Abbé  ,  ou^^g^ 
moins  entre  le  Pourvu  par  le  premier  fii  . 
TAUbé  de  Suay  ,  lequel  fur  la  d^milpott 
d'un  Curé  avoir  prélenté  à  Titius  qui 
demanda  des  Pci^pbfîônsà  l'Ordinairç  qui 
fit  refus  3  fonde  iur  ce  que  É  démiffiotl 
.  devoir  être  £iite  en  les  mains  \  cependanc,  . 
M  Rcngnaîit  etànt  morc  quelques  jours  ' 
après  y  éc  l'Ordinaire  ayant  conféré  pat 
HQÎ^;  Je  prefenté  pat.le  Fanon  ptécen-. 
doit  que  ce  refus  étant  injulle^  Je  droit 
dans  la  Cure  lui  écoic  acquis  du  jour  de^ 
^   fa  requifition  ,  &  qu'y  ayant  plus  de 
deux  jours  fi«incs  fuîvant  Parr.  i  j  de  !'£- 
dit  des  iii£ffiiuationS3.le  Qenefice  avoit  va-« 
que  par  re%nation  &c  noç^j^  oaort  yïx 
procuration  8c  k  fequificioaa.éiaMit  iinfi^ 
nuées  plus  de  deux  jours  avant  le  décès 
il      ju^  ea  iaveun-  du  nomjaoLC  pat  1^ 
Patron,. 

'  ^iS^î^*^^^^^  démifîion  doit  être 

l^i^^tMSt  les  maihs  des  Ordinai'fts  ,  Cîe 
foi^f  eux-  qui  lient  les  Titulaires  aux  Be- 
.  .  m^i^  &  c'eft  une  regîe  TUn  &  l'àu»- 
fre  droit ,  que  la  même*  puiffarice  qui  a  1* 
force  &c-  l-'autorité  pour  lier  ^  a  la  même 
pour  ^lier  r  l^thiftam  ftatnrate  ep  unutn^ 
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ftitution  fur  la  préfentatfon  des  Patrons , 
leur  collation  fie  feroit  pas  nulle  s'ils  Ta* 
voient  lîonncecte  plein  droit  y  niais  elle- 
.  leroit  annuUée,lc  Patijon  (e  pkignanti 
cfîie  fi  le  jPape  avoir,  donné  ât9  Ihrô^ifionr 
d^ns  les  quatre  m'ois  du  Patron  laïque.'^ 
tlhès  'feroient  nulles  s'il  y  a  voit  éçfàffi^ 
&  cHes'feroient  obrepticcs  &  abufives  s'il 
a  voit  pas  dérogé  ,  ce  qui  eft  fonde 
iiir  l'art  }0  deS  Libertez  dfc  l'Eglifc  Gafe 
Ijcane  y  le  Pape  ne  pouviint  pas  .déroger 
9tt  Pairooage  laïque ,  ce  qui  prouve  quf 
le  Pape  ne  peut  en  aucun  cas^mettre  1^ 
main  aui^  Bénéfice  de  PsKrmage  i^ïquc^' 
les  Patrons  ne  s^érant  jamais  fournis  aux  ' 
préventions  des  Papes  ,  c'eft  une  regle"^ 
magiftralc  ^  mais  après  les  quatre  mois  iU 
^  pourvpient  par  dévolution.    ''^  >  H 
;  f  Et  on  met  dans  les  provUions,  quod' 
ianto  temfore  vacaverit  &  vacet  ad  pr<e- 
\fen$,  cfHûd  jaxta  LofevAnenfis  Sta^^tà  Con^ 
^cilii  ad  Sedem  Apofiolicam  légitime  devar 
fit  colUtio. 
<o.  JJnre  queftfon  q^i  a  lté  propofée  ^ 
&  qi^  peut  Tetre  fouvent^le  Titulaire 
dAin  Bénéfice  qui  Va^  poUedé  quinlte  ans 
avec  honneur  ,  rayant  refigné  ^  en  obtient 
un  aucte  quelque  temps  après  dans  1^ 
mênic  Eglife ,  demande  s'il*  peut  repren* 
dr^  fou  .ancien  rang.de  Chanoine  ^  il  dit 

poor  ies  raifofis  que  comme  e'eftdansW 
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4Z  Traire  des  Moyens  Camnlcjues 
même  Egiife^  il  eft  plus  facile  de  repredp 
dre  l'on  rang  fans  s'arrêter  à  des  forma* 
licc:&  fcrupuleuies  de  Doifellion  i  ccpen* 
dant  MUS  pouvons  dire  que  c*cft  un 
iiouYcI  être^/jue  c'cfl:  un  autre  Bénéfice^ 
un  aucjre^ ^titf e  &  poircilion  qui  ne  donne 
f^Tig  &c  féancc  quç  du  jour  dç  la  pofi- 
feilion  &  inftallatiôn.  Loileau^'en  Ton, 
Traite  des  Offices  liv.i.  ch. 7  n^.  73,  Ceft 
ce  que  dit  Pumoulin  f|ir  la  Çoûtume  df 
Paris  j  nouveau  titre  ^  nouvelle  poflclIÎQn. 
.  Autre  cUolç  eft,  û  c'écoit  un  rcgrcz  ^ 
j^ç^enà  [an  rang  cqntunc  il  a  été  jugé  pa; 
|)li^l\curs  A  nets.  .     '    •  . 

y  Ce  n'cft  pas  le  ftul  €Wk  que  le.regrest; 

jjui  cft  fondé  fur  un  conicnrcment  qui 
fl'eit  pas  libre ,  &  qui  a  été  précédé  ^ 
line  refignation  qui  n'ctoit  pas  volontaire^ 
les  approches  de  la  mort  fouvenc  aidées 
par  les  furpri/es  donnent  lieu  à  ctaichaiK 
gen^en^^  '  ,  > 


CH-APITRE   V-  - 

Xke  la  Coif^ijutorerie  èes  Bemfcei 
0VCC  la  future  fuccejpojPi- 

Jrf^-  !•  T   Es  Moyens  Ganoniqucs  de  . 

I  j  faire  paflêr  les  Bcncficcs  fur  la 
tête  d*ttn  autre  de  Con  vivant  j  avec  4%. 
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rctennon  de  la  ^dignité  pendant  fa  vie  , 
la  Jouiflànce  des  friiics  &  la  colkcion  des 
Bcneflccs  ,  fontapprôuvcz  par  le'G.oncile 
de  Trente  fcff.  25  chap.v7f  reformât  ion 
c'étoit  privdr  les  éleâeuis  des  grands  Bé- 
néfices ,  &  une  cfpcce  de  rcfcrvc^cn  leur 
otant  Ite  droit  ^'éleâribn  qui  leur  apparu 
tcnoic.  •  •  *  '       '  - 

^  Qijc  fi  G'étoit  dans  Jes  pys  d*obçdlcncc 
ea  dans  >le^  pays  où  .l'on  (oit  le  Goncor- 
dat-  ^  cela  ieroit  différent  >.mai5  avant  que. 
d'en  faiireladUTertiitton,  pelons  quoique^ 
principes  fur  cette  matière.        .  tî 

Piremiercmem:  elles  y  font  défendues  > 
mais  s*il  y  avoit  neceflitc  ou  une  utilité 
évidente  >  &c  que  le  SuccelTcur  çut  les 
qaaJjtez  neceflaires  poûr  être  Evêquc  oa 
Âbbé  ^  pour  foulager  le  Prélat  à  caufe  de 
•  fes  infirmitéz  ^  le  Concile  le  permet  Se 
les  Coadjutorcricsfont  tolérées  plutôt  que 
permifes.  •  f  ^;  h 

2.  Mais  il  faut  vbir  les  efpeces  dans 
Icfquellcson  peut  donner  un  Coadjuteur: 
fi  leTitulairc  cft  infirme  &c  fort  âgé  ,  qu'il 
nd^puilTe  plus  fai^rc  fes  fonélions  ,  ni  l'e- 
xdtcice  de  foi\  çoiidiM^^  i.le  public  ne 
-doit  pas  être  pftveiçîu  fecours  qui. lui  cft 
dû,  c'cft  le  Prélat  quieft  donné  àl'Eglifc^ 
&  non  l'Eglife  qui^dx)nnce  au  Prélat  i 
mais  les  maladies  4ii  cprps  &  les  inj^rmi- 
(ez  de  refjpjios^ae  fotic  pas  des  cdufes  pour 
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priver  cet  infixme  de  fon  état.  Nous  cii 
fivons  pla(iears<'dîrpofitions  dans  les  t£* 

f)on{cscl'es  Papes  y  entr*autrcs  de  Grégoire 
e  Grand  à  iËtbferiuS  ,  Archevcqite  de 
Lyon,  au  fu  jet  d'un  E  vêquc  infirmc^qu'on: 
ne  dévoie  pas  dcfti^iict  à  caufe  de  feSL  in^ 
firmitez^  niais  que  s'il  avoit  duefaues  in« 
tcrvalcs  heureux  pour  le  choiur,  il  dpvoit 
être  donné  de  fon  bonfentemenr. 

Mais  s'il  n^y  avoit  aucun  temps  dans 
lequel  ce  Prélat  fit  voir  dilncida  ïnter* 
'^alU\  comme  il  étoitde  l'intérêt  de  l'E- 

âlife  de  ne  pas  laiffer  le  Diocefc  dcftituè 
e  Paftectfj  les  Elcâeurs  dévoient  fe  don-* 
lîcr  les  mouvemens  pour  faire  choix  d'une 
perfonne  fidclle  &  capable  de  le  charger 
du  foin  des  ames.  En  voici  les  termes  r 
Enim  vero  fi  nutlo  temfore  fana  mentis 
êfficiim  ferjhna  fidelis  ^  ac  vitd.^robabitif  • 
eft  eligenday^Ha  ad  regimen  hccUfia  idonea 
fojfit  exifim  ,  Mtque  de  animdmm  utilitat^^ 
cogitare  ....  qui  etiam  ^  fi  Epifcopo-  tfui 
nunc  egrotat  fHperfics  extjtem  ,  loca  ejas 
debeat  canfervaru  ' 

3»  Il  faut  donc  fi  le  Prélat  a  des 
mens  de  fanté  qu'il  docme  (on  confente--» 
ment ,  que  s'il  n*cn  a  point ,  c'eft  à  ceux 
qui  ont  droit  d'élire  ^  ou  de  nommer  à 
œs  Prélàtures  de  faire  un  bon  choix 
d'un  Prélat  tjui  puifle  remplir  la  place  de  . 

jCelui       cft  imirme  >  U  egiplt^ue  dani 
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cette  lectrc  les  fonâ:ions  du  Coadjiîteur 
ui  doit  avoir  leschqies  neceûaiccs  pouc 
rubfiftancé^  d'une  partiè  4a  rairenu  de 
r£vêchéî  ce  fontçes  anciens  monument 
giiinds^Papies  quiVcrvent  djc  règle  âc 
d*excmplc,Eonie  5^  Conc,  col.  1514. 

li  faut  donc  établir  trois  x>u  quatre 
chofes  pour  une  Coad  j  u  tore  rie  ji'un  Eve- 

tKé  ou  Abbaye;  La^pr^miore  qu'il  y  aie 
ine  caufe  d'utilrté  ou  de  necefiiré* 

La  Iccondc  que-  le  Prélat  conlcntc  à  la 
Coacijutowrie  qui  cft  nctrefiàire.  3".  Que 
le  Coadjuteiu  foit  en  état  de  rendre  fer- 
vice  à  rÊglife}  xcïfS&,  oa  deoiandi;  fi  le* 
pape  en  peut  donnef,  un.?  il  y  aune  dif#i 
tinftion- à  faire  ,  oa.c^.çft  une  Prélaturç 
dans  le  pays  d'obédience  qui  fuit  le  Con^ 
cordât  Gcrnunique  ,  ou  le  Coucordat 
François^ 

4.  Dans  le  .premier  cas  il  s*cft  trouvé 
une  conteftation .  en  1701  ^  touchant  l^ 
Coadjutorcrie  de  PEvêdié  de  Strasbourg!» 
le  Pape  envoya  à  l'Evêque  un  Bref,  par 
lequel  il  lui  étoit  periqis  à  caufe  de  les 
indifpofitions  .d'indiquer  une  perfonnc 
pour  être  ibn  CoadjuQîuj:  aveic  future 
fucccffion. 

*    •  » 

•  Le  Chapitre  à  qui  réledioo?^  en  appar*^ 
lient  yoojboit  entrer  en  connoiflance  de 
ca^fe  ,<5c  s'il  croit  exjgedicnt  d'avoir  un^ 
Çoa^ji^euc.^  lèdidê  fur;  çe  ^v^e  i^jc^lfifi 
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de  fon  Prélat  lui  apparteiioit ,  qu'autre- 
ment ce  terbit  introduire  une»  rci*crVC'.i 
à  laquelle  le  Pape  avoit  renonce  par  un 
des  articles  du  Conçordat  Germanique. 

On  difoit  de  la  part  de  l'Evêque'  & 
de  celui  fur  lequel  dcvoit  tomber  l'in- 
dication ,  que  Pèledion  ne  fe  dcvoit  faire 
qua  dans  Jcs  cas  dans  iefquels  il  y  avoit 
une  vacance  neceflaire  ,  qtfil  ne  s'agifFoit 
point  ici  d'aucune  vacance  de  droite  que 
.fi  par  ie  Concordat  Germanique  le«Pa:pe 
avoir  renoncé  aux  rcfctycs  ^  c*ctoit  feu- 
lement pour  les  Bénéfices  inférieurs ,  mai$ 
fK5n  pas  pour  les^Evêchcz,  &  qu'il  ne 
renonçoit  point  à  PExtravagante  c^cecra-- 
Mis. 

•  Lorfque  PaiFairc  fut  confultce  3  on 
trouva»  la-  décifion  dans  un  Autçu>  qui 
apporte  ce  tempérament  fur  le  Concile 
de  Trente  ,  ^/i/îr/^^/ii  44.  où  P Auteur  dit, 
qu'il  eft  bon  que  ie  Chapitre  pfocedeà 
Pélcârion^  6c  qu'il  fafle  choix  d^e  celui 
qui  eft  indique  par  le  Prélat  en  confc- 
•qucnce  du  Bref.  -, 

Ce  tempérament  eft  un  accommode- 
ment qui  nedonne  que  l*ombre  d'un  droit 
auChapitre  qui  pr  ce  moyen  n'a  pas  la 
Hberté  dcluffrager.  . 
5  •  Ce  n'eft  |)as  la  même  chofe  en  France 

*  où  Ton  fuit  le  G^cordat  entte  Léon  X. 

François  i.  d'autant  .que  les  Rqîs  de 
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France  ayant  fuccedé  aux  cle£lions  ,  Us 
approuvenc  quelquesfois  ces  Coadjucore* 
ries  ;  c'eft  un  oncle  <tu  un  bon  ami  qui 
choific  ,un  bon  Jiîjct  ,  hc  qui  l'indique 
au  Roy  qui  l'approuve  &  donne  Ton  con« 
fcntement ,  &  pafle  une  procuratioa  pour 
refigner  avcc.  la  tucceffion  fuCMire  en  fa<- 
veur  du  Coadjuteur.  On  en  envoyé  la 
nonainanon  en  Cour. de  Rome  avec  la 
procuration  du  R-efîgnant  pour  y  confen- 
tir  ;  ce  qu'il  y  -auroit  de  mal  y  ce  feroit 
fi  c'étoit  tm  mauvais  fujcc  ;  mais  comme 
Mr  le  Nonce  fait  une  information  de  vie 
&  mœurs /il  n'y  a  rien  à  craindre  de  cie 
cote-la. 

Il  y  a  deux  caufcs  de  cette  Coadjuto- 
rcrîe  :  principale  cft  en  faveur  de 
TEglife  à  ce  que  les  peuples  ne  foicnt 
point  defticuez  de  Paii:cur.-  ^ 

La  féconde  eft  à  caufe  des  infirmitcz 
di}  Pafteur  pour  luUonner  du  lecours  » 
il  ne  faut  pas  préfiuner  que  la  chair  & 
le  fang  y  aycnt  quelque  part ,  quand 
même  ce  feroit  un  neveu  il*  faut  croire 
le  bien  9  Canon.  50  Gonc.  Arauilcani  an» 
44 T  •  tom  •  3  •  Conc»  c6L*^i  4^ i*«  • 
.  .  ^.  Lcs^Doârcurs  ont  cru  que  l'utilité 
de  l'EgUfe  étant  rob|et  de  ia  Coadyuto^ 
.  i?trie,  elle  devoit  être  embraflce  fivo- 
-rablcraent ,  c'cft  le  bien  publie  ,  que  fi 
wii  la  regarde  coaùne  u«e  cefignacion  elle 
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4?  TrMti  des  Moyens  Canmi^sM^ 
cft  à  blâmer  3  c'cft  une  fuccdlion  dan&iei 
Bénéfices.  Cafiàdot^  decif  1  nombre  if 
de  reftitHîione  jpoliatorhm  ^  fait  ccrcc  dif- 
ti^nâion  ^  il  die  que  celle-ci  cft  de  i'in« 
mention  de  la  Cour  de  Rome ,  elles  font 
contre  la  déciiion  précife  d'une  décretale 
€af.  5  de  paSis  i  C'eft  noultiplicr  les  Pré- 
lats dans  ie  même  Bénéfice  ,  Ôc  en  donner 
deux  au  même .  Benefitu:  qui  n'eft  que 
pour  un  feul.  Le  Cardinal  d'OlTit  en  a 
fait  mention  dans  fa  lettre  93  à  Mr  de 
Villeroy  auquel  il  mande  deux  chofes  im- 
portantes :  La  première  ,  qu'on  ne  donne 
-  ^oint  de  Coadîuteitr  à  w  Prtiat^  qtîe 
q,uand  il  a  gouverne  long-temps  Ion  Eve* 
ché^  au*il  eft  vieux  ^  &  qu'il  n'cft  plus  en 
état  d'exercer  fon  miniftere. 

La  féconde  chofe  ,  c'eÂ  que  l'objet  de 
cette  Coadjutorcrîc  étant  pour  l'utilité 
de  l'Eglife  ^  le  Coadjuteur  doit  être  Evêr 
que  w  partibm,  8c  9n  état  de  fet-vir- uti- 
lement l'Eglife  'y  il  mande  avec  liberté  à 
Mr  de  Villeroy ,  qu'un  jeune  Prince  âgé 
feulement  de  treize  ans  n'ctoit  pas  en  ctac 
<l'ccre  propofé  pouir  Coadjuteur  3  au  coaip 
m  en  cernent  de  la  promotion  du  Prélat, 
ces  chofes  Jie  doivent  pas  être  ignorées.- 
•  7,  Nous  ivons  des  Procès  verbaux  de 
plufieurs  Archevéchez  Se  Evêchcz ,  du 
moins  des  deux  tiers  du  Royaume  »  dene 
pous  oc  charrierons  point  ce  Traité  y  que 

•d^une 
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'^'unc  feule  qui  cft  une  Coadjutoreric  oc 
l'Evêché  de  Neycrs  y  le  Cardinal  Proccc* 
tmt  fait  la  ptécoaiiation  en  ces  termes  ^ 
$c  dans^  le  Confiftoire  fuivanc  il  fait  la 
propofitîoD  ^  c'eft  le  jour  ^uc  les  fiuUcs 
îbnt  dattécs. 

BeaciiTime  Pater, 

p/oximo  Ccnfifimio  fi  fanSlitati  vej^ 
trit  placHerit ,  ego  &c.  N.  Cardinaîis  prc^ 
CQniftm  faciam^  Ecclefi^  PhiUdelfhienfis  ^ 
certo  modo  vacant is y  in  perfonam  Reverendi 
Demini  Dachm  ,  Presbyteri  Niwrnenfis 
Diocefis  j  cjuem  EpifcopHS  Nivemenfis  Sep- 
tMagenaritiî  fibi  poftulat  dari  in  Coadju^ 
torem  perpetmm  y  cmn  futura  fuccejftone  ad 
EccUfiam  Nivernenfem  ^  ad  qiéom  etiam 
^  Rege  Chrifiianijfmo  nominat»r. , 

Ecclefia  Pbiladelphienfis  efi  in  partibui 
^Infidelinm  chJus  fiatas  efi  deploranans, 
,à  Rege  Chriflianiffimo  nominatur. 
'  Chitas  vero  Nivernenfis  efi  in  G  allia 
&  pr^cipua  in  dncatii  Nivernenfi  ,  qum 
quatuor  millia  incolarnm  complet itur^^cir'* 
citer  Paroehiales  EccUfias  undecim  cum 
fontibus  baptifmatibus ,  duodecim  Adonafie- 
fia  feu.  Convehtus  regalares ,  oSo  viromm 
&  quatuor  monialium  ,  duo  Collegia^  unum 
^JPresbytemum  Soeietatis  Jefu ,  &  alterum 
,  fnsbyterornm  Congregationiê  Oratorii  ^  aç. 

Tome  m.  \Çk 
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unmn  HojpitaU  &  prafati  Re^s  domimê  V 
fHbjam  ;  in  ea  eft  Bcclefia  Cathedralh  ./ 
firuHurA  anticjUdt ,  fnb  Invocatione  fanUi  -* 
Qhirici,  &c.  Suffraganeaj^rchiepifcopi 
nonenjis ,  in  aliqHÎIpus  locis  indiget  repa^ 
ratione. 

In  fmt  dignitates  qmncjue  ^videlicet 
X)€canatHS  qui  efi  prima  pofi  PontificaUm^ 
^rchidiaconatiis  major^  Thcpturaria^  Can-^ 
toria^  ArchidiaconatHS  minorjiriginta  qmnm 
€fn€  Canonicatm  &  Pf^benda  ^  ^narum  uns 
ifi  pro  Theologo ,  Capellania  feu  femi-PréL*^, 
^endét  decem,  &  fex  pneri  cbori. 

In  eadem  Ecclejia  habet  organum  ^  cho^ 
fum^  campanile  cum  campanis^  cometerium^ 

^  facrarÎHmj  fujficiente  fuppelleUili,  etia?n 
adPontificalia  exercenda  inftm£tHm^&  ini* 
bi  ajfervantur  RelicjUîA  Sa?j[liJfmorHm  J^- 
riti  &  Julita  in  capjîs  argenté is  deonratis 
(P*  lapidibus  preciofis  décoratif. 

Palatinm  pro  habitatione  Epifcopi  efi  . 
diSté^  Ecclefia  contigHHm      aliqmbns  in^^ 
Àigcns,  réparât ionib us  j  &  multis  in  locis 
fHindm  fninatnn 

Diecejîs  fatis  ampla  continens  quinqua^ 
gînta  milliaria  longitudine  ,  triginta  in 
titudine ,  &  duc  entas,  fexagima ,  quatuor 
J^arochiales  Ecclefias ,  ter  CoUegiatas,  dno 
J^ionafleriavintrtm. 

DiSus  antem  promovendns  efi  ex  varen^^ 
tikHi  ,CMhoUc$s  ^  &  ami^H4  tmilitatc 
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epnjpicHHs ,  in  legitimo  matrimomo  tiÂtus  ^ 
éttatis.  ^Hodrdginta  annorkm^  HcenriatHs  im 
decretis  ,  morihm  ferhoneftir^  imbutus  jf$ 
litteris  Philofophicis  ,  prmt  &  Theologicis^ 
&  in  rebiis  agendis  ac  EccUfiafticis  fmc^ 
tionibus  vsrfatijfiims^verbi  DeiconcioBatQr 

Emifit  profeffioncm  fidei  juxta  amcnlos^ 
^Hét  omnia  confiant  ex  procejfti  formata 
coram  Nnncio  Afoftolico*in  G  allia  refi- 
dente  a  RR.  BD.  OMinnin  capitibus^  &^ 

à  me  fnbfcribendus. 

* 

Fruâus  didae  EccleCie  taxat« 

zoooflor. 

StipplicatHr  pro  expeditione  CHm  retenu 
thne  CamnicatHS  &  Prabenda  ,  nec  non 
uirchidiaconatus  majoris  nmcupati  &  per^ 
petu^ ,  fine  cura  perfonaUmefue  refidentiam 
non  recjHirentis  capellania  fiib  Invocationt 
fan£l$  Jacobin  quA  diUus  pmMpendas  m 
diSa  EccUfia  in  titulnm ,  ac  cm  Cura  Pa^ 
rochianomm  non  incumbens  animarum  S  S 
Hildardi^  Ordinis  fanSli  AHghftini  prétm 
di£la  Nivcrncnfis  ^fen  aUerins  D  ocefis^  in 
tmmendam  ex  concejfione  ^poflolica  ad 
fui  vitam  ^  nec  non  refervattone  penponlt 
annm  mille  libramm  in  favorein  di^i 
providendi  fiiper  fruElibus  rnenfa  Epifcopa^ 
lis  diiUEccUJia^dHranu  Coadjatoris  officie^ 

c.Ji  : 
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de  Régis  ac  £pifcopi  pmfatornin  confen- 

8.  Il  faut  à  prefent  expliquer  ce  Pro- 
cès^Vftbal  de  preconifation  qui  eft  fait 
par  le  Cardinal  Protecteur  qui  préconife 
'  ce  Coadjutcujc  i  il  fc  peut  divifcr  en  trois 
parties  :  l'une  qui  regarde  l'Evêque  qui 
a  bcroin  de  fecours ,  l'autre  qui  a  fon 
jraport  à  la  perfonne  propofée  pour  être 
Coadjutcur  y  Se  la  troifiéme  qui  regarde 
Tctat  de  l'Evcché  *,  on  fera  bien  aife  d'ap* 
'  prendre  cette diftribution  dont  peu  d'Au* 
teutç  ont  parlé. 

La  neccffitc  ou  Putilitc  évidente  êt 
TEglifc  eft  Tabjet  ou  le  doit  être  de  cet 
^vêque.  infirme  qui  eft  feptuagenaîre» 
Ibavid  dit  que  ce  n'cft  plus  que  travail 
&  douleur  après  cçt  âge  ^  c'eft  donc  url 
véritable  motif  qui  eft  fort  raifonnnblc^ 
il  refigne  à.  ce  Coadjutcur  pour  être  fon 
.  Succeflcur ,  il  lui  donne  du  confentemeht 
4u  Roy  mil  livres  de  penfion  fur  les  fruits 
tde  l'Ëvcché  t^nt  que  durera  la  Coadju* 
torcrict  ~     '    '        :  *  ' 
'  Que  fi  l'ancien  Titulaire  eft  fain  d'e(^ 
Mprit  ,  c'cft  lui  qui  ordonnera  du  fpiricucl 
&:  du  temporcljà.  moins  qiie  par  foiblellfe 
,d*efpi:it  il  ne  fut  pas  capable-  d*cn  faire 
'  'l^xercicc  ,  m^s  ii  le  foulagera  en  tout 
.  '  ec  qui  eft  dépendant  de  lui  ^  &  qu'il  fcjTji 
jbors  d  C|ac  dcraccomplirt   .     *  ' 
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pdur  acôjHerîr  &  conferver^  &c.  f 
5.  La  féconde  partie  de  cette  préco- 
nifation  regarde  la  performc  du  Coad* 
iuteur  ,  dont  le  nom  vient  fiiivant  les 
poâcurs  à  coadjHvando  ^  à  caufe  du  fe« 
cours  qu'il  donne,  6c  des  foins  qu'il  prend 
pour  cet  Evêque  âge  &  infirme.  La  pre- 
mière chofe  c'cft  qu'il  cft  fait  Evêque 
de  Philadelphe  qui  cft'i»  fanihas  infi^ 
delmm  ^  pour  pouvoir  donner  les  Ordres, 
&  faire  les  fondions  Epifcopales  ^  &  don- 
ner routes  les  aififtances  an  coad  juté  pour 
la  prédication  ^  les  vifitcs  &  autres  fonc*- 

-  '  tions  de  fon  miniftere  ^  comme  de  donner 
/     les  Ordres  ,  &c. 

'  Sa  qualité  de  Prêtre ,  de  Ooâcur  &  du 
même  Dioccfc^fout  des  titres  qui  font  pro- 
pres pour  le  croire  en  état  de  remplir  |es 
devoirs  dePEpifcopar,  principalement  né 
de  pareus  Catholiques  3  c'écoit  avant  la 
révocation  de  PEdit  de  Nantes  5  on  dic 
qu'il  cft  d'une  ancienne  nobiefle,  quand 

^  c*eft  la  vertu  &  le  mérite  qui  en  font  les 
principes  ^  on  préfume  que  la  perfonne 
nommée  marchera  fur  les  traces  de  fes 
ancêtres  ,  &:  qu'elle  ne  dégénérera  point. 

On  le  dic  d'un  âge  de  quarante  ans,' 
la  grande  force  de  Phdmmc  cft  à  cet  âge: 
on  parle  enfuice  de  fa  fcience  &  de  fes 
bonnes  mœurs ,  qu'il  eft  bien  inftruit  cii 
Philofophie  &  en  Théologie  ,  &  élevé 

4an€  la  conduite  des  affaires  Ecclefî^O;^ 

•  •  •  . 
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ues  &  ccrcmonics  de  TEglifc  ^  étant 
'ailleucs  bon  Prédicateur, 
On  ajoute  enfuice  qu'il  a  fait  fa  pro- 
felTion  de  foy  fuivanc  la  formule  qui  en 
a  été  faite  ^  &  les  articles  qui  y  font  in* 
ferez. 

Voilà  le  cara<3:erc  d'un  bon  Prélat  bien 

exprimé;  n^ais  comme  ce  Coadjuteur  doit 
avoir  dequoi  vivre  ^  l'ancien  Èvêque  lai 
donne  du  confcntement  du  Roy  une  pen- 
fion  de  mil  livres  fur  les  fruits  de  l'Evêché 
de  Nevers  tant  qu'il  en  fera  le  Coad- 
juteun 

Enfin  il  y  a  une  rétention  de  quelque» 
Bénéfices  j  ce  qui  cft  necclTairc,  d'autant 
que  les  provifions  doivent  contenir  les 
obtentes  ,  c'cft-à-dire ,  les  Bénéfices  du 
Pourvû  ^  &c  que  d'ailleurs  ils  vaqueroient 
par  la  confecration  ,  &  comme  il  n'cfl: 
que  Coadjuteur  ,  il  eft  jufte  qu'il  retienne 
les  Bénéfices  qu'il  avoit^  n'y  ayanraucune 
incompatibilité  actuelle  de  la  Coadjuto* 
reric  qui  n*cft  qu'une  cfj>erance  légitime 
-avec  fesArchidiaconé  &:Canonicat  \  cette 
^penfion  n'eft  donc  établie  par  Tautorité 
du  Pape  que  du  confentem^nt  de  l'ancien 
Evcque  &  de  l'autorité  du  Roy.  Pailbn^ 
a  prefcnt  à  l'état  de  l'Evêché. 

10.  L'état  de  l'Evêché  qui  eft  la  troi» 
ïîcme  partie  du  Procès-verbal^,  eft  encore 
(4ç  confé^uence^  les  Villes  principales  d^^ 
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J^rovinces  dès  la  naiflance  de  l'Eglife  ont 
ccé  les  lieu%  de  l'établilTcmcnt  des  Eve- 
chez  s  plufieurs  Conciles  ont  fait  des  dé» 
fenfes  de  les  mettre  dans  des  bourgs  & 
villages  pour  n'en  pas  avilir  la  digni* 
té.  La  Cour  de  Rome  appelle  les  Villes 
où  eft  le  Siège  des  £vêqaes  ^  civitas  »  les 
autres  s*appellent  dans  les  fuppliqucs  SC 
iîgnatures  de  Rome  ,  Caftmm^  ofpidnm^ 
quelques  grandes  qu'elles  foient  y  6c  les 
Capitales  des  Provinces  dévoient  être 
décorées  de  ce  titre  d'£vêché  ;  c'eft 
l'cfprit  des  Conciles  &c  des  Pères  de 
,  l'Ëglife  3  comme  étant  non-ieulement  de  - 
bien-féance  ^  mais  aulîî  de  neceiCté.  Il 
faut  y  con£derer  le  bien  de  PEut  Se  de  - 
rEglifc. 

On  ajoute  que  Nevcrs  cft  en  France 
Ibus  la  domii^tion  du  Roy  ^  qu'elle  com« 
prend  environ  quatre  mille  peribnncs, 
onze  Paroifies  avec  leurs  fonds  baptif- 
maux  ,  douze  Monafteres  ou  Convens  de 
Réguliers  qui  font  diftinguez^huit  d'hom» 
mes  y  quatre  de  filles j  deux  Collèges^ 
Pun  de  Jefuites  ^  Pautre  de  Prêtres  de 
l'Oratoire  ,  &  on  Hôpital, 

Il  explique  cnfuite  l'état  de  TEglife 
Cadiedrale  ^  les  noms  des  Saints  fous  le& 
quels,  la  Dédicace  en  a  été  faite  ^  fie  dont 
on  a  les  Relique^  ^  qu'elle  eft  fufFragantc 
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de  PArchevcché  de  Sens  y  &c  qu'elle  ai 
befoin  de  plusieurs  rcparacioiis. 

On  ajoute  qu*elle  eft  compoféc  de  cinq 
dignitez  qui  y  ion c  nommées^  trente-cinq 
Chanoines  ,  dont  l*une  eft  pour  un  Théo* 
logâi  ôc  dix  Ciiapellains  ou  Semiprébea* 
diçrs^  &  fix  enFans^  de  Cbœur; 

Dans  cette  Eglifc  il  y  a  un  Chœur; 
des  Orgues ,  des  Cloches  ^  un  Clocher  j 
un  Cimetière  &  une  Fabrique  affez  rem- 
plie d'Ornemens  pour  y  faire  l'Ojfficc 
pontîficalemcnt  avec  décence  &  dignité, 
H  y  a  des  Reliques  dans  des  ChâiTes  oc« 
nées  de  pierres  précieufes. 

Qu'il  y  avoit  aufli  un  Palais  pour  l'E-; 
▼êquc  près  de  i'Eglifc,  qui  avoit  bcfoio 
de  pluneurs  réparations. 

Que  la  grandeur  du  Diocefc  étoit  d'en- 
viron cinquante  mil  de  longueur ,  fur 
trente  de  largeur  ,  comprenant  deux  cens  - 
quarante  ParoifTes  ^  deux  .  Collégiales  3 
quatre  Monaftcres  >  c*eft  (uivant  l'Italie 
que  l*on  compte  par  mil  que  nous  redui» 
itons  en  lieues, 

.  Enfin  c'eft  une  Eglife  taxée  dans  ie^ 
livres  de  la  Chambre  apoftolique  dont  ou 
paye  Tannate  ,  la  taxe  des  deux  mille 
florins  eft  une  mtonnoye  qui  n*a  |ilti§  de 
cours,  encore  qu'elle  ait  lieu  en  Flandre  ^ 
'Allemagne  Se  ailleurs* 

4  KopàQ  QXï  paye  la  compoueudc 
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en  ducats^  encore  que  lamonnoyeufuclle 

foie  d'écus ,  ài&  teftons  ^  de  julcs  6c  autres 
petites  nionxioyes. 

Ou  ne.  doit  donc  pas  dépouiller  TE- 
glifedc  Ton  Pafteur  principalement  quand 
il  a  bien  vécu  ,  &  que  fa  fcicncc  &  fcs 
mœurs  ont  bien  édiEé  le  public  ,  les 
plus  grands  Papes  ont  confolc  les  Evêques  • 
afflige2.de  quelque  maladie. Innocent  III.' 
écrivant  à  l'Archevêque  d'Arles  au  fujet 
d'un  Evêque  qui  étoic  en  cet  état,  dit  ; 
Mandamus  qnatenHs  illi  Coadjmorm  af^ 
fociet  vinm  provldum  &  honcflim  ,  -per 
qnem  tam  populo  ^nam  Epifcopo  HtUiter 
cùnfuUtiir.  Il  a  égard  au  public  ,  tam  po^ 
fuio^  &  cnfuitc  à  l'Evcquc^^^^;»  ^p^f* 
copo  j  8c  cet  Archevêque  en  avoit  la  fa- 
culté fuivant  la  ConruUatioii  d'Inno- 
cent ni.  Cap.     dc^CUrico  (^grotante  &ç. 

II.  On  donne  auflî  des  Coadjuteurs 
pour  des  Abbayes  par  les  mêmes  railbtis^ 
&c  pour  les  mêmes  caufes.  Que  fî  nous 
aimons  la  veritcii  Jl%4ilçipUnc.  de  1'^ 
glife  ne  recevra  pas  fa  perfedion  ,  pour 
.4QrU3grv  ^9;^  Abbi^^^^iginj^d.a»  ua 
Coadpteiir  ^  îli  èft  vrî^i  que  ponrtiin  'âl^ 
^-Ecguliej:  qui  a  jy^r^^jAioiVi 
•^jgpnomie.v  &  le  f6<fe^)4c^4a  pdice  >  pedc 
le  temporel  ^^^Çi^PM'îtucl  ;  l'cxcrcicc  de 
la  juril^iigsijjf^^fti  ^  impofe^rau 
.Supcricuç,^l^f^     de  l\  mai/en  ,  &.  des 
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Religieux  ,auffi'bien  que  du  temporel; 
ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  un  Abbé 
Commcndatairc  quiii'ayant  que  la  jouif- 
fance  des  fruits  hc  le  foin  de  bien  admi«- 

• 

niftrcr  le  temporel ,  n'a  pas  bcfoin  d'un 
Coadjuteur  »  ii  ce  n'eft  pour  être  fon  S\ic^ 
ceffeur  au  Bénéfice  j  il  faut  donc  à  prc- 
fcnt  paiTcr  aux  autres  Coadjutorcries  des 
Cures  y  Dignitez ,  6c  autres  Bénéfices. 

N'y  a-t-il  que  le  Pape  qui  puifle  don- 
'ner  des  Coadjuteurs  ?  Cette  qucftion  eft 
importante  :  il  faut  fouiller  dans  l'anti- 
quité pour  en  découvrir  les  raifons  »  àc 
en  prendre  l'autorité  :  nous  nous  con- 
tenterons d'un  exemple,  pour  montrer 
que  cela  s*eft  fait.  Tetricus  Evêque  de 
Langres  étant  devenu  infirme ,  le  Clergé 
de  ce  Dioccfe  impatient  de  voir  que  (a 
maladie  . &  fcs  fnfirmitcz  tiroient  en  lon- 
gueur y  demanda  au  Roy  un  SiVcceiTeur 

auifût  Ton  Coadjuteur,  il  propofa  Mcn- 
eric  »  il  l'accorda  >  mais  il  n'avoic 

3u'une  portion  des  fruits,  &C  fe  retira 
ans  un  Château  comme  Archi-Prêtrc# 
Nous  en  avons  fait  mention'  dans  le  prei 
micr  Livre  chap.  xo  Se  dçquelqu'autres 
mais  il  faut  fe  tenir  à  l'uiage  >  le  Royj 
ayant  fuccedé  aux  Electeurs. 
^  li.  Ii  eft  permis  en  droit  de  donner 
des  Coadjuteurs  aux  Curez  ,  le  Pape 
Luce  1 1  L  l'avqic  ainfî  ordonné  par  fa 
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Décrccale  inférée  au  chapic.  5  de  CUrico 

Agroîante  aat  dcbilltato  ^  cjHod  dandns  eji 
eis  Çqadjakor  qui  curam  habeat  ammarum. 
Nous  avons  des  Arrêts  dans  nos  Livres 
qui  ont  décidé  ces  qucftions,  il  femble 
qu'elles  foient  autorifccs  C4n.  fcriffit  7 
^H»  I.  Mais  il  a  écéjugé  par  Arrêc  du 
25  Février  1^*42  y  que  les  Coadjutoreries 
émanées  de  la  Cour  de  Rome  qui  n'ont 
pas  pour  objet  U  bien  public  ^  mais  une 
lucceffion  dans  les  Bénéfices  qui  rcflcnt  la 
grâce  expeâacive^  ne  font  point  adoptées 
par  nos  mœurs  :  premièrement  >  à  l*é« 
gard  des  Cures  on  peut  mettre  un  Vi-* 
caire  &  fe  faire  fotdager  ;  mais  à  l'égard 
des  Dignitez  &  Caivonicats  ,  elles  ij'oac 
^jamais  été  tolérées  en  France ,  que  pour 
les  Dignitez  à  charge  d'amcs ,  comme  les 
£vêchez  dont  les  fondions  ne  peuvent  . 
être  faites  que  par  ceux  qui  font  Coad- 
juteurs^  d  autant  qu'ils  ont  le  caradcrc 
Epifcopal  étant  pourvus  d'un  Evcché  in 
farùbiis  ,  qui  a  le  même  titre  &  carac- 
tère ^  pour  en  faire  les  fondions-, il  y  a 
donc  necefiité  ^  &  à  l'égard  des  autres 
Bénéfices, chaque  Prêtre  eft  en  état  d'af- 

.  ,  fifter  un  Curé.  Voila  la  difFcrence  du  ca- 
^Xa<%ere  qui  prouve  qu'bn  peut  donner 
un  Coadjuteur  pour  un  Evcché  &  s'il  y 

^•a  necefiité,  mais  qu'il  n'y  en  a  aucune 

. ,  pour  les  Bénéfices  médiocres. 

C  vj 
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CHAPITRE  VI. 

Del^  refignation'  en  faveur. 

N*.  I.  TL-  fcroit  à  foufaaircr  que  ceux: 

Xqui  fe  mêlent  des  affaires 
clefiaftiques  y  dont  la  matière  beneficialc 
fait  une  des  principales  parties ,  vouluf^ 
fent  lire  les  Conciles  &  l'Hiftoitc  .Eccle-- 
fiaftique  ,  auflî-bien  que  les  Conftlfntions 
Canoniques  }  le  tout  par  raport  à  nos 
£dit$  &  i  nos  Ordonnances  ,  lur  lefqucls 
font  fondées  les  Liber rez  de  i'Eglife  Gal- 
licane ,  ils  y  vcrroicnt  les  principes-  &  . 
Torigine  aufii-bien  que  le  progrez  des 
décifions  qui  y  ont  été  faites^  èc  qui  ont 
été  empruntées  ou  tejettécs  par  nos  Edits 
&  Ordonnances»  ils  y  trouveroient  ceqiri 
^cft  permis  &  ce  qui  eft  défendu:  Moïfe 

Î réfera  d^autres  perfonnes  à  Tes  enfans 
ans  le  Sacerdoce  y  Can.  Moyfes  t  f 
&  il  a  été  perpctucilement  défendu  aux 
£cclefîaftiqucs  qui  a  voient  des  Miniftere^  - 
dans  l'Egiife  de  les  laiilèr  à  d'autres 
comme  par  un  droit  bereditaite-»  te  CaD«; 
^3  d'un  Concile  d'Antioche le  Canon 
d'un  Concile  Romain  fous  le  Pape  Hî-r  - 
laire,  tenu  en  l'an  341  &  4^5  ^  tome 

(ies  Conciles  coL  ^71  ^  Çc  tome  4  cgj^ 


u  kju,^  jd  by  Google 


fdUr  dcqtUrir  &  cénferver^  &Ci  ét 
-îo^"!  &  io6i.  Que  fi  nous  voulons  re- 
chercher des  aucociccz  dans  nos  Conciles 
François:,  nous  avons  ceux  de  Touloufe 
&  de  Reims  fous  Callixte  II.  c'cft  le  Ca-^ 
non^du  premier  j  &  le  Canon  4  du: 
dcnfw  en  l'an  11 19  col.  857  &  8^3. 
NhUhs  EfifcopHs  j  nhUhs  Frejbyur  ^  niMm 
omnino  de  Clero  Ecclefiafiicas  Dignitates 
^el  Bénéficia  ^cpiilibst  jure  hereditario  de-" 
relinquat.  Les  Conciles  font  remplis  der 
cet  efprici  quand  on  a. voulu  y  contre- 
venir on  2  fait  des  Conftitutions  5  dcs^ 
Règles  de  Chancellerie  3  des  Ordonnan- 
,  ces  &c  Edics  pour  arrêter  le  cours  des  re^-^ 
iîgna'tions  ,  elles  n'ont  été  à  la  vérité  dans- 
un  grand  ufagc  (uivant  l'autorité  de  Du- 
moulin n^*  1 3  de  inf.  refign.  qu^après  lïr 
.  plus  grand  de  tous  les  fchilmes  qui  a 
déchiré  l'£gUfe  dans  le  quatorzième  hecle 
fur  la  fini  la  raifon  pour  laquelle  lesreiîg- 
nations  font  odicoiea^  c^eft  qu'on  a>  e(t 
plus  d'égard  aux  perfonncs  qu'aux  Eglifes* 
Dumoulin  a  été  lùivi  par  Flaminius  ^  Par- 
rifias  &  Gonzales  qui  font  d'avis,  que 
,  pendant  le  douzième^  le  treizième  ^  &  a|j;; 
commencement  du  quatorzième  fîecle^,' 
les  refignations  en  faveur  écoÂent  ixH 
connues» 

z.  Les  Auteurs  modernes ,  &  même 
avant  &  depuis  les  trois  dont  notls  venons 
iie  jpailer^les  uouYCXit faVOxablçs^.QilV 
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dore  deeif.  i$  de  pr^tb,  Mr  Loaec  tfi.^  f- 
ds  infimis  refign^  Hodie  vero  rcfignationes 
in  favorem  favore  fummo  ampieQHntHr^ 
'&  fHnt  velnti  jnris  ordiriariL  Notre  ufagc 
les  a  autor liées  fous  des. conditionne  li^ 
mitarions  qui  font  dans  les  RePR»  die 
Chancellerie,  &  iuivanc  l'Edit  des  peti- 
tes dates  de  1 5  50  j  l'Edit  du  Controlle  de 
1^59  ,  la  Déclaration  de  i6j^6^  les  fdits 
des  Notaires  royaux  &  apoftoliques  SC 
des  infinuations  de  16^1  ,  ces  Reglcmens 
&c  plufîeurs  autres  ont  deux  objets  :  Le 
premier  pour  empêcher  les  fucceflîons 
dans  les  Bénéfices  &  qu'ils  ne  deviennent 
cenfuels  &:  trop  chargez  de  pcnfions:  Le 
fécond  pour  empêcher  les  incompatibi<* 
litex  non  -  feulement  dans  les .  titres  des 
Bénéfices,  mais  auffi  par  raport  aux  fruits^ 
i|u'ils  foient  bien  fervis  ^  que  les  fonda*, 
tions  &  autres  charges  en  foient  bien  ac- 
quittées qu'il  y  ait  de  la  décence  & 
ce  la  dignité  dans.les  Offices  &  le  Service 
Pivin.  -  * 

C*eft  le  Pape  feul  qui  peut  recevoir 
les  refîgnations  en  faveur  ^  la  raifon  des 
dcfcnfes  faites  aux  Ordinairés ,  c*cft  qu4l 
y  a  . une  convention  &  padion^  comme 
le  remarque  Daima  qui  a  commenté  par^ 
tie  du  Concordat  ^  verbo  Jponte.faUam  fol. 
Zij^reSû. 

Le  bien  public  a  produit  uoç  exception 
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fôur  dcqUerir  &  conferver^&ci  €if 

tcçuë  par  tous  les  Docteurs  ,  tbndée  en 
principe  y  quand  l'Ordinaire  ou  celui  qui 
a  le  pouvoir  de  faire  une  union  utile  à 
l'Eglilc  ,  elle  eft  reçue  fans  contredit  ^  ce 
qui  fe  pratique  même  à  l'égard  des  Bé- 
néfices exempts  que  l'Ordinaire  peut  unir, 
c'eft  une  difcipline  qui  s'eft  établie  depuis 
quelques  années.  On  n'obtient  plus  de 
commiilions  du  Pape  addreflantes  à  l'Or*» 
d inaire  qui  les  fait  ordinaria  antoritate, 
&  non  point  «comme  delegité  du  Pape^ 
ce  qui  eft  contre  les  difpofitions  ancien- 
nes ^  enforte  que  le  chapitre  JicH$  mire 
de  excejftbus  Prslatarufm  lieu  fur  les  Bé- 
néfices exempts  &  non  exempts }  il  y  en 
a  plulieurs  Arrêts ,  le  principe  eft  que  les 
Evêqucs  ont  un  pouvoir  folidaire  ,  égal 
&  uniforme  3  qui  ie  divife  par  Texercice 
qu'ils  en  font. 

3.  Il  faut  établir  des  principes  &  des 

maximes  fur  les  rcfi^nations  en  faveur. 
La  première  que  le  concordat  ou  procu« 
ration  (bit  conforme  à.ce  que  nous  avons 
établi  au  titre  des  procurations  &  con« 
cordats.     -  - 

La  féconde  maxime  ^  on  peut  refignçr 
"à  lin  abfent  ^  qudiqu^on  compare  la 
refigration  à  la  donation  entrevifs  ^  elle 
eft  différente  en  pluficuts  chofes  :  La  pre^. 
micrè ,  le  Donataire  doit  Tavoir  acceptée, 

mais  il  luâit  que  la  içiignatÎQo  iii  éj(é 


4f4  Tr^àé  des  Moyens  Camm^jnes 
fuivîe^imi  Vifa^  d'une  prifc de  poffcf^ 
&Qpr"fSc  que  racccptation  foie  tacite.  Lat 
^jîéconde  différence ,  le  Refignant  ne  peuC 
fc  re(crver  tous  les  fruits^  ni  même  une 
partie  fans  Tautorité  du  Supérieur  dans 
ce  dernier  Cas*,  mais  le  Donateur  peut  fe 
les  relervcr  par  fa  donation  »  &l  le  Reû- 
gnanf  feroît  une  confidence  fi  le  titre 
étoit  d'un  côté  &  les  fruits  de  l'autre. 
"  La  croinéme  différence  ^  le  Refigna-* 
fciire  doit  prendre  poflçflioo  dans  les  trois 
ans  du  Beneâce  ^  &  jouir  des  fruits  i  mais 
s'il  ne  l'a  pas  prife  ^  la  refignation  devient 
caduque  &  éteinte^  Le  Donateur  peut 
jouir  fa  vie  durant  des  fruits  fans  <jue  la 
donation  devienne  caduque. 

4.  Celui  qui  n'a  qu'an  droit  ad  rm  i 
comme  un  prefentc  par  le  Patron ,  ne 

{)eut  le  religner  ,  non  plus  qu'un  Gradué 
on  expectative-,  mais  celui  qui  a  un  droic 
in     ^  le  peut  refigner  fojfejfiane  rtandnm 
adepta  ;  ce  ncd  point  la  pofleffion  ,  mais 
le  titre  qui  donne  le  droite  ex  titulo  jns 
.  fhetimHr,  il  faut  une  grande  liberté  6c  une 
volonté  dégagée  de  crainte  ,  &  de  toutes 
împreffions  pour  avoir  fon  eâet  ^  celui 
qui  cft  furieux  ou  qui  eft  malade  à  l*ex-^ 
tremité  n'cft  point  Cînfé- avoir  eu  de  vp- 
,  lonté  j  il  en  cft  de  même  du  mineur  donc 
le  jugement  n'eft  pas  bien  formé  ^  Perreur 
r^pc  la  furprifc  pe^uyçnt  y  aypir  plus 
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fùUr  acquérir  &  confey^r^  &c. 
çart  que  la  conuoiflànce  du  vrai  mérite, 
&  d'une  volonté  libre  ^  on  fe  pourvoit 
par  regrez  contre  ces  rcfîgnations  faites 
par  imprefiîons  de  crainte* 

5.  Si  une  refîgnation  étoit  faite  d'uii 
Bénéfice  de  Patronage  laïque  ,  ou  d'un 
Bénéfice  éleâif  qui  ne  pourroicêtredoD^ 
né  qu'à  une . .pcrfonnc  du  corps  ,  ou  de 
<)uclqu*autrè.  manière  y  que  la  collation  ^ 
éledion  ou  prcfentation  fut  attachée  à 
une  Communauté  ou  à  des  prticulicrs  ^ 
la  refîgnation  étant  conditionnée  ne  feroit 
pas  vaquer  le  Bénéfice  au  préjudice  du 
Refignant,  il  faudroit  qu'il  rutdépofledé 
&  qu'il  eut  abdiqués  auquel  ca5  IcsCol- 
lateurs  ^  Eleâeurs  &  Patrons  peuvent  fe. 
ffervir  de  leurs  droits  s'ils  veulent.  Du-, 
moulin  en  a  traité  la  queftipn  far  la  re-« 
glc  de  inf.  rejîgn.  n^.  20^,  &  après  lui 
Mr  Louet  :  la  railbi?  de  ces  Auteurs  c'cft 
qife  l'afFeâation  étant  faite  ï  un  Corps^ 
ou  à  un  Patron  y  ou  Collateur  ,  leur  droit 
eft  iufpendu  jufques  à  ce  que  les  prov!* 
fions  jjar  rcfienacion  en  faveur  ayentété 
séaliiees  par  la  dépofiefiion  du  Refîgnant 
qui  fait  ccfler  les  conditions,  &  elle  eft 
^au  préjudice  du  Refîgnant ^  cela  fe*  juge 
tous  les  jours^  dans  le  cas  de  la  Regale  i 
le  Refîgnant  perd  titre  &  poflbffiou, 
mais  il  faut  raporter  d'autres  efpcccs» 
frère  Maurice  JouiTcaume;^  Religieux 
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€6  Traité  des  Moyens  Canonî^Hes 
de  rOidrc  de  Malche  ayant  refîgné  Ùl 
Cure  d'Anccrville  du  même  Ordre  ^  il 
demanda  le  regrez  >  le  Commandeur  d^ 
S*  Amand  d'où  elle  dépcndoir,  n*y  avoir 
point  conicnti  ^  il  prétendoit  que  le  pa- 
tronagc  étant  mixte  /  il  n*avoit  pas  pû 
être  prévenu  ^  ni  que  frère  Jouil'eaume 
eût  pû  la  refigner  fans  fon  confentement» 
Par  Arrêt  du  Grand  Confeil ,  rendu  en 
1669  fur  les  condufions  de  M.  dcMa* 
rillaCj  Avocat  General,  Joufl'caume  fut 
débouté  de  fa  demande  en  regrez  >  &  le 
prefcnté  par  le  Commandeur  fut  main- 
tenu, la  refignation  ayant  eu  fon  eifet  par 
la  dépofleflion. 

^,  Il  en  eft  de  même  d'une  refigna- 
tîon  en  faveur  faite  entre  les  mains  du 
Légat  ou  Vicc-Legat  d'Avignon  ^  qui 
auroit  donné  des  provifions  en  faveur  du 
Refignatairc  nommé  dans  la  procuration, 
comme  il  n^y  a  pas  un  plus  grand  déËwt 
c[ue  celui  de  puiflancc  ^  la  refignation 
fcroit  nulle  j  mais  û  le  llefignant  avoit 
,  .abdiqué  la  pofibfiion ,  &  que  iê  Refigna- 
taire  l'eut  dépoUedé  ,  le  Coilatcur  pour** 
roit  conférer  le  Bénéfice  commue  vacant 
de  fait  paria  nullité  de  titres  du  Refigna- 
taire.  Il  faut  voir  Dumqulin  dans  lès  pre^ 
miers  nombres  de  la  règle  de  îpfirmis  re^ 
figmntibas,  &  Mr  Louet  n^.  io6  de  la 
snêmc  règle ,  c'eft  que  le  Légat  n'a  pas  le$ 
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four  acquérir  &  confervcr^  &c.  6y 
{acultcz  ^  mais  le  Refignataire  étant  en  ' 
^  pofleflîon  du  Bénéfice  du  confentemcnc 
du  Reiignant^  comme  la  pofl'effion  eft  de 
fait ,  le  llefignajaire  eft  fans  titre. 

Ce  qui  faifoit  un  doute  dans  cette  ef- 
pecCj  c*cft  que  la  refignation  étoit  con- 
•  ditionnée  en  faveur  d*unc  per(bnne  &  non 
autrement  3  que  fi  le  Refifrnant  étoit  tou- 
jours demeuré  en  pofiefiion  ,  le  Bénéfice 
n'aaroit  point  été  vacant^  mais  auflî-tôc 
que  le  Refignacaire  a  pris  pofiefiion  ^  SC 
qu'il  efi;  certain  que  le  Refignant  l'a  aban« 
donnée  ,  cette  condition  lufpenfive  qui 
fuivoit  »  le  pouvoir  donné  par  le  Refig- 
nant a  ccfle  par  la  pofleflîon  du  Refig- 
na^taire  du  confencement  du  Refignant  ^  ' 
tout  cela  bien  entendu  eft  de  principe 
que  le  Refignant  &c  le  Refignataire  s'im* 
purent  d'avoir  fait  ce  qu'ils  ne  pouvoient 
pas  5  il  7  a  dans  la  matière  des  refigna- 
tions  un  grand  champ  pour  moillbnner^ 
mais  Flaminius,  Parifiuç  £ç  d'autres  en 
ont  chargé  leurs  Livres. 

7.  Les  refignations  en  faveur  pour  caufc 
4io  Coad)Uto^;;iç«|^yec  future  iuccefiiou^ 
^ne  fe  donndÉ  point  âans  les  Bénéfices 
médiocres  conar^ç  ^nous  l'avons  dit  \  mais 
Rarement  dans  les  Evêchez  &  Abbayes^ 
&  quoique  le  Pape  ait  plus  de  pouvoir 
dans  tes^pays  ^d'Obédience ,  qu'en  ceux 
Régis  par^^Çoncûxdat^neanmoins  ^uànd 
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6t  Traité  des  Moyern  Cammques 
il  a  accordé  des  Coadjutorcries  de 
nitcz  dans  des  Eglifes  de  Bretagne  ^  &C 
que  le  Parlement  oe  cette  Province  les  a 
déclarées  abufives,  on  s'eft  pourvu  au 
Confeil  pour  faire  calTer  l'Arrêt  ,  toutes 
les  voix  y  concouroicnt  $  Mais  Mr  de 
Harlay  de  Beaumont  remarqua  que  le 
Pape  ayant  introduit  l'alternative  dans 
cette  Province^  confirmée  par  l'autorité 
d'Henry  II.  clic  devoir  être  exadtemcnt 
obfetvéc  ^  6c  que  ce  feroit  faire  préjudice 
aux  Ordinaires  qui  avoient  le  droit  pri- 
mitif &  originaire  pour  conférer  les  Bé- 
néfices de  leurs  Diocefes  ^  fi  on  leur  ôroit 
ce  droit  par  des  CQ4djUtoreries  qui  pré- 
vicndroient  les  vacances  qui  arriveroienf 
dans  les  mois  des  Ordinaires  3  ce  qui. fut 
ainfi  jugé  par  Arrêt  du  mois  d*Août  1703 
étant  jiifte  que  chacun  jouilTedu  droit  de 
pourvoir  alternativement*  Mr  de  Maboui 
défunt  ctoit  Raportcur. 

*     ■  ■  • 

>  I    ■  Il    I    I  T,,  . 

CHAPITRE   VIL  - 

■         *  " 

De  la^  Permutation^ 

*  '  .... 

N^.  I .        'Eft  un  genre  de  vacance  de^ 

P^^^  ordinaires  qui  fait  par- 
tic  de  la  ceffion  3  mais  elle  cft  en  faveur 
&  réciproque  ^  il  y  a  trois  xcflcx ions  prin* 
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-poiiy  acquérir  &  conferver^  &c.  69 
cipales-fur  cette  matière  :  La  première, 
quia  le  droit  d'admettre  une  permuta- 
tion, La  féconde  3  ce  qiû  peut  faire  la 
aaaticre de  la  permutation.  La  troificmc^ 
ce  qui  en  produit  la  refolatidn  &  l*é« 
vid;ion. 

.  Le  Pape  >  les  Collateurs  ordinaires  & 

inférieurs  n'ont  pas  beloin  de  la  prci'en- 
tation  des  Patrons  Lcclefiaftiques  :  le 
pape ,  parce  qu'il  a  la  prévention  :  les 
Collateurs,  parce  qu'ils  ont  prclcrit  fur 
les  Patrons  :  mais  les  Patrons  laïques  fonC 
demeurez  dans  la  liberté  de  leurs  droits, 
&  une  permutation  d*un  Benefice  de  Pa- 
tronage laïque  ne  peut  eue  faite  fans  leur 
confentement  ,  c'eft  la  prévention  de 
Cour  de  Rome  qui  a  donné  lieu  à  ces 
prefcriptions. 

'  Les  Pcrmutans  doivent  être  Titulaires 
de  leurs  Bénéfices  ^  ce  qui*  eft  fondé  lue 
les  dirpofitions  de  l'un  de  l'autre  droit, 
X.  nlt.  de  remm  ^rmHtatione  ,  alienam  rem 
dantem  nnllain  contrahcre  fcrmutationem  , 
cap..  I .  de  remm  penrm.  in  fexto ,  ibi  fu^ 
Bénéficia.  Molinem  n.  153  de  Jnfirmis  r/- 
fign^  de  Beneficiis  ùtHlans  &  fuis  quo  Hm 
'mspqne  cdmpermutam  refpeUivè  verm  eji 
^itutarÎHS.  Mr  Louet  n*^.  148. 

2.  Une  permutation  d'un  Bénéfice  ne 
pcwt  être  faite  ,avcc  une  preftimonie  j 

liAie  çoi&i^iâiçQ  idc  Mçâps    d'pblts-^  oq^ 
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yo  Trahi  des  Moyens  CamnîtjHes 
un  lieu  pieux  qui  a'cft  point  crigc  ca 
titre  y  ni  avec  un  autre  qui  eft  pofledc 
par  un  tiers  qui  n*eft  point  dans  la  pcr-i* 
mutation ,  ce  feroic  ouvrir  la  porte  aux 
rcgrez  ;  cependant  RcbufFe  de  permuf^^^ 
tione  n^.  14  &  1 5  y  eft  contraire ,  mais 
il  a  pris  le  mauvais  parti  ^  il  prétend 
u'il  n'y  a  que  le  Permutant  qui  puifle 
*e  plaindre.  Mais  Bocrius  decif.  308,  & 
Dumoulin  n°,  8.  de  ffublic,  rejîgn.  raportc 
un  Anêc  vie  1 5  51  ,  &  il  faut  tenir  pour 
un  principe  conftant ,  que  quoique  les 
claulcs  du  Concordat  ayent  été  approu- 
vées par  le  Pape,  tendantes  à  un  regrez. 
elles  font  abufives*  M.  Louet  n^*  16^  de 
"public,  refign.  Charondas  rèp.  43»  les  £xi 
peâans  &  Patrons  y  ont  interêtr 

Il  n'y  avoir  point  autrefois  de  temps 
limité  pour  les  permutations  ,  mais  le 
confcntement  doit  avoir  été  prêté  dans 
Tan,  fuivant  l'art.  10  de  l*Editdci550 
comme  il  a  dcja  été  obfervé  3  c*eft  une 
vacance  approuvée  par  le  droit ,  les  pro* 
vifîons  font  necefTaires  quand  les  per- 
fonnes  font  capables^  iur  le  refus  on  peut 
fe  pourvoir  au  Supérieur  ;  mais  la  pre^ 
fence  des  perforiiies  left  ncccflairc,  ôc  fi 
le  refus  du  Gollateur  ordinaire  ne  paroîc 
pas  jufte ,  le  Supérieur  y  peut  pourvoir 
par  dévolution ,  Arrêt  du  17  Juin  itfj  i  ^ 
JSaidec  tome  i.  lirv.  4.  ci^sp,  S^t .  - 
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pour  acquérir  &  conferver  ^  &c.  y  i 
.  La  permutation  a'efl  point  parfaite 
qu'elle  n'ait  été  cffcâ:uée ,  ce  qui  arrive 
quand  les  provilîons  font  données  de  part 
&  d'autre  avant  le  décès  de  l*un  des  deux 
pecmuta'ns  Tuivant  l'art.  14  de  la  Décla-» 
ration  de  i^4<?» 

Avant  cet  article  plufieurs  Dodcurs 
.  âvoient  doutéii  la  permutation  étqitbonne 
bc  valable  ,  encore  qu'il  n*y  eut  qu'un 
des  permutans  qui  eut  été  pomvû  ;  SC 
ils  préccndoicnt  que  n'y  ayant  que  celui 
qui  eft  naort  qui  peut  fe  plaindre  ,  le 
furvivant  avoir  droit  de  jouir  delà  bonne 
fortune.  Rcbuffe  tit»  de  fermutatione 
2.8.  Mr  Lottct  n\  195  de  -public,  rejign. 
Brodeau  fur  Louet  lettre  B,  n*.  13. 

Dumoulin  au  contraire  avoir  (butenu 
que  octoit  une  efpece  de  vol ,  c'eft  aa 
n**.  i^i  de  public,  njîgn.  fpecies  ergo 
furti  efi  quod  Pragmatici  jasant  de  bon^ 
fortma. 

Qiie  fî  la  permutation  eft  conforamce 
par  des  ^rovifions  rcfpeélivcment  don- 
nées par  le  Pape  ou  l'Ordinaire,  fî  l'un 
des  deux  prend  poûeiiion  du  vivant  de 
l'autre  ^  du  Bcnence  qui  lui  a  été  donne 
pour  cauie  de  permutation  .dans  les  ii^ 
mois  fur  celles  du  Pape  ,  ou  dans  le  mois 
fur  celle  de  l'Ordinaire  >  &  que  l'autre 
meure^après  fix  mois  fans  l'avoir  prife^ 
il  perdle  Bçueûce.quiltti  avpit  été  donnqi 


7  *      Traité  des  Moyens  Canoniques 
èc  il  eft  vacant  par  fa  mort.  J'ai  vu  aâez 
louvent  le  furvivant  profiter  des  deux 
Bénéfices,  envoyant  à  Rome  pour  obtenir 
celui  qu'il  avoic  permuté  ^  étant  pourvu 
de  l'autre  par  des  proyiflons ,  ce*  que  f ai 
toujours  confcillc.  Quelques  autres  lont 
demeurez  en  poffcilion  des  deux  }  mais 
ils  n'ont  point  de  titres  canoniques  de 
celui  qu'ils  avoient  donné  pour  cauie  de 
permutation,  &  font  encore  dans  l'er- 
reur, fondez  fur  la  bonne  fortune  qui  elt 
encore  moins  raifonnablc  ^  la  Loy  y  étant 
contraire  fuivant  rart*i4de  la  Déclara^ 
tion  de  1 6/^6.  .  . 

4.  Que  Ci  les  Permutans  laifTent  écouler 
les  trois  ans  fans  prendre  polfelllon  ^  les 
provifions  deviennent  caduques  de  part 
ëc  d'autre  ^  fuivant  Tart.  14  de  la  Décla*^ 
ration  de  i  6j^6.  Les  Pourvus  par  demif-^ 
flou  ou  par  permutation  doivent  avoii: 
attention  à  faire  infinucr  la  procuration, 
&c  les  provifions  fuivant  l'art,  x  3  de  l'EdiC 
•  des  inunuations ,  &  qu'il  y  aitckux  jours 
francs  avant  le  décès  de  l'un  des  Permu- 
tans s'ils  ont  été  pourvûs  par  l'Ordinaire^ 
celui  de  rinlinuation  Ôc  du  décès  noa 
ppmpris.  ' 

Cet  article  13  abroge  une  infinité  de 
Procez  i  Se  fait  cclTer  les  raifonnemens 
de  tous  les  Doéleurs  anciens  dont  les 
<écrics  font  jtcm^is  4^  préfomptions  de 
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poHr  acquérir  &  conferver^  7J' 
fraude  y  tout  cela  cft  profcric  à  prcfenc  ^ 
mais  cet  article  &  les  précautions  qu'il 
prend  ,  n'ont  lieu  qu'en  faveur  des 
péâans  ou  Patrons ,  &  non  pas  en  faveur 
des  Pourvus  de  Cour  de  Rome,  ni  des  • 
-  CoilateurSj  fi  le  Bene&ce  n'cft  vacant  pat 
.mojtc. 

5*  Oeft  k  po3vifion  qui  (prme^Ie  ti-* 

trc  3  &  non  pas  la  pofleffion,  mais  elle 
cil  neg?(Iaire  pour  lier  &c  attacher  le 
Pourvu  au  Bénéfice  s  que  s'il  y  a  des 
cpndicions  dans  le  Concordat ,  comnie 
4*unc  penfion  ou  autres ,  &  que  le  Rc* 
fignant  s'oppofe  à  la  priic  de  poflbiïionj; 
parce  que  le  fondement  des  proyiâons 
étant  le  Concordat,  elles  font  nulles  s'il 
n'eil:  pas  exécute  :  Arrêt  du  a  May  i6^6j^ 
Al.  le  Vaillant  plaidoit  dans  la  caufci: 
Il  faut  voir  Me  Guymier  ^.  infuper 
cMationibni  ,  v.  difpanere  il  y  traite  la 
guelèion  de  fçavoir  H  une  pcrmutatioa 
eft  faite  entre  une  perfonne  habile  &  une 
perfonne  incapable  >  il  femble  qu'elle  foie 
nulle  parafe  que  la  tradition  doit  jetre 
faitede,part  Se  d'autre  ,  c'eft  l'cff'ence  da 
la  petmutation  qui  ne  peut  pas^^  clocha 
d'un  côte  i  ce  qui  peut  arriver  quand 
l'incagable  ou  indigne  oe  peut  recevoit 
la  grâce  par  fa  faute.  Ce  Douleur  décide 

3ac  la  permutation  eft  valable  à  l^égarci 
e  celui  qui  elt  capable ,  encore  qu'elle 
Tome  JII.  ' 
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n'ait  aucun  effet  du  chef  de  celui  ^ui  efl: 
incapable  :  Hic  autem  &  fi  iwapax  & . 
inhabtlis  y  Dominus  tarnen  erat  fui  Bene^ 
Jicii ,  &c.  nec  débet  cjfe  melioris  condition 
nis  inhahilis  ejuam  hahilisi  8c  il  conclud 

3ue  la  permutation  cil  boaiic  à  Tcgard 
u  capable.    \  ,  ^ 

6.  Cependant  ces  quçftions  ije  font  pas 
familières  y  oc  comme  elles  fe  rencontrent 
rarement;,  ôC  qu'il  y  a  peu  d'Arrêts  fur 
ces  matières  ^  on  peu(  s'éloigner  de  ces 
maximes*,  &  le  contraire  a  été  jugé  par 
Arrêt  du,  30  Janvier  1714  ,  contre  Iç 
fieur  Moron  pour  la  Cure  du  Vîeilbaugè 
dont  le  Curé  avoit  été  interdit  }  j*avois 
écrit  auProcèstil  a  été  rendu  à  la  troifiéme 
Chambre  des  Enqucftcs,  ce  qui  a  été 
pxecuté  plufîeurs  fois  depuis. 

Ce  n'cft.pas  aflez  que  les  Permutans 
fôîcnt  pourviOts ,  &;engpoflcflion  diç  j^i^p 
Cures  ou  autres  Bénéfices ,  ils  ne  do3|?eiit 
point  être  aftcélei  à  une  Famille»  à  ceux 
d'un  lieu  ou  d'une  Eglifc,  d'autant  que 
fi  la  permutation  a  été  admife  &  poflcC» 
fion  prife  de  part  &  d*aiicrçV  le  Bénéfice 
vaqueroit  par  permutation  ^  &c  ppurroit 
être  conféré  à  une  perfonne  de  la  qualité 
appelléc  par  la  fondation, 

7.  Que  fi  oh  permute  un  Bénéfice  très- 
conlîderablc  avec  un  autre  de  petit  rc^ 

jycnuy>peut-dn  fe^^  refoudre- la  .permur! 
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tation  s'il  n'y  a  point  de  Concordat^  pac 
lequel  on  ait  efttmé  la  valeur  ;.çommc^ 
cVft  le  fait  du  Supérieur  il  n'y  a  poinc^, 
de  reiblutîon  de  U  permutation  à  cfpQ« 
rer }  mais  fi  le  Permutant  a  déclaré  que , 
Ton  Bénéfice  étoit  de  la  valeur  de  J^^\ 
livres  de  revenu  ^  &  qu'il  foit  beaucoup 
moindre ,  &  que  le  Concordat  en  fcaflc  ; 
mention  >  c*efi:  une  fraude  qui  donne  lieu 
â  la  refolution  du  Concordatt  Rebuffe 
vêhimus  de  coUatiomhHS ,  v.  fermutatio-- 
ni$  in  Concordatis  ^  Adelchior  Paftor  lib.  3, 
de  Benef.  Ecclef.  capn  xj.  J'ai  vu  pktdec^ 
âlâ  première  Chambre  desRcquêtes  pour^ 
la  relblution  du  Concordat  f«uit  ejntrc  Me 
Hameau  &  Mr  Mazure  pour  la  Cure  de 
S.  Paul }  il^y  avoir  un  Concordat,  fait  en* 
tr%uic  3  par  lequel  le  premier  dvoît  donné 
des  fii^ipurez  éftimcz  à  un  certaûi  revenu 
par  dbacun  an  ;  on  pretendoiç  qu'il  y' 
avoir  eu  des  baux  plus  forts  que  le  re- 
venu ordinaire^  &  qu'il  y  avoit  des  con- 
trclettres  qui  prouvoicnt  la  véritable  va- 
leur ;  on  cita  àtê  Lôix  du  titre  de  edilitiQ 
èdiUo.  M.  Billard      LhommcAU  plai* 
aoicnt.       •   •  -  ■  2a 

,  ^^  8.  Il  doit  y  avoir  une  iraifon  d'utilité 
publique ,  mais  le  cas  arrive  peu ,  c!cft 
rinteÉt  particulier  des  Permutafïs  qu^ft 
le  veritablç  QbKt  :  les  Bénéfices  doivent 
ô*rc  confotmes^  la  difpofition^&  à  l*étaç 

JDij 


Tmitè  desAioyem  Canoni^jnes 
des  pcrfonncs*  Uiî  Séculier  ne;' peut  per-- 
muter  <ju'un  Bénéfice  feculier  ,  ou  dft 
moins  en  cofnmande  libre  ,  avec  un  autre 
S.cculiec  qui  aie  des  Bençticçs  de  la  même 
qualité,^  ou  fi  c'efl:  en  commande  décrété^ 
il  en  faut  faire  mention  ^  &  c'cft  en  Cour 
de  Rome^ou  par  des  CoUaceuts  quiayent 
un  induit,  que  cela  a  lieu.  •  . 

,  Dumoulin  prétend  qu'on  peut  permu^ 
ter  un  Bénéfice  tend  en  commande,  poliN 
vû  que  r  Ordinaire  le  confère  en  èitre-, 
c*eft  aux  n^,  303  &  ^o^de  puhlic^  refign^ 
liprcqjofe  uneelpcce  très-dii£cile^  qu'oa 
ne  diic  pas  impofiible  y  qu'un  Bénéfice  ' 
tenu  ^vi  commande  peut  être  conféré 
pour  caufc  de  permutation  par  l'Ordi- 
naire pourvu  *^qu'il  le  donne*  en  titre  i 
mais  ce  grand  homme  dit  que  c'eft^çon*^ 
tre  Iç  fentimenc  de  Panorme  :  un  Séculier 
^ui  pernautô  un  Bénéfice  qu'il  a  en  corn* 
iiiànde,  àvot  un  pareil  qui  fera  adflî  en. 
commande,ppur vû  qu'il  Iç  donne  en  titrej 
mai$  comment  conferver  cette  çonimandc 
en  faveur  des  PermvKans",  le  CoUatcur 
n!én' ayant  pas  le  ppuvoii^  à 'moins  que 
d'ayoi^-  un  induit  ?  il  n*y  a  qu'un  feul 
xas  cfuÇpourroit  fe  trduver  que  cps  Bcihe* 
ficcs  fullcnt  donnez  par  le  Pape  en  com- 
mande,     ^ra  frofitm^  Ce  que 
r(5tdinaîre  ne  peut  pas.n%yanf  riiJa  fa- 

4}ult:é'4e  çonjcimier  cqmuiaade^.ai 


pâHK  acquérir  &  conferver,  &c. 
^ônner  fro  cHf  tente  profiteri  i  Se  dans 
le  n*.  304^11  eft  obligé  de  dire  q^ue  ce 
îie  peut  être  que  par  difpcofc  à  l'égard 
de  1  Ordirfairé^mâis  cela  n'eft  plus *dc*lfe^ 
fage  :  l'opkiion  j^p  Pangrme  que  Dumou- 
lin condamne  fôiis^lti)^^  eft  j^lus  confor- 
me au  Droit  Çai^on*       -  ^  * 

>.  Que  fi  des  Tfi;ala]m  ànt-'tcîfigité 
de  pacifique  à  pacifique  ^  &  que  l'un  dcsf 
Permti€àtâ»£^rtH>ublé  dans  Ton  Bénéfice^ 
il  rentrera  en  celui  qu'il  a  donné  fi  fon 
Permutant  ne  fait  pas  ceiTer  le  trouble  , 
il  en  ^^  defmême  n  on  a  euprimé  qu'un 
Bénéfice  n'étpit  point  fujct  à  refidcnce, 
oa^tl  étoit' £mpl6  5  (î  néanmoins  U  étofe 
ujjet  à  rcfîdence^  s'il étoit  Sacerdotal,  ou 
£  l'un  d^  déiHC  -Peicinfitans  n^avoit  pas  un 
véritable  droit  y  s'il  étoit  d'une  certaine 
qualité  &c  qu'il  eue  été  exprime  d'une 
autre  ^  fi  l'un  des  deux  avoit  révoqué 
avai^ l'admlifion  de  larefignation  du  Bç« 
nefice  ;  les  Permotans  rentrent  dans  l^ïs 
Bénéfices  en  vertu  de  Sentence^  du  Juge, 
fans  nouvelle  provifîon* 

S'il  y  a  eu  des  caufes  intrinfeques.& 
cachées  qui  venant  -à  paroi tr^  donnent 
lieu  à  la  refolution  du  Contrat  ou  Con^ 
-    Goi^ç  de  permutation;,  chacun  des  Per- 
,  tontàhsTrentredans  fes droits,  ils  viennent 
des  Permutans  &c  du  Collateur^  quoique 
JJumoçiiin  dife  qilf '.tout  le  droit  viçnc 
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des  premiers,  &  que  le  Collateur  n'eft 
que  fimple  Exécuteur  >  mzW  (ans  te  Su- 
périeur ils  ne  pourroienc  rien  faire,  c'eft  • 
ce  qu'il  a  expliqué aja  commencement  de 
la  règle  hîfirm.  rejîgn,  La  permutation 
doit  ctrc  faite  d'une  fo^nierc  précife  Sc 
qu'il  n'y  ait  point  d'itt<;ertitiide ,  on  peut 
permuter  uu  iieneâce  litigieux  ^  ou  dont 
on  n'ait  pas  ercore  pris  péiTeiGon  ,  mats 
il  en  faut  faire  Tcxpreaioi»  &  déclarer 
toutes  Tes  4>bteiKes  ,  ce  font  les  termes 
de  l'art,  ce  font  les  Bénéfices  que  Ton 
.  poiTede ,  on  n^eft  pas  obligé  de  faire 
rexpreflîon  des  pennons,  ni  des  Chapelles 
ou  Stipendies  non  fpiritualifées. 

lo.  Oh  a  jugé  une  queftion  qui  a  été 
partagée  çntre  les  Avocats l* Af  ict  eft  du. 
5  Janvier  171 3.  LesPermutans  a  voient 
obtenu  du  Supérieur  des  Bénéfices  pour 
caufe  de  permutation  »  l'un  d'dux  fatisfait 
à  l'art,  13  de  TEdit  des  infinuations 
rauKc  meurt  fans  a  voir  fait  infinuer  fa 
prdvifion  ,  on  prcccndoit  que  la  permcr-t 
ration  n'avoit  point  été  exécutée  ni  entiè- 
rement ccAifoolmieé.  ^ 

On  répondoit  quO' l'infînuation  n'étoit  - 
|K>ilit  de  reiTcQee  des  provifions^qu'elle  y 
ctoit  extrinfe^ue  y  qu'il  fuflSfoit  que  les 
'  «proviftons  euflent  été  donnée  de  part  &c 
d'autre,  pour  être  cffcduées  que  l'art. 
.24  de  la  Déclaratioa  de  i6j^6  y  écpit 
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rfbrmel  ;  mais  que  le  défaut  d'infinuaticn 
4c  l'uQ  des  deux  Permutans  ^,dc  fa  pro^ 
curation  &:  dc Tes  provi/ions^  ne  produis 
foie  de  nullité  qu'à  Tégard  de  celai  qujl 
.étoit  en  faute  y  qa'il  en  étoic  de  même 
que  de  la  prilc  de  poflcilioa  ^  ou  du  dér 
Êmt  de  la  prendre  dans  \%%  (ix  mois  ^  quç 
celui  qui  n*avoit  pas  pris  pofleflion ,  fi^ 
,qui  venpit  à  mouiir  faifoit  vaquer  le  fie«- 
nefice  qui  lui  avoit  été  donné  pour  caufe 
de  permuta tion.^ .La  queft ion  jugée  cmtrç 
l'opinion  de  quelques-uns  de  Mrs.  nos 
^Confrères  , -s^eft  très-bien  jugé  :  j'ccgis 
4c  l*4vis4c  l'Arrêt  ayant  qu'il  fut  rend 
^    L'iujioa  d'un  Bénéfice  en  empêche  Jfi 
ttc%imion  ,  le  titre  perfoiukl  eri-eft  fup- 
^rimc  &  ne  fubfiftç  plus  QÇiiiçpe  nous  \^ 
44i^ns  >  il  eft  abic^umcn  t  çfiiii^i  *  ^  ^ 
-ïi.  La  pcu;nutarioa eft  un  Contrat  4^ 
.<l)onne  foy  y  il  faut  avoir  de  parc  ôc'd'gur 
-tre  les  titres  dcs^Seriefices  5  mais  fi  l'un 
.des  Pcrtpiicaus  s'étoit  demis  du  Bcnefiçp 
qu*il  veut  permuter  ,  &  ^qu'i^  n'y  eut 
^point  eu  de  la  jpairt  du  Collgteur  d'ad- 
miflîon  fur,  la  rcngnation  pur^^^fimple, 
.comme  les  chofes  font  entières  ^  qu'il  eft 
.encore  faifi  du  titf e^^  qu'il^ji^*ien  a  poiot 
été  dcpouillépar  l'autorité  du  Supérieur, 
Jla  j|gij(^jfion  donnée  de  part  &  .d'aiitr^ 
feroit  valable  ^  elle  eft  elkâuée  quand  ils 
.  ,Xojit  pourvus  des  cictes  jic  Bénéfices.  4fi 

Diiij 
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80     Traite  des  Moyens  Canoniques 
£enejiciis  titulatis  &  fséis^  dit  Ekjjnoulm:  - 
les  Bénéfices  doivept  être  libres  &  leoc 
appartenir,  le^  coridicions  doivent  avoir 
'    été  accompHesHde  pan  &  d'autre..  * 

IZ.  On  defnandc  fî  les  Collatcurs  i|> 
fer  leurs  qui  font  fondez  dans  un  throlK 
fpecial  de  conférer  ,  ou  par  Privilège  ^ 
OU  par  la  Coûtumje  &  la  poâedion^  peu- 
vent confererics  Bénéfices  qui  font  à  leur 
difpofitiou  pour  caufc  de.  permutatipn  ,  ^ 
suffi* bien  xpc  par,m0(t  &  par  dëÂlét* 
fion  >  ,  ^  " 

.  Ccvte  qtseftion  n*eft  -  pasT9n%  ctiffieuitét 
on  dit  de  la  part  des  Ordinaires  qui  fout 
les  Evêqùes  ^  qu'ils  ont  le  droit  pqijiiwff, 
originaire  &c  naturel  fuivant  le  Canon  . 
OmmiMafilicit^  qui  eft  le  dix-fcptiém^4ia; 
premier  Concile  .  d^CJSrltanis  tenu  en  511-'- 
qiic  c'ett  à  l'Ordinaire  j  nen;- feulement 
ils^r^  fondent  fur  ie  droit  commun  ^  ma4S 
^ufli,  que  'les^Patrons  Ecclcfiaftiques  n'ont 
pas'^môins  de  df oit  qtie  les  CoUatè^s 
fericursii  cependant  les  Eyêqu€S  peuvent 
au^  préjudice  de  ces  Patrons  donner  des  . 
provifiôns.  pour  caufe  de  permutation  ^ 
Jlpreto  Patrono  Ecclejiafticoi  i^ar  un  argu^ 
•mtnti'  à  fimili.  Ils  {Meuvent  aufiî  Jpretô 
ctejîafiico  confçç^  les  Bénéfices  des  Col- 
latents  infericii^;^  c*eft  même  Ic^fenti- 
ment  quieft  expliqué  *dans  les  "Mémoires 

4u  Cierge  ^  ce  vSfok  ramener  les  choies 
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four  Mcquertr  &  cmfèroér,  &c.  %  t 
fuivant  la  pureté  des  maximes  à  Taocica 
Droiti. 

13.  Ces  raifons  font  fondées  :  cll|s  ne 
font  pas  Mnim  jm  ^  mais  elles  font  "frM^r 
fns.  Pour  expliquer  ce  point  de  droit , 
t'eft  que  autrefois  les  Evêques  avoienc 
fculs  toute  l'autorité  de  conférer  les  Bé- 
néfices 3  mais  l'ufagc  étant  au  contraire  ^ 
&  les  Chapitres  ;  Communautés  &  Par-* 
ticuliers  ayant  fait  des  fondat'ons  décre-^ 
tées  par  les  Evêques  ;  Se  la  collation  don* 
liée  à  des  Chapitres ,  ou  à  d'autres  Corn- 
munautez  ou  E^rticuliets  ^  ^ftu  invidia^ 
Que  s'ils  confèrent  par  mort  Se  par  dé* 
million ,  ils  ne  puifTent  pas  conférer  pouc 
caufc  de  'perTnutation  faite  entre  leurs 
mains.  M.  Charles  Dumoulin  à  qui  rien 
rt^»fté<^apé  y  convient  que  de  droit  conff-^ 
mun..  l^^ermutation  des  Bénéfices  appar«- 
fient  aiùt  €vêques$  maris  que  lés  ptevcn- 
tions  qu'on  a  fujet  de  craindre  ont  faci- 
lité aux  Collat^rs  hifetieuts  y  le  droie 
qu'ils  ont  acquis  de  f eccvoir  des  permu- 
tations ,  &  ils  en  ont  Taucorité ,  ioit  par 
Coutume  ^  foit  par  Privilège.  Mr  Lôuet 
foufcdt  à  l^utorité  dé  Dumoulin  .  Se 
^étcnd  coiriWe"  -lui  5  que  par  la  d*fpo* 
îition^e  <^'pit.^îaiatorité  en  appartient  aux 
E^èqii^^^^  de  nrum  fermu^ 

A  s  14*  On"4it  qu'il  femble  que.  kr  colla* 

D  V  * 
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tion  n*a  été  accordée  aux  Collateurs  iit-« 
fericurs.  que  par  l'ufage  cumuUiivè  auX 
Evêc^ues^  ce  qui  cft  dir*plûtôt  par  ra-  . 

1>orc  àce  ^ui  ic  faiioit  autrefois  qu'à  v^ne 
ongue  coutume  &  poiTcflion  qui  a  en  un 
commencement  jufte ,  Se  il  y  a  une  ^onuc 
réponfe  à  laquelle  il  n'y  a  point,  de  re^ 
plique ,  il  Ce  droit  étoit  accordé  CHmh" 
lattvi  aux  Ordinaires  avec  les  Coilateur» 
.inférieurs;  les  provifions  données  parles 
Evêques  avant  celles  des  Collateurs  in* 
ferieurs  feroienr  valables.  Cependant  (f 
un  Evêque  avoir  conféré  i^i>  Beneâce.d'uii 
Coliatcur  inférieur  par  quelque  genre  de-* 
vacance,  que  ce  fût  dans  les  fîx  mois  y  fes 
provifions  ft^roienr  nulles  )•&  fi  le  Per** 
mutant  avoir  pris  pofleflîoa  4'u«*:Bene- 
âte  qui  feroit  à  la  diipofiti€n:i  d^în  Cjol^ 
.  lateur  inférieur  ,  il  pourroit  le  conférer 
par  la  nullité  des*  titres  du  Pouryû  pat 
rEvêque  pour  caufe  de  permutation  ,  n*y 
ayant  pas  un  plus  grand  défaut  que  celui: 
de  puiflànce.  ♦ 

*  Il  y  a  une  grande  différence  des  Benc^ 
fices  qui  fout  de  Pan:onagd  £cclefiaftiqa«r 
avec  ceux  qui  font  col  la  tifs  ,  &  dépen- 
àmr  d'un  CoUateur  il|i^iiii^r  dans  te 
premier  cas  T Evêque  j^nqànt  des  pra- 
yifions  f  eUes^^e  forrt^l^l^  de  pleixi 
droit:,  mais  vsniiim  jà^lt^déi  coriqu^-^^ 


• 
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15.  Mais  à  l'égard  des  Bénéfices  col- 
jtetifs  qui  Ibnt  à  la  dirpofition  d'ua  .Ch^r 
pitre  ou  d'un  Ab^c  y  û  les  Ev^ues  lés 
conferoienc  de  plein  drok  par  qi^ëlç^^p 
genre  de  vacance  que  ce  fût ,  autrement 
que  par  dcvoligiou.^  leurs  provifions  fc- 
«toicnt  nulles,  radicalement ,  que  ce  foie 
par  Privilège  ou  pac  Coutume  qu'ils  con- 
fèrent s  ils  ont  ce>  droit  iiidependainfiAPllf 
des  Evêques^  d'autant  que  fuivanc  le  cha^ 
pitre  X,ic6tjie  fHppUnM  ncgligentia  Prd^ 
datoram  ,  &c  |dufieurs  autres  dilpofitionSy 
les  Collateurs  inférieurs  ont  iix  mois 
pour  conférer  en  quelque  genre  de  va* 
cance  que  ce  foit  comme  les  Evcqucs.  ,  " 
Les  proportions  contraires  peuvent  in* 
diiirc  en  erreur  j  Se  caufcr  des  inconve- 
nicDS  préjudiciables  à  ceux  qui  y  pour-*- 
toient  tomber  ,  il  faut  fuivre  les  erandcs 
.maximes  fans  jamais. s'en  écarter  }  on  ne 
^'cgarc  point ')le6-modet nés  qui  font  de  cêc 
..ayis  bazardent  bjsaucoup  ,  ce  font  des 
opinions  foiitaires ,  &  côntre  les  prit)"** 
.çipcs  les  plus  cettains.  >^        - ,  - 

itf.  Ceft  ijijç,  queftion^,  de  fçavoxr  fi 
dans  les  provifions  de  Cour  de  Roire, 
.pour  caule  de  permutation  ,  ilcft  neccfr 
faire  de  faire  cxpreffîon  de  fes  Bénéfices^ 
.C9^îne  i^^jl,  propos  de  1^  faire  dans  les 
gcn^^.  «tâcance  par  mort  &  par  dé- 
volue ^:Qr^|^utdke  fur^cela,  qu'il  .y  a 
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une  difterence  entre  ks  preoiicrs  genres 
de  Vacance  Ic'dernief,  pour  caafc  oc 
pcnnut  uton^  d'autant  que  dans  les  pre- 
miers c*cft  un  nouveau  Bénéfice  dont  on 
augmente  la  charge  \  mais  dans  la  per- 
mutation il  fait  une  «fubrogarion  de 
l'un  a  l'autre,  &  celui  dont  on  elè  pour- 
vu pour^  caiiTe  de  permutation  n'aug- 
mente point  le  «ombré  ,  de  n*eft'  que 
'changer  l'un  pour  l'autre.  Ces  obreptions 
qui  ont  été  condamnées  ont  eu  deux  md* 
tifs  :  fçavoir  l'ambition  &c  l'avarice^  & 
en  même-tetfips  ont  prive  les  autres  Ec^ 
clefi-iAiques  qui  n'en  avoient  point^  d'un 
fecours  prelcnt^  c'étoit  même  une  juf- 
tice  diftributivc  qu'on  exerçoir^  obligeant 
Iqs  Pourvûs  de  dire* de  nombre  des  Be-^ 
nejSces  qu'ils  aboient  ,  c'^eft  une  fiâioti 
pour  ladifcipline  y  On  neles  refufepoiiic 
quelque  nombre  que  Ton  en  ait  y  pourvû 
qu'il  n'y  ait  point  d'incompatibilité, 
'  Au  commencement  qu'on  les  obcenoit 
en  Cour  de  Rome  ^  c'étoit  in  forma  pan^, 
pemm^  on  n'en  pouvoit  obtenir  qu'uir  }. 
mais  le  relâchement  étant  devenu  plus 
grand  ^  on  a  toléré  la  cupidité  :  de  jnÂ« 
lîierc ,  que  les  Bénéfices  font  accumu- 
lez fur  la  tête  de  la  même  perfonne  s 
il  n'y  a  en  qu»ceiix  qui  étoi^ÇÉWà  clrarg^e 
d*amcs  ^  ou  s'ils  étoient  fujets  àïejGdencc, 

*5tte  lîoa  n'a  «pas  pûi  obteatr^  la  ihres 
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de  refcriptis  &C  de  prsiendis  font  remplie 
-dè  fembiables  dirpofitions  ^  la  permutar- 
tiiïn  n-cft  pas  tant  une  grâce  qu'une  juf- 
ttcCé  Cette  queftion  a  été  jugée  le  ifr  Jan- 
.  Vier  1378,  en  faveur  d'Odart  Prcbcndé 
en  l'Eglife  de  No/on  ^  qui  n*avoit  hit 
aucune  exprcflîon  de  fes  Bénéfices.  Joan-* 
nés  Galli^qucftioft  1^0,  ^  ^ene. 

17.  Un  onclje  &  un  neveu  aVoîcnt  pcr-* 
muté  un  Canonicat  de  Nèfle  contre  une 
-Chapelle  :  le  neveu  s'appelloit  Claudd 
Cordier  3  il  eft  pourvû  du  Canonicat  de 
Nefie  ^  dont  Tonde  lui  avôît  fait  la  per^ 
mutation,  elle  eft  admife  p-it  le  Chapitré 
de  Nèfle  qui  en  efl  le  Collateur  '9-  mais 
Poncle  n'ayant  pas  vécu  les  deux  jour^ 
francs ,  le  Chanôinc  qui  ét^it  en  tour  avl 
jour  du  décès  de  Tonele ,  d<mné  fa  i^cmi^ 
îiation  à  M.  François  Dumont.  Côûtcf*  ' 
fation  leHtre'  ces  dtiA  Particuliers  i ilfe  > 
Chapitre  de  Ncflc  avoit  donné  fon  çei'- 
tificat  que  c'étoic  Tufage^r  que 'ce' 
n'étoit  que  dans  les  vacances  libres , 
comme  par  mtitx^  6c  dénifffion^  que  la 
permutation  étoit  ncçcfTaire  y  mais  on  op^- 
«  pofoit  que  par  la  Clémentine  pinres  de 
Jure  Patronaiiits  y  cbaqu^r  Chanoine  avoif 
la  faculté  de  nommer  ,à  tous  genres 
de  vacance; mais  l'onde  permutafit  n^a^îàric 
pas  vécu  deux  jours  francs  depuis  l'inli- 

miâtioii^^  ia  jp€fma»$O0  ^  3ests£^ 
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âvoit  vaqiué  par  mort.  J^étois  d'avis  <jtfé 
la  faculté  donnée  aux  Chanoines  écanc 
limitée  aux  ecnres  de  yacances  libres 
d'ailleurs  l'articlç'  ne  regardant  que  les 
Patrons,  &  non  les  Cpllateurs  ,  il  n'avoiC 
aucune  application  à  l'efpece  ,  l'art^  15 
deTEdit  des  intinuafions  nefaifant  men^ 
tion  que  des  Patrôns  feulement  >  il  nc^ 
faut  pas  faire  cxtenfion  des  peines  :  l'Ar- 
rêt cft  du  tx  Décembre  172  5  qui  a  con-* 
firmé  une  Sentence  du  Châtelet  ,  c'cft 
dans  le  Concordat  fait  entre  les  Cha-'' 
noines  de  Ncfle  que  confîftoit  la  difti^ 

»   Cfulcé^  •Un  de  Meilleurs  depuis  l^ArrêC 
m^ayant  demandé  mon  avis  ^  je  lui  di^ 

Sue  le  cas.  de  la  permutation  compris 
ans  l'article  dqs  infinu^tions  ne  pouvoifi 
s'étendre  qu'aux  Patrons^  &  non  aux  Col- 
kteijts  aufquels  l'art,  ij  de  l'Edit  des( 
.  infinuations  ne  peut  avoir  d'^applica*-. 
tion#  '  - 

..    CHAPITRE  VIIL 

Si  un  imbécile  f  eut  fref enter    '  * 
\k  ^Bénéfice* 

J^^*  !•  T  BPatfdriage  efî:  une  fcrvifiidei  . 
^       ILj  S'x  dn  imbécile  en  eft  lePaffôrij, 

M  ^u'il^cuc  droit  de  mkienut.js^  ^^er. 
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Êces  Ecclefiaftiaues  ^  s'il  écok  interdit , 
c'cft  remotio  ohfiaculi.  Le  Collateur  or- 
dingice  confère  les  Bénéfices  de  pleia 
droit  qui  font  à  fa  diipofition  ^  c'eft  Icf 
Canon  omnes  BafiUcA^  caufe  i.<  qiu  7.  qui 
lui  ddnne  cettè  faculté  dans  Ton  Dioccley 
s'il  y  avoit  un  Collateur  infefieur  il  au» 
roit  le  même  droit ,  c'eft  imfotentia  jHrii 
&faili  en  la  perfonne  de  cet  imbécile^ 
cela  eft  fans  difficulté. 

Mais  ce  n*eft  pas  la  même  chofc  à  l'é- 
gard des  Patronages  laïques  y  ce  font  de$ 
liens  patrimoniaux  qu'un  Turcur  ou  Cu- 
'tateur  exerceroitau  lieu  de  l'interdit» 
cependant  s'il  avoîf  prcfcnté  y  cela  for-* 
mcroit  une  contcftation  entre. leurs  Pour- 
vus* Voici  refpcce  d'une  claufe  que  j'ai 


vu  plaider  à. la  Grand'Chambre  lut  l'ap- 

Sel  d'un  appointement  rend  n  aux  Requêtes 
cl'^Hôcel  ^  on  avdit  donne  par  Fa  même 


Sentence  la  récreance  à  M.  Boyer  ,  pou^ 
leqticl  plaidoit  M.  Baibin^  il  avoit  ctc 
refcncc  par  le  /leur  de  la  Grîfe  qui  étoic 
interdit  pdur  diffipatidn  de  biens  ^  il  lui 
avoic  prefentéle  premier  ,  il  croit  pourvu 
au(B  pai:  rOrdijnaife  &  ég>it  çn^|K)ffçf< 

fion*      r  ^ 

Xm  LâDame  de  la  Ûrife  fa  ùtntat  &C 

,Curatrice  avoit  prefentc  à  tm  autre  qui 

râ.  avoir  pris  l'ii  ftitucion  de  t'Or dinaire^ 

&  poflclïïon;  le  droit  de  Patronage  veDoiS 

du  ciic£  dtt  iîeur  de  la  Grifcp  . 


^      Traité  dis  Moyens  Canoni^U^. 

M.  Chubere  qui  étoit  pour  TAppct- 
lanc^  dit^  que  le  iîcuit  de  la  Grife  étant 
interdit  fa  prcfentation  étoit  nulle  ^  que 
t'A  ne  pouv^oit  pas  faire  d'ade  pour  chch 
tes  tempotellcs,  il  étoit  encore  moins  en 
étatd*cii  faire  un  des  plus  fcrieux  pOAit 
un  Bénéfice  qui  Atoic  chofe  fpirituetle^ 

Il  ajoutoit  qu'il  n'y  avoit  pas  un  plut 
grand  défaut  ^ne  celui  de  puifTance^  qi*â 
tant  que  l'interdi<5lion  fubfîfteroit  Tauto- 
l^ité  du  Juge  ^yant  tranimis  le  droit  ^  &C 
fous  les  adxes  à  la  Dame  fa  femme  ^  lEi  ' 
dévoient  avoir  lieu ,  furiofi  nulla  volnri^^ 
tas ,  comme  «tifent  dirpofitions  àt 
droit. 

On  répondoit  à  cfes  mdy'ens ,  que  Tirt* 

terdidion  ayant  été  prononcée  pour  mau:* 
vaife  admîniitration,  qu'tl  ^rbit^  dilmida 
imervalla  y  que  c'ctoit  p^eridant  ces  tems* 
là  qu'il  avoir  fait  choix  d^un  très-bod-^ 
fujcc  qui  avoit  été  approuvé  par  POrdi- 
ûaire  qui  avoit  plus  de  droit  dans  le  Bc- 
4îcficc'que  le  Pâtroïî ,  que  la  priorité  déS 
provifions  lui  donnoit  la  préférence ,  fui-*- 
l^iitf^les  thrip^  c^m  amemj,  &  qmd  antem 
de  J lire  P atratk  ^     -     ^  - 
.  Que  le  fieur  de.  la  Grîfe  fét  intcrdie- 
Jtotfr  empêcher  les  aliénations  ,  6c  des 
àâes  qui  pou  voient  faire  préjudice  à  ïn 
Famille,  à  ta  bonfie  heure  5  mais  qrfé  le 

i0iyài  du  fatian^^c  demeui^oit  ^ujours^j^ 
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^*    que  Texercice  qu'il  avoic  faic  écoi&  un 
aâe  très-judicieux. 

3.  Mr  de  Lâmoignon  qui  cft  mort  Pré»* 
ûdetït  à  Montiez  ^  lors  Avocat  General  j 
prit  la  parole  &  dit  ,  qu'il  y  avoit  deux  * 
queflions  :  La  première ,  que  les  quatre 
#  moi3  ne  commeD^otent  à  courir '*<|ue  à  die 
noti(i(t ,  cap.  qnia  diverjitatem  de  i^ncef^ 
fiene,  Pmhend^é^  qu'il  étoit  im  porjKtnt  dans 
la  difcipline  que  les  Bénéfices  fuficnt 
bien-tot  remplis^  «âc  que  la  vacance  de- 
voir avoir  été  bien-tôt  connue.  Martel 
qui  étoitic  dernier  Titulaire  ayant  donné 
lieu  à  k  vacance  par  pro^âioii  danfl 
une  Maifon  Rcligicufe.  •       ,  , 

Qu 'à  Tégard  de  la  féconde  qiieftion  i 
on  ne  pouvoir  pas  dire  que  la  préfenta» 
-tion  ne  fut  le  fondement  des  Provifîons^' 
le  Patron  inchoat  ^  l'Ordinaire  perficit , 

3 n'a  l*cgard  du  furieux  s'il  eft  incapable 
es  effets  civils  y  à  plus  forte  raifon  d'un 
ad;c  important ,  comme  celui  de  la  pré-» 
Tentation  qui  eft  de  .telle  confequence  ^ 
que  quand  il  e(l  mépriic^  fa  prcfcntatiofi 
Kûitd  nulles  les  ptovifions  de  l'Evéque. 

Il  ajouta  qu  il  y  avoir  grande  différence 
entre*  ks  mineurs  ôc  les  furieux  ,  ceux-ci 
•n'ont  pas  l'ombre  de  raifon;  un  diflî pâ- 
leur &  un^ furieux  eft  encore  plus- dange- 
reux qu'un  imbécile  ^  fuo  non  nature  vhh 
laÙQj^a^  >  il  coaclud  en  faveur  du  aoQuii^ 
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paç  la  Dame  de  la  Grife  ,  fes  conclufîons 
turent  fuivies  par .  TAirêc  di;  i(  Mars 
1^85.  .  . 

4*  Il  faut  faire  difFeœnce  d'un  furieux 
&  d'un  imbécile  qui  ne  font  ppint  inter« 
dits,  de  ceux  qui  lont  interdits  par  l'au- 
torité du  Juge,  dansée  dernier  cas^  c'eft 
ce  qui,  a  été  jugé  par  l'Arrêt  que  nous 
venons  de  raporten        •  - 

Mais'dans  le  premier  cas  l'imbecile  & 
le  furieu&n'ayant  point  de  volonté  ,  où 
du  nioins  la  liberté  de  leur  efprit  qui  en 
doit  régler  l'ufage^  la  Loy  en';donne  U 
/^pouvoir  au  Magiftrat  de  juger  par  l*in#- 
tcrrogatoire  du  furieux  ,  &  les  preuves 
par  écrit,  s'il  eft  en  état  de  fe  conduira  ; 
ou  fi  fa  pcrfonnc  &  fes  affaires  ont  be- 
foin  d'un  fecouxs  étranger  ou  domclti«' 
que. 

U  y  a  même  des  avions  qui  feroient 
prouvées  pr  des  cnqucftcs  ou  informa-*' 
tions,  ou  par  des  aâes  qui  pourroicnc 
donner  lieu  à  un  effet  retroaâif ,  encore 
^  que  Pintcrdi(^ion  ne  fût  pas  piononccc 
par  le  Juge.  *  • 

Mais  en  Cour  de  Rome  il  y  a  un  Dé- 
cret, qui  s'obferve  ,^quc  i^  la  perfo^ne  c& 
imbécile  ou  furieufe  depuis  dix  ans  ou^ 
environ^  qii'clle  ait  quarante  ans  ,  &ç  que 
par  une  atteftation  de  l'Ordinaire  on 
prouve  qu'il  y  a  necclfité  ou  utilité Jevi- 
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N   Sàentc  pour  l'Eglifc^  qucleBcneficcd'un 
fucieiuc  roic.re%pé  ,  le  Curateur  le  peut 
faire  comme  nous  le  Verroos  dans  le  cUa* 
pitre  fuiyaiit.  '  -       ,   *  - 

Piufieurs  Doâeors  ont  traité  de  cette 
matière.  Gomçs  de  infirmis  rejîgnantibus. 
]  Kcbufte  far  la  même      i«     .  i<>»  MoL 
347.  de  infirm.  &  Mr  Lpuct  n^.  3  48.    \  - 

% 

% 

A*  .      '  .  * 

m 

CHAPITRE  IX. 

JSi  le  Curateur  £un  imbécile  feu$ 

refigner  un  Bénéfice  dont  il 
■  ♦    ..       •  ejifourvk  . 

I.  T  TN  imbécile,  ne  peut  rcfîgf 
ncr,  il  n'a  point  de  volonté, 
furiofî  mlla  volantasi  cependant  l'EgUrc 
-fi'eft  point  fcrvic  en  cet  état  ^  les  charges 
des  Bénéfices  ne  font  point  ac(^uittées  par 
lui  9  il  eft  digne  de.compaflion  \  dans  les 
grandes  Dignitcz.  on  lui  donne  un  Coad- 
juteur }  mais  ne  peut-'On  point  donner  Iç 
pouvoir  au  Curateur  de  rcfîgner  !  J'ef-- 
time  que  quand  les  parens  les  plus  pro*i 
'chcs  &  prcfomptife  héritiers  fCCMifcntene, 
i  ime  reugnation,  qu'elle  fis  fait  de  leur 
autorité  ^  ^  qu-ils  donnent' pouvoir  au 
Curateur  de  donner  ibu  confen cernent  à 
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'  une  refignatiôn  ,  il  en  a  la  faculté  &  il  ^ 
peut  reiîgnçr  \  il  faut  ipoutcec  effet  faica 
deux  ades  :  l'un  par  les  parcns  qui  aui^ 
toriferont  le  Curateur  pour  rcfigner  ^  èc 
donnet  fon  coKîfentcment  à  ce  que*  le 
Curateur  confente  en  faveur  de 
Cependant  la  l!R«iveaucé  a  furpifis  des 
Magiftcats  &  des  Avocats  qui  dans  la 
jpremierc  vue ,  fans  approfondir  la  ma- 
tî^e  ont  cru^  que  fa  refignatiôn  faite 
pr  le  Curateur  d'un  imbécile  n'étoit 
pas  canonique  ^  &  qu'on  ne  pôuvoit  l*ac* 
,  ,querir  par  cette  voye  -,  on  difoit  au  con- 
traint que  fi  le  Pourvû  avoit  âbondammeA^ 
pour  uibfifter  fans  fon  Bénéfice^  qu'où 
pouvoir  lui-  refefvet  la  moitié  des  fr^^ 
toutes  charges  déduites.  ■  '^V^t> 

1.  £n  voiei  IV^poce  d'un  fous  des  nôffis 
intetpofez  ,  mais  qui  a  été  admis  en  Cour 
de  Rome  s  les  parens  paternels  &  matet* 
fiels  aflemblez  en  la  maifon  de  Titiu^  fttr 
ce  qu:ii  leur  a  repiefenté  qu'il  y  a  qua- 
rante ans  ou  environ ,  que  B.  eft  tombé 
dans  une  ii  grande  démence  ^  que  quelr 
quesf  remèdes  qu'on  ait  employé  pout  fa: 
guérifon^  ils  ont  été  fans  effet  ^  &  qu'il . 
n*7  a  point  d'eCperance;,'de  retour  à  fâ 
fanté  que  depuis  ce  temps -  là  il  n'a 
point  été  réca|^de  fervir  fpn  Prieuré 
par  lui-même  / irivâî^^  foin  dii 

temporel  ni  du  fpiritucl  ^  ce  qui  fait  qu^ 


# 
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*  les  revenus  font  diminuez  ^  &  le  Bénéfice 
comme  abandonné  depuis  phifiAVs  an* 
nées.  L'on  fçaic  que  quand  il  n'y  a  point  . 
de  Surveillant  j  les  fondations  ne  font  pas 
fî  bien  acquittées,  &  que  quand  un  Ti*- 

-tulaire  ii'en  a  aucan  foin  ,  les  biens  quir 
en  comporenc  le  patritaoine  s'éclipfe  par 
ime  fi  longue  vacance  ,  &  qu'il  a  voit  cru 
qu'iliJ  auroiçnt  égafd  à  l*état  où  il  ctoit , 
&  qu'il  fcroit  neceflaire  pour  en  acquit^ 
ter  les  charges  &  le  rcnîctfrc  en  valeur;  . 
de  choifir  un  Succçflfcur  ^  qui  par  fa  vi- 
gilance (es  ioins  pûtc  fûppléer  à  tous, 
les  défauts  &  manqi^^cnt  du  Titulaire, 
&  pour  ne  pas  le  piwer  entièrement  des 
'  revenus  qu'il  en  tiroir ,  ilavoic  cru  qu'on 
poUvoit  lui  refcrvcr  une  penfion  de  la 
moitié  des  revenu^tCc  qu'il  àvoît  jetté 
les  yeux  fur  un  Licentié  de  Soibonne  , 
capable  par  fa  vigilance  de  recouvrer  les 
biens,  alienéi  ou  ufurpcz  de  ce  Bénéfice,. 

*  Jiendanturi  fî  grand  efpace  de  temps  ,  & 
que  G'eft  la  ncccffité  Se -l'utilité  de  l'E- 
glife  ^  qu'un  Succefleut  repare  &  étabiillb 

-  çc  qui  peut  avoir  manqué  de  foins  &:  * 
îd'aitention  ,  fur  quoi  les  parons^  ayane 
jâièlibéré  y  ont  tous  été  d*avis  de  donneie 
>jouvoir  au  Curateur  de  B.  de  pafl'cr  une 
ïêflgnàtiôti  en  fa  qualité  en  faveuir  de  G. 
fou?  la  referve  néanmoins  de  la  penfion 
^  • . V;^|]?Mcede  point  ia  nfoitié  des 
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9  4  Traité  des  Moyens  CakontcjMS  ^ 
fruits  ,  toutes  charges  déduites  ^  lui 
donnaiSe  tout  .pouvoir  de  pafler  les  pro- 
curations neccflaircs  en  la  qualité  de  Cu- 
rateur pour  faite  pourvoir  G«  en  Couc 
de  Rome  ^dûdit  Prieuré fous  la  refcrvc 
de  la  moitié  des  fruits  pour  penfîon^ 
ayant  agréable  tout  cè  qui  fera  fait  pat  • 
ledit  Curateur  ^  proiucttans  &c«  Fait  & 
pafle  à  Paris,&c.  \ 
"  3.  Le  Curateur  fit  un  ade  par  lequel 
comnie  CuraAtr  de  B.  &  en  vertu  du 
pouvoir  à  lui  donné  ^  il  a  refîgné  6c  rc- 
(îgne  entre  les  mains  du  Papey.Mr  Ion 
Vici  -  ChanccUictri^ou  autre  ayant  à  ce 
pouvoir,  le  Prieure  dc^  • .  Ordre ...  du 
Diôcefe  d« .  •  .  en  feveur  de  G.  Prêtre 
du  Dioccfe  de  Soiflbns  &  non  d'autre  ^ 
fous  la  referve  nean^ins  de\  .  •  de  pèn- 
fion  par  chacun  an  :  exempte  de  toutes 
charges  impolèés  &  à  impoler ,  &  paya* 
l>le  de  fîx  mois  en  fîx  mois  3  à  commencer 
du  jour  de  la  .prife  de  poflefiion  dudit 
fieut  Refignataire &  continuer  de  payer 
dans  lefdits  temps  >  donnant  pouvoir  à 
fefdits  Procureurs  ou  l'un  'd'eux  de  faire 
expédier  toutes  lettres  &  provilîons  à  ce 
ceccffair es, déclarant  qu'il  n'eft  inter^enit 
&  n'interviendra  aucun  dol  ,  fraude^  ni 
paâion  illicite  dans  ladite  rcngnatiôn  , 
dans  laquelle  procuration  cft  intervenu 

Q.  qui  â  accepté  ladite,  refignation  aas> 

t  .  ♦ 

» 
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ofFtcs  de  payer  la  pcnfîon  ,  donnant  aurti 
tout  pouvoic^  de  Ta  ^arc  à...  •  fcs  Pro 
curears  où  l'un  d*eux  de  donner  pareil 
conlencemenCj  Se  prpmecuns  leidices  Para- 
des avoir  pour  agréable  rour  ce  qui  fera 
fait  Cil  conlequencc^  £aU  &  paflè«6^c« 

4.  L'Expedicionaire  a  envoyé  là  pro<» 
curaiicSiAii  rnais  ce  qui  eft  important  ,  il 
faut  avoir  une  atteftation  de  L'Ordinaire 
du  Bcncficc  çommc  la  pcribiinc  eft  ca- 

f»able  3  lie  qu'U       neccilaire  &  uciié  à 
'Eglife  d'avoir  un  Titulaire  <^ui  fcrvç 
au  lieu  d'ui-^qui  dl  hor$  d'état  de  le  faire 
&  de  veiller  au  bien  du  Bénéfice  ^  &  en 
acquitter  les  .charges  i  il  faudra  faire  in- 
finuer  pet(e  atteilition  daçs  le  Diocefc 
où  le.  Bénéfice  eft  licuc^  S>c  on  obriendra 
une  provifion  en  forme  gratieufe^  {ans 
erre  obligé  d'avoir  un  nouveau  f^tfa  ^ 
^dautant  qu^  l'attcftation  en  eâ  un  anticipé^ 
•Un  exprime  dans;,  la  fuppHquc  ce  qui  eft 
^dans  la  procuration,  il  faut  qu'il  y  ait  mi- 
nute de  l'une  &  de  Pautre ,  qu'elles  (oient 
inlînuécs  avant  leur  en voy. 

.  Il  y  a  uii  Décret  qui  s-obrerve  en  Cour 
de  Rome.,  que  le  Titulaire  eft  dans  cet 
état  depuis  dix  ans»  ^  qu'il  n'y  a  au* 
cune  apparence  dcconvalefccnce  ,  qu'il  a 
plu^^de  quarante  ans  >  ce  Titu^ite  avoic 
d'ailleurs  du  bien  de  patrimoine  ,  les 

^roviiipos  font  du  2.9  Mars  iii9y^'^ 
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que  la  Cour  de  Rome  dans  Ic$  affaires 
extraordinaires  dcAande  des  exemples  : 
doceat  de  nltimo  fiatn  ,  &  oii  l'a  mis  ex- 
près. 

Que  fi  le  Curateur  fait  d*autres  Con- 
trats fur  l'avis  des  parens ,  il  peut  biea 
faire  celui-ià-  étant  autorifc  par  la  Fa-* 
mille  ,  c*efl;  un  bien  qu'eue  procure  à  i'£- 
glife  pQtai  un  Benence  qui  eà  de  droit 
public  auflî-bien  que  les  revenus,  & 
comme  on  ne  donneroit  pas  un  Bénéfice 
à  un  imbécile  »  ihy  a  raifon  de  le  reti- 
rer de  fes  mains ,  quancî  il  continue  d'ê- 
tre dans  un  fi  pitoyable  état  ^  le  Pape 
iîgne  la  fupplique. . 

5.  Mais  Q  cef'^imbecile  rqirenoit  eii 
faute,  &c  qu'il  voulut  rentrer  dans  fou 
Bénéfice  ^  il  le  pourroit  étant  en  état  de 
le  fervir,  s'il  le  vouloitf  la  triennale  pof- 
feûîon  ne  Texcluroit  pas  :  Non  vÀletiuL 
agere  ^  non  currit  prafcriptîo  ^  il  y  a  toi^ 
jours  une  condition  tacite  û  ccv  infirme 
revenoit  en^fanté  ,  ce  qui  eft  très-rare.  - 

Les  choFes  qui  Tout  infolites  donnenC 
des  4putes  à  ccuit  qui  11e  font  pas  dans 
l'urage  &  mais  il  faut  examiner  s'il  y  a 
quelque  chofe  contré  les  bpnnes  mœuti 
&  contre  les  principes  Ecclefîaftiques  ^ 
tout  concourt  ici  pour  le  fuccàa*fde 
cette  refignation  ^  le  lon^v  -  temps  de 

âa^  vaeaxiee  ^  le  confentcnacms  des  pareris 

intereffea 
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foHr  acquérir  &  conferver,  (^c.  ff^ 
IntcrefTez  dans  la  fucceifion  y  <  qui  geÉb-. 
icufement  ne  veulent  point  s^cnrichir  dî| 
tiea  du  Crucifix  }  l'Ordinaire  qui  dotAiî^ 
fon  atteftation  que  la  rcngnation  étoit 
jotii^  à  l'Eglifc ,  le  Pape  qui  Ta  approo* 
véc  \  le  Tioilairc  étant  mort  un  Indul- 
'taire  s'cft  prérenté  qui  a  coDinaçj^é.,ja* 
Procès^  Jiî^^î^^f^^^  Élire  une  antrèi  par 
le  Curate^l^une  perfonnc  de  condition^ 
ch  Jg^^^i^  perfonne  de  la  femillc 
qui^èh  W  én^{)^^  :  la  copie  de  I4 
fignaturede  la  première  rcâgnacion  £^ 
à  la  fin  du  chapitre.  .  ^  , 

Cofie  de  Vattejlatio^^^ 

Nos 

divina  Providemîa  &  fanEidt  Sedi^  AftS^  ' 
fiolic£  gratia  Cairhotenfis  Epifcopus  ^  Ait^ 
fiainnr  Magïftriim  P.  L.  Clericum  Pari- 
f  e^fis  Diocefis  ^  &  in  nQfiro  Epifcopam 
Camotenfi  à  quim/uagiriifa  annis  de  Prio^* 
•  rat  h  firnplici  perfondemqHe  refiUntiam  non 
ret/uiremi  de  S...  Ordinis  fanSi  BenediSi 
pofir€  Diocefis  ^  ejfe  provifum  in  commertm 
dam,&  i ^Hodragintd annis  aHi  circitet 
in  dément iam  lapfum  ^âta  Ut  non  apparcai 
de  ïtdditH  ad  fenfism  ^  &  prifiuiam  fanU 
tatem ,  &  ea  occafione  CHratonbns  indi^^ 
£uîjfe  ad  res  ipfins  gerendas  -&  adminif^.  ' 
^Srandoi  ,,  &  per  hpç  Jtm^m  cmfhijfa  ^iimi^ 
"Tome  m*,  *        •  . 
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Traité  des  Moyens  Canoniciuei 
içpit  omnU  hnjufce  Prioratus  ^  (ar»  in 
fitHalihm ,  (juàm  temporMibas ^  diver/îs  per^ 
fenis  facienda ,  ncc  per  fe  fundatioms  ^ 
eleemojtnas  &  rèparationes  egijfe  i  At4  m 
-pro  ^loria  Dei ,  ac  Prioratas  pradiRi  bom^ 
fegifjime^  recuperatiéne  honorum  alienaf^wn 
f^r  omtiÎHm  dependentium  in  fawUiéi  ipjim 
fuerit  detiberatum  &  concikfu^^j^Hp  Jn  ipfi 
Jitis  locum  in  pradiSlum  Priw^mm  ^alins 
ÇUricHS  fHpponeretHr ,  ^m  fide  dignoCçoTn*^ 
mendaretHr  teftimcnio^  ita  HtdHob^àRisdt 
die  d^fo décima  &  décima  tertia  Aianii 
éih  illHftriJfimis  ej$u  parentHus  ,  tkm  pa* 
tirriis  cjuam  maîemis  ^  fnerit  coriclitfnm  ^ 
fuod  ddrttur  fotefias  iUftjtrijfimo  i.L* 
ratori  ejus  apmdiBis  parenîihpts  eleiio  ^  ut 
*^adiâim  ^rioraînm  refignaret  in  favtn-em 
Jl^agijlri  Franc ifci  D...  Diaconi  Sue^o^ 
nenfis  Dicecejis  y  bond  vira  &  doMrinà  ^fub 
benèplacito  fmmi  Ponttjfcis  &  p^^fior^^(^^ 
fefvatione  mille [excemammlibramm  7%^^ 
tienfium  ^  fingHlisr  '^nU  profaedietate 
.kns  terminis  folvendarnm ,  incipeminm  k 
die  pojftjfionis  per  pradiSum  D^capienda^^^ 
&  fie  de  tennino  in  terminum  >  r>mnit$> 
tamqiMfn  Canmic^  Ui^damus  ^  apvrob^fmif  ^ 
&  confimamns  de'  diebus  dmdtcima 
deçima  t^rtia  menfis  Manii  prétérit U  :  cer^ 
,  tifi<^amHf^&  atteftamnr  pmt'èrea,  qmdf0m 
dationes  ,  reparationes ,  eleemofinA^  &  ^UOi 
id  Timilia  ver  Refimàtkfîim  meifm  if^l^ 


quentur  ^  &  hona  alienata  ^  &  alia  fimilU 
'  fer  ditlum  Refignaurinm  non  négligent  tir  ; 
ita-  ut  hàc  onmia  pro  bono  Ecclefis  <^ 
di^i  PrioratHS  execntioni  mandabHnmr  ^ 
ifi  çHjus  rci  fidemr  héc  cmniÀ  attefiamun)j^ 
.  ^Htoritatem  &  poteflatem  faciendi  diEla^ 
rejîgnationem  ^tanqiàam  ^ecejfariam,  pr^ 
,  fiamus  &  impart imnr^  ht  chjhs  rei  teftimo- 
niurn  ha}  présfentcs  Uttcras .  mantê  mfiçé 
4&  Secretarii  nojlri  Jignatas  ^figUloque  nof^ 
tro  rmnitas  Jieri 'fecimns.  Datam  Car-», 
ttptt.  •  »  •   .  ^  . 

Voil  à  une  atteftation  bien  conditionnée* 
J!ai  aufli  fait  copie  des  provifions  poùc 
fervir  à  ceux  qui  icront  daiis  le  même  casij 

■ 

'  Beatiffime  Pater  »  • 

Cnm  devoîHs  vejler  Paulns  Jj . .  ;  p^m 
fetms  Cqmmcndatarius  Prioratus  a  (jua^ 
draginta  annis  &  Ultra  habit  h  non  tamett 
a^H  Conyentiiahs  ^  feu,  cura^  conventa^tta 
€Arens  &  perfonaUm  refidemUm  non  r^- 
^Hirens  dç  B  • .  i  . .  Qrdinis  fanili  Bene^ 
diSli  Carmtenjîs  Diocefis  ^  k  ^uadragintA 
mnis  vel  circiter ,  in  talem  inciderit  de^ 
memiam-y  ut. rationisufit  priyam *exiflatj 

&  fere  -nulla  fpes  ejus  priftinét  falûtis  elu^ 
fcat  ^  pro indemne  devotus  etiam  vefier  Joané 
ms  J^aptiffa  jLm.  Pmli  Cnrator  depHtat/éâ 
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1 00    Traité  des  Moyens  Camni^nes 
ianimende  diUi  PrioratHS ,  in  ifHam  illm 
ex  concej/lone  jûfofioUca  obtineri  confuevit^  ' 
nrr  omni  &  cuicum^He  juri  eidem  Paala  in 
PrioratH  ^  vel       ilUm  quomodoUbet 
fomfetenti ,  &  per  eum  fretenfo  in  mani^ 
%Hs  fanait atis  vefira  ,  Jporitï  &  libère  de 
confenfa  devou  lereasara  vefira  modemi 
£pifcopi  Carnotenfis  cedere  proponat  y  & 
ex  nunc  cedat ,  fkpplicat  hiimiliter,fanEH^ 
tati  vejtrd  devatnr  illins  Orator  Francifcus 
D  •  •  •  Diaconpis  Suejfionenjis^  feu  al^ 
terius  in  facm  Theàlogia  Baccalaùreus  ^  k 
prafato  Epifcopo  Carnotenfi  t%d  di^^mPrio*  ' 
rawm  pro  ilUns  bono  regiminc  comnèndom 
tHs ,  quatenus  eejfionem  bufiifinodi  admit^ 
tentes  ^fibiqui  Kt  commodius  fuftentariva^ 
leat  de  alicnjus  fubventionis  afixilio  pro^ 
videntes^yac  Jpecialemgratiam  facientes^dic^ 
tnm  Prior^um  ,  chjhs  adminiftrationi  tam 
in  fpiritualibHS  quam  in  temporalibus  di£lus 
panlus  a  tanto  tempore  vacare  non  potuit  , 
ne<][ue  ettam  in  pofterum  vacaturum  ejfe 
probabiliffinuim  efi ,  Jmo  certum  i  &  ci^hs 
iUi  ^forfan  anhexorum  fmElmm  vigenti 
jjMtHor  ducatomm  auri  de  caméra  fecnn^ 
ijiffn^  communem ,  exifiimationem  ^  vaUn^em 
annnuT^  nan  excednnt ,  (jHovifmodo  aut  ex 
fujufvhLalteriUs^ceffionem  de  iUo  in  Romané^ 
Çuria^yel  extra  eam^jamforfan  cCefunSto^ 
commenda  ipja  cejfante  ^  &  tefiibus  /ponte 
fa^iam  ^  ^Ht  aJfecHtionem  ^Jive  obitmt  tdiSli 
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pâHr  dC0mr  &  cénfeWèr^  &i.  mV 
T4iili  extra  Romanam  Cnriam ,  jam  forfaïf 
*  defiin&ivMit ,  etiam  fi  dcvolutHS  àiff^^ 
Jpecialiter  ^vct  alias  ex  quavis  çaufa  etiam 
dijpofiti%t  exfnmenii^^^Hateipês  refervatHS 
litigiofas  litis  fiatns  exijlat  eidem  oratori  ' 
per  eum  tjiH0ad.vixerit.  Tenendnm  ^  ita  qaod 
liceat  de  fruUihHS  difpûnére  yalienationi 
tirdiSa  commendarc  dignernini  de  'gratia 
fieciali^  mnobftantibus  conftitHtiombHi ,  & 
ordinatiombHS  Apo^olicis  ac  Momjlerii  l 
fiu  alteriks  Rè,^lms  loci  à  dXta/ 
PriomtHS  forfan  depsndet^  &  Ordinis  p'^éc^ 
fati  etiam  jumfnemo  3  &c.  roboratis  fia^ 
tutis ,  &c.  cdterifsjue  contrariis  quibufcum'^ 

tîat  Ut  pétihii:  J.  ?^  ^  ;  > 

y^i  ^fn  abfolmime  k  ccnfmis  aâ  éffkc% . 
tum^&c.  &  quod  oratoris  difpojitio  ^ve^  \ 
rufqne  &  HUimHsvacationhmodi^Syef4Mi»^ 
€X  iUo  qtitvit  generalis  refervatio ,  ^mi^' 
in  corpore  jnris  cUufa  refHltet^habeantHr.pr^  \ 
'exprejfis ,  fek  in  toto  vel  parte  exprimi 
fmt  &  cHm  claiffitla  generalem ,  &c. 
de  commenda  dilti  Priorattis  ad  fui  vitarn^ 
quatenus  diElas  Paalns  illum  fie  oblinebap 
iiUque  fie  Qbtinèri  confueverit  ^  ténendnfh 
iïa  quod  liceat  &  de  fmSlibus  difponere^ 
M.fàpra  ^&c.>  &^qiMtenUs  Utigiofus  exi^ 
fiât  mû  ftAtHi  ,  ac'  nomink  fSt  cognomina 
judicHm  &  ÇiliitigamHmJiêraj^e  &  $itHli 
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'101    Traité  des  Moyens  Canom<]Hes 
Mlomm  èxprimi ,  fen  etiam  prv  exfreigif 
haberi,  &  litterA  ^  in  foma^mflicis  com^' 
mende  gratiost  [nm^monis  ^  etiam  quoad 
fojfejfionem  gratis /fi  nemri  ^  fi  nulli  ^  fi 
éUteri  ,  férinde  valere  ^  cnm  gratificationc 
oPfortHna  \  quatenus  illi  locHs  fit  extenderi^ 
dus^fimul  ^/il  fefaratim  exfrimi  pojfint ^ 
&  ciim  derogatione  de  furroganais  cûlli^ 
tigantihiis  ^  attenta  quod  non  in  potentiam 
ad  efeSlnm  cejftonls  hujtifmodi  tantum  de 
viginti  diebns  ^  quatenks  ab[ens  ^  &  ultra  . 
montes  de  gens  cedat^  ac  de  verifimili  notifia 
olitHS  Regularum  fanSlitati  veflra  ,  ita  . 
^od  fi  diUus  Panlus  extra  diSlam  Cmam  . 
jam  forfan  decejferit  littera  per  ej»s  obitmm 
difpofitive  ^  cHmclaHfHlis  &  vacandi  modis 
necejfariis.  &  opportnnh  expedir!  pojfint  y 
^t  pràfertJir^  fiatHtorHm  caterorumque  con-^ 
tranorHtn  r^     fpecificatio  &  exprejfio 
iij^.  ^ojfit  in  Utteris ,  &  dummadts  pipii^' 
Ij^àne  commendè  diSi  Prioratm ,  antea 
^dj^ta  capta  &  confenpis  extenfus  nonfttertf;' 
frafens  gratia  nulla  fit  eo  tpfo  y  & 
cim  exprejfione  qnod  diSlns  oraior  teftimo-^ 
nio  Q^inarii  Carnptenfis  .de  'vita  ^moribjf^ 

i^neitdte  commindatstr. 

Datnm  Roma  apud  SanSlam  MaHaWk' 
'jMajorem  Kdendas  ^pnits  anno  19/ 
S.  M.  Majorem  Kal  ^prilis  an.  X  f  X^- 
iJi  côté  extendatur  confen/nSé  '  '  '/^ 

'  ^  A  côté  de  la  dernicre  partie  il  y  a  Fiat- 
fit  petitwJ.F^ 
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t  5ommaire. 

Tins  Prioràm  k  fHodragifita  amis  &  ukra^ 

habita  forf an  ^non  tamen  aSlu  conventmlis  , 
feu  fimpUcis ,  Ordinis  fanâi  BenediSii  ^ 
^quadragintis  annis  vd  eirvitâr,  in  t^lem 
incjdtt  dememiam     ratioms  prhatus  exh* 
fiatj  &  nitMa  fpes  ejtis  pnfima/al^tiSf  eln^ 
feat ,  Joanpes,  Bamifia  etiam  di^i  P^i4l 
Mpii  éc  Çufator  dtpuj:stHSi  e^fth  compi^ndè 
diUiPrioratks ^deconfenfii  Ordinarii  adfii- 
Vûnfn  Fraucifci  IjmUvici  D.^  Diacom^  a^ 
eo^dem  O  'r'dwa-rlo  ad  di5l^m  Prioratum.j  èn- 
^^dminifiratia/ji  tam  in  fpmtudihiis  <jmm 
iemporalibus  divins  P^nûis      illo  temporjs 
vaçare  non  potfiii^  fro  ^Hfd,em  PriorutHS 
kuno  regimine  comfheki^  &  fitpplicet. 
.  Et  plus  i>as  j,^.MyM^  \*  KaL  jifrilis 

A  tcrgo  y  V}\u2cifciis  Ludovicus  2)  .  ..^ 
^.gnatHm  csjftmis  commendéi.    »  ^ 
:    Libro  vljI.foL  175  ^  i)?^-  -  . 

^nionms  Beaudct  de  Beaumont  R(f^ 
manA  Cari^  Expeditiomirms  Parifiis  in  vU^ 
de  Condé  commorans  y  hanc  râtrofcriptam^ 
Jîgnaturam  .e:cpêdii^  Rùmér  cHravit  4C  tra^, 
didit  de  Lanoiic  pro  Damino  de  Beaumont 

A  côte  •  jinno  incarnation is  Dominicê 

• •  •  • 


Traitées  Moyens  ^anmîqmt 
iiyij.  dis  XXIX,  Mariihdiàus  Dominus, 
Joanms  Baptifla  fro  retrofiripto  JD.  Panh 
de  confenfn  retrofcrifti  EpifcopL  fer 
diShmMichaeim  jingelum  de  la  Chauue^ 
frocHratorcm  fuim  y  retrofcriptA  cejfioni  ac 
lineramm  exf^ditioni  CQnfenfit  jnrofvUg^ 
y  ne. 

Efi  in  Cancellaria  Apofiolica  ^M.  Laf» 
"part  Stapart  Depiit.  4  AHgHfii.  Cefar 
Jt.N.J.  Fortia.  Controllé  à  Paris  Ip  2^ 
lAoût  17^9.  Signé  Rausnay. 

Nous  fouffigncz  Expcditionaircs  de 
Cour  de  Rome  demcurans  à  Paris  >  cer» 
fifions  qae  la  prcftnffe  fignature  en  datte 
'^u  29  Mars  dernier  eft  véritable  ^  bioa 
duemenr  expédiée  en  ladite  Cour  ^  etv 
Soi  de  quoi  nous;  avops  fignc.  A  Paris 
le  11  Août  f  7  T  5%  Sigrié  R avskay  &  de 
.  iLANoiiE  y  pour  M.  de  Bcaumont  abfent» 
L^s  chofes  nouvelles  étonnent  ceu:!C 

2ui  ne  font  pas  dans  cette  experrencâe 
,  ncccflâirc  pour  décider  i  mais  j*en  ai 
lapporté. le  Décret  de  Rome  ^  j'en  ai  mis 
plufieurs  autres  au  fécond  tome  de  ce 
Jlraité  <jui  font  plus  familiers. 

■  • 


I 


Digitized  by 


YT  1^"    '  - 

f  • 

r 

CHAPITRE  X. 

.  De  U  refignMfién  faite  far  êés 
tÊÙmurs  é'  autres. 

>I%  I.  r)  Ar  la  difpofitiQii  du  DrpiC 
1  Caiidn  ,  celui  qui  avdit  qna* 
torze  ans  pouvoit  défendre  tes  droits  de  . 
ibu  Bénéfice  fans  être  obligé  d'avoit  un 
Curateur  ou  un  Tuteur  ,  cap.  fi  annum^ 
^c.de  jtidiciis  in  6^.  L'art.  14  du  titre 
15  de  rOrdonnance  deitftfy  déclare  ccuic 
, ,  qui  font  Titulaires,  être  majeurs,  pou- 
voir d(  fendre  les  droits  de  learsBeneiices  : 
Qu2  fi  un  Tuteur  ou  Curateur  du  Bcuc- 
«écié  agifloit  contre*  t&t  pureté  )fous  ce 
nom  ,  le  Titulaire  pourroit  s'oppofcr  à 
un  Arrêt  rendu  contre  ce  Tuteur  ^  d'au- 
tant qu'il  n'y  a  pôint  de  fondement  dans 
la  qualité ,  le  T  itulaire  ccant  capable  d'ad- 
jminiftrer  les  droits  de  fôn  Bénéfice  ,  c*c& 
ce, qui  a  été  jugé  poM  le  ficur  de  Ville- 
menon  pat  Arrêtxtu  i  x  Décenobre  i^i-i, 
contre  ce  qui  avoit  été  fait  par  la  Tu- 
trice (ans  qualité. 

Il  en  eft  demêmc  sll  avolt  été  furpris 
j^it  mauvaifçs'  wyes  ,  oit  par  autorité 
'qu'un  Préccptèçir  ou  Pédagogue  nuroît 
lur  lui  >  il  y^fij^^ficieus  Arrêts  qui  ont 

»...  % 
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ït>tf  Traipc  des  Moyens  Camnli^uèà^ 
condamné  les  RclignataiVcs  de  remettre 
le  droit  au  Rclîgaanc.  Peleus  dans  fes 
Queftions  illuftrcs"^^.  '7  S  &  j^  ,Sc  Cha- 
iou^as^  rcponfc  31  \  celui  de  Pcleus  fera- 
raporté  dans  le  chapitre  fil iVanf. 

2.  Il  faut  prouvei:  la^  réduction  ;  &C  fi 
pour  dépouiller  un  mineur  ,  on  l'a  faïc 
lortir  de  la  maifon  paternelle  y  qu'on  lui 
ait  foviciii  de  Targcnt  >  qu'on  l'ait  mené 
au  cabaret  3  &  cntictenu  dans  Ton  liber- 
tinage  j>  il  faut  en  rendre  plainte  &  ùïïp 
informer  j  joindre  les  informations  qui 
feront  faites  contre  ce  Refignatairc  ,  n'é- 
tant que  pour  pouvoir  prouver  le  dol 
&;.la  iurprifc  qui  a  été  faire  fur  une  vo- 
lonté aifée  à  âechîr  r  mais  il  £aut  prendre 
'garde  de  ne  pas  feparer  le  civil  du  cri-  ! 
minei^  ni  vouloir  ^ire  le  Procès  à  ce  Re«^ 
fignntaïrc,  comme  il  a  érc  jugé  en  171 1 
'  à  la  T^urnellc  criminelle^  elle  ne  connoîc 
d*aucun  BcPicfice  pour  en  juger  la  coni-^ 
^plaintc  qui  fttt  renvoyée pardevant  lejuge  j 
ordinaire  -,  j'avois  ^té  Conliilrc  '{>our  Mr  j 
J-efevre  qui  avoir  été  furpris  par  mau«  j 
'vaifes  vjôies  :  mais  il  faut  pouriiiivrc  fîir 
la  complainte  ^  &  jouidre  les  informations 
.jx>ur  taire  vôn:  la  furprifc  i  il  y  en  *"* 
plufieurs  Arrêts  raporrcz  par  les  anciens? 
Auteurs,  &  dans  les  Arrétiftes  \  Se  ne 
^point  détacher  le  criminel  du  civil,  SC 

ne  point  obtenir  de  Décret  s  j'avois  ccê 

*■     \^  i 

t 


L.iyiu^cd  by  Google 


fmracq^uévir  &  eonferver,  &€.  =i  ^ 
fort  Qppofé  à  ceccc  procédure  criminelle 
^ûrne  réuific  pas.  • 

J.  ll  fera  ncceflaire  de  prendre  des 
lettres 'de  rcfciiion  fondées  iur  le  dol  Se 
Ja  furprife  ;  On  fait  uoç  premier^  diftin^^- 
tion^  ik  c'eft  un  Bénéfice  açquis  où  à  ac- 
quérir^  tome  i  livre  i  chap,  ilo  ^  tome 
2 j  livre  chap.  3 ,  des  Jouifiauii  des  Ai|« 
.^iances* 

;    Une  féconde  difFcrcncc  c  cft  d'çxamit- 

qui  eft  mineur  y  a  vo  ie 
plufieurs  Bénéfices  ,  s'il  approchoir  de  la 
majorité,  &  que  ce  fut  plutôt  une  dé- 
^charge  de  ce  Bénéfice  qu*unp  autre  caufç, 
les  Dodeufs  Icroblcnt  contraires  à  la  rcf- 
titution.  Nos  anciens  Dodeurs  ont  traité 
,cés  queftioDS ,  cntr'autres  Mr  Guymi<{r 
-  fut  k  Pragmatique  Sandion  de  pacif.  pof, 
impedimenti^  Dumoulin  n^.  149^241  4c 
}373      P^^^*  ^fig^^-  '^Mir  Louet  n"*  371 
^ds  fublic.  Il  y  a  des  A  ne  es  tome  1 
Jfournal  du  Palais  ,  &  dans  Soevc  tome  f, 
'.centurie  2,  chap.  88,.ijc  tome  i-cenruric 
\  >.  chap.  tf4»  l' Arr^  rendu  le  1 5  Février 
j.i£(^^4,  &  que  le  fils  n>xpic  pu  refîgnçr 
^^uxprxfent^miïnr  de  f^n  pcrc  ^  parçc: 
»ay0it  été  extorqué  malts  awibiis, 
^.   S'il  y  a  dyçs  ,^rrêrs  contvaires  ,  çVft 
^gjLi'jls  f^ftt  44ris  des  efpeces  dijPferentçs.  • 

*  «        •  . 

*  ». 
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CHAPITRE  'XI< 

Mn  ^Hcls  cat  U  Titulaire  m  £e»f- 

N^.  ^*  T  T  ^  Bénéfice  de  Patronage 
\Ji  laïque  ne  peut,  être  rcfignc 
fanS'le  confcntement  du  Patron  ,  non  plus 
que  les  Be^iefices  afFcder  à  des  familles;, 
à  des  perfonncs  de  gremiojaa  sucrés  iem- 
blablcs  ,  la  feule  provifîon  nedépouillc- 
xoir  pas  le  Titulaire.^  il  faut  qu'il  aie  été 
dépofledé ,  &  il  ne  peut  plus  après  cetre 
dépoflcdîon  conferver  fon  Bcneuce  }  mais 
le  Titulaire  peut  refigner  en  Cour  die 
Rome  un  Bénéfice  de  Patronage  Ecclc- 
iiaftique  y  ou  qui  fott  à  là  collation  dé 
rOidinaire  ,  ciautant  que  le  Pape  a^ 
prévention*  fur  les  Patrons  &  CoUaceurS' 

fcclcnafliques. 

Vxk  Pourvû  d'un  Bénéfice  qui  a  htk 

promu  aux  ordres  ad  thnlum  Beneficii  ^ 
ne  peut  le  xefigner  qu'il  n'ait  été  pourvu 
•  d'un  autre  Bénéfice ,  Gonc»^  Trident*  felT» 
XI  de  reform.XÏkTi^*  ^ -        v...  ; 

!•  Qye  fi  on  ne  peuFt  pte  refigner -ail 
fils  d'un  Médecin ,  comme  npus  le  ferons* 
voir  dans /le  clifa  pitre  fuivantv  parce  qu'il 
^  quelque  autorité  fut  )e  Refignant  ^  il 
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ISi'eft^pas  non  plus  permis  à  des  Magifti^^y 
'Avocats  &  Piocuieurs  ni  à  des  fçUi- 
citeurs  de  prendre  des  .droits  litigieux  ^ 
iJs  ont  autorirc  lur  Ics-Ticuiaircs  qui  leur 
cèdent  leurs  droits  ^^c$  mauvaifes  voyos- 
font  fort  décriées  s.  un  Magiftrat  de  €on- 

Jideratiofi  d'un  autre  Parlement  accufé 

/jid'avoir  pris  des  droits  ligirfcux,  avoir  ob- 
tenu des  Arrêts  de  fon  Pai-lement ,  ils 
furent  eaflSz  au^Confeil  du  Roy  y  &  ren<* 
voyez  au  Grand  Confcil  pour  juger  It 

.::^ndf  }  &  par  Arrêt  il  perdit  facauie,.  &c 
fiit  condan^né  en  quelques  dommages  £5c 

'in ter ê  ts,  &  au  x  dépens.^  ■  -  , 

jvîli  y.  a  Beaucoup  de  pureté"  ftr  ces 
marieres  dans  les  Tribunaux,  &  MeiEcurs 

^les  Gens  du  Koy  y  font  fiof  t;  £ev«res^  Se. 

:?s*attachent  fcrupuleufcment  aux  règles  ÔC  , 
<  la'  difci  plîne.  M.  Charles  Dumoulin^ 
4T  6  de  inprm.  refign^  Se  après  lui  Mr 
' .  J^5MiiB(  co^i»^     fev6rem*ent  c€S^  ab^^ 
&  excluent  de  ces  refîgnations  ces  pfcr- 
fcnnes  pui(Iânces^.ÇiU  qui  par  le  naanimenc* 

^^ies*  affaires ou  par  leur  ctar  peuvent 
iaire  quelques  ffïirprifçs  fur  l'eiprit  dcsF 

^vBéûeêéîsi:^>#^^  néanmoins  dé- 

fendu, à  ces  per(bi^nes  qui  ont  un  titrer 
.  sde  letYrcbcIi  d<:^  prepi^e  tës  droks^  d'un? 
des  Coiritigans  pour  s'ôrcr  un  Adverfairev  ' 
ce  qui  a  éçéT.j*j^p  A>  tft  ppcmicre  des  En- 

:4imêtçsa  Jlaîvois  cti  confulté  plulicori  fois^ 
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lr  tn  Trahi  des  Moyens  Camnîejues 
ta  plupart  de  ces  refignaciods  ne  fontpomt 
•  canoniques,  Jes  deux  Arrêts  fuivans  l'uri 
ancien  ,  l'autre  moderne,  y  donneront 
beaucoup  d'éclairciflemcat ,  avec  les  Mé- 
moires qui  y  font» 

A   R   R   E   S  T 
POUR  M,  François  Yertier, 
■  Diaçre  du  Dio'cefe  de  Reims  :i 
Sejgnear  ,  Prieur  de  Gerraig- 
nonville  ,  Prieur  Commenda-- 
taire  de  Vailly ,  Raincy ,  Sept- 
fanx ,  &S.  Laurent  de  Belzagol* 
Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  Soiflons ,  &  Chapelain  de  l'E- 
glife Collégiale,  de  S.  Pierre,  de 
.  .  Mai^fers* 

•     j<         *  * 

-ji^mtjff  Mmm  Lo  Ais  Th^trem  ,  Tr<h 
,  tre     DioÉife  de  Beauvats,  ■ 

Maître'  fea»  Maurice  GfiheriM 


;         firvidef  ijtigétnl^^jfec'ejHgéei* 

'  ,  -•  ...  * 
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fùUr  acquérir  &  conferver,  &C.  txt 
j^è  Paris  j  faporté  par'  Pclpus  daiis  fcs 

tiçftions  illuftves ,  Queftion^y^^entre  Ma- 
urib  Longuet  Secrétaire  du  Roy^  ^ 
pulanc  pour  Mathurin  Longuet  fon  fils  ^ 
-^^d'une  part.  La  Cour  mec  le$  appeiiiatic^ 
j&Ccc  dont  étoît  appetaa  neant^cmcndailiv 
iîèckre  Barthclemy  &  Jean  Violicr  at- 
teint 8c  convaincs  des  css  de  fuboirnsrtiotf 
là  eux  impofczi  ce  failant  dcclaçc  pareiU 
lenieat  les  procurations  paâees  par  iedic 
Longuec,  fils  mineur  ,  écolier  &c  pcnlîoii- 
xiaire  de  Barthélémy  Violier  f  nulles, iU 
licites  &de  nul  clFec  &  valeur  ^  entertï^ 
blc  tout  ce  qui  en  efl:  &  peut  être  e»-*^ 
fuivi ,  comme  étant  lefdircs  procurafions^ 
extorquées  par  dol  ,  fubornarion  &c  iè-^ 
dudion  j  Se  comme  teiles  laceréeSy&  les^ 
^minutes  d'icellcs  rayées  &  bifFées  fui  les^ 
^egiftres  dès  Notaires       les  ont  rè^iiÉs^ 
&  cxpcdiceSr  Faitdéfenies  à  Jean  VioUer 
;&  Micbel  Lefcuyer  ^  6c  toutes  autres  pci^ 
Ibnnes  qui  peuvent  &  pourront  pour  l*^^ 
'Venir  prétendre  droit  aux  Prébendes  <fc 
S,  Honoré  Se  Chapelle  de  S.  André  dé&C 
cft  queftion  en  vertu  de  ces  rcfi^atîod^^ 
d'inquiéter  ni  ÎEiiré 
•fiMi  ae  ce  ,  contre.  ^eaiLj^i|È[iief|^ 
péme  de  prifon  Se  iwTi*SR|^M^ 

pour  avoir  par  Barthélémy  Violier 
féduit  fon  écolier  &  fon  peniioiwiairç  ^  il 

left  condauinc  à  failli?  aij^adç  hohoripb 

>  I 


au  Parquet  de  la  Grand'Chambtc  de  fa! 
Coor^'Âudiance  tenante  ,  nue  tête,  Se  à 
gcnôux^avcc  une  torche  ardente  à  ïa  maini^ 
&  là  dire  &  proférer  à  haute  voix  ,  que 
malicieufementr  pat  dol  de  difConventiori|? 
il  a  induit  &  fuDorné  ledit  Longuet  fib 
étant  fon  écolier  Se  penfioonaire  ^  a  paiTe^;^ 
lefdires  Procurations  ^dont  it  fe  rcpcnt^ 
&  en  demande  pardon  ài  Dieu  ,  au  ELoy  «îif 
&  à  Jufti<:e  ,  £<  pour  plus  ample  répara-' 
lion  il  cd  condamné  en  i  oo  liv.  d^am^nde. 
envers  le  Roy  »  en  autre  l'oo  IW^  envers 
les  Longpct  pere  ôC  è\%  ,  SC  en  pareille 
^  f6m  me  envers      pauvres  de  l'Hôpital 
Se  à  tenir  priTon  jurqu'à  plein  payement 
4ef dites  fommes  ,  'amende^  &  dondam^ 
Bâtions:  Et  à  Tégard  de  Jean  Violier,. 
pour  s'êtte  aide  des  procurations  ^  &  d^ 
Michel  Lcfcuyer  ,  pour  avoir  voulu  met*^ 
f re  à  exécution  les  proyifions  fur  reiigna*^ 
tion  expédiées  en  la  laveur  ^  après  avoir 
eu  connoiflance  des  pourfuites  faites  con» 
tte  les  nommiez*  VioHer  ^  ils*  font  au(&  l'un 
&  l'autre  condamner  en  quarante  livres- 

fvers  le  Roy  3  &  en  femblabk  fomme 
vèrs-  lefdits  Longuet^  &  en  outre  en 
t^rtîs  Icid^p^v^  dommages  &  intérêts.. 

très  y  Pedagoguesi  &  perfonnes^  ayant 
cliârcrc  ,  acfafiniftratiorr  éc  gauvcmemcnc 
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telles  fraudes  5c  fédudtions  envers  leurs 
ccoUers  ^.  &  d'extorquer  d'eux  ou  accep- 
ter aucunes  refignations  qui  feroient  fai- 
tes en  ieui  faveur  direâemenc  ou  xndU 
f câecnent  ».  fut  peine  de  DuUtté  des  re- 
Égnations  &  des  provifions.      s'en  eix- 
fDivroicnt^  amendç  arbitraire  5  &  autre 
punition  qu'il  appartiendra  \  &c  fera  le. 
preTepc. Arrêt  lu  èc  publié  en  la  première 
.Congrégation  &  AfTemblée  ^ui  fc,  fera?, 
jp^r  le  Rcâcur  de  l'Univeriite  deParis.j. 
&  |Mir  tout  ailleurs  où^befoin  fe^a. 

LOUIS  par  k  gi^ce  de  Dieu^  Kox 
de  France  &  de  Navarre  :  A  tous, 
ceux  qui  ces.f»:ef(^te5  Lettres  verront  ^ 
Saiut.  Sçavoir  Faifons  y  que  le  jour  &. 
datte  des  prefentçs  ,  comme  de  deux  Sen« 
tencés  :  La  première  rendue  pat.  le  tiw^ 
tenant  criminel  au  Cbâteiet  de  Paris  le  i.f 
Novembre  1^95  ^  proiioncée  le  xi  No<^ 
vembre  i^^^  entre  Jean  Goberr^ci-devant 
Controlieur  général  de  la  MaiCoil^de  fcuîi 
notre  très-chere  &  bien  améc  nièce  la 
Reine  d'Efpagne,  &  Intendant  de  ceilç 
de  notre  très-cher  &  bien  am'é  coûfin  le. 
Prince  Philippes  de  Lorraine  j  tk  Jeaa 
Maurice  Gobett  Sieur  de  Railly  Tim  fils  9 
Moufquftaire  en  notre  prçmicre  Corn* 
pagnie,  ci  -  devâLtit  Chanoine 'de  TEglife. 
Cachcdralc  de  Soiflbns  ^      Prigur.  dcj . 
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Prieurez  de  Germignonville  ^  Yailly  ^ 
Rainzy ,  Septfaux  ,  &  S.  Laurent  de  Be)[^ 
zagol  ,  Demandeurs  &  Complaignans, 
fuivanc  les  plainccs  par  eux  tendues  les 
.    9     1 5  Avril  3^  25  Juillet  1^9  5.  Pôût 
tailbn  de  ce  que  Louis.  Thureau  ci^apr^ls 
nommé ,  qui  depuis  le  mois  de  janvier 
jufqu'au  mois  de  Septembre  1694  avoU:  •  ^ 
,écé  Répétiteur  dudit  Jean  .Maurice  Gor 
-berc  ,     depuis  le  mois  de  Novembre  au- 
^tc  an  1^94  jufqii^aàiH»oisd)'*Avcilf 
fon  Précepteur^  demeurant  avec  lui, loge, 
meublé  &  nourri  aux  frais  dudit  Gobert 
pere  ,  avoir  féduit  &  fuborné  icclai  Gp- 
oert  6is  ,  lui  avoit  fait  écrire  àc  fîgnfr 
plufiears  btlicts-,  lettres  &  écries  .,  &  s*^ 
toit  fait  reiigner  par  icelui  Gobçrt.fiîsi.ltrC'. 
.  dits  Canonicat  &  Prielirtz  par  deux  pré»» 
curatîons  des  2a  Janvier  &  13  Mars  1^95 • 
Le  fubftitut  de  notre  Procureur  General 
audit Cbâtelet  joint  d'une  part  :  Et  ledit 
Loiiis  Thureau  ,  Prêtre-  du  Diocefc  de 
Béauvais  ,  Chapelain  de  l'Eglifc  de  No^ 
tre-Dame  de  Paris,  &  foi  difant  Cha- 
noine de  l'Eglffè  Cathédrale  de  Soiflbns, 
Défendeur  &  Accufc  d'autre  :  &  entre  - 
.notre  amé  François  Vernier ,  Diacre  du 
.Diocefe  de  Reims,  Chanoine  de  ladite 
t£^life  >  Cathédrale  de  Soiflons  ^  Prieur 
'*Comitlendatair«  &  Seigneur  de  Gcrmig- 
«^nonyiUe      Canoaviilieis  ^  Prieur  -des 
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four  acquérir  &  conferver^  &c.  1x5 
Pricurcz  de  Raincy  ,  Vailly ,  Septfaux 
&  S.  Laurent  de  Belzagol ,  &  Chapclaia 
de  l'Eglifc  Collégiale*  de  S,  Pierre  de  ' 
jMaii&ters^  tnterTcnant  &  Dcmand«w^i&ttH» 
vaut  fa  Requête  verbale  du  17  Oâ:o|p|j^  , 
itf 95 ,  à  ce  que  /ans  préjudice  de  l'iiiftaiH 
ce  civile  fur  le  poflcflbire  dudit  Cano- 
nicac  de  Soiflons  ,  qui  étoic  pendante 
entre  lui  &  ledit  Thuîcau  au  Parc  civil 
dudit  Chatclet,  il  fot  dit  c»  déclarant 
ledit  Tfaareau  atteint  &  coflvaincu  d'a- 
voir fcduit  ledit  Jean  Maurjce  Gobcrt 
qne  (ans  s'arrêter  aur  refignationsdefdtis 
Canonicat  &  Priciirez,  furprifcs  par  ledit 
Thutcau  dudit  Jean  Maurice  Gobait^ 
les  rrfigna tiens  des  mêmes  Canonicat  & 
Prieurcz  £^teSt  ea  favçur  dudi(  Vc|gigB 

Î>âif -ledit  Jean  Maurice  -GcA)ert  >  du  c^oiw 
entçmcnt  de  fa  famiUe^  feroôe^^  exe- 
ttkwi  avec  dommages  ^'*intcréts  &  dé^ 

Scnsd'uae  part:  &  lefdits  LoiiisThurcau^ 
ean  &;  Jean  Maurice  Gobett»  Défen« 
dcurs  d'autre  :  &  encore  entre  lefdits 
Jean  &  Jean  Maurice  Gober  c  pere  &^ 
'  Demandeurs  en  lettres  de  refcifion  pai^ 
eux  fubiîdiairemenc^  &  en  tant  quconH 
foin  pouvoir  être  ^  obtemiës  en  notie 
jQhancelleric  le  ijj^ovenibre  jjéjy ,  fçjj^ 
i^èlr  par  ledit  Gobërt  fils^cdntre  leldk^ 
procuration^  ad  refignandum  des  21  Jan- 
vier &c  i  f^/im%;  16  9  j  y&  concrète  biUet 
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du  lo  Avril  fuivant  de  cinq  cens  vingt 
livres  ^  payable  au  pqirceui:  au  i  o  Odobre 
la  même  année  y  dont  le  payement 
ét;jû|it  demandé  par  ledic  Thureau  ibus  le 
nom  de  Onplems  ci  -  après  nomniè  ^  Se 
contre  les  autres  pareils  écrits  que  ledit 
Cobert  fils  fe  trouvetoic  avoir  fait  y  Sc 
fignc  pendant  qu'il  étoit  fous  la  conduite 
dudit  Thurçaiu  ^  &  par  ledit  Gobert  pere 
contre  Vz&fi  du  S  A  vril  1^9  5 ,  par  lequel 
pour  retrouver  ledit  Gobcrt  fon  fils  que 
ledit  Thureau  avoir  fait  abfentet  te  ca« 
cber^  il  a  confenti  que  ladite  procura* 
tkKi  dudit  Gobert  fils  du  22  Janvier  au^* 
dit  an,  pour  refîgn^r  en  faveur  dudit 
Thureau  ledit  Canonicat  de  SoifTonSyror** 
tît  fon  cpet  i  &  en  Requête  afin  d'en- 
thcrincment  dcfditçs  lettres  du  treize 
fignifiée  lé  quatorze  dudit  mois  de  No- 
vembre d'un^pirt  :  &  Icfdits  Loiiis  Thu* 
xwx  te  Nicolas  Martin  iieur  Dupleilis^ 
Bourgeois  de  Paris  ^  Défendeurs  d'autre  : 
Par  laquelle  Sentence  fans  s'arrêter  aux 
lettres  de  refciiïon  obtenues  contre  Ici 
procurations  ad  refignanium  ,  &  adc  de 
confentement  mentionnez-  au  Procès ,  ni 
àTiatervenrion  &  demandeduditVernier 
dont  il  aurott  été  débouté  avec  dépens  à 
fon-  égards  ledit  Thureau  auroit  été  dé- 
chargé des  plaintes  /demandes  &;  accu« 
facioû  defdits  Goboi^t  pcre  &  ËU>  Icfqucls 
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auroicnt  éré  condamnez  aux  dépens  pour 
doqamâges  &L  incercts^  &  pour  faire  droit 
fur  la.  demande  defdits  Gobert  perc  & 
'  B\s  y  au  i'ujec  dudic  biliec  de  cinq  cens 
Tingc  livres  ^  auroit  été  ordonné  que  ie$ 
;|>artiei5  fe  pourvoiront  ainfi  qu'elles  ad- 
viferont  bon  être  j  défenfes  au  concrairr» 
Et  la  deuxième  donnée  par  nos  arocz  & 
féaux  Confeillers  en  notre  Cout  de  Par-* 
lement^  les  Gens  tcnans  Jcs  Requêtes  de 
cotte  Palais  à  Paris  ,  le  vingt-huit  No* 
vembre  1^95.  Entre  JcanMichelin,Ecuyer 
Seigneur  de  Croncdz,  Demandeur  aux 
fiiis  de  l'Exploit  d#leize  dùdit  mois  àt 
Novembre  ,  à  ce  qu'attendu  que  le  tranf- 
port  à  lui  fait  par  iefdits  Jean  Maurice 
Gobert  &  Vernicr  delà  fommc  de  quatre 
^cens  cinquante  livres  à  prendre  fur  les 
tëvenus  audit  Canonicat  de  Solfions  pté<^ 
tendu  rcfîgné  par  icelui  Gobert  en  fa- 
veur dudit  Vctnrer ,  ne  pouvoit  être  éxe- 
çutc  à  caufe  de  la  prétention  dudit  Thu- 
reau  fur  ledit  Canoi^cat  ^  leTdits  Gobert 
&c  Vernicr  fudint  condamne?:  à  repren- 
dre leurdit  tranfport  ^  &  payer  ^udi^^i^ 
thclin  la  fomme  de  quatre  cens  cinquante 
livres,  intérêts  &  dépens  d'une  part  :  &  , 
fefdks  Jean  Maurice  Gobert  8c  FtarîcdU 
^  Vernier,  Défendeurs  d- autre.  Par  laquelle 
îcicitt$^  iS«»bert  &  Vernicr  auroient  été 
iblidaircoient  condamnez  à  payer  audic 
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Michelin  la  rommc  de  quatre  cens  cin* 
^uancc  livres^  contenue  4^ns  i'obligaticm 
portant  tranfport  du  1 3  Septembre  1 6^ 
&  intcrcts  du  jour  de  la  demande  : 
pour  en  faciliter  le  payement  y  fcroit  le 
revenu  des  Bénéfices  baillé  audit  MicbCf-^ 
lin    &  lefdits  Goberc  &  Vernîer  con«> 
damnez  aux  dépens  ^  eut  été  appelle  à 
-notre  Cour  de  Parlement ,  en  laquelle 
les  Proccz  par  écrit  conclus  par  Arrêts 
des.  19  Novembre  &  tcente-un  Décembre 
16^^  y  6c  10  Décembre  16^6.  Le  premfer 
«encre  ledit  François  Vernicr  ,  Chanoine 
-   de  Soiffon$  &  Prieur,  defdits  Prienrcz^ 
Appellant  de  ladite  Sentence  du  28  No-  . 
membre  léy  5  ,  &  ledit  Micbelin  Intimé 
d'autre.  Le  deuxième  entre  ledit  Vernicr,  - 
Appellant  d«  U  même  Sentence  d'une* 
part  3  &  ledit  Jean  Maurice  Gobert^  In- 
timé d*autre.  Et  le  troifiéme  &  dernier 
entre  ledit  Vcrnier,  Appellant  de  ladite 
•Sentence  du  15  Novembre -itfjj  d'une 
part  :  Et  ledit  Jean  Gobm  pere  ^  Dame 
Marie  de  Mcniflbn  de  fainte  Maure  fbn 
Epoufe,  &  MeflîresTanheguy^  &  Abra*' 
liam  Charles  de  Meniflbn^Comte  &  Che- 
valier de  fainte  Maure  ,  fti palans  pour 
ledit  Jean  Maurice  Gobert  leur  fils  & 
neveu^nineur^iedic  Jean  Maurice  Goberc 
&  ledit  Lbiiis  Thurcau  ,  Intimez,  d*autre 
"part.  jEt.QQCûre  ençre  le£dics  Jeaa  Goberc 
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j?oHrM3qiierîr&  conferver^  lïj 
perc^ Marie  de  Menillon  de  fainte  Maure, 
ià  femme ,  Tannegiiy  &  Abraham  Char* 
les  de  Meniflba,  Comte  &  Chevalier  dc^ 
Saiote  Maure  ^  ftipulans  pour  ledit  Jean  . 
Maurice  Gobcrt  leur  fils  &c  neveu  mi- 
neur  ^  &  ledic  Jean  Maurice  Goherc  > 
Appellans  de  ladite  Sentence  du  15  No- 
vembre 5  d'une  part  :  &  Lcrdics  Loîiis 
Thurcau  hc.  François  Vcrnier  ,  Intimez 
d^j^i^lj^c^part.  Et  reçûs  pour  juger  en  la 
inanicrc  accoûtumce  fi  bien  ou  mal  auroit 
frfj^j^ppelié  ,  les  dépens  refpeclivement 
s^uis  |^r  les  Parties ,  &  l'amende  pour 
nous  :  &c  lefdiccs  Parties  appointées  k 
fournir  griefs  &  rcponfes  ,  faire  produc- 
tion nouvelle  ,  &:  contre  icclle  donner 
i:ontredits,  le  tout  dans  le  temps  de  no- 
tre Ordonnaocc ,  joint  par  ledit  Arrêt  du 
iQ..Dçccmbrc  ié'96' ,  les  fins  de  non-re- 
j^yoÉ  refpeâives  des  Parties  ^  défenfes 
au  contraire^  fuiLlcfqucllcs  il  feroit  préa- 
Ja^blemenc  ou  autrement  fait  droit*  Va 
Içfdits  Procez.  Requête  dudit  Vernier  du 
jcinq  Janvier  id'jtf,  employée  pour  griefs 
contre  ladite  Sentence  du  zS  Novcdabre 
preç<a4s*ïC3  à  çp.^;quHl  plût  à^otreditc 
Cour  en  infirmànt  îcclle  Seiïtëhcc ,  dé- 
^bmiç^leditMichelin  de  fa  demandc^avec 
^^imsK.d«€  caufes  principales  d'appeU 
Requêtes  deldits  Jean  Maurice  Gobert 
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1696  y  employées  pour  rcponfes  aufditt 
griefs.  lûftance  encre  ledit  Vernier  ^  De- 
mandeur en  Requête  du  10  Décembre 
.1(^95  d'une  part  :  &  lefdits  Jean  Mau- 
rice Goberc  &c  Michelin  ^JDéfendeurs^ 
d'autre.  Ladite  Requête  dudit  Vernier 
diidit  jour  10  Décembre  16^^  ^  à  . ce  aue 
ledit  Gober t  fut  tenu  4c  fe  joindre  à  lui 
pour  faire  infirmer  ladite  Sentence  du  2 S 
-  Movcmbre ,  &  décharger  ledit  Vernier 
de  la  condamnation  y  portée  ,  finqu  con- 
damné à  l'en  acquitter  avec  dépens  des 
-caufcs  principales  &c  d'appel,&  de  la  fona- 
mation.  Ledit  Arrêt  du.  31  .Décembre 
1^95  ci-defliis  énonce^  portant  auiB  ap- 
pointement  en  droit.j|.&  joint  fur  ladite 
demande.  Lcfdites  Requêtes  defdits  Ver- 
nier ,  Jean  Maurice  Goberc  ôc  Michelin 
des  5  &  7  Janvier  &  23  Février  itf-jtf^ 
pareillement  ci-deflus  énoncées,  ^uffi  c^ 
ployées  pour  contredits  6c  produâion 
luivant  ledit  Arrêt ,  celle  dudit  Michelin 
encore  employée  pour  contredits  contre 
Tcmploy  de  produôîon  dudit  Vernier. 
{Sommation  auldits  Vernier  ôcGobert  d.e 
contredire  tous  les  emplois  de  prodùâ:!  oU 
dcldits  Gobert  &  Michrlin»  Autre,  in- 
ftance.  entre  ledit  Jean  Maurice  Gobert  ^ 
Demandeur  aux  fins  de  ladife  Requête 
.  du  7  Janvier  i^^é"  d'une  part  %  &  leidits 
Vernier  3c  ]^lichclin^Dé^ndeurs  d'autre* 
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peur  acquérir  &  conferver^  &c.  iiV. 
Ladite  Requête  dudit  Gober c  ,  tendantb 
à  ce  qu'il  ptûc  à  nocredite  Cour  ,  lui  don- 
ner ai^c  de  fa  déclaration  qu'il  entendoic 
rentrer  en  la  pofleflîon  dudit  Canonicat  ' 
de  Sor(rons  par  lui  refigné  en  faveur  du-- 
dit  Vernicr  î  ce  fatfant  fans  s'arrêter  aux  ' 
provifions  obteniies  en  Cour  de  Rome 
par  ledit  Vernicr  ,  lefqacUes  demeure- 
roicnc  révoquées  .  maintenir  &  gardée 
ledit  Gobitfrc  en  la  poUeluon  &  jouiUance 
dudit  Canonicat  ,  avec  défcnfcs  audit: 
Vernier  &  à  rous  autres  de  l'y  troubler^ 
donner  afte  pareillement  audit  Gobert  de 
ce  qu'il  prenoit  le  fait  &.  c.iufe  dudic 
Vernier  contre  ledit  Michelin  ^  &  con- 
fentoit  que  fur  les  premiers  revenus  échus 
&  i  échoir  dudit  Canonicat ,  ledit  Mi- 
chelin touchât  &  reçût  ladite  fomaie  de 
quatre  cens  cinquante  livres  à  lui  dûë  , 
èc  en  coîfequcnce  fur  l'appel  de  ladite 
Scntence:rdu  18  Noveipbre  mettre  , l'ap- 
pellation &  Sentence  au  néant  ,  éman- 
ciant  fur  la  de.nande  dudit  Michelin  con* 
trc  ledit  Verriirr  ,  mettre  les  Parties  hors 
de  .Gpur  ,  avec  dépens^en  ^  de  contefta*- 
tïoiî.  Arrêt  du*  15^  Janvier  î^tf^  pâr  le« 
quel  fur  ladite  demande  les  parties  au:^ 
rÉ^nt  ctc  appointées  en  droit  avccjon-  ' 
>^oiv  au  Procès,  Requête  dudit  Gobert 
du  Z7  Fjâmér  enfuîvant  employée  potft 
prodiiârion.  Requête  dudic  Vernier  4i» 
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2.  Avril  16^6  employée  pour  fins  de  non-  ? 
recevoir  ^  défenies  &c  production  fur  la 
demande  dudit  Goberc.  Aurre  Requête 
dudic  Michelin  du  ^  ^  dudit  mois  d'Avril 
audit  an, pawillcnacnt  employée  pour  pro» 
duâ:ioa  ^  comme  auffi  pour  coiitredits 
co'ntrc  l'employ  de  produdion  dudit  Go- 
bert.  Sommation  audit  Gobert  de  fournir 
de  Ùl  pare  de^  contredits  à  Temploy  do 
production  dudit  Michelin.  Autre  lom- 
mation  audit  Vernier  de  contredire.  Au«* 
tre  iiiftance  entre  ledit  Michelin  ^De- 
mandeur aux  £ns  de  la  commiffion  pair , 
lui  obtenue  en  notre  Chancellerie  le  7  .^ 
Décembre  1695  y  &  Exploit  fait  en  con-, 
fcquenct  le  23  du  , même  mois  ,  &  Dé-  1 
fcndcur  d'une  part  :  &  ledit  Thureau  .^>, 
Dtéfendeut  &^  Demandeur  -en  Requête  du 
10  Mars  lé'j^  d'autre.  Ladite  commiflion 
ofetcnuë  par  ledit  Michelin  ,  à  Tcftet^tic. 
'  faire  affigner  en  notrcdite  Cour  ledit;. 
Thureau  pour  i^ir  déclarer  coia^mùtl. 
avec  lui  l'Arrêt  qui  iiiterviendroit  entre- ^ 
leidits  Mich<eiui  &  Jean  Maurice  Gd>crt>.  > 
ce  faifant  voir  dire  que  les,  revenus  des 
années  1695  ,  ^^9^       Suivantes  duditt. 
Çanonicaf  de  Soiffons ,  dont  ledîtGoberç, 
>érQit  pourvû  ,  &^  hvx  lequel  ledit  Th^-.v 
reau  prétendoit  avoir  dcoit,  feroient  bJUlS^ 
laz*  &  p^y^^  audit  Michelin  fur  les  fom-^'^ 
me^  à  lui  dues  par  iedU  Jieanr  Mauipico. 
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Gobert  avec  dépens.  Ledit  Exploit  d'af- 
fignation  donnée  audit  Thurcau  le  2 j 
dudic  mois  de  Décembre.  Déienfes  dudit 
Thurcau,  Répliques  dudit  Michelin.  La- 
dite Requête  dudit  Thureau  du  10  Mars/ 

,    16^6,  i  CQ  qu'il  fût  rççu  oppolant  à  toute  ^ 
la  procédure  faite  par  ledit  Gobert  foui^' 
.  le  nom  dudit  Michelin  j  &  au  principal 
cft  confequence  ^de.fa  déclaration  qu'il 
'  n*cmpêchoit  pas  que  ledit  Michelin  tou- 

•  chat  Içs  revenus  dudiitCanonicatdeSoidbns 
échus  avant  le  i6  Juin  1^95  ,  jour  de  la 
jprifc  de  pofldïîon  dudit  Thureau  ,  il  fut 
renvoyé  de  la  demande  dudit  Michelin, 
fauf  aux  Parties  pour  le  furplus  de  leurs 

{)rétentîons  à  fe  pourvoir  au  Chatelet  ca 
*inftance  qui  y  etoit  pendante  pour  rai- 
fbn  dudit  Canoniçat.  Arrêt  du  23  dudic 
' .  mois  de  Mars ,  par  lequel  cntr'autrcs  cho- 
fes.fur  les  demandes  &  dcfcnfes  lesParties?  f 
aiiroient  érc  appointées  en  droit  &  joint, 
Pfodudion  du4it  Michelin.  Requête  du- 
dit Thureau  du  la  May  x6^6  ,  employée 

§our  plus  amples  dcfenfes  à  la  demande 
udit  Michelkr.i^  Requête  dudic 

vThurçau  du  25  fignificc  le  jo  du  mcmc  * 
itvoisjy  employée  pour  prfcduâÎQn.  Autre 
Requête  audit  Thureau  du  2  Août  audit 
an  ^  employée  pour  contredits  à  la  pro« 
ducftion  duditMichelin.  Sommation  audiç 
MiçheUn  de  contredire.  Autre  iniftance 
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entre.  Içdic  Michelin  Demandeur  en  Re« 
quête  du  ii  Mars  1696  ^  &c  ledit  Jean 
Maurice  Gobert>  Défendeur  d'autre.  La- 
dite Requête  dudit  Michelin  tendante  à 
ce  qu'il  plût  à  notredite  Cour  lui  donner 
afte  de  fa  fommation  qu'il  faifôit  des  dé- 
fcnlbs  &  Requête  dudit  Thurcau  ai:|dit 
Gobert^  ordonner  qu'il  feroit  tenu  de  les 
faire  cefl'cr  y  Se  enacouiçtcr  ledit  Miche- 
lin avec  dépens  en  dentandant  ^  défen-» 
dant  &  de  la  fommatipn.  Ledit  Arrêt  du 
23  Mars.  ci-deil*us  énoncé  ,  portant  aui^ 
appointcment  en  droit  &  joint  fur  laditç 
demande*  Requête  dudit  Michelin  du 

5  Avril  enfuivant^  employée  pour  pro^ 
dudiod.  Requête  dudit  Gobert  du,  pre- 
mier Février  dernier ,  employée  pôur  dé^ 
fcafes  &c  produdtioii  ,  même  pour  con-? 

'tredits,  Requête  dudit  Michelin  du  7  du« 
dit  mois  de  Février ,  auffi  employée  pour 
contredits*  A.utte  inftance  entre  ledit; 
Vernicr^  Demandeur  aux -fins  de  l'Ex- 
ploit d'aflîgnation  donnée  à  fa  Requête 
audit  Châtelet  de  Paris  le  9  Juillet  1^95 

6  Défendeur  d'une  part  »  ledit  Tfau* 
.  jreau  Défendeur  &  incidemment  Deman-i> 

deur ,  fuivaot  fes  défenfes  lignifiées  au- 
dit Châtelet  le  ^  Août  audij:  an  ^ 
d'autre  part  ;  &  entre  lefdirs  Jean  Go- 
bert  pere  >  Dame'  Marie  de  MenilTon  de 
jÇaiate  Maure  fon  é^oufe^  Tanneguy  4§i 


fûm* aVquerir  &  conferver ^  &c.  ii^ 
Abraham  Charles  de  Meaiûbn  Comte  6c 
GhcvaKer  de  fainte  Maurc^  ftipulans  pout 
ledit  Jean  Maurice  icur  fils  Se  neycu  mi'» 
ncur  y  Bem andeur%  en  R  equête  *  verbale 
par  eilx.  faite,  audit  Châtelct  ^  fignifiéc  Iç 
17  Novembre  àudii  an  1^9  5  d'une  parc  î 
&  lefdits  Thureau  &  Vernier  j>  Défen- 
deurs d'autre.  Ledit  Exploit  d^lcnanc  > 
la  demande  dudit  Vernicr  à  ce  qu'il  fût 
gardé  ^  &  maintenu  en  la  pofleflîpn  ôc 
jouiflTance  dudit  Canonicat  de  SoilTons, 
dont  il  avoit  été  pourvu  par  ilgnature  de 
Gour  de  Rome  du  zi  Mây  1^95  fur^'hi 
refîgnatign  libre  6c  voloncaire  dudit  Jeai^ 
Maurice  Gobert  ^  avec  teftifution^ 
fruits  y  dommages  ,  intérêts  de  dcpcns, 
Lcfdites ^défcnfes  dudit  Thureau  ,  par. 
lefquclles  il  auroit  conclu  incidemment 
à  être  maintenu  de  fa  part-  en  la  poflèr? 
fion,èn  laquelle  îfétoit  dudit  C:îflôr>iéat, 
avec  domrûâgcs,  intérêts  ôc  dépens.  La» 
dite  Requêtè  verbale  du  17  Novembre  , 
contenant  la  demande  dcfdics  Jean  Go- 
bcrt  Marie  ,  Tanncguy  ,  &  -^fâhâèi 
Charles  de  Meniflbn  à  ce  qu'ils  fuflenc 
feçûës  Parties  ivrteEVei'^nces  ett^Hkiftànc^ 
pendante  au  Parc  civil  dudit  Chârclcc 
*  entre  le  (dits  Ver  nier  & 'Çiîurcaa  j  faifanc 
droit /m-  leur  întêrvenriorf  /  faft$  s'arrêter 
à  la  prétention  dudic  Thureau  dpnt  il 

.içroic  débouté  >  ledit  Vernier  fût  -inaî^ 
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tenu  audit  Canonicat  avec  dommages  , 
intciiccs  ôc  dépens.  Ledit  Âxicc  du  23/ 
'  «Mais  16 $6  ^  par  Icxjuel  après  qiie  ledit 
Tiiurcau  auroic  de|ivandé  l'cvocacion  en 
notcedite  Cour  4es  aernandes  &  c^itefta- 
tions  pendantes  audit  Châtelct  entre  lui 
^Jeldics  Vernier^Gobcxc  ic  de  Meniflcih 
de  faintc  Maure  ,  &:  que  lefdirs  Verancr* 
'Gob^tt  &  de  McnifloD  ,  mêfiaie  ledit  Mi- 
chelin auroient  déclare  confcntir  ladite 
cvocatiou ,  iK)trcdite  Cour  du  coiiiente- 
Aient  de  toutes  leidkes  Parties  auroit  évô-* 
que  à  elle  Icfdkcs  demandes  ,  circor  ttan- 
xes  &  dependarxes  ^  &  pour  faire  droic 
fur  ledit  principal  évolué  ^  appointe 4c'i- 
4iites  Parties  en  droit  à  écrire  &  produite 

..dans  trois  jours ,  &  joint  audit  Procès > 

.  dépens  relèrvez*  Produâion  dudit  Vije$« 
fiier  contre  ledit  Thureau.  Lefdites  Re* 
^ttcces  dudit  1  hureau<^es  22.  &  29  May 

*l<*9tf  cî-dcvânt  énoncées  ^  encorè  cfn- 
ployées  pour  plus  amples  dcfenles  &  pro^ 

,  duâion*  Contredits  d^idit  Vernier  contce 
la  produdiqn  dudit  Thureau  ,  fignificiz 

.  le  14  Août  audit  an.  Ladite  Requête  du- 
dit Thureau  du  2  dudit  mois  d'Août  ci- 
.devant  énoncée^  auili  employé.e  pour  coa-*. 
tredits  contre  la  production  dudit  Ver-* 
nier.  Addition  de  contredits  dudit  Thu* 
reaufigniiiéc  le  2  4 Avril  dernier.  Requête 

,^ dudit  Vernier  du 4  Avril  16^6  cmployéis; 
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pour  produÂion  à  l'égard  dcidirs  Goberc 
&C  de  MenitTonu  Sommaciou  aufdics  Go-* 
berc  &  de  Meniflbn  de  produira  &  con- 
tredire* .Autre  inJIJançe  entre  ledit  Jean 
Maurice  Goberc  ,  Demandeur  en*  fU- 
.qucce  du.  27  Mars  \6s6  d'une  parti  ^ 

.  ledit  XhtmeaUi,  £>éfendeur  d*attcre.  La- 
dite Requête  dudit  Gobcitj  contenant^fa 

.  demande  à  ce  qu'il  plut  à  iiotredice  Cour 
lui  donner  a^le  de  ce  qu'il  prcnoic  le 
fakt&iCaute  dudit  Michelin  contre  ledit 
Thurcau  ,  &  de  ce  qi^'il  denonçoic  .& 
xoarcclbnamoit  audit  Thurcau  la  demande 
dudit  Michelin  portée  pr  fa  Requête  du 
1 1  dudit  mois  de  Mars  ,  faifant  droit  lut 
]k  prirc'defait  6c  oaofe,  iommaeiqn  <8c 

*)  contrefomtnation  ,  fans  s'arrêter  â  la^priie 

r  idepoiTefliGnidudit  Çanomcatcde  Soiflbns;, 

•  ^ue  ledit  Thurcau  difoit  avoir  faite  Je 
xj  Juin  1^.9  5  5 'laquelle  cnfcmble  Ics.ad?e$ 

•  &  titres  fur  lefquels  elle  croit  fondée  , 
&  en  vertu  defquels  elle  avoir  été  faite, 

.  feraient  délace*  nuis  ;  il  iât  ordonné  que 
les  tevjnus  dudit  Canonicat  de-SeiHons' 
échus  &  À  é^beoir  y  feroient  cogime  vçm 
.pattcnans  audit  Gober t ,  baillez  &  deli« 
vrez  audit  Michelin^  fut  &  tant  fiioitis 
.€u  jufqu'à  concurrence  des  fommcs  à  lui 

.  dûës  par  ledit  Gobert^  à  cet 'câet  main* 
tenir  &c  c^ardcr  en  tant  qiie  befoin  feroit  ' 
.  'iedit  Gobes  t^  on  k.noû^ilion&jouiflaiiœ 

«r-»       •  •  *  • 
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dudic  Canonicat  ,  avec  défenlcs  audiC 
Thurcau  &  cous  autres  de  le  trouWcr  y 
&  avec  dommages ,  intérêts  &  dépens  , 
en  dcmnndant  ,  défendant  3  fommation 
&  contrefommation.  Arrêt  du  29  dudit 
mois  de  Mars ,  par  lequel  furla  demande 
les  .  Parties  auroicnt  été  appointées  en 
droit  avec  jondion  au  Procès.  Autre  Ar- 
rêt du  9  Avril  cnfuivant,  par  lequel  le- 
dit Thurcau  aiiroit  été  débouté  de  Pop- 
pofition  par  lui  formée  à  celui  du  29 
Mars^  Production  dudit  Goberr.  Lcf- 
dircs  Requêtes  dudit  Thureau  des  22 
29  May  \6<)6  ci-defTus  énoncées  ,  encore 
employées  pour  défenfes  &  production. 
Ladite  Requête  dudit  Thureau  du  2  Août 
audit  an ,  iervant  encore  de  contredits  pt 
.la  produdiion  dudit  Gobert*  Contredits 
dudit  Gobert  fignificz  le  7  Février  der- 
nier. Autre  inftance  entre  ledit  Thureau 
Demandeur  en  Requête  du  31  Mars  1^96 
d'une  part ,  &  lefdirs  Jean  Maurice  Go* 
bert  &:  Vernier  ^  Défendeurs  d'autre  \  &C 
entre  ledit  Vcrnier  >  Demandeur  en  Re- 
quêtes des  3 1  Mars  5c  4Avril  1^9^  d'une 
part,  &:  ledit  Thnrcau^  Défendeur  d'au- 
tre ;  &c  entre  ledit  Jean  Maurice  Gobert> 
Demandeur  en  Requête  du  même  jour 
4  Avril  d'une  part,  &c  Icdât  Thurcau  , 
Défendeur  d'autre»  Ladite  Requête  du- 
dit Thurcau  du  3  I  Mars^  à  ce  qu'il  plûc 
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â  notredite  Cour  lui  clonner  a£lc  de  ce 
^  ^ qu'il  prenoit  pour  troiible  la  demande 
dnék  Gobert  formée'  par  fftdite  Requêfé 
du  iydudit mois  j  àn  conl'equcncc  fans  y, 
avoir  égard  maintenir ,  Se  gàtàci  ledfc 
Thurcau  en  la  poflbÛion  &  jouiflancc,. 
dudit  Canonicac  de^SoiiTons  ^  déclarer 
l'Arrêt  commun  avec  ledit  Vernier,  6e: 
condamner  les  çontelUnsaux  dépens.^La* 
dite  Requête  duditVecnier  du  même  joue 
3 1  Mars  à  ce  qi^  plût  à  notredite  Cour 
en  prononçant  lut  les  demandes  précé- 
dentes y  déclarer  la  Procuration  pour  rc- 
'   ligner  ledit  CanonicaC  de  SoilTons  ,  que 
ledit  Thurcau  avoir  fait  faire  en  fa  faveur 
pr  ledit  Jean  Maurice  Gobert  le  12  Jan« 
•vier  1^95  3  pendant  que  ledit  Thurcau 
i  étoit  aétuellement  Ion  Précepteur  ,  & 
^chargé  n4c  fa  conduite  envers  U  famille,, 
lefditcs  Provifîons  que  IcditThureau  avoit 
obtenues  en  Cour  de  Rome  fuiilri  itePftt- 
curatipn,  /^//^ de  l'Ordinaire  &  préten- 
due prifede'pofTeflion  parlui  faite  le  zy 
Juin  1^95  3  pendant  qu^il  étoit  dès  le  zi 
|lu0iêmenaois  fufpens  &  décrété  de  prife 
de  corps,  &  tout  ce  qui  avoit  érc  fait  eu 
confequence  ^  nul  &  de  ntii;^|e^^^ire 
déCcnfes  audit.  Thiireau  &  à  tbiis  autres 
^de  s*en.fervit  i  ce  failant^  adjuger  au(|ic 
Vernier  les  conclufions  dc-ion^E^xpltric 
du  5  Juillet  iS^ 5  •  Ladite  Requête  du4it 
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130  Traité  des  Jlioyem  Ca^mi^ues  ^ 
Vcrnicr  ^dii  4  A^nk  àcc  qu'il  plut  " 

.  à  riOtrcditc  Couic  en  Jui  adiu^^cant  ies^  , 

InecQclenccs  conciuuons.^  £c  *  dcboïKant 
edit  Thurcau  de  fa  Requête  du  1 3  Mars, 
dfeçlarcr  pareillement  nulle  ôc  dç^nul  efter 
la  procuration  dudit  Jean  Maurice  Gober  c 
du  1}  Mars  itfj>5,jpour  reilgner  enfaveuc 
dudit  Thtlrcau  lelîàits  Priçurez  de  Ger--^ 
ïïiignonvHle  ,  Raincy  ,  Vailly  ^  SepcfaitsC 
&  S.  Lai^eot  de  Bclzagot ,  ensemble  1q& 
provifions  que  ledit  Thurcau  avoir  ob- 
tenviës',  ou  pû  obrenir  e^  Cour  de  Rome'^ 
fur  icelle,  ceflîon  qu'il  avoir  pu  faire  d^ 
fcs  droits tout  ce  qui  avoit  fuivi^c» 
confeqûence  faire  défenfes  audit  Thurea» 
Se  tous  autres  de  troubler  ledit  Vcrnicr 
en  h  pofTelIîon  ^qu'il  avoit  prife  dcfdits  - 
Pricurez  en  v.extudes^provifions  qu'il  ear 
avoit  obVnucs  en  Cour      Rome  le 
May  audit  an  1^95  avec  dépens.  Ladite 
RequêcoM^pdic  Jean  Maurice  Gober t  dur . 
4  Avril  3  à  ce  qu^il  plût  à  notredite  Coiir 
pronjonçantiur  fa  Requête  du  27  Mar:^ 
)précedenty  Sc  déclarant  kdit  Xhweau: 
îiion-recevable  en  fa  Recjuétcdu  31  dudic 
tnois  de  Ma^s  »  declar et.  Içs  léngnatioru^ 
jfj^t  dudit  Canonicat  qucdefditsPricurez;^ 
que  ledit  Thureau  avoir  furprifes  dudîc 
Gobcrt  fon  ccolier,  &  tout  ce  qui  avoit 
.fuivi  ^  nul^  &  de  nul  efiet^  avec  dj^enfes 
..de  s'en  ,  fexvir^  dcmraages  ^  inteicj^ 

■ 
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-4cpens.  Arrct  du  9  dudit  mois  d*Avril, 
'  par  lequel  les  Pari?ics  fur  leiditcs  demafh* 
des  auroicnt  écc  appointées  en  dioïc  avec 
pn&xon  m  Frocès  y  ]ckm  les  fins  de  iion^ 
recevoir  ref  pcûivcs  des  Parties  >  dcfcnics 
au  contraire  j  lus  lelqiielles  feroic  préabH> 
'  •  blement  ou  autrement  fait  droit.  Fins  de- 
non-receyoir  &:  avcrtiflTement  dcldîtsGo- 
bert  &  V^rnicr  des  18  Juillet  &  1 1  AouC 
16^6.  Somoïatioâi  audit  Tbureaudc  four- 
nir de  réponfes  à  lïns  de  non-%écevoir  y 
même  de  fins  de  noa-rccevoir  de  fa  part* 
Lcfdites  Requêtes  dudit  Thureau  des  X'X 
&  29  M  iy  i^5>^  ,  encore  employ ces  poiîi: 
défenles  6c  production  fuivant  ledit  Arrêta 
Requête  dudit  Vcrnier  du  30  dudit  mois 
de  May  ,  employée  pour  production.  Pro- 
duction dudit  Jean  Maurice  Gobert.  'Con- 
tredits defdits  Vernier  &  Gobert  contre 
la  produâton  dudir  Tbareiku.  Ladite  Re- 
quête dudit  Thureau  du  z  dudic  mxDàs 

-d'Ao&t  ,  aulli  employée  pour  contredits 
aux  produ(5lions  dcfdics  Vernier  &  Go- 
bert. Ladite  Requête  dudit  Thureau  da 
1^  figfiihée  le  30  May  i6j6  contenant 
:iuili  les  (îbnckifious  ,  à  cç  qu'il  plût  à  no- 

tredire  f^ottr ,  le  inntint^fr  &  garder  »ti  f 
Il  pofleflîon  dudit  Canonicat  de  Soiflons, 

.  faire  dcfenfe  aufdks  Ver  hier  ^  Gabert  & 
*    Michelin  de  l'y  troubler,.,  & 'pour  le 
tcoul)l^  qa'iis lui  -^woiaw fait,  &  l'avoir 
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par  eux  empêché  de  jouir  dudit  Benefiee" 
depuis  fa  prile  de  pofleilion  ^\cs  coxidam-^ 
ner  folidaircment  à  lui  faire  valoir  tous 
les  revenus  dudit  Bénéfice  >  ççU  qu'il  au* 
roit  pû  les  percevoir  »*îl  n'en  eût  pbmt 
été  empêché  par  eux  3  &c  les  condamner 
âilx  dépens  y  donner  aâe  audit  Xhurcaci 
de  ce  que  pour  écritures  &  produétipa 

*  fiir  ladite  demande  il  cmploj^t  le  cent- 
tenu  en  ladite  Requête,  au  bas  de  la^ 
quelle  auroit  été  ordonné  que  iefdifs- 
Vcrnicr ,  Gobert  &  Michelin  défen- 
droicnt^  écriroient  &  produiroient  dans- 
trois  jours  ^  &  joint  audit  Procès  ^  Si  aâe 
donné  de  l'cmploy.  Requêtes  dcidits 
iVernicr  ^  Gobert  &  MicheHn  des  vi 
-Août  &  7  Février  dernier,  employées 
pour  dé&nfes  &  produâion»  Contredits^ 

•defdits  Vernicr  Se  Gobert.  Sommation  . 
audit  Thareau  de  eonmdire.  Autre  fom* 
jnatîon  refpedirve  de  contredire  par  lef- 
dits  Michelin  &  Thureau  ,  leurs  emplois 
de  produâibn.  Requête  dudit.  Michelin 

•du  I4  Février  i^^7,  à  ce  qu'il  lui  fûc 
donné  aâe  de  ce  qu'il  denençoit  audit 
Gobert  ladite  Requête  dudit  Thureau 
du  29  May  précèdent  »  ordonner  qu^d 
fcroit  tenu  de  la  faire  ccfler,  &  le  con- 
damner aux  dépens  çn  demandant  y  dé*^ 
fendant  &  de  la  fommation,  &:  lui  dominer 
.aâc  de  ce  que  poiu:  écritures  &;  produe** 

t 
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-  tlon  il  employoit  le  contenu  en  ladire 
Requête  y  au  bas.  de  laquelieuJiLeQiiêtc 
notreditc  Cour  auroît  ordonné  que  Idâit 
Gobeit  défend'Eoif  ,  çcriroit  &  produiroit 
^aiis  trois  fours       )oint  audit  I^ifo^ès  ^ 

^  &  donné  aûc  de  Temploy.  Requête  dudit 
GotKîtt  du  15  dudit  mois  de  Février  y 
employée  pour  défenfe  ,  procluftion  & 
«contredits*  Sommation  audit  Michelin  de 
contredire.  Requête  dudit  Gobcrt  du  16 
d\x  même  mois  ,  à  ce  qu'il  fût  reçu  à  dé- 
noncer  &  contreiommer  audit  Tbureau 

.    ladite  fomn:kation  &  Requête  dudit  Mi-  • 
;cheUn  du  14  dudit  mois  de  Févcier  \  ce 
faifant,  ledit  Thurcau  fut  cojjdamné  de 
.  Ten  acquitter  avec  dépens  en  demandant, 
défendant ,  foa^ii^tion  &  contrefomma- 
tion^Sc  qu'aâ^ûc  donne  audit  GoberC 
de  ce  que  pouï  produâion  fuc  ladite  de»- 
mande  il  enaploytf)it  le  contenu  en'  ladite 
R  equête  \  Sur  laquelle  Requête  notteditfè' 
,Cour  auroi?  ordonné  que  ledit  Thureau 
fourniroit  de  défeûfes  ^  écri£oi€  &  pro^ 
duiroic  dans  trois  jours  ,  &  joint  audic 
Procès,  &  donné  aâê  audit  Gobeci^r/lc 
Pemploy  porté  par  fa  Requête»  Somma-» 
,tion. audit  Thureau  de  (atisfaire  à  ladite 
OrdonnanGC^  fournir  de  défenfes  écrif 
produire  &  contredire.  Arrêt  du  2  j  Jan-* 
vier       ,  rendu  entre  ledit  Jean  Mao* 
lice  Çi^evt^  QçjS^dçux.^w  Rc^c^  d« 
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di^idic  mois^  à  ce  qu'attendu  que  îe$  . 
|)rmetpaâx  moyéns  des  demandes  par  lurib 
faites  au  Procès  rcfultoient  des  charges 
'  informations  faites  ^  tânt  à  fa  Requête 
qu'a  la  Requête  dudit  Jean  Goberc  Ton 
•  pcrc^cn  vertu  des  Ordonnances  dudit 
Lieutenant  crim  itict  au  Chârclct  de  Parisy 
pardcvant  les  Commiflaircs  Regnaulc  S& 
Dubois  y  ôc  le  LieiUi^nftnt  crinnnelr  de- 
>Soi(rons  les  I4^i5,ï7&i8  Juin  ^  i  ^ 
&  i  Août  169     6c  auffes  jours  cbntrfc 
cdit  Thureau^  dont  les  premières  cxpe-' 
dirions  cfoient  engagées  au  Procès  pen- 
dant audit  Chàrclet  entre  lefdits  Gobert 
^  Thiirciu,  il  fût  ordonné  qu'il  leroit 
apporté  aû  Greffe, <l'i(renfe  des  fécondes 

€3rpcdicions  deiditcs  ijl^b^^^^*^^'^^  >  Si^'^ 
Jes  délivrer  &  envoyer Greffe  âc  no- 
trcdiCe  Cour  ,  lefdits  Commilîaircs  Rcg- 
^If  &  Dubois  y  &  le  Grdîict  dudit 
XieuCcnanc  criminel  de  Soi^ns  fcroienc 
«ontraiots^  même  par  cdrps,  pour  iccll^s 
apportées  être  miles  en  un  lac  à  part  j  le- 
,  pàtc  ôc  Joint  audit  Procès  ^.  pour  en  ju- 
jgeant  y  avoîf'  fcl  és^ard  qite  de  raïfon  , 
d^ne  part;  Se:  lefdits  Vcrnier  &c  Miche- 
lin ^DéfeiKieors  d*âcitre.  Par  lequel  no-» 
.fredit^Cout  auroit  ordonne  que  les  in- 
•iormaticms  «n  qucfticm  ferotenf  apportées 
tfa  Greffe  d'îcclle  y  mifcs  dans  un  fac  à 
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geint  y  avoir-  tel  égard  que  d^L  raifon  : 
.à  cet  cfFcc  les  Commifl'aircs  i&  Grcflax 
contraints  d'en  d€liv{ei:  &  wvoycr  des 
fécondes  expéditions,  Aiirrc  Anxc  du  19 
Juillet  i6p6  ,  rendu  entre  ledit  Thureau 
-Demandeur  en  Reqeefte  du  19  May  pré- 
cèdent ,  à  ce  .qu'il  lui  fûc  donné  a^cc  de* 
fa  déclaration,  q\ic  par  Sentence  du 
Novembre  i^^J  ,  reiiduë  audit  Châcelee 
entre  leldits  Gober t  pere  &  fils  coisplal' 
gnans  ^  ledit  Thureau  acciifé  ^  &  Ic'iie 
Vcrnicr  intervenant  >  fanç  s'arrêter  à  l'in-^ 
térvention  dudit  Vemier  IcditThureaCt 
-avoit  été  déchargé  des  plaintes  dwidiis 
Gobcrt ,  &  les  refignations  faites  par  le-r 
dit  Gober  t  fils,  au  proiït  dudit  ïiiureaiv 
/ngées  valables  \  ce  faifant,  attendu  qu'a\i' 
moyen  de  ladite  Sentence  les  informations 
côntre  lui  faites  à  la  Requête  defdits  Gc^ 
bert  pere  &  fils ,  &  fur  lefquelles  ladite 
Sentence  étoic.  incer venue >  étoienc  dci* 
.truites  ,  il  fut  reçu  oppofant  àl'Arrêt^en 
^ vertu  duquel  tefdits  Gobcrt  &  Vefuiei: 
«voient  fait  apporter"  au  Greffe  de  •notre-' 
-dite  Cour  .de^lecoi^des  expéditions  déf- 
aites- înÊcn^tipas  y  &  à  .l^.jonélioa  d'V 
celles  au  Procez ,  &  en  c^^fiè^uence  lc£<- 
dires  informations  fuâTcntfl^ttées  dudîj: 
Procès ,  &  fans  y  avoir  égard  paflé  outre 
au  (ugement  d'iceiui  ^ii  mieux  n^ûnokntr 
Jefdits  Cobci  t  &  Vcïûîcjp  ic  vei^  ladiîîe? 


i  $i    Trdhé  des  Moyens  jStanmi^uei 
Scntefîce  du  ï  5  Novembre  i  ^9  5  ^  &  fato 
apporter  en  norredice  Cour  les  autres 

f>roce«kife$  eJftraordinaifes  ,  auouel  ca^ 
edic  Tfeureau  oftroit  de  cpticlurc  fur  Tap- 
pel  d'iceitcf  y  &  jdnt  audit  Procès,  avecf 
dépens  d*cine  part,  &  ledit  Jean  Maurice 
G  obère  &  V,ernier  ^  Défi^dcurs  d'autre. 
Par  lequel  Arrêt  notredife  Cdur  fur  la-^' 
dite  Requête  dudit  Thureau  auroit  mis 
les  Parties  hors  de  Cour  ,  fauf  à  lui  a 
joindre  &i  faire  joindre  au  Procès  telles 
pièces  qu'il  aviferott  ^  défenfes  aû  cfôn<« 
traire.  Lefdites  inforniations  ordonnées 
être  jointes  du  Ftocès^.*  Requête  dudiiT 
Thureau  du  5  Décembre  i^9<^,fur  la-- 
quelle  notreditc  Cour  l'auroit  reçu  à  pro- 
duite par  produ<îtioni  nouvelle  ,  ladite 
Sentence  du  15  Novembre  lô^f*  Ladite 
"  Sentence  dudit  jour  1 5  Novembre  cï- 
devant  érioncée.  Requêtes  defdics  Verniet 
&  Jeatt  Maariee  Gober t  des  5  &*S  Fé^ 
vrier  1^57 ,  employée  pour  contredits  à 
ladite  produâion  nouvelle^  Ledit  Arrêt 
du  16  Décembre  1^96  ,  par  leqùel  ac^le- 
aurore  été  donné  auidits  Verniet-,  Jeaii^ 
^  &  JeànMaMfce^Gobcrt ,  Marie,  iT^tie^i 
guy  ,      Ajb^^hâ^iâL  Charles  de  MenifTon 
de  l'emptôy  pir  c^^  Êair  de  Ce  qtfîW 
avoient  dit  en  caufe  principale  &  auu 
Pi'ocèl  pour  grief  çoittre  iccUe  Seiïtenccs^i 

■ 


/de  Décembre  employée  pour  réponfes  air^ 

:  4ic  empioy  griefs.  Sommations  rcf** 
pedivement  faites  cic  fournir  par  lefdits^^ 

.  Goberr  &:  de  MeniHbn  de  i^ponfcs  auX  ; 

*  griefs  $iudit  Ver  nier ,  &  par  icclui  Ver-*' 
nier  aux  griefs  defdits  Gobert  &  de  Me-# 
jiifion.  Add^loci*  de  griefs  dcrdits  Jean 
&  Jean  Maurice  Gobert  fîgnifiée  le  pre- 

.mict  Mars  1^97^  à  ce  qu'il  plue  à  nôtre- 
dite  Cour  mettre  l'appellation  &  la  Sen- 
tence au  néant,  émendanc  lans  s*arrêt^ 

^aux  demandes  dudit  Thureau  dont  ii  îé^. 
roit  débouté  \  failant  droit  fur  celles  def»  . 
dits  Gobert  pere  &  fils^  enlémble  fur 
les  lettres  de  refcifion  par  eux  obtenues, 
décUrer  lefdires  procurations  adr^gnM^ 
dam  des  li  Janvier  &  Mars  1^95 
nulles  &c  àc  nul  efiet ,  enfen^le  «Hit  ce 
qui  pouvoir  s'en  être  enfuivi,  comme 
étant  extorqué  par  dol  ^  fubornattou  6c 
autres  mauvaites  voy es  :  ordonner  que 
lefditcs  procurations  fcroient  lacérées,  & 
les  minutes  rayées  Au;  les  Regiftres  4es 
Notaires  qui  lesavoieut  reçues^  &  Gref- 
fiers qui  les  avoient  iniînuées  >  faire  dé- 
fcnfes  audit  Thureau  en  faveur  de  qui 
elles  étoîent  faites  ^  &  à  toutes  autres  jper* 

'ibnnes  qui  pourroient  fe  fervtr  défaites 
prétendu&  refignaxions  y  d*inquieter  ou 
taire^^pôfiorftike^  c        ledit  Gobert  fils^ 
Xur  peiqç^e^puiiiùon  ^  4'anuude  ^libi* 
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î  3  s  Tréiité  des  Mùftm  €an9fHf«^ 
traire^  &  conJamnci:  ledit Thurcau  air* 
doœmagcs  ,  intérêts  êt*  dépensl^defclit» 
Gûbcrt,  Réponles  dudic  Thurcau  à  ladite 
addition  de  griefs  j  fignifiies  le  icMar» 
Addition  de  griefs dudit.Vernicr 
jdu  4  dudit  «lois  de  Mars ,  à  ce  qu'il  plût 
à  notreditc  Cour  mettre  l'appellatien  Sc 

'  Septenceau  ncanr^  cmendant^ayant  égard 
à  Hnterventton  dudft  Vcrnicr  ,  &  dccU*' 
*raDt  ledit  Thurcau  ^ûcment  atteint  &C  \ 

^convamtu  d'avok  fëdttk,  8c  fuborh^  i'ef*- 
prit  dudit  Jean  Maurice  Gobert.  fon  éco- 
4i€f:  &c  penfiennaire^  déclarer  nulles  lea  j 
procurations  dcfdits  jovrs  22  Janvier  & 

.13  Mars  1^95 ,  pour  reûgner  en  fa  fa«  I 

-•veûr  Icidtrs  Carnomcat  dtf  SorflTons  ^  Se  | 
Prieurez  -de  Germigron ville  ,  Vailly,  | 
•RaÎDCy ,  Septfanx  ^  &  *faîiiir  'Laurenr  de 

^Belzagol  y  &  tout  ce  qui  s'en  étoit  oa  , 
f)OttVOÎt  être  enfuivi^  Ce  iaifant  ordos^* 
•ner  que  les  procurations  pourrefigner  les 
4nêmes  Bénéfices  en  faveur  dudit  Vernier^ 
pâflccs  depuis  pr  ledit  Jean  Maurice 

'  Goberc  du  conlentcment  de  fa  famille» 
aïiroient  leur  effet,  te  en  confequence 

.•maintenir  &  garder  ledit  Vcrnicr  en  la - 
{>o(reffion  &  |ouifl*ance  dcfdits  Beneficesi, 
avec  défenfes  audit  Thureau  &  à  tous , 
.antres  ëe  i'y  troubler»,  dommages  3  inte- 
.rets  &jdcpejis.  Requête  dudit  Vernier  ' 

'4udi&  jour  i^MAt%  'V6yj  ^  jemploj^ée  pour 
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^fpMrâcqmrir  &  confemer^'&c.    i  is 
^^ddition  de  griefs- à  l'égard  dcfdic*  Go- 
^fecrt  &  de  Mej^iflbn.  Sommation  de  four- 
.Xiir  par  IciHirs  Thurcau,  Gûbcrt  &  de 
.Meniflbn  de  réponfcs  à  raddition  ilc 
-^riefe  dudit  Vcrnicr.  Requête  dcidi» 
ijcan  Goberr^Maric  de  McnilTbn  de  faipcc- 
MznttSon  époufc^  TaoMguy  &c  Abra- 
ham de  Memlîbn  ,  Comte  Se  ChiDValicr 
4c  lakïtcMaujrc  ,.ftipulans  poux  jt^dit  Jean 
Mauric  Gobcrt  leur  fils  &  neveu  mineur, 
.  T&.,dudit  Jean  Maurice  G Qbcrc  du  ^  Te- 
^  vricr  1^97  ,  à -ce  iqu'il  plût  à  notre^c 
;:Cour  en  procédant  au  Jugement  du  Prp- 
iCcs  y  ordonner  que  les  qualitcz  de  ladite 
^Sente^cedu  15  Novembre  1^95,  laquelle 
fuivant  .l'énoccé  dicelle,  fie  poxoifl'qic 
avoir  été  rendue  qu'entre  Icfdits  Gobert 
>|^^rc.&  fiUi  Demandeurs  &  Complaignans 
.1  d'une  part  ;  &  ledit  Tbur eau,  Oéfendeui: 
^  .Accufé  d'autre  :  Et  entre  ledit  V  cm ier 
intervenant  &  Demandeur  d'une  part  ^ 
&  lefdits  Thurcau  U  Gobcrr ,  Défen- 
deucs  d'autre  ;  £.t  entre  l      ^  ^^^^^ 
Demandeurs  en  lettres  de  rcfcifiof?  d*ufle 
^part  y  &  lefdits  Xhureau  &  Nicolas  Mar- 
,  tin  ,  Défendeurs  d'autre ,  fcroicnt  rcfor- 
>mçest  ce  faifant  que  ladite  , Sentence  feroic 
.ditp;^^     été  rendue  entre  lefdits  Jean 
Çgbert  peçc,  &  Jean  Maurice  Gobcrt 
IbtififaiGoni^^  part:  &  ledit 

^i-ûiiis  TJfcHif eau  âccufé. d'autre  ;  Et  cnttc 


ï  4  o    Traité  des  M^j/em  Can^î^UiS 
ledit  Thurcau^  Demandeur  en  Reafuêtc 
du  quatre,  fi^nifiée  le  1 1  Août  169^  a'Une 
part  ^&  lefdits  Gobert  pere  &  fils.  Dé* 
fcndeuts  d'autre  :  Et  entre  ledit  Thureau, 
Demandeur  en  autre  Requête  du  io 
nifice  le  22  Septembre  audit  an  ,  d'une 
part  \  &  lefdits  Gobert  pere  &  fils  Défen* 
dcuts  d'autre  :  Et  entte  leldits  Gobert 
pere  &  fils ,  Demaiideurs  en  Requête 
cinq  /îgnifiéc  le  xoOdobre  audit  an  d'une 
part;  &  ledit  Thureau,  Défendeur  d'au- 
be :  Et  eutre  Icfdtts  Gobert  dcre  &  fils. 
Demandeurs  aux  fins  de  la  Requête  &. 
Exploit  d'affignatton  du  11  dudit  mcws 
d'Odobrc  d'une  part  ;  &  Nicolas  Martin 
fieur  Duplcffis  Bourgeois  de  Paris ,  &  te- 
dit  Tlîurcau  ^  Défendeurs  d'autre  ;  &C 
entre  ledit  François  Vcruier  Ifitcryenant, 
&  Demâddeur  cnRequête  du  17  du  même 

.fhois  d'Odobre  d'une  prt  \  &  lefdits 
Thurcru ,  Jean  &  Jean  Maurice  Gobert, 

•  Défendeurs  d'autre  :  Et  entre Içfdits  Jeau 
Gobeçt  pere  ,  Maftc^Taîlneguy  &  Abr** 

'  ham  Charles  de  Meniffon  ^  flipuians  pour 
ledit  Jean  Maurice  Gobert  leur  £U  &  ne*. 
^  Veu  mineur^  &  ledit  Jean  Maurice  Go- 
bert,  Intervcnans  &  Demandeurs  en.Re<* 

3 uête  verbale  do  19  dudit  mois  d'Odobrc 
'une  part }  &  ledit. Thureau  &  Verniex 
Défendeurs  d'autre  :  Ec  entre  ledit  Jean 
Jean  Maurice  Gobert  ^  Deaiandeuz{| 
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en  Requête  du  5  Novembre  enfuîvant 
d'une  part  ;  ôc  ledit  Tfaureau  Défendeur 
d'autre  :  Et  jentre  lefdics  Çobert  père  & 
.fils.  Demandeurs  en  Jetttrcs  de  refcifîon 
par  eux  obtenues  en  notre  Chancellerie 
le  ^3  dudit  mois  de  Novembre,  &  Ric-^ 
quête  a6n  d*enterîncmcnt  d'icelles  du 
niên^c  jour  ^  jfignifiéc  le  14  du  même  mois 
d'une  part  ;  &  lefdits  Martin  fieur  Du- 
pleffis  ,  &  Thureau  Défendeurs  d'autre  i 
&  en  confequeiice  en  mettant  Pappeliaf» 
tien  &  ladite  Sentence  du  1 5  Novcmbrç 
au  néant  >  fans  s'arrêter  àufdites  Requêtes 
dudit  Thureau  des  4  Août  &  zo  Septem-» 
bre  1^95  ,  ayant  en  taiu  quç  befoin  feroic^  - 
-^gârd  aux  lettres  obtenues  par  lefdits  Go* 
b^rt  pere  &  fils^  adjugçr  aulldits  Gôbcrt 
&  Confors  le^  coneluuons  qu'ils  avoient 
priles  par  lefdices  Requêtes  des  5 ,  & 
1  Sf^aobre  i  9  5  ,  &  au  Procès  en  nôtre- 
dite  Cour  j  avec  réparations  ^  dommages» 
iftterçts  &  dépens,  &  fuppreffion des  Re- 
quêtes dudit  Thureau  des  20  Septembre 
&  5.  N<|venîbrp  audk  an^  en  tout  cas 
a3|ugicr^:*ùf^  ©^^^  &  Confors  les 
conclufiQpsdc  Icurdite  Requête  du  5  No* 
VMfk|i)^'i^9  5«  Sut  laquelle  Requête  du  9 
Fcvri.er  notreditc  Cour  auroit  rcfcrvé  à 
faifcdjfoit  en  [ugcant.  Lefdites  Requêtes 
dudit  Thureau  :  La  première  dij  4  Apûc 
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I  ;4 1  '   ^rahff  de^iMoyem  Cttnontquei  " 
Audit  Chârclcc  ^  afin  d'avoir  permiffion" 
faire  informer  des  faits  mentionnez  en 
icclle ,  &  r.otammcnt  de  la  fubornarioU 
des  témoins  faite  par  ladite  Marie  de  Me^» 
nifl'on ,  fur  laquelle  auroit  été  refcrvc  à 
faite  droit  en  jugeant  :  La  deuxième  du 
20  Septembre  1^95  jà  ce  que  lefdits  Go- 
bert  pere  &  fils  fuflent  foUdaiiemenc 
condamnez  envers  lui  en  trois  mil  livres 
lie  rcpnrarions  civiles,  fur  laquelle auroïC 
âuflî  été  refcrvé  à  faire  droit  en  jugeant. 
Ladite  Requête  dcidits  Gobert  perc  ôc 
fils  dtt-  I^  Odobre  1^95  auffi  prefentée 
audit  Lieutenant  criminel^  à  ce  que  la 
Sentence  qui  intcr-viendroit  fût  déclarée 
commune  avec  ledit  Martin  fieur  Duplef-  ; 
fis^  Gefaifant  ,  que  le  prétendu  billet  du 
ïo  Avril  audit  an  feroir  déclaré  nul ,  le- 
dit Gt^bertfils  déchargé  delà  fomme  dc^ 
cinq  cens  vingt  livres  y  cbntcnuc ,  dé- 
fcnles  audit  Martin  &  tous  autres  de  s'en 
fejvir  à  peine  de  tous  dépens  ,  dommag»* 
&  intérêts  ,  qu'ade  leur  fût  donné  de  ce' 
cpu*iU  fonwnoient  &  dénonçoienr  aixlit 
Thnreau  la  dcmnnde  &  prétention  dudic 
Martin;  ce  faifanr,  icelui  Thureaa  fût' 
ce  damné  à  la  faire  cefïcr^  &à  rai  orter 
ou  faire  ra  porter  dans  trois  jours  ledit, 
prétencttr  Wllef  poiur  être  lacéré,  finon  ^ 
&  a  fafute  de  ce  faire  ^  attendu  le  dol^ 
$É  qiMsikdlit  billet  par-oiffoit  payable  ai^ 
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porteur  }  ledit  Thurcâù  fac  condamné  \^ 
mettre  dans  le  jour  de  la  Scncencc  qui  ia* . 
terviendroic  es  mains  d'une  notable  per«^\ 
fonne  ,  pareille  femme  de  cinq  cens  vingt 
livres ,  pour  acquitter  leldits  Gober t  du«-  ^ 
die  billet  &  aux  dépens  ,  dommages  &C 
intérêts  folidaircment  avec  ledit  Martin. 
Ladite  Requête  verbale  donnée  audit:> 
Châtelet  le  1 9  Odobrc  1^95,  par  leî'dits 
Gobert  pere  &  fils  y  Marie ,  Tanneguy  Se 
Abraham  Charles  de  Meniflon,  Comte 
S>L  Chevalier  de  fainte  Maure  ^  à  ce  que  , 
leftUts  de  Meninbii  fiifl'ent  reçus  Parties  , 
intervenantes  en  l'initance  extraordinaire 
d'entre  lefdits  Gobert  pere  àc  fils  &  ledit 
Thureau^  faifanc  droit  iur  leur  interven- 
tion ,&  fur  les  plaintes  deldirs  Gobert 
pjeçe  &c  fils  ;  En  premiçr  lieu  en  déclarant; 
lev.précendu  billet  de  cinq  cens  vingt; 
livres  payable  au  porteur^  nul ,  &  adju-^. 
géant  auTdits  Gobert  pere  &  fils  les  con- 
clufions  de  Icurdice Requête  du  12.  dudic 
moisd'Gdobre^  Içdit  T  bureau  fût  coof 
dfamnéj  &  par  corps  à  mettre  es  mains. 
à'f^  nptablp  :paç^tllç4gp|ixje  de  cinq 
yÉngt^kvrjes,  pour  acquitter  ledit  Gôbert  ' 
iUs  du  payement  dudjt  pr6tçpdu..bil|et , . 
nœme  icdui  Thureau  (ûc  condamné 

l'^m^^^^^  les  . autres  pareils  bil- 

Ipts^^xii  pçmrroicnt  fe  tvotjiver ,  &  qO^I 
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^  icconJ  lieu  fans  s'arrêter  aux  rcfigna- 
tions  extorquées  par  ledit  Thureau  dudic 
Gobcrt  fils  y  ni  aux  provifions  par  lui  ob- 
tenues en  confcqqence  y  conlentcmcnc  du« 
dit  Goberc  pc^c^  Se  aâes  deceffions  que 
ledit  Thureau  avoir  fait  ou  pu  faire  de 
fes  droits  9  qui  feroient  déclarez  nuls  3  il 
fût  ordonné  que  les  reHgnations  faites  par 

#  ledit  Gobert  fils  audit  Vernier  ^  du  coft* 
fenrcment  de  (a  famille^feroient  exécutées 
&  auroicnt  eftet  :  &  en  cas  que  ledit  Ver« 
nier  fût  évincé  defdits  Bénéfices  par  les 
Gclîionnaires  diidit  Thureau  ,  &  ou'ainfî 
ledit  Gobert  fils  fût  aaffi  évince  de  la 
penfion  qu'il  s'étoit  refcrvée  fur  iceux  , 
que  ledit  Thureau  fôt  condamné  même 
par  corps  à  payer  ^  &  coatinuer  audit 
Gobert  fils  ladite  penfion  ^  coqformément 
à  la  cication  canonique  qui  en  avoit  été 
faite  en  Cout  de  Rome  :  £n  troifiéme 
lieu  en  condamnant  ledit  T-hureau  à  faire- 
réparation  des  injures  qu'il  avoit  pro-  ! 
noncées  contre  la  Emilie  defdits  Gobert  i 
il  fût  ordonné  que  la  Requête  duditThu* 

^        réau  du  20  Septembre  1^9  5  ^  feti^t  fu^ 

*  primée  avec  dommages  ,  intérêts  &  de-  j 
pens  y  {celles  Requêtes  jointes  au  Procès 
pendant  lors  devant  ledit  Lieutenant  cri- 
minel du  Châcelet  par  Ordonnance  &C  j 
■  SWntcncîedes  ij  &  21  dudit  mois  de  No-'  I 
.yembre         Ladite  Requête  au0i  pré«?  j 

m 
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^dur  acquérir  &  ifwferver,  &c.    i  ^ 
■  Icntéc  audit  Lieutenant  criminel  par  let^ 
4itéi  Gobcrt  Sc  de  Mcniflbn  Mte  5  N<>^ 
vembre  audit  an  ,  à  ce  qu'en  procédant 
mr  Jugement  dudit  Proéès^  où  le  cdÂtïiltik; 
en  leurs  plaintes  ne  paioicioic  fuflilaai-/ 
ment  prouvé ,  tant  par  les  dépofitions'dei  ' 
Témoins  &  Interrogatoires  dudit  Thu- 
reau,  que  pièces- par  eux  produites  il 
fôt ordonné  <ju*ava'nt- faire  droit  y  il  fcroit 
procède  au  rccolement  de  confrontatioa 
des  TéxomtxÉ^  qui  jufqu'alars  n^avdient'pû 
ctrc  recolcz  ,  ni  confrontez  à  caufc  de  leur 
âb^ce  /même  per  rnis  ànfd  i ts^obert -dé  ' 
faire  informer  par  addition  de  ce  que 
ledit  Thurcau  avoir  ;tpujours  £aitla  pro^ 
fèlBon  de  Répétiteur  &  Précepteur,  no- 
tamment chez  Maître  Etienne  Lucas Prc^^ 
C-ircùr  aiidi&  Cktçckt^'^^^^  de- 
meuic  à  fon  pain»&  à  fçs  gages  en  qua-i^, 
lité^èlltécepcôtir  de  Tes  et^âs^  IcfqucU 
il  avoic  tellement  mal  inftruits  par  fesr. 
^^Violence§^  débauches  &  mauvais  ëxém- 
.pies,  que  ledit  Lucas  avoir  été  obligé  de" 
le  chafler  de  chez  lui,  peu  de  temp|  avant 
cju^il  ivoit  commencé  de  re peter  &:  en- 
Ijpigncr  ledit  Gobent  fils  ^.  &  autres  faits; 
cëntéifitis  en  leùf s  plaintes  y  ëircohftances 
&  dépendances  ,  ,fur  laquelle  Requête 
.  lfdit.Juge  âvoit  mis  i'Q«doniikiiëeilH 
.'7ftg(éaht.  Produdion  nouvelle  dudit  Thu- 
réau  reçue  pat  , Requête  é\X  }i  Jany^ 
Tome  IIL  G  ^ 


Digitized  by  Google 


1 4^    Traité  des  Moyens  CanoniijHes 
iG^j.  Rcqviête  ciiidic  Jean  Maurice  Go- 
bcrt  du  8  Février  luivantf  employée  pour 
contredits.  Sommation  .audit  Vernier  de 
.cdntredtre  de  ia^i^parc»  Requête  dudic 
Jean  Maurice  Gober t  du  4  Mars  audit 
«n  par  lui  employée  pour  plus  amples 
contredits  à  la  produAion  nouvelle  dudit 
Tinireau  faite  par  Requête  du  5  Décem- 
bre 1^96  ^  &  fut  laqucfle  Requête  notre- 
ditc  Cour  l'auroit  auffi  neçû-à  produire 
de  nouveau  les  pièces  y  mentionnées.  Lef-  - 
dites  pièces  produites  de  nouveau.  Sorn* 
mation  audit  Thureau  de  fournir  de  coa^^ 
tredirs.  Autre  produdion  nouvelle  dudic 
Vctnicr  rcçûc  par  Requête  du,  4  Mats 
àernicr.  Sommation  audit  Thureau  de. 
fournir  de  contredits  à  ladite  produâioa 
nouvelle.  Production  nouvelle duditTha* 
{eau  par  Requête. du  ;l6  Avril  i^97t  ' 
Sommations  faites  audits  Gobert  &  Vet-> 
nier  de  fournir  de  contredits.  Requête 
dudit  Vernier  du  ti  May  dernier ,  a  ce  " 
qu'il  plue  à  notfcdite  Cour  ^  lui  donner 
aûe       ce  qu'il  fe  renjdoit  en  tant  que 
bvlbin  etoit.  Demandeur  à  ce  qu'en  in- 
firmant ladite  Sentence  du  15  Novembre 
1^9  j  ,  il  fit  maintenu  &  giirdé  en  la 

SoflVflion  &  jouillànce  defdits  Prieuf 
e  GermignQnyillc  ,  Vailly  /  Raipey 
Scptbux  &     Laurent  de  Belzagol.,  ^vi^Q 

défcnies  audit'  Thur^au^j^^.  tous  autres 
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accjUerir  &  conferver^  ^c.  47 
de  l*y  troubler  ,  dommages ,  intérêts  Sc 
dépens  ,  &  lui  donner  ade  de  ce  que 

Jour  écritures       produdion  fur  ladite 
cmande  il  cmployoit  le  conrcnii  en  la-' 
^ite  Requête:  Au  bas  de  la^quellc  Requête 
rotreditc  Cour  auroit  ordonné  que  ledit 
Thureau  founûroit  de  dcfenies  ^  «criroic 
&  prodttirbît^'dans  le  jour  &  joint  au  Pro- 
cès y  &  donné  aûc  audit  Vcnûer  dci'enx- 
ploy  pôrté  par  fà  Requête.  Sommation 
audit  Thui'c^au  jjc  fourfiir  de  cicfcnleSj^ 
écrire  ,  prodilirc  &  contredire.  Requête 
defdits  Jean  &  Jean  Maurice  Cobert  ôC 
âe  Meniflbn  du  24  May  dernier  ^  à  ce 
qu'en  infirmant  ladite  Sentence  du  x  5 
Novembre  i^^j  ^  ledit  Thureau  fût  cou* 
damné  même  pai  corps ,  a  ferur  payei  la 
fomme  de  fix.  mil  livres  à  hiquclle  ils  fe 
''^^^'ligndicÀt  pduîftes  réparations  civiicsi 

•Is  ils 

&• 

en  tous  les  dépens  faits  par  eux  tant 
contre  ledit  Thureau  que  conrte  les  aa«> 
trcff  Parties  ,  comme  y  ayant  donné  lieu  ^ 
Sur  laquelle  Requête  notrcditc  Cour  au* 
rbit^'téiwvé  i  6itit^  jugeai  t.  Re-- 

cp^te  dudit  Vernxcr  du  7  du  prefent  mois  - 
de  Juin  par  luî  employée  pour  contre4îts  * 
contre  fes  productions  nouvelles  dudijC 
Thmcau  fàit#  par  Rcquêtei  des  3 1  Jan« 
vier  &  t6  Avi;U  prççcd^nt,  &  par  la- 


&  dommages,  &  intérêts,  auTquels 
avtrfcift  coAdu  contre  liii  au  Procès  , 
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quelle  il  auioit  conclu  à  ce  qu'il  plût  1 
iiocrcdice  Coui en. infirmant  les  Senten- 
ces des  15  &  z8  Novembre  1695 ,  ^ 
maintenant  ledit  Vernicr  enja  poilcllion 
des  BencfîGCS  dont  étoit  qiieftion  3  faire 
main-levçe  audit  Vernicr  des  faifies  & 
empêchemcns  .qui  Te  trouverolent  faits  à 
ici  Requête  deldics  Thureau^  Michelin 
&  Confors  és  mains  dés  Débiteurs  &  Fer^ 
miers  dcfdiu.s  Bénéfices ,  lefquels  Fermiers  * 
&;  Débiteurs  icroient  coBtraints  à  vuider 
leurs  mains ,  notamment  le  Tréforîcr  ou 
Receveur  du  C):iapitre  de  SoiflTons  y  des . 
fruits  dudît  Çanoiiidat  contefté  échûs  àf> 
puis  le  6  Juillet  16^5 5 ^  jour  de  la  prifc 
de  pofleflTion  dudit  Vermer  &  c^ui  cche*^ 
volent,  avec  dommages  ^  intérêt  &  dé- 
pens :  Sur  laquelle  Requête  notrëdite 
Cdur  auroit  relervé  à  faire  dcoit  en  ju-» 
.géant-  Requête  dudit  T  bureau  du  même* 
jour  7  Juin  prcfcnt  mois  ,  par  lui  em- 
ployée pour  plus  amples  défenfes ,  &  at- 
ténuation côntre  l'accufation  de  la  pré- 
tendue fcdudion  dudit  ^Jean  Maurice 
Gobert ,  &  notamment  contre  le  fait  à 
lui  objcâ:c^  qu'il  avoit  dénié  contre  vérité 
avoir  eu  connoiffance  lïes  refignations4onc 
ctcit  qucflion  ,  &  envois  d'iccllcs  en  Cour 
de  Rome  plutôt  qup,  le  5  Avril  r<^95 
ar  laquelle  Requête  il  aurok  au(E conclu 
ee  qu'il  plut  à  notredice  Cour  j  ou  ellei  - 

♦  # 
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Éeroit  quelque  difficulté  de  confirmer  la  *• 
,  Sentence  duçlit  Ghâcelct  du  1 5  Novcna- 
bre  1 5*9  s  /  qui  avoit^déchargé  ledit  Thtt-^ 
tfizn  de  ladite  accufacion ,  ou,  fi  elle  ju-»  . 
géoft.ierditff  faits       quclquç  confid «ra- 
tion de*  la  complainte  du  Bencfice  dont  ' 
étoit  queftiOn  ,  p^mcttre  audit  T^eau 
de  faire  preuve  des  faits  fuivans^  qui 
étoient  que  Us  lettres  qui  fe  trouvoicpc 
au  Procès  écrites  par  lui/Thurcaït  -auqift 
Jean  Gober t  pccc.  &  a  ladite  Dame  Go- 
bert  ^depuis  le  çi  Mars  1^9  5  ,  jutques 
environ  ie  14  Avril  de  la  même  année, 

avoiedt  été  dreflces  en  fubftance.de  con*  ' 

• 

cerc  entre  lui  Thureau  ,  ladite  Dame  Go- 
bert,  &îedit  Gotert  fils,  que  Uldites 
lettres  étoient  adicfTces  ouvertes  à  ladite 
Dame  Gobert\»  qiii  après  qu'elle  en  avoit  - 
pris  lecflure^  fi  elle  les  trouvoit  ccmfopw  , 
mes  à  fes  intentions,  elle  les  jFaifoit^c-' 
mettre  audit  Gobcrt  perc  ,  finôn  elte-4?es 
fpuvpyoit  audit  Thureau,  que  ledit  Tlui- 
'  'rcâa  avoit  tu  &c  même  dénie  avoir  eu 
connoiflince  de'  la  rcfignatipH  defdits 
Bénéfices  ,  qu'à  la  prière  de  ladite  Dame^ 
èobert  &  dudic  Gobcrt  fon  fils  ,  &  par 
la  crainte  des  mauvais  traitemens  dudit; 
Gobcrt  pere  /       liditie  Dame  Gobert 
avoit  déclaré  audit  Thureau  &  à  d'autre» 
perfonnes  3  que  s'il  n*cn  ufbit  ainfi âc 
^'ildcclaroit  avoir  r4^u  la4ic<^  i'cfign^içn^ 

* 

r  * 
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&  qu'elle  avoir  été  faicc  delà  participa?i' 
t4^n  de  ladicç  Dame  Goberc^  elle  cou« 
'  rcroit  rifquô  de  .  la  vîe  ,  qu'après  que  le»  - 
dit  Tluireau  eût  fubi.  l'interrogatoire.^ 
ladite  Dame  Gobert  Aivoit  remereie  d& 
ne  l'avoir  point  implique,  que  là-delTus. 
ledit^^ureAu  lui  dit,  que  fi  on  le  fteBjoH 
une  autrefois  davantage ,  &  fi  on  l'inter-^ 
rogiçoit  plus- diftinâwinètic  ^<  couchanc  la* 
Ycrité  de  cette  rcfigdation^  il  ne  pouvoic 
s'empêcher  de  déclarer  tout xe  qui  la  rc- 
gardoif,  que  ledit  Thurêaa  n*avoit*tci»tti 
cette  conduite  ,  que  pour  éviter  à  la* 
.Dame^Gobert  .,  &  à  (otï  fils  les  furaftes: 
empprtemensdu  perc  >^qui  en  avoitdéja 
pluiiems  fois  donné  des  marquas  dans  £a> 
famille;  que  ledit  Thmeau  n'avoic  donné 
.  fes  quittances  audit  Gob^^t  pere^.comnnc 
s'il  tenoit  en  penfîon  ledit  Gobert  fils  ^ 
qu'f'ia  çricre  dudit  Gobert  fils  y  auquel 
il  ffenriettoit  à  l*inftsmt  les  deniers  au  l'ur^ 
&*à  mefure  qu'il  les  recevoir  dudit  Go- 
bert pcre  y  la  dépcnl'e  tant  ^r  la  oour* 
riturc  que, pour  le  loyer  le  failant  cn-^ 
tr'eux  ^  &c  par  moitié  Se  à  frais  communs,^ 
que  ledit  Gobert  fils  avoit  toujours  porté 
rbabic  Séculier  ,  l'épéc  &c  armes  depuis 
la  dirpenfc  à  fàvis^  &  la  demande  en^ 
regree  par  lui  formée  en  notrcditc  Cour^ 
Se  portoit  encore^aâuellement  ledit  fa^bîc^ 
i^cuiMli;    l'épéç  en  public  ^  excepte  dau^ 
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les  foUicicadons  devant  les  Juges  ,  6c  on 
confequcncc  procédant  au  Jugecneat  <iu 
Procès  adjuger  audit  Thureau  les  <fott- 
ciuiîons  par  lui  prifes  audit  Piroccs  zifiC  ^ 
4épfns.  Sur  laquelle  Requête  notredke  ; 
Çour  auroit  relervé  à  faire  droit  en  pi'^^  ^ 
geantt.  Requière  ^erdits.  Jcàn  iSobert^ 
Marie  de  Meniflon  de  fainre  Maure  fa 
femme  ^  ôc  Jean  Maurice  Gobert  .dti  htlit 
du  prefeiit  mois  de  Juin  ,  employée  pour, 
réponfcs  à  celle  dudit  Thureau  ci*deûUs 
énoncée  ^  &  J)ar  laquelle  ils  auroicnt  a«flî  , 
conclu  t  ce  qu'il  plue  à  notredite  Cour  ' 
emlÉ^r-'adjugeant  les  Réparations  civiles^-* 
domniagcs  «Se  iatcrçts,  aufquels  ils<avoicnt 
râtlcia  ^  dcbourer  kdit  Thureau  de  Ja-^ 
dite  Requête  du  7  Juin,  ordonner  qu'elle. 
,feroit  ru^prlmée  ^  &  le  comiamuer  <^ 
tous  les  dépens.   Sur  laquelle  Requête 
.notredite  Cour  auront  refervé  à  faire  droic 
éîi  jugeaftt.  Requête  iudît  Thûfeau-  du 
10  Juin  prel'cnt  mois  employée  pour  ad-  • 
dition  dé  défeiWe  ,  &  moyens  contn»  U 
demande  en  reçrcz.  dans  le  Bcn^^e  en 
queft^n  ^  Ebctnei^  >lc»iii^.:Qf^^ 
&CQ)itrc  l'accu  fat  ion  de  lubornation  dent 
U  ^s'agUToit  >  par-bqô^l^R^quête^'^^i^^ 
Thureau  auroic  concUi ,  a  ce  qu'il  pltîc 
à  notredite  Cour  lui  donner  adt^-dcs  of- 
fres-qu'il  fa  ifoit ,  que  (uppofé  que  ledit 
Gobsrt  fils  pe^filUr  daue  le  defTein  ' 
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Àiïoxt  avoir  de  rentrer  dans  l-£tat 
xkfiâûi^uc ,  *  &  qu'il  fut  purgé  .du  Dé- 
cret intervenu  éoncre  lui  lur  les  infor- 
mations qui  ctoient  jointes  au  Proeès  , 
SfC  qu'il  fût  rendu  capable  de  pofled^r  de  - 
.nouveau  le  mcme  Btncficc,  if  écoit  prêt 
oftroit  de  lui  paûcr  procuration  ad 
refignandim  dndit  Bénéfice ,  à  condition 
^'il  ne  pourroit  s*cn  démettre^  &  le 
refigner  en  faveur  dudit  Vecnier  5  &  de 
.  tous  autres  que  da,ns  fix  ans ,  ou  tel  autre 
temjps  qu'il  plairoit  ^  notr édite  Cour  } 
ce  raifant  ordonner  qu*avant  faite  droit 
fur  la  demande  en  regrez  dudit  Gdb.çrt 
fils,  il  feroit  tenu  de  (e  retirer  dans  tel 
Séminaire  que  notredite  Cour  voudrait 
lui  indiquer^  pour  y  demeurer  pendant 
le  temps  qu'elle  lui  prefcriroit,  pendant 
lequel  temps  ledit  Thureau  lui  feroit  telle 

Îen/ion  que  notredite  Cour  rrouvergit 
on  ^  par  rapport  à.  Tétat  des  revenus  de  . 
ladite  Prébende  &  à  notre  déclaration^ 
2c  «près  que  ledit  Gobert  auroit  demeuré 
dans  Jçdit  Séminaire  pendant  le  temps 
pre^rir  j  ledit  Thureau  lui  feroit  la  pcm- 
iÎQa  que  notredite  Cour  ordonneroir  ^fî 
mieux  elle  le  trouvoit  plus  à  propos  que 
4e  remettre  ledit  Bénéfice  audit«Goberc% 
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f%e  tout  a  condition  que  lefdîts  Goberc 

J>ei^e  ôc&is  rendroicnt  audit  Thuieav  touf 
es  frais,  débourfez  8c  dépenfes  par  lui 
faits  pour  railbn  de  la  prilc  de  pofl'cflion  • 
dudit  Bénéfice  j  &c  fcroicnt  obli^z  de. lui 
reftitucr  tous  generaàément  J^s  autres 
coûts  &c  frais  qa'il  avolt  faits  uttt  darts 
Tinftance  crinvinclle'quc  civillWTO  Cb^' 
telct  &  en  notredite  Cour,f^s  préju- 
dice des  autres  conclulïons  p.ir  lui  priics 
au  Procès  ;  &  coABdamncr  icfdits  Goberc 
perc  &  fils  en  tœis  les  d&pcns  :  Sur  la- 

2uçlle  'Requête  notredite^  Cour  auçoif 
oriBc  aâe  des  oftres  y  ton  tenues re- 
fcrvc  à  faire  droit  fur  le  furplus  en  ju- 
geant.- Produ^lion  nôiivcHe  dudit  Jean 
Maurice  Gobcrt*  reçue  ^par  Requête  du 
doti2e  y  fignifiéele  quatorze  dudit  prcfcnc 
.  mois  de  Juin.  Sommation  audit  Thureaii 
de  fournir  de  contredite  à  kdke^rodtic^ 
tion  nouvelle^  Requête  dudit  Tilureatf 
dudit  jour  quatorze  dudit  prefcnt  mois, 
par- lut  employée  pour  plus  âpmples  dc^ 
fenfes  aux  lettres  de  refciuon  obtenues  eu 
cafitfe  principale  par  ledit  ôoBfcrt  pere  ^ 
contre  le  coilfentc^ricnt  par  lui  donné  le 
S  Avril  1^9,5  %  àrJa  refignation  dudit  Ca-^ 
nonicat  de  Soldons  ,  faite  le  21  Janviéj: 
precccl^»t  pt.  ledit  Goberc  fon  fils  ai 
faveHlr  ^dudit  Thurcau  y  &  par  laquelle 
lUijuêtâ' ioàài  Tbureaa  auroit audl  ci^nçla 
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à  ce  qu'il  plût  à  xiocrcdice  Cour  ^  où  df' 
^  procédant  att  Jugement -.dirtiU  Procès^ 
elle  feroit  difficulté  de  lui  adjuger  les 
concluions  qu'il  y  avoir  priles^  atteiulix 
que  par  ia*  lettre  dudit  Gobcrt  fils  du  7 
dudicnno|„3  d*AYriki(^95  produite auPro^ 

.  cès ,  Tfdit  TbureaH  avoir  déjà  un  corn- 
méncenxçftt  de  preuve  ,  lui  permettre  de 

/feirc  preuve  que  ledit  jour  fept  Avrife' 
veille  dudit  confentemeni  ledit  Gobert 
peré  avoit  été  infoimé'iSSM;.  ledit  Tkureati  - 
du  lieu*  de  la  demeure  de  Ton  fils  y  &c  que 

'  ledit  iouc  7  Avril  au  foir  il  avoit  été  lui-^ 
même  avec  leditlThureatf  «lans  ta  rue  des 
Maçons  chez  la  Dame  Chencvicfs  de^ 
Inander  à  parler  àrTondit  fils  >  de  au  fur-*^ 
plus  adjuger  audit  Tlinrcau  les  autres 
concluiiom  quil  avoit  précédemment  * 
prifes  aij^  Procès  avec  dépens.  Sur  laquelle 
Requête  nptredice  Gour  autoit  referVé4 
f.iirc  droit  en  j.ugeant.  Arrêts  des  28  Fé«* 

-  vrier  S<  itf.  Avril  16^7^  rcntiuseoîre  le» 
*   •  difThitr^u  Demandeur  d*^unc  part;,  & 
ledit  Je^  Maurice  Gobcrt  Défendeur 
d*autf  e  :  Par  iefqucls  -  noctcdke  Cour  au* 

^  roic  ordonne^  que  les  informations  qui 
avoient  été  faites  d'oâîte*  contre  ledit 
Jean  Maurice  Gobert  &:  autres^^  à  la-Re-^ 
quête  du  Promoteur  du  Chapitre  de  Soif<»  ' 
fons ,  tant  par  L'Official  cludi:  Chapitre 
de  SoiiTons^  que  par- celui  4tt  Clia^îmc 
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de  taon  y  fcroienr  apporcces  au  Greffe 
«criminel  d.c  notcedire  Cour^  tnifes  dam 
un  fac  4  parc,  &  jointes  au  Procès  d'ca- 
tre  leidits  Tbureau  ^  Gobcrt  &  autres  ^ 
étant  au  rappci  t  de  Maître  Guillaimic 
Mçngiiy  Cpalcillei: ,  pour  y  avoif  en  ju- 
geant tcl-iÉ^ard  que  de  r^ifon.  LieOiîte^ 
iuformations  faites  à  la  Requête  dudit 
Proitioteur  du  Chapitre  d«  Soiflbns^  tant 

{wrrOfticial  dudit  Cbipitre  que  par  ce- 
ui  d  u  Cha  pitre  de  L  aoii .  I  Dterroga  toircô 
fubis  par  ledit  Goberc  &  autres,  pardc- 
vant  ledit  Ofticiai  de  SoiiTons  ,  &  autres 
procédures  faites  en  confcqueiicc.  Re* 
quête  prcicntéc  à  notreditc  Cour  par  Icf* 
dits  Jean  &  Jean  Maui^cè  Gobert  pere 
^  &  fîls  ley  Décembre  16^^  aux  fins  qu  il 
Icurfàr  purnais  de  faircafl^nct  en-lccllc^ 
ledit  Nicolas  Martin  fiçur  Duplcffis  pour 
♦oir  déclarer  commun  avec  lui  7  l'Arrêt 
qui  ir.tcrvicr.droit  entre  lefdits  Gobciit 
pere  &  fils  ,  &  ledit  Tfaureau  qin  le  1er- 
'  Voit  du  nom'dudtr  Dupleffis  ,  lur  !*ippcl  •  ^ 
interjette  par  kiciits  Gobert  pere  fite 
dfc  ladite  Sentence,  renduë  par  JeditLieu^ 
tenant  criminel  du  Cbâcelct^lê  1-5  Np»* 
vembrc  17^95,  Ce  failant  voîf  dite  quVn*  , 
infirmant:  ladite  SenCcifcc  les  corciuiiOiiS 
<jui  aVoient  été  prifes  càntx^  lefdits-Thu- 
reau  &  Duplelîis jftr  la  Requête  qu'ils. 
4tvoient,pr^ncét  audic  Lieutenant  crimi**; 

G  Y  ' 
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ncl  le  12  Octobre  audit  an  i6^^^\cv[t 
feroient  faites  &c  adjugées  &  que  Icdiu 
Martin  Dupieffis  feroit  en  outre  condam- 
né  aux  dépens  folidairement  avec  ledic 
Thureau»  £x|^oic  d'aflignation  donnée 
aux  fins  de  ladite  Requête^  &  en.confe- 

3uencc  de  l'Ordonnance  ,  étfliit  au  bas 
'icelle  audit  Martin  ficur  Ddiplcflîs  ledit 
jour  7  Décembre  Défaut  obtenu 

aux  prefentations  de  nctrèditc  Cour  ic 
1%  d.udic  mois  de  Décembre  par  lelciics 
Jean  &  Jean  Afaurice  Gobert  ^  Dcman* 
4euis  aux  fins  des  J^ccjuêrc  Explois 
ci-deilîis  énoncez  •  contre  ledit  Martin 
Jîeur  Dupleffis,  Défendeur  &  Défaillant 
à  faute  de'  compar<^jr*  Arrêt  intervenir 
fur  le  Jugement  dudit  défaut  le  ii  Fé- 
vrier 1^57  3  par  lequel  notredicc  Coqx^ 
I-auroit  déclaré  bien  &  dûëment  obtenu^ 
&  pour  en  adjuger  le  profit, Pauroit  joint 
au  Procès  Air  l'appel  de  ladite  Sentence 
du  15  Novembre  15^5 ,  pendant  au  rap* 
port-duHit  Maître  Guiuaume  Menguy 
çDtrc  Icfdits  Goberr&  Thureau  ^  &i  con-- 
damnç  ledit  Martin  Du  {déifia  aux  dé|)eiifr 
dudit  défaut,  &  de  tout  qui  s'en  etoit 
cnfuivi.  Çxploit  de  frgnificat ion  dudit 
Arrêt  audit -Mat tiè  Du pleflfs -du  18  Vh^^ 
vrier  1^57.  0<atnaadc  de£dits  Gobert  aûâir 
d'adjudication  da  pmfît  dudit  défaut  y 
faifant  que  le^  cpnclaiîons  ^rilcsdan^ 


» 
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la  Requête  qu'ils  avoicnt  prcfcnrcc  audkr 
Lieutenant  erimincl  ie^  12  Oélobre  1^3^,- 

leurfuffentadingées  avec  dépenst  Soitit 

içiations  rcfpedivcjncnt  faites  de  fatisfairç 

.  j^ar  kfdttsThureau  ^  Goberr,  de  Menif« 
ion  y  Se  Voïnicr  à.  tous  les  Reglcmeiis  du 
Procès  9  fouroir  des  griefs  ^  fins  de  Don- 
recevoir  y  rcponfes^  défcnfes ,  ccrire,  pro- 
liuire  &  contredire  *lcs  produ^ions  tai)t 

,  'principales  que  nouvelles  y  même  leS"  \nt 
a  l 'encontre  des  autres*  Requête  dudic 
Thiireau  du  quatorze  dnd  i t  prefent  m  o\sr, 
employée  çour  dcfcnfcs;,  écritures  &c  pi  o- 
duâions  Jiir  toute»  les-  appeUations  ô€ 
demandes  qui  le  regardoicnr  au  Procès  y 
contre  leld its  Jean  ^  .lean  Maurice  Gor 
bert  y     Confors  y  &  Vernier ,  pour  rc*» 

.  -ponfes  aux  dernières  Requêtes  à  lui  iîg-* 
.  |)ifiées  de  la  part  dudit  Jean  Maurice 
Gobert,  même  pour  contredits  contre  les 
em  ptois  &  ^produirions  3  &  fatisfaire .  à 
tous  les  Reglemons  où  il  étoit  Partie,  ôC 
pour  achever  l*tnftruâk>n  de  Pinilance»  # 
Conclufions  de  notre  Procureur  gênerai  ; 
t^itt  |pint  &  diligemment  examin|.  No« 
tredite  Cour  par  fon  Jugement  &  Arrêt, 
faiiànt  droit  fur  le  tout,  fans  qu4l  foitr 
befoin  de  s^arrêreraux  interventions  def-^ 

'  dits  Marie  ,  Tanncg^y  ,.,  &c  .Abrahara 
Charles  de  Me&iâbc^  en  cant  cfac  toucltcr 
lfs>.appellacii)u$^^     kSçucciicç  da  Lic^ 
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tenant  criminel  diiChareler  Ju  15  Nov; 
i6i)^  ,*f ans  qu'il  lotc  beibin  <ie  ^'arijêter  aux 
^  fins  de  non-rêccvofr^  a  iftis  &  met  lefdîtes 
appellations  &  Sentence  au  neantj  Emcft^' 
dant  i&  faifâht  drcit  fur  les  iemand^s  Se. 
Requêtes   refpc(3:ivcs  delclits   Gobevt  > 
Vernier  &  Tbureau  ;  Déclare  les  procu- 
rations de  Jean  Maurice  Gobert  ues  1% 
Janvier  &  ij  Mais  1^95  ,  pour  refigner 
en  fa^Fcur  dudit  Thurcau  les  Canonicnts 
de  r£gli{e  Cathédrale  de  Soiflbns,  à& 
Prieurcz  de  Gcrmignonvillc  ,  VaHly  , 
Raincy,  Septfaux  &  S.  Laurent  de  BcU 
%tvgo\y'&c  tour  cc  quîs*en  cft  enfuivi  ^  en* 
femble  le  billet  de  cinq  cens  vingt  livres 
du  10  Avril  169^  nuls  ^  fait  défenfes  àu^  * 
ditThureau  &:  tous  autres  de  s'en  fervir, 
décharge  ledit  Goberc  (îtt  paye-ment  d^ 
fcdite  femme  de  cinq  cens  vingt-livres* 
Ordonne  que  lefditcs  procurations  ^pircH 
Vifions  obtenuës  fur  icelles*^  YMa  S:  Aâe 
dè-prifede  pofleffion  faite  eaconfequence 
fétont  rayez  des  regiftres  aûfqucls  ib  fist- 
trouveront  employez  :  A  Ce  faire  les  No- 
taires ^x|>ediiionnairos  de  CoUr  de  Roaie^ 

*  Nota  Elles  tendoienf  a  infirmer  USentenitTtlfe 
Chiteletf  émsndam  déc^^ref  lee  pre^raihns  acf 
ttftgnanÂim ,  fakei  far  Oohvft  >»  faveur  de 
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$Z  Greffier' contraints  :  Ce  faifant  fan^ 
s'arrêcci:  à  la  demande  en  regrez  dudic 
Jcaii  Maurice  Gobert  portée  par  fa  Re- 
quête da  7  Janvier  x6^6^  A  nuintenu  £c 

^ardé'^  maintient  &  garde  ledit  François 
Vernier  en  la  pofleflion  &  jouiâànce  dcl-^ 
dits.  Canonicat  de  SoiCons  .  &  Prieures^ 
de  Germignonville  ,  Vailly  ,  Raincy, 
Septfaûx      S«  Laurent  de  Belzagol-^  faic 

'  dcrenfcs  aufdits  Thureau,  Gobert  £c  tous 
autres  de  i*y  troubler^  lui  fait  mainlevée 
Jes  iaifîes  &  empediçmens  faits  à  la  Re« 

SuêtqdeCdits  Thurcau  &  Gobert  és  ma^rsy 
u  Receveur  &  TxcfDrier  du  Chapitre  de 
Soiflbns  ^  &  autres  Receveurs  &  Fer- 
miers defdits  jBeneiîces  y  en  tonfequence 
leldics  Receveurs^ Tréforicrs  &  Fermiers» 
;ÇpnuMe  vuidfi:  leurs  mains  en  celles  du^ 
dit  Vernier  des  revenus  defdits  Benc-' 
£ces  3  àf0iqpter  des  jçurs  des  priles  de 
^ffiïiliim  î  quoi  faifant  iU  en  dcmcuf e- 
-jT-ont  valablement  déchargez  ^  en  confe-' 
qupnce  met  l'appel  inrerjetté  par  ledir 
Vernier  de  la  Sentence  des  Requêtes  duï 
Takts  du  xS'  NovemlKrgi^^f  \,  &  Scn» 
tençc  au  néant  ,  émandant  ânionnc  que  le 
tranfpoî^t  fait  -par  tefdits^bert  &  St%^ 
nier  fera  cxecuréj  &  fur  la  demande  à 
ce  que- Gobert  &  Vernier  foient  tcnuî!^ 
dereprendre  lerrài\fportj.  hors  de  Cour^ 
ordonne  qu^;.  i€$  termes  iniuricux  dea»e» 
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rcront  fiipprimcz ,  &  adjugeant  le  profîîc 
du  défaut  déclare  'fc  prcfcnif  Arrêt  com* 
mun  avec  Udir  Marciii  Dupleffis^  Se  fur 
ie  fur  plus  de^  demandes  £c  Re(|uçces.tncC 
les  Parties  hors  de  Côui*  ^  tous  dépen* 
Compenfcz.  L'e^cution  du  prefenc  Arrêt 
à  notrcdirc  Coiif  tcfcrvée.  *^Sf  ooknon^ 
EN  Mandbment  au  premier  Huilîier  de 
Àorre  Cour  de  ParPemcnt ,  oo  aûtifc  no- 
tre Huiffier  oti  Sergent  fur  ce  requis  ;  k 
la  Rcquciib  dudtr  Fracçois  Vcrhicr  ,  mêt-* 
frc  le  pr^fent  Arrêt  à" duc  &  entière  cx'e-* 
cution  félon  fa  forme  &  teneur  faircî 
en  confcqucnCed'rcdui  tous  Exploits  ne^ 
ceifaires}  de  ce  faire  leur  donnons  pou- 
toih  Donné  à  Paris  en  notrcdice  Coui? 
dé  Parlement,  en  la:  troiuéme  Ghnmbre 
des  Enquêtes  le  quinzièmes  Juth^  Tan  de! 
grâce  1^97.  Et  de  notre  Rcgnc  le  cin- 
ûuante-cinquiénK.  Collariohné  BAiLJdoNi. 
Signé  par  Jugement  &  Arrêt  de  notre*» 
dite  Cpur.  Dutixlet  :  Scellé  le  i2ê  Juin 
ï^^y.  Signe  ,  LangloîS.^  ' 

^HûtSttCe  if  téi  k  t^né Rm  a  la  tmpenfathn  ih 
détins  y  {Ji  l'ufor^e  dé  la  ttoifléme  Cha)nh''e  des 
Encfueftts  ,  oh  V Intimé  h'efl  jamai*^  condamné 
au^.  dépens  ,  pai^  la  rat  fin  eju^U  n^ffauroit  t7Join$- 
fue  de  foutênif  léiMen  jugé  ds  la  SenHenc^^  Thtk^ 
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"pour  acquérir  &  confcrver^  &c.  i6t 
Le  hnit  Juillet  1^97  ^  fi gni fiées  &  baiU 
lies  Coppis  à  Maîtres  DroÙJirt  ^  Saulnisr^ 
Tique t  Procureurs  :  Signé  Liv ibil. 

Et  Isditjour  huit  Juillet  audit  an  i  97, 
fut  encore  le  prefent- Arrêt  fignifié  &*baillé 
•  Copie  ficelai  a  Nicolas  Martin  fieur  Du- 
plejfis ,  au  demie iU  du  feu  Maître  Char^  ' 
pentier  Procureur  en  la  Cour^  parlant  au 
Clerc  de  Mahre  Charpentier  (e  jeune  fan 
'  fils  &  Succejfettr y  à  ce  quiln^en  ignore^ 
par  moi  Huijfier  au  Parlement ^  fotijfigne  : 
.  Ainfi  flgné ,  L  i  V  mi L. .  ControUé  a .  Paris 
le  8  Juillet  16^57*  Regtfire  lo^^  FoL  12}. 
Signé,  PCKTAIHI. 

Et  enfuite^  font  le  Procès  verbal  de 

Merlet ,  HuifTier  en  la  Chanccllcrife  du 
'  Palais  à  Paris  du  11  Juillet  1697  j 
tenant  les  mentions  dudit  Arrêt  du  l  $ 
Juin  ,  faites  en  fa  prcfcncCj  6c  dudit  fieuc 
Vcrnler^  par  Maître  Pierre  Oauëe'K.i- 
çhcr  Notaire  ^ Paris  ,  SucccfTcur  &  Dé* 
pofîtaire  des  ixîtnutcs  de  Maître  Loiiis 
Gilles  Remon ,  aullî  Notaire  fur  la  mi- 
nute delà  procuration  paflëe. ledit  jour 
ti  Janvier  1^95  ^  par  ledit  Jean  Maurice 
Gobert  pardevant  Bobufle  &  ledit  Re^ 
iDon  ,  pour  refîgner  en  faveur /dudit 
Thurcau  ledit  Canonicat  de  Soiflbns^  Sc 
lut  celle  d'une  êfxifc  ProcurajiÎQn  paflce 
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le  15  Mars  audit  an  ,  par  ledit  Jeatt 
Maurice  Gober tparde van t  Valçt  &  ledit 
Remon,  pour  rcfigncr  encore  en  faveur 
dudic  Thureau  IcCdits  Prieurcz  de  Gcr- 
tnignonvillc ,  Vailly  ,  Raincy  ,  Septfaux^ 
&  S.  Laurent  de  BclzagoK 

Atitre  Procès  verbal  dudit  Merlet  du 
même  jour  12  Juillet ,  contenant  qu'à  la 
requiiitioti  dudic  ileur  Vernier  .3  en  & 
preCence  &:  clndir  Métier,  Maître  Claudé 
Ba  tel  lier  j  Grcôicr  des  I  nfînuations  £ccle- 
fiaftiques  du  Dioccfe  de  Paris  ,  a  obteitv- 
pcrant  audit  Arrêt  du  15  Juin ,  rayé  ÔC- 
batté  de  deuit  barres  en  travers  &  de 
haut  en  bas  ^  les  infiniiations  faites  fur  l'es 
Regiftrcs  leS  24Janvicr  &  ajrMars  1^95» 
•dcfdires  prccurnrions  ad  reJigmndHm  du- 
dit Robert  eu  faveur  dudit  Thureau  def- 
dits  jours  ii  J?invier  &  i  3  Mars  1^95! 

Autre  Procès  verbal  dudic  Merlet  du 
même  joiïr  12  Juillet  1^97,  contenant 
qu^h  fa  prefcnce  &:  dudit  ficur  Vcrnicr, 
JDagobcrc  Antoine  Sccjpftairc  du  Roy  , 
Expéditionnaire  de  Cour  de  Rome  ^  dii 
Miniftcre  duquel  ledit  Thureau  s*écoie 
fervi ,  a  vis-à  vis  les  envois  par  lui  faits 
pour  ledit  Thureau  les  24  Janvier  &  2:1 
Mars  1*9  5  »  dcfdites  procurations  ad  r^- 
^  Jignandum  y  hit  mention  dudic  Arrêt  du 
j  5  Juin  qui  les  atihulle.  , 

L'Exploit  dudit  Merlet  du  17  Juillet 

# 


M. 
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I  ,  contenant  la  fîgifificatioD  par  lui 
faite  dudit  Atrct  du  ij  Juin  prcccdent 
aufdits  Sieurs  Gobcrt  pere  &  fiU,  &  Cou- 
jfots  au  domicile  defdits  Sieurs  Gobctt, 
grande  rue  du  Fauxbourg  S.  Honore.  ^ 

Et  l'Exploit  dudit  Mcrlct  du  même 
jour  17  Juillet,  contenant  pareille  figni- 
fication  par  lui  faite  dudit  Arrêï  audk 
Thutçftu  ,  demeurant  chez  Maître  Tul- 
louëjPrOcureur  en  U  Gour,  ruë.GaUandc, 
lÉ^quel  lieu  ledit  Thurcau  a  déclaré  d«>- 
iheurer  par  les  aAcs  rcferc»  audit  Exploit 
de  figiaification. .      '  •  '' 

Tf  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy 
f  j  de  France  Ôc  de' Navarre  :  Au  pre- 
mier des  Huifliers  <lc  notre  Cour  de  Par- 
lement ou-  autre  notre  Huiirier  du  ScrgenC 
fur  ce  requis  -,  fçavoir ,  faifons  ,  qu'entre 
^laîtrc  François  Vernier  ,  Diacre  du  DiO. 
ccfe  de  Rheims , .  Chanoine  de  l'Eglife 
Cathe4falc  de  Soifl'ons  ,  Chapelain  de 
l^Eglife  Collégiale  de  Maiziers  ,  Prieur 
Commcndatairc  des  Pricurez  de  S.  Pierre 
S.  Paul  de  Germignonville  ,  S.  Martin  de 
Vailly ,  S.  Blaife  les  Raincys ,  S.  BenoiO; 
des  Septfaux  ôc  S.  Laurent  de  Bclgazol  . 
Se  Seigneur  dudit  Qprmignonville  Ca-p 
çonvil'licr  &  Merouvilliers ,  Demandeur 
,en  Rcqûeftc  du  1 5  du  prefent  mois ,  à  ce 
qu'il  pluft  à  nocredice  Cour  ordonner 
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que  TArreft  du  i  5  Juin  dernier  fciô?t 
exécutée  &  icclui  intcrpre|at)t^^ccend.u 
^ue  par  ledit  Arreft  les  Procumians  des  ^ 
xt  Janvier  &  1  )  Mars  1^95  i  pflées 
bar  Maître  Jean  Morice  Gobert  pour  re«. 
ligner  en  faveur  de  Maître  Louis  Thurcau 
Prêtre  ^  lefdits  Canonicat-de  Soiiibns  & 
Prieurez  ,  &  tout  ce  qui  a  fuivi ,  a  ^été 
déclaré  nul  ^  deftenfes  faites  audit.  Tha^ 
r'cau  &  tous  autres  de  s*en  fcrvir  ,  que 
|(bur  prévenir  le  nouveau  trouble  que  no- 
tredirte  Cour  a  prévu  pouvoir  être  fait 
'  audit  Vernier  par  les  cedionnaires  des 
prétend'us  droits  dudit  T  bureau  en  la 
poiïêflion  defdits  Canonicat  &  Prieurez  , 
en  laquelle  ledit  Veroier  a  efté  maintew 

{)ar  ledit  Arreft,  il  a  été  ordonne  que 
efdites  Procuratioos  éulr^fignandim  An-- 
dit  Gobert ,  Provifions  obtenues  fut  iccl- 
les  ,  Vifa  &  prilis  de  poilefliop  faites  en 
confequence  Icrorit  rayées  des  Regiftres 
ou  ilsÂfe  trouveront  employez  que 
cette  précaution  de  faire  rayer  Ic^  mi** 
nutes  &  Infinuations  fcroit  infru^tucufe.  - 
audit  Vernier  ,  fi  les  Originaux  &  Expé- 
ditions defdits  n<3:es  qui  ont  été  produits 
au  Proccz  par  ledit  Thureaurctouruoient 
en  fés  mains ,  &  fi  d'ailleurs  la  voye  d'en 
faire  venir  des  fumptHm  ou  duplicata  d  e 
la  Cour  de  Rome  lur  demeuroit  libre  ^  il 
plûtà  notred^ce  Cour  ordooncr  quQ  ïosi 

m  ■ 
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pûur  acenferir  &  conferver  y  &c.  i 
Ex.pedrtion$  ou  Ex  traits  de  ladite  Procura- 
tion Aji'^efignmdim  du  22  Janvier  16^95 
délivrez  par  Valet  &  Rcmon  Notaires  àf 
Paris  3  Godet  &  fiaccllier  Greffiers  des  Ih- 
finuations  Ecclcfîaftiques  des  Diocèresde 
SoilTons  &  Paris.  L'Original  de  la  ligna^ 
ture  de  Cour  de  Rome  ^  y  dattce  à  Sainte 
Marie  majeure  ^  le  li  des  Kakndcs  j^e 
Mars  de  la  quatrième  année  du  prefent 
.Pontificat,  qui  étoitle  14  Février  pudic 
an  ïV9^5.  portant  Proviflon  audit  Thu* 
rcau  ciudit^Canonicit de  Soldons,  exper  • 
dir  par  le  miniftere  de  Maiftrc  Dagoberé 
Antoine^  Expéditionnaire  de  Cour  de 
Rome.  L'Expédition  ou  Extrait  de  ladite 
iîgnature  ,  délivré  par  ledit  Goflet.  Les 

^    Expéditions  délivrées  par  Joulîe  &  fcs  ^ 
Confrères-  Notaires  à  Paris  du  con fente* 
inent  extorqué  par  ledit  Thurtau  de  Jeaa 

•  Qobert  pçre  dudit  Jean- Maurice  Gobert 
le  8  Avril  audit  an  1^95.  L'Original 
des  lettres  f^ifn  ou  Collation  dudit 
C^n.onicat  furprifes  par  ledit  Thurcau  du 
9ieuc>  Evêque  de  Soiflbns  le  i  S  Juin  fiiU 
Vant.  I^'çxpedition  dtlivréç  par  Maître 

Çucrin^  Chanoine  &  Gref- 
fier du  Gtia pitre  d#  Soiflôns  de  l'inftalla-  , 
tion  dudit  Thurcau  audit  Chapitre  du  . 
27  du  tatttit  mois.  L^çxpcdition  ou  ex- 
trait defjdits  P^ifa  &  adc  d*inllallation  dé- 
livré paj:  tedit  Çofler^&  l'çxpditjiorfdé* 
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livrée  par  leid.  Valet  &  Rcmon  Notaires  à 
Paris  de  lad.  Procuration  ad  r^JîgrtadHmàix 
1 3  Mars  I  5  j  jfcron t  tenus  par  le  Greffier 
Garde  Sacs  de  notredite  Cour  ,  ôc  par 
lui^rayeï  &  baftonnez  ^  ce  fait- rend  us  au« 
die  Vernier,  ordonner  que  la  minute  du- 
dit  conlentcment  du  S  Avril  lera  auflî 
rayée  &  baftonnéc  par  Jduflc  Notaire  à 
Paris,  qui  l'a  eii.fa  podcffion  »  à  quoi  faire 
il  feroit  contraint }  déclarer  pareiilemenc 
nuls  j  tous  les  fumpum,  dHflicatâ  ou  fe- 
\condes  expéditions  defdites  procurations 
éidj-e/ignandum  &  fignature  de  Provifioii, 
que  ledit  Thureau  ou  les^ccflionnaires  onc 
levé  ou  pu  lever  en  Cour  de  Rome  , 
leur  faire  défenfes  de  s'en  fervir^  &  au- 
dit  Antoine  Eicpeditionnaire  par  le  mi- 
nifterc  duquel  îcfdites  ptocurations  ont 
ère  envoyées  &  lefdires   provisions  ex-* 
pediées  ,  &  à  tous  autres  expédition- 
naires de  lever  &  faîre  venir  de  Rome 
aucun  fnmpfHm  deldites  procurations  ôc 
provifions ,  à  peine  de  nullité  ,  dépensé 
dommages  &:  intérêts  dudit  Vernler  a 
cette  fin  ordonner  que  T  Arrêt  du  i  5  Juin 
dernier    &  celui  qui  intcrv4endroît ,  fe- 
roient  fignifif  7.  à  tous     Expéditionnaires  . 
&  autresqu*ils  njpparq'endroient  aux  frais 
dudit  Thureau  ,  &  le  condamner  à  payer 
audit  Vcrnicr  la  fofnme'de  cinq  cens  djx« 
Icjpc  livres  dix-iept  lois  lîx  deniers  con^ 
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four  éiçqHsrir  &  conferver,  &c.  i 
tenuë  en  l'exécutoire  de  notrcdite  Cour 
du  10  ciu.pielcnc  mois,  avec  l'intcrcc  , 
dépens  y  frais  &  mifes  d'exécution  dudic 
Anêt  du  I  j  Juin  dernier  d*unc  part  :  Ec 
Maître  LoiiisThureau^Prêcre ,  Chapelain 
du  l'E^lifcdc  Notre*  Dame  dcParis^Dcfcn- 
djCur  cî 'autre  :  Et  entre  ledit  Vernier  De- 
mandeur en  autreRcquête  du  i^dud.  pte« 
fcnt  mois  ,  à  ce  qu'il  plût  à  notrcdite  Cour 
fans  s'arrêter  à  toutes  les  faites  ,  oppofî- 
tions  &  empçchcmens  cjue  le  Défendeur 
pouvoir  avoir  faites  mains  du  Receveur 
ou  Trelorier  du  Chapitre  de  Soiflons  , 
dont  main  levée  feroit  faite .  ordonner 
que  led.Reccvjur  fcroir  tenu  de  vuidcr  fes 
mains  en  celles  d  idit  Vernier  des  fruits  du 
Cânonicat  de  Soiflons  dontétoitqucftion  , 
échus  depuis  le  <>  Juillet  1695  »  j^*^^ 
la  prife'dc  pofleflion  dudit  Vernier  avec  , 
dépens  ,  fauf  au  Défendeur  à  fe  pourvoir 
contre  ledit  Maurice  Gobert  ^  fi  bon  lut 
fcmbloit,  d'une  part  :  Et  Jcnn  Miehelin  ^ 
JEcuycr ,  Seigneur  de  Croncclz ,  Fourrier 
de  notre  petite  Ecurie  ,  Défendeur  d'au- 
tre :  Après  que  Vernier  Avocat  de  Fran- 
çois Vernier  Demandeur,  &  Lemaiftre 
ilvocat  dç  Michelin  ont  été  oiiis.  Kotre* 
'  i>  I T  E  C b  V  R  fait  main-levée  à  la  partie  ' 
de  Vernier  des  failles  &  empêchemens 
faits  à  la  requête  de  la  p  irtic  de  Lemaiftre 
es  mains  du  Receveur  du  Chapitre  de 
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*  1^8  T rait ides  Moyens  C^mntqHcs 
SoUTons  9  lequel  i  vuider  £es  mains  en 
celles  de  la  partie  de  Vernier  des  fruits 
du  Canonicat  dont  eft  queftion  échus 
depuis  le  6  Juillet  i6^,^  ,  jour  de  la  prife 
de  poâeflion  de  ladite  partie  de  Vernier^ 
fera  côntraint  ;  quoi  faîfant  déchargé  , 
dépens  compeufcz  entre  les  parties  de 
Vernier  &  Lemaiftre  \  &  faifant  droic 
fur  la  Requeftc  de  la  partie  de  Vernier, 
contre  Louis  Thiireau  y  ordonne  que  l'Ar- 
rêt du  15  Juin  dernier  fera  exéeulé ,  & 
icelui  interprétant  que  les  minutes  des  Pro-, 
cwï ^x.\o\'\s  ad  rjJfgnandHm  ,  confcntement', 
'  f^\fa  &  aâ:e  de  priCe  de  pofleffion  donc 
eft  q  ucft ion ,  feront  rayées  Srbaftonnées 
par  les  Notaires  &  Greffiers  qui  les  oiir 
en  leur  poflellîon  ,  feront  pareillement  les 
Inûnuations  deftîits  aâ:es  rayées  fur  les 
Hegiftres  des  Dioceies  ou  elles  ont  été 
faites,  &  à  Tégard  de  TOriginal  de  la 
lignarure  de  Cour  de  Rome  &c  des  £xpe« 
dirions  d'icclles  &  des  autres  ades  qui  ont 
été  produits  au  Procès  par  ledit  Thureau  i 
ordonne  q«*ils  feront  retenus  par  le  Com-  * 
mis^u  Greffe  denotredit  Cour  ,  par  lui 
rayez  &  baftonnez  ;  ce  fait  rendus  à  la 
«partie  de  Vernier ,  à  ce  faire  lefdits  No* 
taîres  &  GjceiBers  contraints  chacun 
à  leur  égard  ,  quoi  faifant  déchargez  ^ 
déçlarç  nuls  les  fHmptHf^  deulie^s^ 
prjK:urations  ad  reJîgnandHtn  Se  jfîgna* 

tuire 
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poHr  acquérir  &  conferver^  &c.  tg^^ 
tute  de  pravifion  (|ui  ont  été  levez  â 
Rome.  Fait  défenfes  audit  Thureau  &  à 
tous  autres  de  s'en  Te^xir ,  &  audit  An**- 
toinc  &  à  tous  autres  Expéditionnaires  de 
Cour  de  Kome  ^  d'en  faire  lever  ôc  ve^ 
nir  de  nouveau  ^  à  peine  de  nullité  ;  per< 
met  à  la  partie  de  Vernier  de  faire  figm-^i 
fier  aux  trais  dudit  Thureau  le  prelenc 
Arrêt  &  celui  du  15  Juin  dernier  à  tous 
lefdits  Expéditionnaires  &  autres  qu'il 
appartiendra ,  condamne  ledijc  Thureau  à 
payer  à  ladite  partie  de  Vernier  laiom* 
me  de  cinq  cens  dix-lept  livres  dix-lept 
fçls  fix  deniers  contenue  ep  l'exécutoire 
de  la  Cour  du  10  du  prefeht  mois  de 
Juillet  9  avec  les  intérêts  à  compter  du 
jour  du  prefent  Arrêt ,  &  aux  frais  ^  mifes 
&  dépens  fait^  depuis. ledit  Arrêt  -du  15 
Juin  dernier.  MandoQS  mettre  ie  prefent 
Arrêt  ,4  exécution  i  de  ce  faire  te.  dou- 
ons pouvoir.  Donne'  en  Parlemene 
le  18  Juillet  lé^j  i  ôc  de  notre  Règne 
le  cinquante -  cinquième:»  CoUati^nné  : 
Signé  3  Par  la  Chambre  ^  Dujar6in: 
£t  à.  la  marge  ^  fcelléle  3  Août  \  6 
Signé  ,  C  A  R  P  O  T. 

lie  vingt'-trûijiéfne  Juillet  mil  fix  cént 
ijuatre^vingt  dix^feft ,  futUi^efmt  figni^ 

k  Mai6ms  Tiqiîet  &  Sauinier  Prgçtëi 
^HTs^  SigW,  Z#£  VIE.  IL. 
TomIJI.  n 


'^^o     TrMlti  des  Moyens  CanohicjHef 

E&ifuite  clt  Iç  Procès  verbal  dudit  le 
Vieil  Hoiffiec  au  Parlement  du;  z  Aouft 
1^95  ^  portant  qu|  Maiftics  Nicolas- Louis 
Crcftiei^  &  Louis  Gérard  Fenel^  Gref«^ 
fiers  /  Gardes-  Sacs  des  Enquj;:ftcs  du  Par- 
lement ont  dans  les  Sacs  cotccz  Tiquet  ^ 
Procureur  dudit  Thurcau    faifant  partiç 
dudic  Procès  juge  par  ledit  Arrêt  du  1 5 
Juin,  entre  lefdits  lîeurs Vernier,  Thu- 
rcau &  Gober fait  recherahc  des  pièces 
énoncées  audit  Arrêt ,  &  que  lefdites 
pièces  s'^tant  trouvées  au  nombre  de  onze 
chacune  d'icellcs  a  lté  rayée  ^  bafton- 
née  par  ledit  Fenel.  Ce.  fait  rendues  au-^ 
dit  ucur  Vernier  au  défit  dudit  Arrêt  du 
18  Juillet, 

LOUIS  parJa  grâce  de  Dieu  ,  Roy 
de  France  &c  de  Navarre  ^  Salut^ 
Sçavoir  faifons,  qu'entre  Maifttip  Fran- 
çois Vcrnier  y  Chanoine  de  Soiflbns , 
mandeur.  en  Requête  du  a  j  Juillet  der^ 
«  nier  à  ce  qu'il  pluft  à  noftredite  Cour  ^ 
déclarer  en  tant  que  bcfoin  pouvoit  être 
J'Arrcft  rendu  en  icellc  le  18  dudit  mois 
de  Juillet  entre  lui  »  Jean  Michelin  Se 
Louis  Thureau  commun  avec  les  Dèfcn- 
ideurs,&  les  condamnc:r  aux  dépens  en  cas 
decontcftation  d'une  part  ^  &  Jeân-Mau* 
(ice  Gobert^  Sr  de  Railly\,  j^rre  Mpufit. 
*^uetaire,cy  dcv^t.Chanpirjie  Soiifons  ^ 
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pofir  dc quérir  &  conferver^  drc.    1 7  <] 
Jean  Goboic  fon  pcre ,  DàiMf|lkpf|^fc 
Mciiillbn  de  S^iintc  Maure  fa. auîi:è>  8fe 
Meifircs  Tanneguy  6r  Abraham  £ie  Mc« 
niflbn  ,  Comte  &  Chevalier  de  Sainte 
Maure  fes  oncles  ^  Détendeurs  d^autre  ; 
Et  entre  ledTt  Vcrnier  Demandeui  en  Rc- 
quefte  du  24  dudic  mois  dbc  Juillet  ^  à 
ce  qu'il  fût  dit  que  pourfaciHtvt  le  paye* 
ment  de  la  fomme  de  cinq  cens  dix-fcpc 
livres  dix-fepc  fois  iix  deniers  &  inté- 
rêts à  lui  adjugez  contre  ledit  Thurcau 
pat  l'exécutoire  &  Mtc&  de  nottedite 
Cour  des  r6  &  18  dudic  mois  de  Juillet, 
les  (bmmes  que  ledit  Thureiu  a  pû  payej: 
au  Receveur  ou  Treforiei*  du  Chapitre  de 
Soldons  à  l'occafion  dc  fa  prétendue  prifc 
de  pofl'effion ,  &  lc(quelles  ont  été  faifies 
à  la  requellc  dudit  Vernier  ^  lui  .fcroienC 
baillées^  àce  fair&  les  débiteurs  contrainis^ 
•quoy  faifant  déchargez  %  &c  condamner 
Ic^it  Thureau  aux  dépens  d*uçe  part  :  Et 
Maiftre  Xouis  Thiu-cau ,  Prêtre  ,  Cha-« 
peiaînde  l'Eglile  de  Notre  Dame  de  Pa« 
ris  ,  Défendeur  d'autre  :  Après  que  Ver- 
nier ^  Avocat  de  François  Vel>nier  ^  De«* 
mandeur,  &  DroiiartProcHrcur  de  GoberC 
&  conforts  ont  été  ouis*  Notreditb 
GouR,brdonne  que  pour  faciliter  à  laPar<« 
tiède  Vernier  le  payement  des  fommes  à 
.elle  ad  jugées  par  V  Arrêt  du  1 S  Juillet  der« 
ni&t  les  deniers  faiûs  à  faRequête  fur  Louis 
•  :         /        H  ii 
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1 7  z    Traité  dex  Moyens  CamniqHes 
.  feront  baillçii^àThureau^vxiicIericucs  fnain^^ 
feroiir  les  dcbircurs  (!>:'dcpofiraires  con-, 
Ugints^quoi  faUantfdécbargez^  condamne 
IcJ.  Thuicau  aux  dépens  ,  déclare  le  pre«^ 
fenc  Arrét^enfpmbU  et  lui  du*  iS  Juillet  àcl^ 
nier  commun  avec  les  Partic's  de  Drouaru  • 
Mandons  au  premier  notre  Huiffier  ou 
Sergent  mettre  à  cxéaition  le  prcfcnt  Ar-»  . 
rccDoNNE^enFarletncntle  5Aouft  1^97^ 
CoUationne  ,  Signé  ^  par  la  Chambre  Du- 
3  A  R  D  I  N  j  à  la  marge:Scellclc  14  Aott( 
Signé  C  A  R  P  O 

\  Le  dùHZÀme  Aeufi  fpil  fix  ctnt  quMrem 
ifingt  dix'fcpt ,  fig^ifié  le  frefent  Arreft 
jf  Maifires  Ti^just  cr  Dronart  y  ProcHram^ 
'  Signé  HERMANT.  ' 

1^  '  sEnfuite  font  l'exploit  dudtt  Merlet  du 

17  Aouit  1 6^97  j<:ontenant  la  fignificacioix 
pat  lùi  faite  à  Maître  Jouflb  Notaire  ^ 
parlant  à  la  perfonD^jdefdits  Arrêts  des 
1 5  Juin  j  1 S  Juillet  &  5  Aouft  ^  avec 
fommarion  d'en  faire  mention,  fur  la  mi-* 
mite  étant  en  fa  pofTeffîon  ^  du/  confente* 
ment  donné  audit  Thureau  par  ledit  fieur 
Gobert  perc  le  8  Avril  1^95» 

Autre  exploit  dudit  Mcrict  du  même 
jour  17  Aouft ,  contenant  la  fignificatioti 
par  luiTaite  audit  Maître  Bfttellier ,  Gref* 
ner  des  Iniiauations  £ccleiîaûique$  du 
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<£>iocèi'e  de  Paris  defdits  Arrefts  desr  18 
^  Juillet  &  5  Aouft,  avec  fommation  de 
rayer  fur  les  Reeiftres  lUnûnuation  qui 
y  a  été  faite  le  15  Avril  1^95  du  con- 
lentement  du*8  du  même  mois.  < 

JUes  Ëxploks'dudit  Merlec  àn  ' 
Septembre  16^97  ,  contenant  les  figniâca- 
tioDS  par  lui  faites  defdits  Arrêts  des.  x  5 
^  Juin  ,  1 8  Juillet  &  5  Aouft  précèdent 
audit  Thureau  ^  à  tous  fes  domiciles  par 
lui  élus  pendant  le  cours  du  Procès. 

L'Exploit  dudit  Merlet  du 
du  même  mois ,  contenant  lafi^nifieation 
•par  lui  faite  defdits  Arrcûs  à  Mr  l*Evê- 
qué  de  Soiflbns  ^  5^  le  requifîtoire  à  lui 
fait  par  ledit  ftcur  Vernier  de  IbufFrir  que 
là  minute  des  Lettres  de  yifa  de  lui.  fut* 
prifes  par  ledit  Tbureaule  18  Juin  1^9^ 
lQ\t  au  dcûr  defdits  Ari^fts '^ayéc  &  Isâ*  ^  l 
.  tonnée  par  foa  Secrétaire. 

£t  -l'ixpioit  dudit  Merlet  du  *  r  - 
du  même  mois  tIe  Septembre ,  conte- 
nant la  iigniâcation  par  lut  faite  defdits 
trois  Arrefts  des  15'  Juin  ,  18  Juillet  & 
5  Aouft  1^97^  à  Maîtres  de^a  Novfi 
Paîné  ,  DE  lA  Noue  le  jeune  ^  Noyers  , 
Lemaire  ^  Baudet  de  Beaumont, 
LBMAKîBa,  Antoine ,-Vbiidiir  ,  So-^ 

REL  ^  Mezerets  ,  LB  RoY  l'aîné  ^  L& 
Rot  le  jeune ,  w  Pelletier  ^  Prevqçt^ 

M ASSOT  ^  DE  LA  B  ALME  ,  RuELLB  &  Lj6». 

H  iij  ^ 
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1ï  7  4  ^rait^  Moyens  Canoniques 
ziHEAu  ^  Confeillcrs  du  Roy  ^  Bani^uiery 
Expéditionnaires  de  Coat  de  Rome  ^ 
avccdcfenfes  de  fake  venir  de  Cour  de 
Rome  aucuns  fumptum  defdi.tes  Procu* 
rations  ad  refignanânm  &  fignature  dcPro- 
vifimi  3  aux  peines  portées  par  lAfdics 
Arrêts,, 

T 

^  A  N  mil  fix  cent  quatre^vmp  dix^ 
feft  h  ijHatriime  jour  de  Septembre ,  par 
"verru  des  Arrêts  des  quinz^e  Juin  ^  dix^ 
huit  Juillet  &  cinq  Aoufi  derniers  ,  d^nÈ^ 
Us  coptes  font  cy-devant  imprimées  y  &  les 
groffes  dêt'émnt  fignéei  &  fcellées  ^  &  àl^ 
requête  4^  Maître  Franfois  V cmiery  nom^ 
jffhi  qui  A  éUê-  fon  domicsie  en  la  maifon 
de  Maître  François  Sonnais  fon  Procureur 
in  la  ÇouK,  fiffrué  des  deux  Ponts  ^  Ifte 
Notre- Dan».  J'ay  Louis  MeHet  y  Muif^ 
fier  ordinaire  du  Roy  en  fa  Chancellerie 
du  Palais  a  Paris  ^  y  dememu$n0^  rae  fSr 
Paroijfe  S.  Severin  ^  foujfigné  ^  fig^^ifii 
lefdits  ArretS'  à  Maître  Jean^Pierre  Chs^* 
heré  ^  Confeiller  du  Roy ^  Expéditionnaire 
en  dur  de  Rome  ^  en  fm  domicile  ruer  des 
Prêtres  S.  Germkin  tAuxerrois  en  par-^ 
lant  a  fa  perfonne  a  ce  qu'il  n^en  ignore  , 
eîr  lui  ay  réitéré  les  dé f en f es  de  fuire  lever 
venir  de  Cour  de  Rome  j  aucuns  funip* 

|unf^  duplicata  ^  o/i  fécondes  Expédiions 
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des  Fr^0iératio«s  sid  ïcfign2,nd\xra  &  figna^ 
fHre  de  Provifîon  y  mentionnez. ,  anx  ffeines. 
portées  par  Ufdits  Arrêts  ^  deJqneU  je  lui 
ai  laiffe  la  preCentc  en  qHOfrc  cahiers  de 


latjjfe  la  preft 
femUes  à  i  fols. 


jCoppie, 


M  £  R  L  E  T.- 
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'     CHAPITRE  XII. 

I*  De  deux  refignMiom  du  m^ne 
jour  À  deux  différentes  ferfonnes  : 

l^une pardcvaM l'Ordinaire  »  Vm^^ 
tre  en  Cour  de  Rome  ^ 
z.-  De  la  claufe  Et  dummodo  r^ife 
dam  une  féconde  rejlgnafian  »  (jr^ 
'  de  la  pojf  ?JJïon  prife  après  les  3  ans^ 
^•De  la  rejignation  en  faveur  fous 
certaines  conditions  qui    ont  pas 
' .  été  admifes  enCour  deKome  :fi  elle 
fubfifle  ,  le  Reftgnant  venant  a^ 
mourir  avant  que  le  Refighataire 
ait  pris  pofejfion. 
^.  De  In  rejignation  pure  (jrfn/ple  de, 
l'Ordinatrei  Si  dans  la  procur^ti^f^ 
Uy  a  des  prières  au  Collateur  pour 
*  conférer  le  Bénéfice  a  un  Ecclejia^ 
,  fii^^  t  àt  fton  autrement. 

N^é  i.  £^  Ettb  matière  des  rcfignâ* 
Vhi^  tioris  étant  aufli  fréquente^ 
COUS  en  rapporterons  les  principes  pour 

facllitet  les  décifions  :  Picard  reficrnc  fa 

jCurc  par  une  procutation  envoj^ee  er^ 


'       ^Hr  M^u^rir&  conferver,  &c.  ^77^ 

•  Cour  de  Rome  en  fovcur  de  Lebrun  ,  elle 

y  cft  admile  le  Picard  par  une  ie*- 

gcrctc  qui  n*eft  pas  excufablc ,  la  rcfigne 
cniuite  purement  &c  fimpicment  entre  les 
Itiâins  de  l'Ordinaire  ^  fur  laqueHc  Seclin 
cft  pourvu  le  même  jour  qye  Lebrun 
ta  voit  été  en  Cour  dr  Rome,  on%cniandc 
qui  eft  préférable  de  Seclin  ou  de  Lebrun^ 
^oqrvu  en  Coim.^  Rome^        .  . 

Il  faut  pofer  un  premier  pri'ncipe  ^  que 
la  première  procuracion  envoyée  en  Cour 
de  Rom^  en  faveur  de  Lcbtun  ,  n'avoir 
été  ni  révoquée  ni  la  revocation  fignifiéc^ 
à  Lebrun  y  cependant  Seclin  diioit  qu^ 
c'étoit  un  concours  àc  ^rovifions,  que 
|>ar  le  Concordatf-^.  on  av^t  bien  accordé 
la  prévention  au  Pape,  mais  non  pas  le 
concours  3  comme  s'en  exj^ÎQvie  Rcbuâe' 
^,  p^<£ventionis  §•  déclarantes  ae  AÏ^^Jidatisf 
jlpoftolicis  >  &r  il  n'y  a  rien  de  plus  ve-* 
ïitable  dans  les  vacances  par  mort^coav- 
me  il  a  été  jugé  pluûeurs  fois  en  faveur 
éç$  Ordinaires  la  raifon  déciffive  c'c^ 
que  les  Ordinaires  confèrent'  par  un  droit 
primitif  originaire  &  naturel  *3P'&  It:  Pape 
ou  le  Légat  par  un  droit  fpecial  &  ex- 
fc^bitant  ^  par  ^  confequentt  le  premier 
étok  préférable  à  l'autre-» 

'    *2«  MÔfis>  on  prefend  que*  ce  n'bft  pas^ 
fi  tfieme  chofedans  les  refîgnations  :  Le-- 

.  ivHfli  o^poioit  la  pri^i^ricé  des  procu^iH 


1 7  8  .  Traite  des  Moyem  Canonî^uer 
tions  1^.  que  celle  fur  laquelle  il  avoic* 
été  pourvu  ,  n'ayant  jamais  été  révoquée 
devoit' avoir  fon  effet*)  3^*.  que  la  variar-* 
tîon  dans  un  Ecclefiafliquc  croit  odicufc^ 
&  reprouvée  fuivanr  la  Clémentine  uni- 
que de  renumiatione  ^  qui  y  étoit  précifc> 
èc  qa'^ellt  devoir  avoir  fon  effet* 

D'ailleurs'  il  paflc  pour  une-  règle  cer- 
taine 3  que  fecnndo  rejSgnans  nihil  agit^- 
d'oà  vient  que  les  reiignations  en  faveur 
ont  leur  effet  ^. quand  >llcs  ne  iont  poinr 
révoquées  »  ou  qu^étant  révoquées  la  re* 
vocation  n*cft  point  lignifiée  à  la  perfonnc 
Mu  Refignataxre  ^^^u  au  Supérieur  avantf 
radmiflion  ;  l'art,  premier  de  TEdit  de 
Création  des  libraires  royaux  &  apqilo^ 
liques de  i6^\ cft  précis. 

Que  fi  nous  voulons  avoir  recours  à- 
nos  Aufcurs,  Rebuffe  n^«- j  de  revocat^ 
ProcuratorU  j  dit ,  Revocéitio  ^fHâ^fue  tac  ira 
efi  intitnanda  Procnraton  Vnde  fi  ^hU 
corifiituU  Procuratorern  àd  refignandum 
cor/tm  Papa  non  poterit  confiitHere  alinm 
coram  Ordinario ,  nijî  f'^  'iUs  fmrit  Procu^ 
ratori  denmciata. 

Ce  même  Dodteur  fur  le  titre  de  fn^ 
bUtioneCUmentind^ylitteri^  in  frimis figendu 
mbîs  efi  régula  in  BeiiificialibHs  ,  ^uod 
'jProcHratori  confiitHto  ad  refignandum  débets 
mtificMri  nfign^tio  ;  antequam  refignofoe^ 
rit  j,velColUtori  ccnferrc  vaUnti^  aiiàs  eejfio 
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^debit  y  etiam  pofi  revocatiomm  non  mti" 
Jicatam.  Ces  autoritez  étant  auflî  prccifes  .  ^ 
decidencJa  qiueftionen  faveur  de  Lebrun» 

Sb^condb  Question, 

Jbe^U  claufe  Ec  dummodo  antcà  data 
capta  dam  nne-  féconde  refi^nation  ^  & 
de  la  prije  de  fojfejfion  après  les  frops 
^s^ 

5.  FaveiTiriilaircdclaGurcd'AprcmonÉ 
la  refîgnc  à-I>timont ,  les  provifions  font 
du  premier  Février  i6é^y\c  Rcfigna^ 
faire  ne  dépofl'ede  poiet  fon  Reiignaiiti 
Favcl  lui  reficrne  une  féconde,  fois, 
Provifions  du  4.FévjKr  1670.  Dumonc 
ne  dépoflbdc  fon  Reiîgnant  que  le  10 
Février  167  ^  }  c'cft-à-dirc  ^  ttois.annétf5^ 
fix  jours  depuis  les  provifiohs  v  le  Refis;-  ' 
nant  étant  mort  qjLiel(|ues  mois  après  j 
l^Ordinairc-  confère  cette  Cure  par  morf . 

Le  Refignataire  difoit  qu'il  ne  pouvoir  . 
y*  avoic  de  fraude  ^,  la  podêffibn  étant  4 
;publique^  c^e  1^  Décret  Et  dummodo  an^ 
tea  data  capta  &  confen^  extenfks  wn 
fnerit  ^.  allas  prAfens  grati^Hlla  fit  eo  ipfo^ 
ne  pou  voit  lui  être  op|)ofé^  n*y  ayant  .plus 
fie  fraude  à  craindM  xcaufe  de  Ta  pollcf- 
fion.  • 
.  iidichcl  |>ourvu  par  le  décès  du  Refig- 

•Mvj.  ■ 
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nie    Traité  des  Moyens  Canoni^mr 
nant  ayant  pris  pareillement  poUcffion^r 
forma  au(&  complainte  ^  &  difoit  que  les- 

Srovifions  dcDumontétoicnt  nulles  d'un^  • 
oubic  noilité. 
La  première  refuftQit  d'une  contra*- 
vention  à  ce  Décret  ^,qti'cm  n'a  voit  poinr^ 
exprime  la  première  rcfignation /&: qu'on 
n*avoit  point  dérogé  àxc  Décret,  qa'ilf 
n*étoit  pas  indiffèrent n'ayant  reçu  fcS' 
provilîons  qué  fous  cette  condition',  & 
qu'il  y  avoît  une  padion  fccrere  ehtr'eux; 
de  kifler  Je  titre  incertain  fur  la  tcce  du- 
dernier  vivant que  c^Ia  paroiflbit  par 
les  deux  provifions  :  la  première  n'ayant: 
pcfinr  été  exécutée     &  l'a  féconde  ne? 
fayanc  eue  qu'aprcis  les  trois  ans.  • 

4»  La  fcconde^qtit  ce  Décret  empêchoîr 
l'effet  des  petites  chttes  qui  avoient  courS' 
auparavant  par  la  réitération  &  multi** 

SUcaffon  quien  étpit  faire ,  que  les  règles 
c  Chanccilerie  &  iif>s  Ordonnances  s'c**- 
toient  perpétuellement  oppefées  à  la  fuc^ 
ccHion  dans  les  Bénéfices*» 

^  Dumont  rép<»ïdoit ,  qu*il  étoît  vfaï 

que  la  Déclaration  de  16^4^:  ordonnoic 
l'exécution  de  la  dzvii^  Bt  dmnrndo 
mais  qu'elle  ne  prdnonçpit  point  de  nuW 
lité;     *    ♦  • 

L^Obituairc  tépoiîdoît  deux  chofes  r 
la  prcmicre  ^  que  quand,  la  Déclaratioi» 

n'auroir  point  prononcé  de  nullité  ^  la 
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^  jLoy  la  fous^-encendoic  L.  nm  dubinm  ^  aitf 
Cod-e  de  Legibus^' 

Mais  il  y  a  une  l'c^pncic  raifon  ,  c'efÊ' 

.  que  Ja  Déclaration  autorifant  &  confir^-'' 
manc  le  Déerct  ,  Dimmodo  amea  data- 
.capta  '&  ^confenfns  extenfuî  non  fuerit  y 
alias  prafens  gratta  nalU  fit  eo  ipfo  :  Ce  ^ 

Décret  irritant  confirmé  pat  une  Déclâ-r 

jfation  du  Roy ,  lui^donne  toute  la  fbrco' 
&  l'autorité^  • 

On  peut  même'  dire  que  la  règle  de" 
fublicandis  qui  prononce  une  nullité-' 
contre  ceuit  quidiîFerettt  preifdTC  pof* 
ie{IiGn  dans  ks  iix  mois  ^  n'eft  pas  olu^^ 
Btile  pour  empêcher  la  fucceflion  Àzxi^ 
les  Bcneficcs  y  que  le  Décret  d'Libain  * 
VtlI.  &  la  Déclaration  qui  Pa  confirme* 
ïcnd  la  piovifion  nulle  d'une  nullité  ir--- 
leparablcr    •  - 

5.  Que  fi  on  veut  toucher  la  féconde' 
difficulté  ^.l'Edit  du  ControUe  art*  20^» 
&  l*krr.  1 4  de  k  Déclaration  de  ^6j^6  d&^  . 
clarept  une  provilion  nulle  &  caduque^ 
£  on  diacre  plus  de  trois  ans  à'  prcfidre- 
poffcftîon  V  cette  Loy  femble  fondée  fuC 
Kl'  règle  de  pacificis  pojfc^jffn^us  y  neati** 
moins  tous  les  principaux  Docteurs  qtîo' 
(flous  avons  étoient  d'àvii^  qu'on  pouvoitï 
toujours  prendre  poffeflîcn  du  vivant  du? 
Keftgnant.  La  GloTe  fuir  le  chap^^  Si  tibp 
éd^fmi  dç-  Sr^rin  ^^:çtQ>  eil  d&  C4  fouficH* 
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ai 1     Traité  des  Moyens  danomefiief 
inent.  Boerius  decif.  24  n®.  3  &  4.  Rcr 
Buffc  fur  le  titre  de  CoU^  v.  htfh  fi  fuerit^^ 
ctontirme  c^rte  opyjiion«  i>umouIin  n^.-ir^ 
de  fuhlicmdis  &  dans  Icn*.  347. 

Mr  Louet  diioit  une  raiîbn  bien  ap'^ 
parçnre  j'  que  le  Refignant  ne  pouvoir 
pas  prcfcrirc  contre  (on  propre  titre 
néanmoins  Mx  Louet  fur  ce  dernier  n^'« 
J47  de  Dumoulin^.dit  :  QHandocumcim 
émte  obitum  fojfsjforis  publi£ando^Sc  rcmarr 
i}ue  judiçieufcment  que  cela  eft  vrai  , 
modo  fit  intra  trhnnium  ^  intrà  t^M,  tem" 
fora  valet  frovifio  quo'nHUa  fn'dfcriftione 
anmllatHr  ^  fecas  foft'  triennihm  cam  eo^ 
fempore  omnir  Canonica  iftfiitutio  prafcri^ 
batHr  fer  titulnm-  de  pacifiais  po£efioriiiis  s 
il  3'expliquc  encore  plus  £ortemeiiÇ  fur  lli 
mcme  r cgle n°.- 2 1. 

tf.  Il -rapporte  cnfuite  un  Arrêt  de 
'f€o€  y  qui  a  juge  la  queftion  j^ur  un' 
Obituairc  courre  unRefignataire  qui  ayoio 
*été  quatre  ans  fans  prendre  pofleflionv 
enfin  il  conclud  en  ces  icïmcsi^IlliidfretHr 
regi4ade'pacificis'&  régula  de  publicandis'^ 
te  la  Gl.  de  la  Pragm.  fandion  fur  le  ti- 
tre de  pacificis  ifi^v.  metmio  v^rfk.  item^ 
décide  nettement  par  une  propofîtîon 
négative,  qu'un  Rcfignataire  qui «e  prend 
pas  pofleÛion  dians  lèl  trois  ans  perd  Ion 
Htrcy  &:  ne  peut  plus  s'en  aider,  il  cft 
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polir  àcquerir  &  confcri)er  ^&e.  x  tff 
feroit  étrange  qu'un  Rcfignant  pût  prcC-' 
crirc  contre  fon  titre  &c  fon  propre  fait  y 
mais  c'efb  la  hoy  qui  prononcé  en  tehneâ 
formels  &  impératifs  ,  quand  clic  déclara 
les  provifions  caducées  après  les  tiois^ 
ans.  ' 

Cette  queftion  fe  doit  décider  par  la^ 
DécUratiGn-  de  1*^4^  ^  à  Tégard  de  la  nul-* 
Utc  de  la  refignation  qui  devient  cadti^ 
que  après  lès  treis'  ans par  les  râifons' 
qui  ont  été  expliquées-qui  empêchent  les 
petites  dattes^  ôc  lar  fucceffion.  ^ns  les 
Bénéfices^  ce  qui  a  éré  jugé  en  1^71* 
pour  un  Bénéfice  fimple  i  cette  décifioA 
emporte  celle  du  Décret  d*Urbain  VIII»- 
4bnt  nous  avons  fait  mention  ailleurs* 

T  à  o  I  s  I  £^M  £   Qjj  £  s  T I  o  n; 

JÙe  U  refignation  en  faveur  fous  certaintff 
conditions  qui  tiont  ptai-  iti  admifes  eu 

^  Cour  de  Rome  y  fi  elles  fnbfifient  le  Re-^ 
fignanP  venant  à  mourit  avant  qné  k 

"    Refigndtaire  ait  p-is  fojf^jfion  l 

7.  M.  Jean  d[«-Vigtics  étoit  pourvâ» 
d'une  Prébende  dans  L'Eglife  Cathédrale 
d'Angouleme^  il  pa(fa  procûratioa  W  r^f 
fignandum  en  £av.eur  de  Lepa^nol  le  zj. 
May  i6ji,\çs  claufes.<ie  la  prociuratiom» 
ctoicncq^ucleRciîgpanc.  fe  s^ivrvoit  Gcat 


f  «4  'î^yàhé  des  Jj^opm  Canoyiî(fUèi 
fivtes  de  pfcnfion  /que  le  Rcfignataîtè  - 
fcroic  tenu  de  lui  Fournir  un  logement^ 
lie  plus  près  que  (aire  fe  pburroit  de  . 
gliîe  Cathédrale  dont  il  paVeroit  les- 
loy.ers  ^  &  de  faire  rebâtir  à  fes  âa^  un- 
corps  de  logis  de  lamaifon  canoniale  qui 
étoit  en  deiordre. 

La  reiignafiotl  fut  adrtiifc  le  j$rcmicr 
Juillet  de  la  niêmc  année  y  on  expédie  lal 
tfreatiôn.  de  cent  iivtes  de  petifion^  &^ 
pour  les  ;^cux  autres  conditic^bs  q.ui  con-*" 
cernoient  le  logcmenf  &  la-  refcâiôn  de; 
la  maifon  canoniale  y  elles  furent  retran- 
chées  comme  tnjblites  &  eil^traerdinairesfi 
depuis  le  Rcfîgnatairc  a  pris  pofTcflion  le 
6  Août  \  mais  iî  faut  remarquer  que  le 
J^eifignant  QToif  décédé  le  quatre^  dcusT-  • 
jours  avant  la  prife  de  poffcflio».  M.Jac- 
i^ues  Teftu  tfn  obtint'  des-  provifîorrs  ^dc- 
rOrdiraire  parnr.ert  ,  &  pritpofiwffion^ 
4e  qui  lia  la  ^bmplaintfe.' 

8.  Lepagnol  difôit  Cju*il  étoit  pour^fu^ 
for.  une  refîgnation  canonique  ^  &  paff' 
cîonfequent  que  le  Bcncfice  n'âvoit  pas» 
^aqué  par  môtf  r-ifbuf  ce  qu'on  liii  op*. 
•   foloit,  fe  terminpft  uniquement  à  dire 

Suc  la  fcfignation  étoif  nulle^pa^cc  qu'elle' 
evoit  aVoir  poiir  fondement  une  prccu-^ 
ifatioia  qui  n'a  pas  été  e:«ecntéc  ,  le  Re^  . 
%nantr  s.'ïîanC  refefi^é  tio  logement^dontr 
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li  ajoûtoic  qu'il  étoic  vrai  ,  qu'il  avoic 
aiifli  ftipulé  la  refeâion  de  la  maifcm  ca- 
nôinalé  ,  mais  qu'il  fc  rappoitoit  à  ce  qui 
éroic  canonique  ^  que  le  Reiîgnanc  n'avoic 
voulu  que  ce  qui  éroic  canonique  \  TO- 
bituaire.  diloic  que  les  claules  ayant  écç 
rejettécs  en  Cour  de  Rome  ,  la  tcfigiia- 
tion  a'a  pas  pu  être  faite  qu'à  ces  con- 
ditions i  qu'ellé  éroic  limitée  dans  ces 
-  termes  :  Et  non  aliks ,  &c.  conditi4)ns  qui 
'  n*ont  point  été  purifiées ,  &  par  cbnlc- 
quent  la  provifîon  étoit  nulle  :  Condition 
nalis  aSlas  fiibftanna  ai  evemn  c^iitionis 
non  pote/î  feparan^  dit  Dumouhn  i8 
-de  infirmis  re/ignanribus^ 

Il  difoic  encore  que  la  condition  ayant 
été  rejettée  par  le  Pape  ^  la  procuration 
n'avoit  J)olnt  été  exécutée  ,  que  par  coa- 
^  fequent  elle  avoit  été  faite  fous  une  con*' 
dition  impoffible  qui  rendoft  les  provî- 
'  fions  nulles  y  que  fi  ces  conditions  étoieuç. 
raiibnnables  ^  on  a  donc  contrevenu  à*%i 
volonté  du  Refignant ,  is:  à  la  forme  fpe- 
jcifique  de  la  procuration  qui^en  faiioit 
rdlcnce.       .  '  * 

Lepagnol»  répondoit  à  ces  raifornc- 
mens  ^  que  les  claufes  de  la  prôçufatîoh 
feront,  u  l'on  veut,  des  conditions  impof- 
fibles  ^  parce  qu'elles  feront  illicites  s  inais 
la  confequence  n'eft  pas  julle  que  la  rc;^ 

£gnatibn  foie  nulle  pour  cela,. 


tté    Traité  des  Moyens  Camni^uet 

Co  faux  railonnemcnt  de  l'Obituairtf 
irient  de  ne  pas  diftinguer  la  condiciosi 
eflentielle.  de  la  reftgaation  de  la  con- 
vention qui  eft  ieparée ,  cela  fe  vérifia 
par  des  exemples.  Dans  une  refignation  . 
en  faveur ,  ce  qui  eft  de  la  fubftancc  d«  ^ 
Vàdtc  cft  d*adn\ettrc  la  refignation  ca' 
faveur  d'un  tel ,  autrement  fi  on  y  refîftc,  . 
fi  on  reftraint  &  limite  la  libecalicé  dm 
Rcfignant ,  ou  fi  on  U  faifoit  paflfcr  à  ua 
autre  ^  c'eft  contrevenir  à  la  procoratien»  ' 
l'ade  eft  tellement  nul  qu'il  n'y  a  riea 
qui  le  puifle  faire  valider. 

Mais^dans  une  refignation  en  faveur" 
ou  il  y  a.  referve  de  penfion  ou  un  la* 
gement  j  ce  logement  &  cette  penfion  ne 
ioac  pas  confidercz  comme  une  condi^ 
f  ion^  mais  comme  une  contention  feparée 
£c  une  efpece  de  contrelettre  y  &  d'in- 
demnité qut  le  Refignataite  confenf  pouc 
façiliter  la  refignation^  m^îsqui  dépend 
mt  Supérieur  ;  &c  on  fçaic  qu^en  Cout 
de  Rome  on  fepare  &  on  divife  perpé- 
tuellement la  ugnatufc  de  p]b'ovifion  de  ^ 
rhomologarion  de  la  penfion  :  enforte 
que  ce  font  deux  aâes  fepar^z^  Tua  pour 
le  R^fi'gnataire  qui  eft  la  provifion  ^  ratt-^ 
y  trc  pour  le  Refignanç  qui  eft  la  pcnfiorh* 
X  o.  Uneobrervation  importante  :  l' Or- 
dinaire peut  admettre  une  démiflîon  ,  & 
k  Pape  la  penfion  ^  comi^ie  y  ayant  coii4 
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vcntîon  3  ce  ^ui  lui  cft  rcfervé.  Chopin 
en  fon  Traite  de  facra  PoUtia,  livre  j 
cbap.  1  le  remarque  expreâement  «  £b 
fcla  eft  vrai. 

Si  donc  la  penilon  &  les  autres  ftipiu 
lations  font  regardées  comme  des  conven- 
tions feparées  de  l'aâe  de  refignation  y 
quelle  eft  la  maxime  de  droit  dans  les 
cbofes  feparées  ^  ce  qui  eft  légitime  ne 
reçoit  aucune  atteinte  de  ce  qui  ne  l'eft 
'  pas  ^  in  fefaratis  non  débet  utile  per  utile 
vitiari  i  la  'penfion  fera  exceffive  fi  vous 
voulez^  les  autres  ftipulations  nc^eronc 
pas  légitimes  ,  ce  tetont  des  conventions 
vicicuTcs  ^  mais  qui  n*attcrerpnt  pas  pour 
cela  la  provifion  qui  fera  canonique  en 
elle-même,  qui  eft  parfaite  par  un  adc 
fepaté  ^  &  dont  leuence  ne  dépend  .pasr 
de  l'homologation  des  aut^s  ciaules^ 
Cfeft  fuivant  la  Dodrine  de  M.  Charles 
Dumoulin  dans  le  n^.  285  de  la  regl^ 
de  fublicandis  ^  ou  pariant  d'une  mênïë 
efp^e  9  décide  nettement  qu'il  £iut  tou« 
jours  feparer  dans  ces  rencontres  l'utile 
de  ce  qui  ne  Teft  pas  ^  Nec  eji  navum^ 
imor  Ht  nu^r  dixi  jam  ujîtaUi^m  j.  Ht  in 
ifiis  abufionibus  fepararetur  utile  ab  inn^^ 
tile  j  cfuando  inàttile^  non  coneemit  fub^ 
jiantiam  tituli  ,  fed  ali^uid  extrinfecum 
pùia  creatione  penjionis. 

11.  Ces  ftipulacioas  font  donc  chofeS' 

* 
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itî  Traité  des  Moyens  Camfii^uèî  - 
étrangères  &  extriniequcs  à  la  lengna- 
tion  t  CCS  fortes  de  ftipulations  quelque» 
infolites  qu'elles  loienr,  n'in^edcnt  point 
la  provifîon  qui  cff  un  aâe  pur  &  détaché^ 
qui  n'cft  point  aftoibli  par  ces  rcferves. 

Il  faut  encore  aller  plus  loin  y  6c  lup* 
po^èt  que  ce  lont  des  confirions  inhe- 
rcr  tcs  à  la  reflgnation^  qu'elles  en  font  in* 
divifibics  ;  il  y  a  une  autre  diftinftion  ^ 
4uivant  les  Docteurs,  entre  celui  qui. 
chargé  de  la  procuration  &  le  Supérieur^ 
il  le  Procureur  n'avoir  pasfuivi  la  forme 
'de  la  procuration  y  ce^qui  auroit  été  faie 
en  coiîfcqucnce  feroit  invalidi^i  mais  fi 
c'eft  par  le  fait  du  Supérieur  ^  &  que  le 
Procureur  n'ait  manque  à  aucune  chofc^ 
mais  que  cela  ait  dépendu  du  Superievir^ 
on  ne  peut  tien  imputer  au  Procureur  ^ 
per  eum  non  ftetit ^  &  le  Relignant  n*A 
aucun  fujetde  fe  plaindre^  avec  daufant 
-plus  de  raifon  ,  que  les  Bénéfices  &  leurs 
lévcnus  étant  de  droit  public  ,  il  ne  dé-^ 
end  pas  des  conventions  des  particuliers 
*y  déroger ,  &  orutiç  peut  pas  deman- 
der plus  que  la  Loy  ,  ou  que  le  Pape  qui 
l'interprète  en  explique  Pefprit  &  le 
découvre.  •        •  , 

12.  Que  fî  Pautoritc  de  Dumoulin  ne 
ftrffitspas,  il  faut  y  joindre  celle  de  Re* 
buftc  fur  le  titre  de  refîan.  conditionali 

ée  ÙL  l^ratique  bcneficiale il  décide 
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pour  acquérir  &  conj crver^  &c.    x  8  > 
la  forte  n*.  25.  Ali'^^^  non  fieterit  per 
J^/ocurMrem  ,  fed  fo/ic  Papa  noluerit  ad* 
mittere  pehjtonem  pctitarn  ,  tune  pan  mn 
-poterit  conqmri  ^  ut  fi  qiùs  refignet  retenhs 
fibi  omnibus  fruHibus  &  non  aUter^  &e. 
Jî  Papa  recipiat  refignationem  ^  retenta  fo^' 
liim  dimidiia  parte ,  valebif  refignatio^  De 
forte  que  fi  le  Procureur  expofe  fidclle- 
ment  ks  claufes  de  la  procuratioa  »iî  le 
Pape  trouve  que  les  claulcs  font  illicites, 
il  pourra  en  admettant  la  procuration  ^ 
les  rejctter  ^omme  contraires  au»  Ca- 
nons &c  au  Droit  Commun  ^  6c  il  n'y  aura 
riçn  à  imputer  au  Procureur  ni  au  Pape, 
ce  feroit  un  obfticlg  à  la  Loy  y  ce  (cra 
^tonc  le  Çanon  qui  approuvera  la  refig-^ 
nation, &  qui  condamnera  les  ftipularious 
illicites  ,  4l  c'eft  en  cet  endroit  qu'on 
peut  appliquer  ce  que  Mr  Louet  dit  lî 
Judicieuiemenc  dans  le  n^,      de  injirmis 
refign.  Q^od  voluerunt  partes  non  pôtue^ 
"  runtj  nec  quod  contrahemes  contra  juris 
Pracepta  promiferuht  confiderandum ,  fed 
quod  lege  permittente  rite  &^legitime  por 
tuerunt  obfervandum ,  cum  in  convemioni^ 
bus  voluntas  a  potejtate  vim  &  autoritatetn 
accipiat,  volumus  enim  quod  pojfumus^  quod 
ejccedit  rejiciatnr^  poteftas  autem  a  lege  mo-* 
deratur,  rei  a  lege  prohibita  nulla  con-^ 
wntio. 

1%.  Di(oûs  donc  dans  l'çfpece  ^ui  Iç 
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i Traité  des  Moyens  Canomcjnes 
prclcnte  ^  le  VWt  a  approuvé  ce  quç  la 
Loy  autorife^  il  a  admis  uiie  i;efîgnation 
^eLmife  par  la  xlifciplinc  »  mais  il  a  re- 
cette une  daufe  rrprôuvie  par  les  Canons, 
&  que  les  confticutions  condamucntj  dau- 
tant  que  c'cft  un  temporel  ppur  un  fpii^ 
rituel,  ex  pa£lo  Jîmonia  oritur ,  il  a  pu  faire 
Tun  &c  ne  pas  £aire  l'autre  >  parce  que 
c'eft  la  Loy  qui  commande  ,  &  qui  ac- 
complit tout  cela  par  le  miniftere  du 
Pape  qui  l'cxccutc.  Rcbutfe  continué  fa 
peniec  Iqco  citato  du  n^.  xy.  Cnm  igitur 
mn  pUceat  Papd  approtare  eonventionem 
part  mm  ,  ht  quia  fort    contra  leges  y  non 
efi  ipfi  ntc  PrùCuratoA  impi^andHm  ^  il  cite 
i:nfuite  un  Arrêt  dû  Parlement  de  Bor* 
(dêaux  qui  l*a« jugé* 

.  Après  cela  où  peut  être  la  difficulté  ? 
le  Reiîgnant  a  reiigné  ious  la  referve 
d'une  penfioB  décent  livres^  céla  a  été 
homologué  en  Cour  de  Rome  ^  &  eft  con-^> 
forme  au  Droit  Commun  3  il  s*étoit  re* 
fcrvé  un  Icgcment.  &  avoit  ftipulé  la 
rcfeâion  d'une  maifon  ^  ce  qui  a  été  re- 
fufc^  parce  qu'il  y  avoit  abus,  &  que 
la  convention  étoit  contre  le  Droit  Com^ 
lîiun.  Qui  doit  fe  plaindre  de  ce  refus? 
un  Obituaire  eft*il  recevable  à  reprocher  . 
cette  omiflîon  ?  quel  intérêt  prend-il  dans 
la  procuration  qui  a  été  palîée,  qu'elle 
(bit  exécutée  ou  non  dans  toute  îosx  ia^ 
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paar  acquérir  &  coriferver^  &c.  i$% 
tcgrirc  ,  cela  le  regard  c-t-il  î  il  n'y  a  que 
le  RcCgnanc  qui  y  ait  intérêt  j  s'eft-il 
jamais   plaint  Ac  l'inexécution  de  ces 
claufes ,  &  qu'elles  n'ayent  pas  été  honvo- 
'  loguecs  > 

1 4^»*X)n  die  3  mais  fi  le  Refignant  ne 
s'en  eft  .pas  plaint  ^  c'eft  qu'il  ccoit  mort 
avant  que  le  Refignataire  ait  pris  poficl* 
fion  ,  &  par  conlequent  avant  qu'il  eût 
la  voye  ouverte  de  fc  plaindre.  Dumoulin 
fournie  ce  raiionncnient  n°.  294  de 
hlicandis  ^  où  il  parle  d'une  refignation 
dans  laquelle  le  Rcfignant  s^éroic  refervc 
tous  les  fruits  du  Bénéfice  »  il  demande 
fi  le'  Pape  modérant  cette  rcferve  à  la 
moitié^  la  refîgnation  fera  valable  ?  il  ré- 
pond qu'elle  ncpeut  fubfifter  avec  cette 
limitation  ^  ce  qui  eft  vrai  ,  à  moins  que 
le  Refignant  fie  confente  à  la  tedudion^ 
ou  qu'il  ne  ratifie  pas  la  refignation  : . 
Mtiamfi  Pafa  non  admittat  ira  Jtmpiiciter^ 
fed  moderet  pen/ionem  ad  grojfos  fmSlus 
qui  medietatem  non  exmdant  vel  aliter  u$ 
vidi  5  hoc  deterius  eft  quoniam  Mandatuin 
ad  refignandhm  erat  limitatum  retinendo 
pmnes  frHUm  ,  &  non  alias  ^  &  fie  nihil  eft 
faSlnm  ^  fubllmita  fi  refignans  adhnc  fnper^ 
fi^es  confcntiat  modérât ioni  fonfionis  ,  &  * 
r^tam  habeat-  refignationem  taliter  ad-^ 
.mijfam.  * 
^  lylV  faut  donc  ^  dit  rObituairc  ^  le 
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C0iifi:ntcment:  bc  U  ratificacioii  du  Rcfig-- 
nant  félon  l'opinion  de  DunKnilih»  &  sHL 
déccdc  avant  que.  de  Tavcir  donné  ,  Sc 
avant  la  prife  de  pofleiEon  du  Reûgna-» 
taiic  ,  cet  ade  qui  ne  pouvoic  recevoir  fa 
perfedion  que  de  la  ratiEcation  du  Re* 
ugnant  ^  demeure  nul  &C  ne  peut  opérer 
d'effet ,  on  ne  doit  pas  dire  qu'il  faut  pré- 
fumcr  qu'il  eut  ratiné  la  refigitation  ^  telle 
qu*cli(e  cft  admifc  en  Cour  de  Rooie ,  au. 
contraire  on  doit  plûtôt  prèfumer  qu'il 
ne  l'auroit  jamais  ratifiée,  prce qu'ayant  ,  ' 
déclaré  fa  volonté ,  oh  doit  croire  qu'il 
y  auioit  toujours  pcrfiftc  ;  on  doit  penfer 
qu'ayant  pourvu  à  fa  fubfiftance  ,  il  n'eût 
pîs  fouffcrr  qu'on  l'eût  ruinée  ,  d'autant 
que  le  logement  qu'il  avoir  ftipulé ,  lui  •  ! 
tenoit  lieu  d'une  penfion  de  cent  livres^ 
par  an     la  rcfedion  du  corps  de  logis  1 

3u'il  avoir  ftipulé  étoit  une  charge  dont 
avoir  voulu  fc  délivrer  ^  il  n'eût  jamais 
refigné  autrement ,  parce  qu'il  n'aurait 
pas  eu  de  quoi  s'entretenir  :  A  cela  l'O- 
bituaire  ajoûtoit  queues  claufes  illicites  . 
portées  par  une  procuration  ,  infcétcnt 
tellement  le  titre  qu'il  ne  peut  fublliler^ 
il  y  en  a  pluficiirs  Arrêts  rapportez  par 
Brodeau  &  Fcvr<t. 

i€.  Le  Rcfignataire  répondoit  à  cela^ 
que  l'opinion  de  Dumoulin  étoit  mal  in-- 
terpcetéc^  qu'il  étoit  vrai  que  fon  avis 

.  étoii 
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\\  foHrdc^uerir  &  conferver^XSrc. 
;  :ét6it,  que  fi  le  Rcfignairt  reclamoit  contre 
la  rengnatipn,  donc  toutes  les  conditions 
-  n'aut oient  pâs;  été  admifes  en  Coùt^de 
Rome,  il  ancantiroic  îa  piovjfîon  qui  y 
aurcit  été  obtenue };  mais  y ^  ne  reclame 
point  étant  décédé  avant  I^^  prife  de  pof- 
leflÎQR  du  Refignataire  ,  ii  fie  faut  ^as 
infînuer  qu'il  ^ûtféclamé  s'il  eût  Airvccu^ 
ma^s  pour  fe.fijier  à  Terprit  de  Dumou* 
lin,  ii  faut  voir  ce  qu'il  dit  n^»  14  de  la 
règle  de.  inf,  rcjîgn.  car  après  avoir  parié 
«des  conditions  de  la  refîgnation  qui  n'ont 
pas  été  admifes  en  Cour  de  Rome-^  elle 
devient  nulle  ^  «parce^que  Ic^Rcfîgnant  a 
voulu  ce  qu'il  n*a  pu   &  ce  qu'il  a  pu  il 
l'a  pas  voulu  }  il  ajoute*  quç  d^ns  \t 
doute  on  doit  préfumer  que  le  Refîg-» 
nant  a  voulu  la  penlîon  telle  ^qu'elle  a 
été  modérée  ,  parce  qu'on  doit  croire 
qu'un  homme  le  règle  fuivaht  l'ufage, 
&  qu-il  veut  ce  oui  a  coûtume  d^être  ac- 
CQrdé  :  Seà  in  dukio  frdfHmimr  voluijfe 
ferifionim  ,^  proHt  &  quaienus  haberi  & 
tolerari  p.otefi  ^  &  ita  nufer  confnlHi.  Çc 
qu'il  explique  dans  la  fuit^ ,  fait  voir  Xoij 
Icntiment ,  &  par  les  Arrêts  il  faut  necef- 
fairenvcnt^dans  l'efjJece  d'un  Refî|riànt 
înontrer  qtf fl  s'eft  oppofé  à  la  prife  dtf 
poffefl^pn^^àc  4î4'^l  a  jrcpknné  çpa|rc  fa 
"  "     .^ç^^qui  ûê  fc^trouye 

»A.  ^      «  .  *  •        '  •  X*  - 


four  acquérir  &  conf€)^âr,&c.  ijj 
parent.  Joannes  Andreas^  fur  le  mot  ro^ 
gavsrit  du  Q^ïi.JUoyfes  caufe  8  qu.  i  ycfk 
de  ce  fentimehc  :  Quod  fi  prAces  fiunt 
pro  digno  non  inducunt  fimomam  ^  hoc  ve^ 
rum  eft  fi  non  fint  confangninti^  Inno-- 
ccnr  111.  par  le  chap,.  Tuam  ds  dtate  & 
^ualitAte  ^  ordonne  à  un  Cardinal  qui 
^  étoit  Solliciteur  pour  des  pt-rfonncs^d'en 
infticuer  une  autre  ^  &  finit  par  ces  belles 
.  paroles  :  Et  Laicinon  fint  con fan guinitatc 
vel  affinitate  conjun^i  A4onacho  memorato^ 
ut  e$c  iffmm  petirionâ  doèeat  contra  eum  . 
aliqua  finijira  fujpicio  fnboriri.  Si- tôt  que 

,  c*eft  un  parent  qui  prie  ,  on  augure  /inif- 
trcment  des  pricres  qu'il  fait ,  ojn  attri-  ' 
bue  tout  à  la  foiblcfle  de  la  /sature  ^  Se 
au  penchant  de  la  chair.  Rcbufïe  liû- 
même  ^  quoi  qu'on  diie  qu'il  foit  d'ua 

'  avis  contraire  dans  fa  Pratique  bencfi- 
ciaie  ^  fait  allez  connoîtrc  dans  un  autre 
lieu  3  qu*il  eftimoit  que  la  follicitation 
d'un  parent  n'étoit  pasrecevable  ,  en  di- 
fant  que  cmfit  caufzrum  efi  ajfeBio  camis, 
quia  omnes  volunt  [nos  confangiiineos  p^A^ 
ficere  EccUfiis  quibus  forte  mate  pr&fue^^ 
runt. 

.  I  S.  Le  fécond  moyen, que  U  procura* 

tion  cft  nulle  ^  parce  qu'elle  contient  une 
condition j  pu  elle  eft  pour  reHgner  pure-* 

ment  &  Amplement  ^  ou  elle  eft  pour 

reiîgner  fou^  condition  ;  l'un  &  i'aacrc 
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ne  peut  fubfifter  enfemble  en  mcmei- 
temps,  l'un  eft  contraire  ^i^û^ctralcmcnt 
^  à  l'autre  ,  c'cft  une  *  maxime  qu'un  aâe 
qui  doitctre  pur  &  fimple  >  ne  peut  fub- 
fifter  avec  une  condition  qu'il  ne  peut 
fouffrir  ^  fi  donc  la  procuration  dont  il 
s'agit  eft  pour  rcfigner  purement  s  cilc 
ne  peut  admettre  de  condition  fans  fa  , 
ruine  ,  &  celle  qu'on  trouve  avec  prière  ' 
de  refigner  à  un  tel  &  non  autrement^ 
*    détruit  &^aneaiitit  l'ade  entier. 

Il  eft  vrai  qu'on  fait  une  rcponfc  ,  que 
.  cette  condition  eft  conlîdcrce  ,  comme  fi 
elle  n'étoit  pas  appoCée  3  &  que  ne  liant 
pas  les  mains  à  l'Ordinaire  qui  peut  con- 
férer à  qui  bon  lui  lenible ,  cette  ciaufc 
jie  fait  point  tort  à  la  procuration  qui  eft 
.faite  pour  refigner  purement. 

On  peut  dire  que  cette  réponfe  eft 
une  erreur  dans  laquelle  Boerius  eft  tombé 
dans  fon  Traité  de  dignitate  Legati  z. 
&L  Staphile  deLitteris  gratu  titre  de  variis 
modiswacandi  Beneficionêm.  Voici  la  caufe 
de  leur  erreur ,  elle  vient  de  ne  pas  dîf- 
tinguer  les  conditions  qui  font  de  leflen- 
cedc  la  chofe^  &  les  conditions  qui  ne 
regardent  que  les  qualitez  extérieures  ,  il 
y  en  a  des  exemples  en  droit  ;  mais  pour  j 
ne  point  fortir  ce  la  matière  canonique^ 
dont  les  décidons  font  puifces  dans  les 

fo^^rces  du  droit  civil  ^  il  y  aia  Décretale 

•  > 
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de  conditiombus  appofius  in  defmnfatione  ^ 


3\xi  nous  en  forme  une  cfpccc }  il  s'agit 
es  conditions  d'un  mariage  ,  que  fi  elles 
fontétranecrès  au  Sacrement  elles  ne  vi- 


Cicnt  point  :  par  cxempl:  ,  contraho  te- 
CHm  fi  dedcris  mihi  imperiam.  Ceft  une 
condition  qui  ne  ruine  pas  le  mariage  , 
mais  fi  la  condition  regarde  la  fubilance 
du  Sacrement  le  ma^page  ck  nul  j  contM- 
ho  tecum  fi  genemtionem  prolis ,  évites. 
La  Glofe  fournit  encore  lin  autre  exem-  - 
pie  d'un  Religieux  qui  fcroic  profellion 
k  la  charge  d'avoir  dés  propres  ^  &  de 
fc  pouvoir  marier  ,  elle  dit  :  Credo  cjnod^ 
non  teneat  Momchatus.  Pourquoi  ?  parce 
que  la  condition  cft  contre  l'elTencc  de^ 
la  Relicrion^  d  avoir  une  femme  .  oudV.*- 
voir  des  propres.  ^ 

19.  Il  faut  rai  Tonner  de  mêmç.^  la 
refignation  dont  il  s'agit  :  on  rcflgne  pu- 
rement ^  &  Cf  pendant  on.  4t|ipo^  une 
condition  pour  un  tel  &  non  autrement^ 
c'eft  une  contrariété  qui  détruit  l'aâ:e  ^ 
&  rienji'cft  plus  contraire  à  un  aâe  que 
la  condition.  RebufFe  dans  fa  Pratique 
beneficiale  fuit  cette  opinion  ^  c'eft  dans 
le  titre  de  pnra  refignmone ,  après  avoir 
établi  le  lentiment  de  ceux  qui  difent 
que  cette  condition  eft  inutile  ^  il  dit  : 
Ego  exijlimo  contrarmm  vérins  ,  quia,  con^ 
ditio  in  favoretn  licet  nm  dieatur^  neç 

I. . . 
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éilias  tamen  indHcit  fimoniam  ^  nempe  omnis 
conditio  3  &c,  &  ha  firvatHr  nani  fi 
qiiis  refignaret  in  favorem  coram  Ordi'^ 
nario  fojfct  illud  Beneficinm  per  fimoniam 
collatitm  a  Papa  impetrari  ,  &c. 

Il  eft  donc  vrai  que  la  condition  ap* 
pofée  dans  une  rcngnation  pure  &  fia) pie 
refîgner  en  faveur  d'un  tel  renferme 
une  fiiîTOnie  ^  à  plus  forte  raifon  lorf- 
qu'elle  contient  la  condition  &c  non  au- 
trement 5  on  oppofe  l'opinion  de  Fcvret 
ui  raporte  un  Arrêt  de  M.  d'Olive  ren- 
u  au  Parlement  de  Téuloule  ^  qui  con- 
firme une  refignation  nonobftant  la  con- 
dition i  en  lifant  Fevret  on  trouvera  une 
diftcrence  ellentielle.^ 
*.  zo.  Que  fi  oh  confui te  Dumoulin  »  il 
cftd*avis  qu^unc  telle  refignation  cft  nulle, 
c'cf^lur  Icn**.  183  de  inf,  refigm  on  re-  j 
ïîgne  parement  entre  les  mains  du  Lcgat 
ui  a'avoit  pas  en  cc^ccmps  le.  pouvoir  , 
e  recevoir  les  refîgnations  en  faveur  y 
ce  qui  cft  fait  avec  prières  de  le^confe.- 
rer  à  Ton  neveu  en  la  meilleure  manière 
que  faire  fc  pourra,  leRefignatairediroit 
que  la  procuration  étôit  pure  &  fimpic  ^ 
éc  que  la  prière  n'induilbit  pas  de  fimo- 
nie  :  Vemm  ,  repond  ce  Dodeur  n^.  185, 
illis  confiât  nec  dsfunEium  nec  ejm 
jProcuratorem  habniffe  intention ern  refig^' 
mattdi  ^  nifi  ut  confemtwr  népoti^  &  que 
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c'eft  une  couleur  pour  conf.rci'  au  neveu, 
qiidtfito  &  accerjlto  colore  fnb  tacha  fide 
providendo  nepoti,  &  no?i  aliks  quia  Pra^ 
cnrator  non  h^ibebat  potsjiatem  .  .  .^pnvrf- 
Mydo  rejignandt    niji.  fub  dicta  fiipplia^ 
tione  é"  non  allas y^^  igitHr  pei  obli^mm  ^- 
&  in  cjfcBîi  fait  vera  refignatio  in  favo^ 
rem  neporis  &  faltem  tacita  fi  des  habita.- 
Mr  Louct  fur  ce  n^,  185  dir  :  Caveant 
igitnr  Notarii  conficiendo  infiniment  a  pro^ 
ci^iAtt'ionisy  ne  confHndant  claufidas  in  fa^ 
vorem  cttm  claafulis  puréz  &  fimplicis  rC'\ 
fignationis  ^  ita  ut  liquida  conftct  refignan- 
tem  non  in  favorem  ^  fei  pure  in  rn.mihns  ' 
Ordinarli  refignare  voluifie»  Il  faut  donc 
confîclercr  la  volonté  Se  l'intention  du 
Rcfignant,  ce  cju'U  a  voulu  faire  Se  ce' 
qu'il  a  tait,  il  faut  confîdercr  la  claufe  . 
en  faveur  :  ce  terme  rcftridif  de  nean^ 
moins  y  Se  rcxrrcmité  où  étoit  le  Refig- 
nant  ,  rimpoilibilitc  de  fiirc  admettre 
une  refignation  en  Cour  de  Rome  c:i 
faveur  de  fon  neveu,,  Se  les  pvécautioris  • 
qu'il  avoir  prifcs  auprès  du  Légat  ou  de 
rOrdinalrc  pour  lui  faire  tomber  ce  Bé- 
néfice fur  fa  tcte. 

ZI,  On  répond  qu'on  ne  doit  pas  prc-^ 
fumer  une  intellfijencc  criminelle  avec 
un  Evêque  j  dont  la  Dignité  Se  le  mérite 
l'exemptent  de  tout  (oupçon  ^  croira- t-oii 
qu'il  ait  voulu  entrer  dans  un  commerce 

'         1  inj 
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.f'200  Tratîe  des  Moyens  CanoniciHes 
de  fimonie ,  cela  efl:  cfîcdivcmenc  difficile 
à  croire ,  &  cet  Evêque  a  crû  que  cela 
ctoit  en  (a  liberté  ,  &c  dépendoit  de  fa 
volonté  y  de  fon  pouvoir  ^  &  de  fon  au* 
torîté,  on  tfouVc  des  vertiges  dé  ces  fim* 
pies  prières  dans  les  Décretales.  r^» 

Enfin  il  s'agit  de  conlèrver  les  reftès 
de  vigueur  d'une  difcipline  chancelante 
qu'il  faut  aftermir  &  fortifier  contre  ces  ' 
attaques  *,  cette  dangcrcufe  diftindlion  de 
;la  dignité  &  du  mcritc  du  Refignarairc  y 
•pour  lequel  on  follicite,  étoit  inconnu 
.  dans  la  naiflkncc  de  l'Eglife  ,  le  propre 
xneritc  reconnu  étoît  rccompenfé  ^  ce  n*é*- 
toit  point  la  perfonne ,  mais  le  miniftç^^e 
V auquel  elle  éroit  deftinéc  qui  étoit  le  vê^ 
hiculc  qui  la  conduifoit  aux  adminiftra- 
tions  oc  aux  grands  emplois. 

Qiie  fi  l'Eglife  s'eft  ralentie  de  Tes' prin- 
cipes ,  &  relâchée  jufques  au  point  que  • 
de  fouffrir  le  choix  des  perfonnes  pour 
la  fucceflîon  dans  les  Bénéfices  ^  l'on  ne 
l'a  permis  qu'à  Tauroriré  du  premier  fiegej 
mais  de  le  louftrir  encore  à  l'cgard  des 
Evêques  ,  ce  feroit  un  trop  grand  abus 
dans  la  difcipline.  - 

2  2.  Toutes  les  foUicitations  font  des 
cfpeces  de  fimonie  ^  quand  elles  fe  font 
dans  ime  procuration  qui  doit  être  dé- 
tachée de  toutes  ces  vues  ^  &  comme 
l*on  peut  raportcr  d'autres  raifons  de  parc 
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èc  d'autre,  èc  pàllicr  une  afFairc,  fîau  tra- 
vers de  cela  cm  découvroic  dans  la  pro- 
•  curation  qu'il  y  eût  n'eceflîrc  de,c?Ontcrer 
.  au  neveu  ôc  non  autrement  ^  ce  feroit  de 
CCS  conditions  quî  emportcroicnt  ncccf- 
£té  y  6c  par  ,con£equenc  prodmroient  une 
nullité  ;  mais  pour  fi^  Suét  quelque  ma-* 
^me  certaine  il  ù,vlz  pofer  trois  cas  ;  Le 
*  premier ,  lorfqùe  la  prcxruradon  perte  le 
pouvoir  dercfigner  purcmcnt,avcc  prier  cs^ 
néanmoins  de  le  conférer  à  un  teL-  Le 
fécond ,  Iprfqu'clle,  porte  à  la  charge  de 
4e  le  conférer  à  un  teU  £t  le  troi&me^ 
à  la  charge  de  le  conférer  à  un  tel  & 
non  autrement.  Le  premier  cas  ne  ren* 
ferme  aucune  convention  illicite  y  mais^ 
les  deux  autres  impofent  la  neceffîtc  au 
Collatcur  de  conférer  à  un  tel ^  cette  con- 
dition annonce  une  nccedité  qui  force 
le  Colkteur  de  conférer  à  un  tel  ^  ou  de 
ne  point  conférer  du  tout ,  &C  cette  dif- 
tinâion  paroît  juAb  )  à  prendre  les  opi- 
nions desDodeurs  dans  le  véritable  efprit 
qu'ils  ie  font  expliquez  ^  8c  en  conformité^ 
des  Canons  &c  des  Arrêta» 

•.m 
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CHAPITRE  XIIL 

Dti  Regrez^  d^m  Us  Benejices^- 

N*.  I.        E  T  T  E  matie«  eft  grande 

^  étendue  ,  le  Regrez  fe  » 
divife  en  plufieurs  efpeces^^  il  y  en  a' 
trois  principales.. 

Le  Regrez  qui  fe  demande  par  un  ti- 
tulaire qui  a  été  malade. 

Le  Regrez  qu'on  demande  pour  rin&* 
^éeution  du  Concordat. 

Et  celui,  qu'on  prétend  pour  les  mi- 
neurs dont  on  a  furpris  l*efprit ,  &  fous  le 
nom  defquels  on  demande  à  rentrer  dans- 
lesBenefîces  <Ju*on  a  exigé  d'eux.Dans  tous 
ces  caS'  le  véritable  principe  eft ,  qu'un  , 
titulaire  qui ^{L en  poiTefllon  d'un  bénéfice 
&  qui  le  refigne  y  le  doit  faire  avec  une 
Tolonté  libre  qui  ne  foit  point  engagée 
dans  la  crainte  &c  la  furprifc  ,  ni  oblcdcc 
par  l'autorité  de  perfonnes  qui  ayent  pou- 
voir fur  fon  cfprit ,  &  qui  par  mauvaiCts 
voyes  extorquent  d'un  mourant  une  rçJG-' 
gnation  des  Bénéfices  qu'il  a  ^  ou  des  ntû- 
xieurs  qu'ils  ont  lèduit  par  la  débauche- 
ou  par  Tautorité  qu'ils  ont  fur  eux». 

Ênfin  il  y  a  un  dernier  cas  qui  fc 
trouve  dafis  la-  permutation  ^  quàiid*  oa* 
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pour  acquérir  &  emptrver,  &e.  lot 
toit  un  Concordat ,  &c  que  l'un  des  deux 
permute  fraudulcufcment  un  Bénéfice  qui 
tt'eft^pas  à  lui ,  ou  de  la  valcut  piomilc 
par  le  Concordat. 

-Dans  tous  ces  cas  peur-on  dire  que  ceux 
qui  font  recentionnaircs  de  Bénéfices  con- 
tre la  volonté  des  titulaires ,  foient  uour- 
'  vus  canoiuquement? 

2,  Le  confcntemetit  mutuel  cft  le  prin- 
cipe &c  l'elTeiicc  de  tousjcs  Contrats  qui 
doiventêtre  volontaires  ,  feitsavcc  libci- 
fé  -Se  fans  furprifc  j  i|  n'y  a  rien  de  û  opr 
pofé  au  conibntement  que  l*erreur,^/.t;*4« 
tonfenfer  'tt  cap.  8  de  appellatiiMibHS  in  6'*, 
1.  fi  fer  errorsm  ff.  de  Jurifdmone  omnium 
Judicum,  Un  voile  qui  cache  la  vérité  ôc 
qui  dérobe  aux  l'ens  la  connoiflàncc  de 
l'état  où  l'on  cft  ,  l'entendement  étant 
brouillé  par  les  approches  deiamort  oui 
-  ,  donne  une  imprcflion  dç  crainte  fi'vivé  , 
qu'on  n'y  peut  rcniler.  * 

Ou  bien  »  c'etf  un  jeune  Bénéficier  y. 
fédtiit  par  un  Preccptcut-,ou  autre'  qui  a  ' 
autorité  fur  fon  efpric,  &  qurpar  des  . 
■^oyes  obliques  ôc  par  quelque  argent  ré- 
pandu pour  le  jeu  &  la  débauche  du  jeun© 
'  Ecclefiaftique    s'cft  fait  faire  une  refi- 
_     gnation..  Il  arrive  allez-  fouvcnt  que  le 
l<€fignant.&-  le  Rcfignatairc  ne  font  pa y  • 
pourvus  canoniqiiem^ent  ;  le  premier  s'cft 
*  engagé  pur  des  iji^êi^êts  de  fi- 
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104  Traité  des  Moyens  Çamnî^ues 
mille  à  accepter  fouvenc  fans  vocation 
les  Bénéfices  qifoh  lui  a  procuré  ^  &  ayant 
du  fcrupule  &  fouvcnt  au  dégoût  dans  cet 
état  ^  quitte  un  fardeau  qu'il  ne  peut 
porter  ,  &  y  renonce. 

Que  fx  c'cft  un  honunc  qui  veuille 
permuter  un  ou  plufîeurs  Bénéfices  avec 
un  autre;  il  agit  de  bonne  foi;  il  per- 
mute fa  Cure  ou  un  Canonicat  avec  un 
autre  qui  a  des  Chapelles  ou  Prieurez  ^. 
doitt  le  revenu  aâuel  efi:  fort  incertain  v 
il  paroîc  un  bail  d'un  gros  revenu  qiii  eft 
public  9  une  petite  contrelettre  aflûre-  le 
'  Fermier  qui  eft  dédommagé  pendant  queU 
ques  années  ^  à  la  fin  la  fraude  paroît 
on  demande  le  Regrez  ;  cesRcfîgnarairés 
&  Permurans  font--ils  pourvus  canonique* 
ment  î  le  publie  en  jugera  ,  après  que 
Qous  aurons  examiné  les  principes  &  les 
moyens  y  Si  que  nous  aurons  i^it  voir  les- 
remèdes  ^  pour  fe  pourvoir  contre  les 
•furprifes  de  ces  Oifeaux  de  proie  3  bifen 
plus  attachez  &  foigneux  de  la  dépouille 
des  titulaires  que  de  la  difci^line  &c  dy 
faire  leur  devoir,. 

:  4é  C*efi  vouloir  malquer  une  refigna* 
tien  que  de  fuppofcr  dans  un  malade  la 
liberté  de  fon  efprit  3  les.  foayemis  de  la* 
mort  3  l'agitation  daïMr*  tifq\ie1fIe  le  Jette  , 
une  fièvre  violente  ou-d'autres  maladies  * 

slgués ,  dontlesrympîomiw'redoublcnrlaE 
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-four  dc  quérir  &  conferver^t^C. ,  205^ 
crainte  9  oblcdé  pai.dcs  patens^  unMe-^ 
,  dccin  ,  une  Garde,  quelquefois  un  cha- 
ritablf  Confefieur^inlpiteoc  &c  redoublent 
avec  le  mal  leurs  imporrunitez  \  le  patient 
ks  fou^  avec  peine  i  il  a  deux  ennemis 
a  combattre  ,  fon  mal  d'un  côté  qui  le 
preflc  ^  de  Taucre  les  exhorucions  réité- 
rées de  ceux  qui  pênfént  moins  à  le  fou- 
lager  qu'à  le  dépouiller  de  (es  Bénéfices  :• 
dans  cet  état  virent  y  que  fera  notre  ma- 
lade /  Que  Élit- il  véritablement  i  il  refîlle 
quelque  tems  à  ces  obfeflions  y  &  s*il  n'ex* 
clùd  pas  ablolument  ces  importuns  y  il 
fécule  &  prend  du  tems;  c%ft  un  bonheur 
pour  lui  y  fi  ceux  qui  lui  infpirent  de 
refigner  fe  divifent  entr'eux  ^  &  qu'ils- 
propofcnt  difFercns  fujets,  fi  le  çial  aug- 
mente la  perfccucion  des  deux  cotez  de' 
ceux  qui  ont  en  vue  diffcrens  Refigna-' 
taires^  redouble  avec  le  mal  ^  le  malade 
abbâtu  paf  fcs  (ouffranccs ,  par  ces  impor- 
tunitez^  &  épuifc.^fuccombe  &  rengnc 
enfin  un  ou  plufieurs  Bénéfices  s^il  les  a  y 
je  ne  crois  pas  que  les  (oins  de  ceux  qui 
le  foUicitent  augmentent  beaucoup  pour 
fafantcr 

^Xa  procuration  pafTée  par  ce  malade;^* 

par  des  Notaires  ^  que  les  Rcfignataires 
ou  leurs  Fartifans  aorcnent ,  (upprime^ 
le  dirai-jc^Ie  feul  remcde  qui  pouvoir 
lui'  être  ncceilaite  ^  Us  mettent  bien  le  lieu-  . 
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où  Tade  a  écc  pafle  i  mais  ils  ne  déclarentr 
point  comme  dans  un*  tcftament  qu'il 
ctoit  au  lit  malade  à  l'extrémité  ^  cette 
preuve  de  la  maladie  ei):  le  véhicule  aa 
ïegrez. 

J*ai  vu  par  expérience  un  ^nclfs^qjji- 

avoir  refignc  à  fon  neveu  j  un  Religieux 
qui  avoic  rciignc  à  un  Religieux  ^  qui 
avoient  par  inauftriediffimulé  l'état  dans 
lequel  étoit  le  ReûgncUit  ,  pour  lui  ôter 
la  voyc  du  rcgrez.  J'ai  conlulté  &  écrit 
dans  des  Procez  où  il  s'a^iflbit  de  ces 
UegrezV. 

I^s  Refîgttflite  vouloieut  prouver  qu'ils 
avorent  r^çus  Irars  Sacrcmens^  ils  deman- 
cloient  fî  la  preuve  tcftimoniale  en  étdit 
l^ecevable^  cette  diificultéeft  très- grande;- 

,  mais  dans  les  règles  ordinaires  nos  Ordon,- 
nances  y  refiftent  ,  le  regrcz  cft  fondé  fur 
rhiimanité  &  fur  la  commiferatiou  ,  il  ne 
faut  pas  dépouiller  un  Titulaire  qui  n'a 
tefigné  que  dans  la  crainte  de  la  mort,. 
&  pai?  obfcffion  ^.  &  im^ortunité  ,  n'étant 
pas  à  préfumer  qja'un  Pourvu  de  Bénéfice* 
le  ibit  moins  aîmé  qu'un  autre ,  pour  ne 

.  j^conferver  fes  Bénéfices»,  que  c*eft  un 
doi  <Sc  une  fraude  faite  dans  cette  occa- 
fion,&  qu*bn  devoit  inférer  dans  la  procu-^ 
ration  que  je  Titulaire  étoit  malade  à  l'ex-- 
ttêmité ,  &  c'ell  le  cas  où .  le  regr ez  a  lieu^ 
l-cxpreiHon  ou  avoit  été  faite  daiis^ 
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foufacqtkrir  &  cmfèPotr/Src.  i<yf 
Vsiâie,  c'écoic  une  tciignacion  à  caufe  de 
mort. 

tf.  Nous  prenons  le  principe  de  cette* 
difeipline  dam-  le  Canon  Gonfaldus,  caufe 
X7y,qu.  2.  ce  Gpnfaldc  étant  tombé  dans^ 

^.une  maladie  très-preilànte  ^ayoit  renon-» 
ce  à  fcs  Bénéfices  en  cet  étar^  fans  avoir 
la  liberté  de  ion  efpric^.  il  avoir  même 
promis  de  fc  faire  Moitié  >  mais  étant  rc-- 
venu  en  convalefcencc  ,  il  fit  faire  une 
confultation  avt  Pape«  Alexandre  1 1 .  on 
lui  demandes' il  doit  rentrer  dans  les  Bé- 
néfices qu'il  avoir  refïgnez  ^  il  répond 
qu'il  doit  y  rentrer  &C  qu'il  eji  doit  jouir* 
paîfiblement  &  fans  contradiâion.  Gon^ 

'  Jaldus  j  pracipimus  Ht  prafatHS  Pref-- 
byter  Bénéficia  &  AUaria  rgcipiat  ,  ha^ 
beat  &  cjiiiete  pojfidcat.  On  ne  peut  paJ» 
des  termes  plus  forts  &c  plus  clairs  >  peuc^ 
on  imputer  une  refignation  faite  par  un- 
Eccleuallique  duquel  la  raifbn  &  le  ju- 
gement avoien^été  fufpendus  parla  force' 
du  mal  V  il  -y  a  toujours  une  condition 
tacite  fi  de  ea  wfirmitate  non  decejferit^ 
7.  Mr  Louet  lettre  B.  nombre  13  ra- 
porte  la  cohteftation  pour  une  refignai-' 
tion  pure  &  fimple  entre  les  mains  de 
rOrdinairc  ^  le  Pourvu?  par  démillîon 
nvoit  renoncé  à  Ton  droit:,  le  Reficrnant 

.  ctoit  rentré  en  fon  Bénéfice  du  con('en^# 
tenient  du  Chapitre  cle  Cîèrmont^;à  la^ 
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rcfervc  d'un  droit  de  petit  pain  qui  lui 
étoic  contcfté }  mais  au  lieu  de  rentrée 
'rfc*plein  droit  dans  fon  Bénéfice^  il  avoit 
pris  de  ncavelles  provifions.  Hureau  ^ui 
ruivoic  fon  rang  ^  prétendoit  avec  Beait^ 
coup  de  juflice  que  les  nouvelles  provi« 
fions  ^  &  k  nouvelle  poifêffion  avoiene^ 
donné  un  nouvel  homme  À  l'Eglife 
c'eft  It  fcntiment  de  Diànoulin  lur  la 
Coûcume  de  Paris,  nous  i*avons  raporté>. 

?pi  aiture  avec  juftice  que  le-Pourvû  une^ 
econde  fois  du  même  Bénéfice  perd  fon 
rang  y  qu'il  ne  reprend  que  du  jour  qu'îË 
eft  inftalé.' 

Qjac  c'étoit  un  mauvais  confeil  qu'il 
aVoit  pris  quand  il  avoit  obtenu  de  npUf 
velles  prov liions,  qu'elles  lui.  étoient  ab^ 

•  Iblumcnt  inutiles  ,  que  c^étoit  en  Vertu 
des,  premières  qu'il  avoir  pris  poflcffion^ 
que  la  démiflion  qu'il  avoit  faite  étant 
fondée  fur  la  crainte  de  la  mort ,  on  ne 

•  dcvbît  poiiîit  confidcrer  fa  rclîgnation 
commcun  aâ;e  libre  mais  forcé,  la  quef- 
tion  n'en  fut  pas  jugée  s  mais  celui  qui' 
rcfignc  en  cet  état  n'cfl  pis  moins  dé — 

.   pôuiUé  de  fon  Bénéfice ,  que  celui  qui  a  • 
refîgné  en  faveur^  &  que  la  Cour  remet' 
dans  fon  ancienne  podclllpn  i  il  faut  donC 
poCct  poûr  un  ptihci^jife  certain ,  que  le 
I^efignant  foit  malade a<3;uellcmeht  quand 
ii<refignc  y  d^autant^que  fuivant  la  Ckr 
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iDcmine  uniqiie  de  renufitiatione  un  Ec*' 
clefîaftique  ne  peut  varier. 

8.  Suivons  cctt*  première  partie  du 
^^Z^^Z'  j  ^  moins  qu'il  n'y  ait  des  circon- 
ibmces  particulières ,  les  Arrêts  ont  jugé 
en  faveur  des  Rcfîgnans,  quand  U  y  a  eu 
preuve  qu'ils  ont  été  malades» 
*  Non  -  feulement  on  juge  le  regrez 
en  faveur  d'un  Reiîgnant  malade  j  mais 

3uit  aaroir  fon  ancienne  place  :  il  y  a 
.  eux  Arrêts  rapportez  par  Barc^ct  ,U'un 
'duji  Mtfy  itfji  Vtohic  I  livre  4  ch.  29  , 
Tau^re  duj  Juillet  1^37  ,  tome  2.  livre  ^ 

Que  fi  c'ctoit  un  C^nonicat  ou  une 
Cure,  que  des  Titulaires-  fort  !agçz  /6c 
étant  malades  euflcnt  rc(î(^nc2  en  faveur, 
il  y  a  de  l'humanité  jd'aiUfter  &c  dç  com- 
patir à  leur  état ,  on  les  remet  dans  l^rs 
Bénéfices, jugé  le  ûx  Juillet  16 16 y  Journal 
des  Audiances  ch«  116 y  pour  le  fieur  Tho« 
mas  Chanoine  du  Mans,  qui  avoir  quatre- 
yingt  dix*  huit  ans  ,  le  Refignatatre  lui 
faifoit  trois  cens  livres  de  penfioT  ,  il  lui 
en  promettoit  cinq  ,  il  ne  hazardoit  pas. 
beaucoup  ;  il  confirnu  une  Sentence  du 
Mans. 

^L'autre  en  faveur  d'un  Cure  âgé  de 
ioixante-huit  ans  ,  Ion  Rcfignataire  avoit 
refigné  à  un  autre  ,  &  il  y  avoit  quelque 
foupçon  decon£denef  i  le  Curé  prit  des 
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lettres  de  refcifion  ,  le  Refîgnataire  àvk 
Rcfignataiie  le  Tervoic  de  la  claufc  ^//o- 
v  if  modo  j  ie$  lettres  prifcs  par  le  Curé 
furent  entérinées  ,  il  fut  maintenu  par 
Arrêt  du  i6  Mars  161-^. 

9»  Ce  regrez  eft  fi  favorable  &  fi  biecî 
rc^u  dans  le  Patlement  y  qu'il  a  été  jugé 
par  un  Arrêt  fort  célèbre  en  la  Grand'  • 
Chambre  en  i6oy  ,  qu'un  Rcfignatairc 
d'un  Re/ignatake  ne  pouvoir  acqueiir  1^ 
trignnale  pofldljon  fuivant  le  Décret  de 
facificis  foffefforibiés  ,  &  qu'il  y  avoit  lieu* 
au  r(  grez  pour  le  Curé  d'Ouzovcr  du 
Dioceied'Orlcans. 

Il  ne  faut  pas  s*ctonnçr  de  l'équité 
que  la  Cour  rend  à  ces  perionnes  qui  ont 
eu  la'  foiblelle  d^  tefigncr  ,  c'eft  im  prin-* 
cipc  certain  qu'on  ne  peut  refignej:  fans 
le  confenceme^  du  Patron  laïque  un  Êa* 
nîficc  qui  dépend  de  lui ,  autrement  il  a, 
droit  d'y  nommer  ^  principalement  fi  le 
Rcfignant  a  érc  dcpofledé  >  néanmoins 
.|ugé  par  A  net  du  50  M^Y  1647  ^  tome 
I  livre  5  chap.  15,  que  le  Rcfignant  y 
rentrer  oir. 

rl  eft  certain  qu'on  ne  peut  difpofer  * 
d'un  Bénéfice  de  Patronage  laïque  au 
préjudice  du  Patron^  il  n'y  a  pas  de  prin- 
cipe plus  Ycricablc  }  mais  il  y  a  deux 
exceptions  :  La  prQ{n|er€^  c'eft  que  la 
refigaation  n'ayaq;  ^oint  eu  d'effet  ^  Les 
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-pour  acquérir  &  conferver^  &c.  m 
parties  font  au  même  état  qae  s*il  n'y 
avoit  point  eu  de  reiîgnation- 

La  féconde  exception  eft  ^  que  par  la . 
confecration  d'un  Evêque  ,  les  Bénéfices 
'qui  font  de  Patronage  laïque  y  dont  un 
Evêque  eft  pourvût  vaquent  à  la  veritc  \ 
m^is  le  Pape  en  donne  la  tetention  s'ils 
ibntfimpteSy  &  il  n'y  a  point  de  ch^n-> 
gemcnt  de  Titulaire* 

lov  VcHciune  efpece  fingxiliere  jugée 
à  la  Grand'Chambre ,  entre  Royer  pre- 
mier Refîgnataire  d'unCanonicat  de  Sens 
fur  la  procuration  d'un  Chanoine  de  cette 
£glife  qui  étoit  malade  ,  &c  qui  avoit  re- 

"  fîgné  in  extremis  purement  &  lîmplement 
entre  les  mains  du  Papc^  mais  le  Banquier 

.  de  Royer  étoit  Porteurdc  la  prbcuration, 
aiiîfî  nui  doute  que  c'étoit  une  clpcce  de 
refîgnation  en  faveur. 

Quand  Royer  eût  reçu  ces  provifiens 
il  demanda  im  f^ifa  aa  .'f^rané  Vicairq^ 
qui  lui  fit  réponfe  que  TOrdinaire  étoit 
en-^fon  I>iQpefc  j  réponfe  fort  fage^  à 
moins  ^^41  n'eut  un<  pouvoir  de  1^  don- 
ner précifcmcnt^  nonobAant  que  le  Prélat 
fatcti  foh  J>iôcefe. 

Ce-  particulier  prit  cette  réponfe  pour 

.  refus  )  il  préfenta  fa  Requête  aa  Magif- 
tcat  qui  lui  permit  de  prendre  pofleffioii 
civile^  ce  qu'il  voulut  exécuter j  le  Cha* 
piore  fit  réponfe^  qsxc.locHs  erat  ^kms. 


XI i    Traité  des Mùjem Canoniques 

en  confequence  de  la  pofleflion  ,  il  y  eue 

une  premicrc  Sentence  qui  ordonna  que 
le  Refîgnant-feroit  vu  êc  vifité;  Royer 
prétendit  que  c'écoit  toujours  la  même 
maladie  ^  il  fut  vifité  y  les  Experts  cer* 
titierent  qu'il  fe  poccoit  bicn^  il  fut  au 
Chœur  &  au  Chapitre.  ^ 

Néanmoins  Royer  prétendit  toujours 
que  c'écoit  la  même  maladie^  U  inter^ 
jctta  appel  de  la  Sentence  ^  &  enfuite  y 
renonça  5c  demanda  une  féconde  vifite  à 
fes  frais  ^  elle  fut  ordonnée  \  Cependant 
le  Refignant  tombe  encore  malade  dans 
•le  temps  3  il  fait  une  démiffion  pure  & 
fimple  encre  les  mains  de  rOrdinaire  qui  , 
cçnfere le  24  Janvier  téti.z.^m 

1 1 .  Deux  Chanoines  allèrent  chez  le  ^ 
malade  de  la  part  du  Chapitre  ,  pour 
fçavoir  fi  on  n'avoir  point  extorqué  de 
lui?  la  procuration  adjrefignandHtn.  Il  té^ 
pondit  que  non  &  qu*iH*avoit  fait  pour 
"  la  décharge  de  fa  çqnicience  ,  fon  iecond 
Refîgnatairc  "^prit  pofleffion^  le  premier 
Reiignataire  interjecta  appel  comme  d'a- 
bus de  l'aâe  capitulaire» 

Il  difoit  que  les  regrez  n*étoient  point 
favoraUes  y  que  les  Ecclefiaftiques  mç  pou- 
voicnt  varier ,  que  Çi  les  regrez  avoient 
été  tolérez  dans  quelques  cas  ^  ce  n'étoit  - 
point  dans  les  démilîîonsique  le  Refignant 
la'avoit  jamais  été  en  faiit^  depuis  la  ma^ 
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pour  ac^fuerir  &  conferver^&c.  i  t  3 
ladic,  que  la  pieuvc  croit  fondée  fur  les 
certificats  des  Médecins ,  &  la  pointe^ 
qu'il  étoit  au  moins  auflî  favorable  que 
le  dernier  Refi^ataire  qui  n'écoit  pourvû 
que  comme  lui  par  démiflion  ;  qu*il  croit 
frior  temfore  ^  par  cobfcquent  qu'il  de* 
voit  avoir  la  préfcrancc,  &  ttoit  potior  . 

\\  ajoutoit  que  l'aâion  du  rcgrcz  ctoit 
inceilible  >  qu'il  y  avoir  eu  des  Arrêts  qui 
l'a  voient  jugé  ,  que  le  Ipcrc  de  l'Intimé  * 
avoir  ctc  l'Avocat  du  défunt ,  &  qu'il 
avoir  fuir  pris  cette  féconde  démifiion* 

L'Intimé  répondoit  à  cela  que  la  pre- 
mière tefignation  étoit  nulle  y  qu'il  y 
avoir  un  des  Témoins  qui  étoit  coufin 
germain  de  l'Appellant.  Que  l'£dit  de 
1 5  50  3  celui  du  Controllc  ,  &  la  Décla- 
ration de  1 64^6  j  prononçoient  une  peinç  ' 
de  nullité  ;  que  -ce  n'éroit  point  un  rc- 
grez  odieux  ,  parce  que  le  Reiignanc 
étoit  malade  au  temps  de  U  refignation: 
on  faifoit  voir  que  la  refignation  étoit 
r  en  faveur  ^  fon  Banquier  ayant ^été  le 
Porteur  de  la  procuration ,  &  par  con- 
fequent  en  état  dp  xiommèr  ;  que  fon  ^ 
parent  avoir  extorqué  cette  refignation-, 
qu'il  éroit  venu  en  convalefcence  ,  que 
'toute  la  procedifre  faire  parRoyer  avoir 
crc  à  deflein  d'arrendrcle  décès  duRc* 
fignant^  qu'il tfavoit  aucun  Fifo,  de  l'Or* 
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1  î  4    Traité  des  Moyer.s  Canoniques 
dinnirc  ^  qu'il  avoir  une  furdité  naturelle 
quifaifoic  un  empêchement  pour  le  fer- 
vice  divin  >  qu'il  y  avoit  eu  un  Arrêt,, 
plaidans  M.  Iflali  &  Billard  pour  une 
Chapelle  de  Roiicn  en  pareil  cas, 

xi<  Mr  Talon  Avocat  General  taxa  les 
reliez  •  comme  cnnt  contraires  au  droit 
commun  \  que  c'étoit  un  regrez  tacite  >  il 
ajouta  qu'ils  ne  dévoient  point  être  ro*  * 
Icrez  j  que  la  reilgnacion  de  Cour  de 
Rome, quoique  fur  une  procuration  pure 
bi  fîmple  ctoic  véritablement  en  faveur^ 
que  par  cette  procuration  du  24  Décem- 
bre        ^  on  avoit  voulu  prévenir  le 
temps  des  Graduez  ^  que  tous  ces  regrez 
croient  abufifs  contre  les  difpontions  de 
droit ,  ^[ue  c*étoit  laifler  le  titre  incer- 
tain &  le  donner  au  plus  vivant  ^  ce  qui 
étoit  contraire  à  toutes  les  difpofitions  ' 
de  droite  &  néanmoins  après  plufieurs 
railons  il  conclud  en  faveur  du  fécond 
Refîgnataire ,  il  y  avoit  aufli  dans  là  fé- 
conde procuration  que  le  Refîgnant  étoit 
in  extremis  ,  preuve  neceffaire  pour  le 
regrez.  M.  Chuberé  ,  Avocat  de  Royer  , 
M.  Nouet  pour  le  fécond  Refîgnataire* 

Sur  ces  Plaidoyez  aufquels  j'étois  pre- 
fent ,  r  Arrêt  fût  prononcé  en  ces  termes: 
la  Cour  a  reçu  la  Partie  de  Nouet  6p- 
pofant  à  l'exécution  de  l'Arrêt ,  évoquant 
le  principal  ^  &  y  faifant  droit  ^  a  main* 


Digitized  by  Google 


foiir  acquérir  &  confervet^  &c.  1 1  j 
tenu  Se  gardé  la  Partie  de  Nouct  en  U 
poflelllou  Ôc  jouiflânce  du  Canonicat  con* 
tentieux  ,  avec  amende  &  dépens. 

15.  J'ai  crû  qu'il  n'ccoit  pas  indiffè- 
rent de  faire  voir  l'opinion  du  Parquet, 
cependant  c'cll  une  efpece  de  Dilciplipe 
&  de  Jurirprudçncc  établie  au  Palais  , 
que  ces  rcgrez  ont  lieu^  &  quoi  quûl 
paroifl'e  que  le  regrc2  foit  inccflible^  étant 
très- perfonnel  :  j*ai  écris  dans  un  Procès 
pour  le  fils  du  fieur  Dumpuiin  qui  croit 
Médecin  ,  à  qui  Poncle  a-voitrefiané  deux 
Çhapelles ,  il  demandajc  regrçz  \  &  Tph- 
ti/xt  fur  les  lieux.  Appel  en  la  Cour.  Il 
mourut  pfipdanc  le  Jugement  du  Procès. 
Deiix  perfonnes  furent  pourvus  a  près  .fa 
mort  ^  Dumoulin  obtint  Tctat  &  la  main* 
levée  y  les  Obituair€s  pourvus  par  la  mort 
du  Reiîgnants'y  oppoîercnt.  J'écrivis  fur 
l'appointé  à  mettre,  ils  furent  déboutez 
de  Poppofition  ,  pareil  Arrêt  i  la  troi- 
fîéme  des  Enqueftes }  je  difois  contre  l*op* 
pofition  que  c'étoit  s^oppofer  à  l'Ordon* 
nance  qui  avoir  d4cidé  contre  l'ancienne 
JijrifprudAicc  ;  cependant  j'ai  appris 
qu'on  avoir  jugé  le  contraire  à  laGxandV 
Chambre  ^  <|UQique  le  préjugé  fut  contre 
celui  qui  avoir  Pétat  ,  il  ne  po.uvoit  être 
f^clu:s:ï4c  cette  pofie%n  qu^en  grande 
j^,i^Gi{lance  de  caufc.'^l    ^.  •  .  .  *, 

^^^.qu^cap^ ;a».fancjs  fut  jugée  cncrci 


xi6  Traité  des  Moyens  Cammqnes 
Dumoulin  en  faveur  de  fes  conten- 
dans  3  le  pcrc  ccoic  Médecin  ^  &  neveu 
à  caufe  de  fa  femme.,  du  défunt  î  l'une 
des  queftioiis  fuc- de  fçavoir,  fi  la  qua- 
lité de  petit  neveu  pouvoit  balancer  celle 
de^ Médecin  ^  l'une  favorable  ,  l'autre  fuf- 
pcde^  à  caufe  de  l'empire  que  ceusË^de 
cet  état  ont  fur  leurs  malades ,  les  Pour- 
vus p^i  la  more  du  Refignant  ont  été 
nnaintenus. 

14.  J'aiétépr^fent  à  la  Plaidoirie  d'une 
caufe  jugée  à  la  Grand'Chambre  le  2^ 
A\{ril  1^97  ,  entçe  le  Long  iîls  d'un  Mé- 
decin ^  Refignataire  d'un  Canonicat  de 
Saint  Nicolas  du  Louvre  \  le  ^cmc  Bé- 
néfice fut' conféré  au  fieur  le  r4ormand 
par  la  mort  du  mcn\e.  Chanoine*  La  quel«- 
tion  étoit  de  fçavoir^  fi  ce  ChanoiAe  avoic 
pu  rcfigner  au  fils  de  fon  Médecin  ^  q^ui  ' 
diioitqu  il  n'y  avoic  point  tu  de  furpriie^ 
que  le  dcfunt  étoicfon  ami  de  tout  tems, 
jqu'on  de  voit  regarder  l'oâice  d'humanité 
qu'un  Médecin  rendoit  comme  chofe  uti^ 
le,  &  qui  ne  de  voit  poiiit  faire  de^  pré- 
judice ,  honora  Modicmn  frofter  necejji" 
-4^tem^  nous  en  avons  fait  mcnti^q^ailleurs. 

>  On^épondoit  que  les  futeurs ,  Co^ 
fcfleiirs.  Médecins^  &  ceux. qui  (çnj^ig. 
noienr:i&  «^voient  foit).  de  l'éducation jaes 
cnfans  ,  étoient  marquez  comme  perfon- 
fieSb  fufp^çs  4c  pi:olij|^i^j^^ 

\  beaucoup 
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.  four-  4C guérir  &  confervet^  &c.  -  217 
beaucoirp  d'afcendant  fur  l'cfprrt  de* 
pcrfonnes  ron  cita  l'art.  131  de  TOrdon* 
mnce  de  1 53  9  3  Tart.  zy6  de  la  Coutume 
de  Paris  ôc  pluficurs  autres  fcmblables  i 
mais  il  ii'y  a  poîtxt  d'imprcflion  plus  forte 
ne  celle  d'un  Médecin  ^  pendant  le  tcms  *  » 
e  la  maladie  du>Rçitgnanc ,  ou  du  Coiw. 
fcffeur  j  l*un  pour  cette  vie ,  &  leCon- 
fclleur  pour  l'autre  ^on  cita  TArrêt  de 
Lherminier  Se  la  Loy  3  de  extrMrdimnh 
cognitionibus  ^  &  pour  la  confcquence  on 
adjugea  la  Prébende  de  S;  Nicolas ,  ou 
de  S.  Thomas  du  Louvre  4  l'Obituairc 
par  Arrêt  du  %6  Avril  itf«>7  fur  les  con- 
clufîons  de  M,  de  Lamoignon  Avocaç' 
GeneraL  "  •« 

15.  LcsRcIigieufes  ne  font  pas  moins 
fufceptibics  des  imprçflions  de  craincc.âc 
des  frayeurs,  de  la  morts  le  fexe  cil; 
encore  plus  toible,  &  par  confcquÊnt  pluç 
timide  ôt-â  moins  de  force  pour  rémlec  . 
raux  obfeffions  dans  un  état  fi  dangereux  } 
une  Religieufe  appellée  Satidricour*  ayant 
refigné  fon  Bénéfice^  re;fenuç  en  conva- 
lelcence  fe  rçpônt  &/revo<|ue.;  La  -càtifc 
plaidée  à  la  Grand'Chambre  ,  par  Arrêc 
d'Audiancè  rendu  en  l'année  I59i^>  ctUe 
cft  rentrée  dans  fon  Bénéfice.  w  • 

Il  iaut;  preq^JjTp  ^  garde  ,à  une  chqfe; 
que  11  le  R^cfîgnânt  etoit  long^ temps  fanJ 
s'oppojr-,,  ïic  fejïOitiia^ç.pr^mptk^^ 
Time  llU  K  ; 
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il  8    Traité  des  Aîcyens  Cmofii^jucs 
confidcncë  qu'il  faut  cvicer^Mr  le  Prcftrc^ 
Centurie  i  qu.  8.  •  ^  • 

D'ailleurs  fi  c'étoic  un  Bénéfice  'qui 
pût  vaquer  en  Rcgale ,  il  y  auroît  lieu 
de  prendre  des  précautions. 
^  '  16.  Il  faut  faire  urte  rélïÉrion  dans  toviî^ 
ces  cis  ,  que  comme  on  ftippolc  qu'il  n'y. 
a  |ft^^  toute  la  liberté  de  l'efprit  d£n$  " 
ce  ô^alack  qui  a  refigné  in  extremis ,  que 
s'il  appr^Voit  la  refignation  exprefTemcnt 
en  fignant  à  la  prife  de  j^ofl'cflion  ou  au- 
tr<nienc ,  en  écrivant  à  ion  ReHgnataire 
comme  à  fon  Succefl'cur^  qu'il  éroic  non- 
]:eceTable  en.fon  regrcz  ,  ayant  approuvé 
la  refignation  étant  en  fanté  ,  Arrêt  du* 
dernier  May  \Cx^.  Bardct  tome  i  liv,  5 
chiip.  5t.  je  l*ai  vô  jugct  aq  Châtefetji  .. 
ce-  n'eft  plus  la  vue  de  la  mprt.  '      '''jf  ^ 
'   \)n  Ghàtîoine  de  Soifrpn^yarii  ridfigtté  ^ 
fon  Canonicat  in  extremis^  étant  revenu 
èn  convafefcélKe  &  demandé  une-  placis  • 
de  vétéran  ne  pouvoit  plus  ac;ir  en  re-** 
grtz^  jugé  le'i  o  Décembre  i  <^|7  ,  ce  qui 
prouve  ce  qui  vient  d'être  dit  cy-delTin, 
âu'ijne  î^pprobation  tacite  faite,  en  fanté 
étoit  (uffil^nte.       '  ''^  ■  ^"'-'-^^^li^ 
^>  *7,  Que  ^  lesmafad^s  furieux  &  im- 
bdtilcs  étant  rcyemW  ciV  coft ya-lcfcencë 
peuvent  rentrer  dans*  leius  Bénéfices  v  un 
Tutettr*peiït-ir  revoiqi«!if  wfte  tfcfigft^tfiGfh 
faite  par  fon  fils  ixxïbecite^  mais  qui  o'éi- 


Digitized  by  Google 


pmr  acquérir  &  conferver  y  &c.  itjf 
Jtok  pas  interdit  î  J'ai  été. coni'nlté'  pat 
M.  de  Boilcve  Lieutenant  gcneral  d'An- 
gers^ pour  içayoit  fi  ion  âls  qui  avoitund 

^  grande  foiblcfle  d'cfprit ,  &  qui  n'avoic 
pas  neannaoins  été  intertUt  ayant  refignc 

'*'é^nt  malade  fcs  Bénéfices  en  faveur  de 

'  l*Abbé  du  Plantiz  fon  coulia ^  Ci  la  preuyç 
<k  l'imbécillité  étant  cei^KÉ^I»^  ,  èc 
lors  delà'  refignation  ,  il  y.avpit  lieu  de  le 
poiiurvoir  :  Cette  affaire  ay^t^ té  portée  àix 
Grand'Chambre^  &  diftribuce  au  ra porc 
de  Me  de  Dreux  .  il  s'agiiioii;.  deff^nf 
s'il  y  avoit  lieu  auregtcz.  '-V**^ 'i 
i8.  Oafaifoic  voir  que  cette  refigna- 
tien  étoit  plâtôt  Touvrage  du  fieur  Boi^ 
levode  la  Giliiere  ^  Lieutenant  General  i 
Angers  fon  perc^  que  dn  .ûU  qui  ne*  l'a- 
voit  fignée  que  par  obeïflance  pour  fo^ 
pere ,  &  n'étant  point  en  état  de  lui  re« 
ufter  ,  il  avoit  figné  plufieurs  ades  qui 

'  lui  ôcoicnc  la  dirpofîtion  des  titres  Se  des 
fruits  y  comme  il  avoit  fait  à  l'égard  du 
iîeur  du  Plantiz  fon  coufin# 

On  ajoutent  que  ce  Refîgnant  n'avoît 
aucun  Patrimoine  :  j'avois  confeillç  de 
feire  créer  te  ficur  'de  Giliiere  pere  ^  pôttt 
Curateur  par  autorité  de  Juttice^à  l'inx* 
beéiUité  dd  fils  »  de  quoique  l'on  cdhvinc 
<jue  le  regrez  étoit  perfonnci  &  inccffible^* 
e  pere  comme  fon  Curateur  avoit  revQ«^ 
flue  la  refignation  qu'il  avoit  fignée  ^  6c^ 

Kit 


ilo    Traité  des  Moyens  CanonieiMes 
le  fils  étant  revenu  en.  convalcfccncc  , 
c'ctoir  le  cas  où*^  pouvoit  ufer  dcfon^ 
droit d autant  que  la  refignacion  crant 
fnite  fous  uhrf  condition  tacite  ,  que  fi  le 
Rchgnant  recouvroit  la  fanté  ,  il  éroic 
^^fé  n'avoir  jamais  voulu  rcfigner  ,  ce  ^* 
qui  avoit  même  ctc  reconnu  par  le  Re- 
fignataLfee*quiavoit  été  deux  ans  &  demi, 
fàns  avoir  fait  aucun  mouvement»  on-con- 
-firma  la  Sentence  avec  amende  &  dépens, 

fur  la  demande duRcfignatairc  du  fîeur 
du  Plantiz  ,  on  mit  hors  de  Cour  :  l'Ar- 
rêt  cft  &i  a  Kovkt  1708. 

Il  y  *  un  autre  icgrez  dans  les  Be- 
rfefices't  quitifd  deux  Titulaires  de  Béné- 
fices^ ont  permuté,. &  qu'il  Y  ^  quelque 
vite' rcdhibHapiri?  dans  le  Concordat  ,^ 
que  les  conditions  n'ont  pas  été *cxccurées* 
paiv  l*umdes  Pcrmutans  y  ou  qu'ils  ont 
permute  des  Bénéfices  qui  étoient  afFcacr; 
ou  dont  on  eft  évincé  ,  ou  s'il  y  a  dans  la 
pèrmutatton'  deé*  conditions  oui  n*aycnt 
pas  été  exécutées  ,  ou  bien  fi  dans  les  re- 
lîgnations  on  arcfufé  d'admettre  des  cku* - 
fes  &  conditions  qui  ont  été  ftipuléespar. 
IcConcordat  qui  a  été  fait  entre  les  Par- 
ties, on  rentre  dans  fon  Bénéfice.  Brôdcaii 
lettre- B.n^  13  en  raporte  des  exemple^*: 
il  y  a  un  Arrêt  du  11  Décembre  i6i% 
pour  la  Tréforerie  de  Laon. 

Kqus  ajouterons  une  C«)nfultation  fux^ 
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une  rc/ignation  faite  avec  pcnfiou  ,  par  le 
/leur  Florent  au  iicur  Abbé  Caftilly  ^ 
foiis  la  caution  du  (îeur  Marquiii  de  Caf* 
tilly  fon.frerc  >  on  verra  le  faic^  &  l'opi* 
nion  des  plus  fameux  Avocats  en  t6%û. 
L'Arrêt  eu  dans  nos  Liyrcs» 


CONSULTATION-  = 

9 

M A i^TRE*^  François  Florent  étaprâ 
Roms  depuis  pluficurs  années 
&^  ayant  le  Prieuré  de  S.  Projet  ^  &  U 
Prieuré  de  Camps  ,  écrivit  à  Mr  le  M.  r- 
quis  de  Caftilly  ^  qu'il  les  vouloir  rc^gdl 
net  au  ficur  Abbé  de  Caftilly,  Coufcillcr 
au  Parlement  de  Roiien  (on  frère  ^^^cela 
fe  traita  par  lettres  qu'ils  s'ccrivire'Àt  de 
parc  &  d'autre  }  la  réfignation  r<;fit  par 
Florent  du  ieul  Prieuré  de  %*  Frojefç  en 
xCj\ ,  fous  la  refcrve  de  quatre*  cens  qua- 
rante livres  de  pen£bn  par  chacun  an^  ' 
qui  excède  le  revenu  du  Bénéfice  ^  fens 
q^e  le  fîeur  Abbé  de  CaAilly  fut  prefenty 
ni  qu'il  y  eût  aucune  procuration  fpe^ 
claie  pa0èe  par  lui  à  l'effet  d'y.  donner 
fon  ccHifentement»  lequel  néanmoins  Poh 
.a  fuppofé  au  dos  de  la  /ignatute  de  créa* 
tion  de  penfion ,  quand  il  eût  reçu  les 
pioviûons  ^  il  en  p^c  poflelttîon  \  mais  il 
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fe  trouva  que  Gaudcs  i'avoit  prife  dix- 
huit  mois  auparavant  >  &  qu'il  en  avoic 
fait  Tailii-  les  fruits  ^  le  fîcur  Abbc  de 
Caftilly  ayant  cfliiyé  pluiîcuts  conteûa* 
tiens  au  Parlement  de  Paris  &  au  Grand 
Gooreil  ^  eilfs  donnèrent  lieu  à  un  Re« 
gleitocin  de  Juge  qui  fut  porté  au  Privé 
Conicik^,  Florent  y  fut  appelle  &  l'in- 
ftance  étant  prête  d'être  )ugée  ^  Florent 
ayant  xonfu lté  fop  Avocat  du  Parlement 
fur  ce  qu'il  avoit  à  faire  ,  il  lui  4onna  fa 
confultation ,  par  laquelle  il  le  confcille 
jdè  fe  faire  payçr-  des  ancrages  de  fa  peQ«  ' 
iîon  du  paflc^  &  là  faire  affurcr  pour 
l'aveaiir  par  le  iieur  Abbé  de  Caftilly  ^  Sc 
par  Gaudes  qui  lui  conteftoit  le  titre  dtt 

^cncficCi,    "  -   '  f 

■    -  « 

Le-Concordat  fat  palTé  en  confcquence 
entre  r Abbc  de  Caftilly  ,  &  le  fîeur  Gau^ 
des  ie^  Août  :if '^^.^^par  lequeMls  €on<- 
fentirent  l*un  &  l'autre  ,  que  les  arré- 
rages de  la  peniion  qui  étotent  dûsv'à 
plorent  /  lai  leicoicnt  payez  fur  les  fruits 
lèqueftccz  >  &  qu'à  l'avenir  il  en  1  eroit 
payé  par  Gaudes  ,  &  par  fes  Sneccâeurs 
îur  les  fruits  dudit  Prieuré^  le  ficur  Abbé 
de  Caftilly  ne  (e  referve  aucune- penficti 
pour  lui  ,  le  fî^ur  Florent  ne  figna  point 
-aa  Concordat  ^  parce^i^ue  fon  dtoit  était 
confervé  en  fon  entier. 

^  4«es.  ckoks.  en  ca  itat  ^.^  Floi:cnt  a  été 
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plufieuis  années  fans  demander  la  pen- 
iioa  donc  il  ccoit  apjparemnx^nt  payé  par 
Gaudes ,  il.  s\tt  avilé  de  la  demander  au 
iicLir  de  CailiUy  neuf  ou  dix  aas^apiès 
le  Concotdat.  ^ 

L'on  demande  fî  le  ficur  Abbé 
Caftiliy  ayant  refigné  ic  Pfkuré  djc  faine  ' 
Projet  à  Gaudes  j  à  la  charge  de  l'an- 
ciqnne  penfion  de  quatre-  œns  quarante 
livres  en  faveur  de  Florent ,  le  fieur  Maiv  . 

Il 

quis  de  Caftiliy  ibn  fcere^  icn  peut  étte 
tenu  feul  le  principal  obligé  en  étant 

déchargé.       '     *  *  •  * 

Le  Confcfl*»fouffig»é  qui  a  vu  le  Mé- 
moire, ci-deiî'us  ^  eft  ^^2^vïs  que  quand  Iji 
penfion  auroit  été  créée  *€anonîqu4;men€ 
en  Cour  de  Ronie  ,  ce  qui  ne  paioît  pas^ 
.  il  en  feroit  décharge  pas  U  rel^ation 
.qu'en  a  faite  le  fîeur  Abbé  de  Çaftilly 
^n  fay.cur  de  Gaudes  ^  les  peuâons  lpa£ 
plutôt  tolcrces  que  pcrmifes  dans  1*E- 
glile,  principalement  quand  on  n'a  jamais 
dcfervi  le  Bénéfice  3  c'eft  une  fe^vicode 
^  .  dont  rafFraxachiflement  eli  favorable. 
C'eft  One  charge  réelle. qui  fuit  ï^tAxoH^ 
£c  fe  perçoit  par  les  mains  du  polTefleui: 
^u  Bénéfice  iur  4e$  fruits  ^  ^  i l  eft  vrai 
de  dire  que  la  caution  eft  plutôt  itj  rjs 
oHam  in  f€rfom^  que  file  iieur  Ab^iéiik 
Caftiliy  eft  déchargé  de  la  penfîon  dcf- 
j|iui$  u  reiîgiiaiipn  qu'il  a  faite  du  Piâeucè 
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'1 1 4  Traité  des  Moyens  CamntqHes 
de  S.  Projet  à  Gaudes  ^  le  fîeur  de  Caf» 
tiUy  Ton  frète  n*cn  peut  être  pareillement 
tenth^  parce  que  s'il  pouvoir  être  £Our- 
fuivi  pour  le  payement- dMcoUe ,  ce  leroit 
faire  fubfiftct  une  penfion  fur  la^jête 
d'un  Laïque^  &  fur  des  biens  profanes^ 
indépendemmrnt  du  Bénéfice  ,  &  de 
Tobligation  du  Titulaire  ^  ce  qui  feroit 
fimoniaque  y'  d*autant  que  l'on  ne  peut 
échangçr  un  Bcnefice  pour  une  peniipn 
viagère  affig!^ée  far -de^bidhs  profanes  , 
l'un  étant'  Ipirirucl  &  l'autre  temporel  ^ 
àuffi  l'artirfc'  jS  <te- rEdlt  du  Controlle 
déclare  ,ccs^  fortes  de  pe^^ions  nulles 
comme  fimôniaqaci^j  &  l'exemple' jcli  fe-ï 
toit  d'une  dangcreufe  confequence  dans 
la  fuite  5  d'autant  qu'il  n'y  a  point  de 
Bénéfices  3  lefquek  l'on  ne  pût  indirec- 
^tement  charger  de  penfion  ,  &  les  ren* 
dire  fributatres  contre  la  difpofition  de$ 
Ordonnances  du  Royaume  ^  en  trouvant 
des  cautions  qui  s'obli  g  croient  perfoà^ 
tellement  pendant  la  vie  naturelle  du 
«Titulaire  au  payement  de  la  penfîon  ;  ^ 
ïncorc  que  le  principal  obligé  £ut  dé- 
cédé >  eût  fait  profeflîon  ^  ou  refigné  fon 
Bénéfice  ;  que  s*il~eft  vrari  qu'elle  fe  doit 
payer  par  rapport  aux  fruits  ,  fi  elle  en 
»  1s»edoit  les  revenus*,  le  principal  obligé 
en  feroit  décharge  par  Tarticle  i8  dç 

J.*£dit  du  Cohtidle  ;  la  caution  fiiit  û 
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pour  aciijuerir  &Mnfeirvery  &c.  215 
Ihême  condition  3  &  en  eft  auifi  déchargé 
par  le  même  ,  article  ^  £c  coûtes  les  fois 
Qu'elle  eft  éteinte  pat  ki  mort ,  profeiEon 
ou  rcfignacion  du  Hcflgnatairc  ^  fa  cau- 
tion &  Cerciâçaceurs  en  font  déchargez  v 
en  effet  par  les  Ordonnances  de  nos  Rois 
faites  au  fujet  dçs  penfîons  en  1^71^  • 
les  Refiçnataires  des  Bénéfices  font  dé- 
chargez  de  tout  ^  ou  parue  d'icelles  >  l'on 
en  décharge  pareilleiiicnt  les  cautions  & 
Certificateurs  ^  ceux-ci  n'étant  tenus  de  • 
les  payer  que  par  rapport  à  l'obligation 
du  principal  obligé  ,  laquelle  ccflant  à 
fon  égard  ^  elle  doit  à  pl^s  forte  raifon 
cefler  pour  la  caution  ^  una  cademqni  as 
non  débet  diverfo  jure  c  en  fer i. 

La  refignation  qui  a  été  faite  par  le 
ficur  Abbc  àc  Caftiily  du  Prieuré  <ic  S. 
l^rojet,  l'a  déchargé  auCfi-bien  que  le  • 
fieur  de  Caftiily  de  continuer  la  pcnfion^ 
FlamimHS  Parifias  en  (on  Traité  des  re- 
fignacions  ,  livre  i  qacft.  8  ,  en  propoîe 
la  queftion  qu'il  refout  ^  en  4ifant  :  Com^ 
munis  DoUoram  Sentemia  efl  non  teneri  ' 
amplms  ,  &  rapporte  ,  l'autorité  de  plu- 
fleurs  Doâreurs  iur  \c  chapitre  ,  Nifi  ef^ 
fent  de  Fr^ùendis ,  &c  pluiieurs.  décidoxis 
de  Rote. 

Les  principes  de  ceDoc^^^cur  font  fou*  . 
dez  i^^Surceque  la  penfîon  c&  réelle^ 
èc  imporéc  fur  les  fruits  du  Bénéfice.;;, 
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Se  le  neur  Abbé  de  Caftilly  n'a  plus  été' 
en  état  de  ks  percevoir  depuis  fa  rciig* 
nation  :  Sed  renHtfcmffs  fofi  admijfam  n-^ 
pgnpitionem  non  pote^  amplius  fruHns  Bt^ 
neficii  ncifere^  ejrgo  mn  tipekitUHr  ad  fm* 
fomm.  ,  '    '  •  •  ' 

^  Une  féconde  xaifen  qu'il  rapporte -t 
^er  mortem  cejfat  ohligaîio  folvendi  pen^m 
Jimemy  non  foiim  fer  namralem  ^fed  e$iém 
fer  civilem  y  fed  Refignans  efi  moftHHS 
fuoad  Beneficium  refignatum.  Ceftauilî 
l'opinion  de  Panorme  lur  ïç  ehapitre^iVV^ 
ejfent  de  Pr^dfendis^ 

Ce  Doâeut  ajoute  ,  que  quand  le  Rr* 
fignaut  auroit  conCenti  valablement  à  hî 
penfîon^  &  qu'il  auiDDit  donné  des  cau-^ 
tions  &C  une  cedulc  banquiairc  ,  ils  en 
foi:  t»tou8  dédiargezjkprés  la  rcngriation^. 
c'eft  au  nombre  lo.  Secundo  amplia  f  ro^  . 
sedere  etiam  fi  ifie  qui^^qrifenjit  imfofitionp 
fenfionis  ImjHfmodi  ^fromtjtffet  fnb  fidei^ 
jMffore  illam  -(jUvere  ^  data  fecuritiae  han-^ 
t^ria^  f  er  mennnem  ^  vel  per  -planes  mmoi^^ 
tif^fik^^  fieri  in  Curiai  nam  nihilomimis  pqfi 
refignmonem  nm  unetnr  folvere^^  çamié 
prxJiçla  banc  aria  expirât  ^  &  fidejujfores 
^n  teeiemm'y'iu  fmt  nefilmn^  in  Riksa^  lit 
en  rapporte  pluficurs  dêcifions  qui  l*onr 
jiigé^  il  ajoivceyque  quand  il  Xe  fcroic 
obligé  avec  fccmcne  y  i^I  c»  fcrôft  dé-^ 
dbrg^.  ;  Il  dit^^om:  raifcHt  ^  quo-TobjUif 


'  pfiiurofqumr  &  conjirûer^érc.  tiy 
^tîon  de  la  penlion  étant  née  4e  la  per* 
ccption  des  fruits  ,  la  caufe  venant  à  ccf^ 
£ist  par  la  reftgnatioa^  Teftet  doit  ccilcr; 
^  comme  le  droit  de  les  percevoir  paflQ 
à  tous  les  Succdleurs  particuliers  du  Be- 
.  xiefice  l'obligation  de  la  payer  paflê 
icontr'cux  d'autant  aue  c'eil  une  chargp 
réelle  de  mêniiè  que  les  cen^^.  &  Us  de« 
cimçs  dont  le  Rcfignataire  eft  dcclufg^ 
£*tôc  qu'il  a.  cède  Ton  droit  »  &  cep  ' 
charges  padènt  conuc  le  Succcifcui:  au 
Bénéfice.  -     t     .      ,  t 

Tous  les  Dodeurs  conviennent  y  que 
ee  n'cil  point  des  conventions  des  Parties^, 
^d'obligation  de  payer  la  peniion  prend 
Ton  origine^.mais  delà  puifl'ancc  dyU^ape 
&c  de  fon  autorité  :  C^ijfad.  dmf  4.  m 
^.  au  titre  locatU  Gigas  du  fenjimibus  ^ 
t^.  44^  Hamimus  farijius  qu.  S  n^.  34 
Ce  qui  étant  préfupporc  ,  quand  le  Pape 
ad^ict  une  rdiignation  pure  &  iimple 
eu  en  faveur ,  il  dclie  le  Bénéficier  non- 
leui^ment  des  obligations  qui  l'atta-- 
choient  à  fon  Bénéfice  ,  mais  il  Taffran-^ 
^hit  de  fc^  charges  onei'euTes  qui 

pallenc-  tôt  la  tête  des  Succcileurs  au  &er 
ntfice  y  &  c'eft  par  leurs  mains  que  fc* 
doivent  percevoir,  ks  penfions  5  &  le* 
principal  obligé  traiu  dcciiargccs^tcs  cavi- 
ticn$  en  iont  aiiili  déchut gees-  luivànt  là'* 
lu^fexto  y  Mce^omi?n  naturam 
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zzi  Traité  des .Jldoysm  Canom^Hês 
feqni  congrnit  frincipoRs.  Si  robligation 
de  l'un  eft  éteinte  &  caduque  ^  celle  de 
la  caution  h'a  pluf  d'exiftencc ,  parce 

âu'elle  ne  fublifloit  que  fur  le  fondement 
e  Tautre;  £t  quand,  ces  queftiûns  s^en 
font  prelentces  au  Parlement  >  les  Arrêts 
ont  jugè  en  conformité  de  ces  difpofîtions 
de  droit  3  &r  fuivant  le  Icnrimenc  des 
Doâeurs ,  que  la  caution  fuivoit  la  même 
fortune  que  le  principal  obligé ,  lequel 
étant  déchargé  9  elle  devoitauûi  être  d&* 
chargée.  - 

Délibéré  à  Paris  le  ii  Juillet  16^6. 
Signé,  NouET,  Sachot^  Duchesnb 

VAlLLANt  ,  &  DtJFBRRAY. 

Nonobrtant  cette  confultation  &  les 
autres  moyens  popofez  ^  il  y  a  eu  Atrêc 
le  20  Décembre  i6%6  ^  rendu  à  l'Au- 
diance  de  la  quatrième  des  Enquêtes,  fut 
les  conclufions  de  défunt  M«  de  La« 
moignon  j  par  lequel  l'Abbé  de  Caftilly 
a  été  déchargé  ,  &  jugé  que  fon  frerc  le 
Marquis  de  Gaftilly  payeroit  les  arrérages» 
de  la  penfion  ^  &  onitinneroit  à  l^avehir  | 
cet  Arrêt  cft  des  plus  fînguliers^  en  ce  que 
la  caution  eft  obligée  de  payer  la  penfion-t 
&  que  le  principal  obligé  a  été  déchargé: 

Je  .plaidois  pour  je  ûeiif  4^bé  de  Caftilly* 
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CHAPITRE  XIV. 
Jicgnz,  four  ingratimie- 

N%  I.        Uanx)  le  crime  cft  grave , 

fi  un  Refîgna  taire  a  voit  ou- 
tragé d'iD)urcs  atroces  ion  Bienfaideiir^ 
ou  'maltraité  en  le  frappant ,  principale- 
ment a  le  Refîgnant  écoit  Prêtre^  l'injure 
étant  énorme  ^  il  y  auroit  lieu  à  la  refli- 
tutioni  il  eft  vrai  qu'il  n'y  aYo""^^.^^ 
dtre  en  Droit  Canon  ^  comme  en  Droit 
Civil  de  revocandis  donarïonibHs  j  mais  fi 
cela  a  lieu  dans  les  chofes  profanes  ^  à 
plus  forte  raifon  dans  les  chofes  fa^rées. 
On  en  peut  prendre  l'argument  du  c\u 
C»m  Sacerdoiis ,  au  titre  de  pcfinlando  , 
il  pofe  le  caradcre  du  Prêtre  ,  comme 
celui  cPun  Médecin  fpirituel  qui  nê  doit 
nuire  à  perfonnc^  &c  ctre  utik  à  tout  le 
Inonde 6c  fon  miniAerc  devant  être 
éloigné  d'être  Avocat  &  Procutcur  dans 
•les  çaufes  ,  -à  plus  forte  raifon  ayant  un 
Bénéfice  dans  une  Eglifc,s'il  faifoit  les 
.fondions de  procurer  contr'clle  ,  ce  fergic 
une  grande  ingratitude  qui  "*  méritèrent 
la  privation  du  Bénéfice ,  par  un  argu- 
ment à  fimilii  a  un  Rcfîgnatairc  a  voit 

♦ 
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yi}0    Trahi  des  MoytnS'^'mêniiiU^^ 
eation  qu'il  auroic  encourue  fuivant  Se' 
.Canon  ^fi  quii  fttadente  diabolo ^An  Pape 
liinoc^oc  II.  ce  ieipic  mtic  caufe-  cU»  pti*- 
vacioii  :  Clericur  autem  if  ni  confia  EccU" 
Jiam  à  qM^  B^cneficiuîn  ol^ûnet  .pr^  extraneis" 
Advocatm  vel  Procurator  effi  prafnmit 
td^nquam  ingratus  foteji.(maxims  fiCUricus 
fit  ejufdem  Eccle^4^y  Bme^cio  hnyafmodi' 
.  ^oliari.  C'cft  ungundl  argument  contre 
%m  Refignatairc  qui  a  malttaité  fon^JR*-- 
fignanc  :  la  Glole  fur  ces  mots  y  pro' fs 
^fr  &  contrA  EjCi^kfimi    tappetce  plu^ 
neyrs  ainorkcz  tant  du  droit  civil  que 
canonique  ,  &  de  la  matière  fepdale  des^ 
'   aifraocbis  des  Gonatsires^  .&  .des  Va&s^ 

t.^Ce  n'eâ  pas  fibulement  en  droie 

eivil  qu'il  y  a  eu  des  Loix  pour  tenir 
en  Kefpcâ:  les  Donataires  >  celles  ci-deiTus 
ont  cté  faites  non-feulcmcpt  peut  van- 
.  gec  les  injures  faiccs  aux  Hglifes  y  jnais^ 
auiïî  celles  faites  au3C  pcrfonncs  3  il  y  a 
*pluficurs  difpoiitions  pour  lesp;rcmicres  î 
A  un  Bcheficter  ne  t^fide  &  n'à.fltfte  pas 
au  fcrAÛce  divin  ,  il  cit  ingrat  à 
Êglife  5  parce  qu'il  eft  paye  pour  cela,'  ^ 
&  quand  il  y  manque  il  eft  privé  de  fcs- 
ituit^      o^èft  pour  c-^ie  d'ingratitude  y. 
j    \ûs  diipolîtions  canoniques  font  en  grand  • 
Aemfe#  aux  tictes  de  Glericis"  non  nfidenr 
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fwr acquérir  &  conferver^&c*  i^t^ 
^nmionibus  explique  bien  cette  matière 
&  les  caufcs  de  révocation  ,  Si  forte  in 
ipJiBS  impias  manus  ifsjwrit  ^.  éuàt  fibi 
mroc€5  injurias  y  feu  grave  rerum  fiiarum 
damnHtn  ,  vcl  vitéù  fericalum  inferre  pra^'^ 
fumpferit ,  (juod  tamen  ad  Donatiiris  tjni 
hoc  tacHtt  non  txtenditur  Succe^ores.  Les 
caufes  dak  revôcati&a  font  exprimées  em 
cette  Dccretalc.- 

.        peut  4o0C  dire  qu'en  madère  ca« 

nonique  comme  en  matière  civile  s'il  y 
a  de  Tkigratitude  ^  &  que  le  Refignanr 
eu  Donateur  fe  plaigne  ,  il  y  a  lieu  de  fe 
pourvoir  contre  Ja  rciignàtion  y  comme 
contre  la  donation  ^  dont  ks  effets  fonc 
en  quelques  chofes  coâLiinuns  ^  &  en  d'au<- 
ttes  font  diâbrens.  . 

3.  Ils  font  communs  en  ce  que  dans 
?un  &  l'autre  cas  c^eft  une  libéralité,-  ^  • 
&  celui  en  faveur  duquel  on  refignc  tient* 
la  plus  grande  partie  de  Ibn  dioit  du  Re-^ 
fignant ,  encore  qu'il  y  foit  autoiiié  par 
le  Supérieur. 

Il  fàur  à  la  Vérité  fàire  tnc  grande'  ' 
diftcrence  entre  le  Refignant  &  le  Do- 
nateur y,  celui-ci  eft  le  maître  de  ce  quMl 
donne  ^  il  n'a  pas  befbin  du  Supérieur" 
f  Oiur  auCDrifer  les  chofes  données  ,  pou 
vu  que  ce  foit  en  faveur  d'une  pcrfonnc 
capable  >  que  s'il  vouloir  les  r-endfc  à  foa 
JiWAVMS^  là.  voloxi;^  fit  i^açce^Câ  ùoja 


Digitized  by  Google 


1^1  Traité  ûUi  Moyens  Cdnoni^ucs 
Donateur  fuffiroicnt  j  mais  dans  l'autre 
cas  il  faut  une  inAitution  canonique  du 
Supérieur  ,  fans  laquelle  il  n'y  peut  ren- 
trer ,  &  il  ne  fçauroic  y  avoir  de  regrcz 
fans  une  inftitnrion  pareille  à  celle  qu'il 
avoir  i  le  regrez  ayant  été  autorifc  feule- 
ment en  deux  cas  ;  Le  premier  efty  quand 
un  Titulaire  bien  malade  refignc ,  sMl  re- 
couvre (a  fanté  il  rentre  dans  Ton  Béné- 
fice ,  étant  préfumé  n'avoir  rcfign%quc 
dans  la  vûc  de  la  mort ,  il  y^  auroit  de  la 
perfidie  au  Refignataire  de  reteni»  le  Bé- 
néfice de  Ton  Refignant,  il  rentre  donc 
dans  fon  Bénéfice  fans  nouvelle  provifion. 
Lç  fécond  cas^  quand  on  refignc  à  la 
charge  d'une  pcnuon  que  l'on  ne  paye 
pas  y  mt  cède  aut  folve  i  cette  maxime 
n'a  plus  de  lieu  à  prefent. 

Mais  il  y  a  grande  différence ^  quand 
le  Refignant  a  été  dépouillé  par  le  Su- 
périeur du  droit  quHl  avoit  au  Bénéfice,* 
&jqu'il  a  perdu  la  pofTcfTion,  qu'il  puifle 
y  rentrer. par  regret ,  comme  s'il  avoit  ét^ 
malade3  fans  une  nouvelle  provifion. 

4.  Que  fi  un  Prêtre  avoit  été  batu  pac 
fon  Refignataire^  le  Concile  le  dcclare 
excommunié  >  un  particulier  qui  auroit 
donc  maltraité  fon  Refignant  dans  l'Er 
jUfe  ,  &  Tauroit  fait  fortir  avec  fcandale, 
[croit  excommunié  ^  &  feroit  privé  du 
Bweiice  ,qiii  lui  auroit  été  xcfigué.  Ccf . 
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pour  acquérir  &  confervtr^  &€•  233 
circonftances  aggravent  le  crime:  Sene- 
,quc  difoic  de  fon  temps  ,  qu'il  y  avoit 
beaucoup  d'ingrats  ^  &  que  (i  les  Tribu* 
naux  étoicnt  ouverts  pour  plaider  contr'- 
cux  ^  il  y  auroic  une  d  grande  quantité 
de  caufes  de  cette  nature  ,  qu'il  faudroic 
faire  cciTcr  tous  les  Tribunaux  Pour  les 
autres  affaires  ^  celles  de  cette  efpece  fe- 
roient  fuâi lances  pour  les  occi^^er. 


CHAPITRE  XV. 

Hes  efpeces  qui  font  vaquer  les  Bew^, 
Jices  de  plein  droit  y  oté 
pa^Y  Sentence. 

N**,  I.  T  A  mort  naturelle  d'un  Bene- 
X-/ficier  donne  ouverture  à  la- 
vacance  du  Çenefice  ,  c'cft  le  premier 
genre  le  plus  commun  &  le  plus  fre« 
quent. 

Ibcond  genre  de  vacance  efl:  celui 

par  refîgnation  ^  ce  genre  de  vacance  a 
plulîeurs  efpeces  ^  la  refîgnation  pure  & 
nmple  en  faveur  pour  caufe  de  pcrmu-* 
ta^ôn  ,  &c,  ^ 

Enfin  il  y  en  a  un  troifiéme  qui  t9£\t 
devoiut  qu'il  faut  diftinguer  en  plufieurs 

autres  erp.eces  ^  ou  bien  les  ficncpcès  font 
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vacvins  de  droit  ^  &  cette  vacance 
divifée  en  vacance  de  droit  iims  cfimc  j 
ou  pour  caufe  de  crime. 

.  De  la  prcmicre  cfpccc  font  le  xnzr 
riagc  y  la  profeffion  >  la  non  promotion^ 
i'incomptibilitc  des  Bénéfices  .&  des 
penfions  ,  &  autres  ,  comme  la  nwl- 
îicé  de  titres ,  fi  l'étranger^iie  refidc 
en  France  ,  Sec. 

A  l'égard  des  autres  qui  vaquent  pour 
crimes  de  plcki  daroit  ^.  les  conftitutions 
canoniques  en  admettent  plufieurs  ,  la 
ûmonic  ,  l'intruûon,^  Thcrefie,  nous  y 
en  trouvons  encore  d'autres  y  iHnCefte 
fpirituel  ,  1a  tiufletc ,  l'Jidmicide  qualifié' 
qui  eft  i'afl'affinat  j  le  tapt  &  autres  de  k 
même  nature* 

Les  autres  moyens  de  droit  ou  crime^ 
ijui  ioat  vaquer  par  Sentence  feront  pa- 
reillement expliquez  dans  ce  Wre,dans 
cet  ordre  ,  donnons  une  idée  generabi 
de  ces  vacances  ^  &  traitons  ^nruitc  cha^ 
que  efpece  en  particulier.  -  .  v 

!•  Nous  avons  £ait  voir  dans  le  pr^naicr 
Livre  que  l'ancien  droit  éteic  de  donnçi^ 
rOrdre  avec  le  Bénéfice  en  aflignant  une 
pkce  àl'Eccle(iafti<îue  quîne  pouyoit 
avoir  deux  à  la  fois ,  c'étoit  une  efôecç 
'njËf  vœu  de  ibbâlité  qivi  a  àmé  julques 
'  '  iau  douzième  fiecle.  Mais  ayant  été  perr 

'mi^'é^  2X^nài^^  VQ^ds»  ic^m^tmxt^  4m 
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^our  acéfjêerhr  &  canferver^  &e.  255 
Bénéfice  ^  cela  a  cngcnttrc  la  raulciplicité^  , 
€les  Bénéfices  ^  &  pluûeurs  abus  qa\>n  a 
taché  d 'empêcher. 

Pour,  le  faire  efficacemenc  il  y  â  en 
plûficurs  Décretalcs  &  Règles  de  Chan- 
cellerie qui  ont  été  adoptées  par  les  Or* 
donnances  &  autres  Loix  du  Royaume^ 
pour  arrêter  la  cupidité  des  Eccleiiaûi<' 
ques  qui  vouloient  acquérir  plûficurs  Be* 
pefices  j  &  en  jouir  en  iiicme- temps  ,  leur 
effet  étoit  d'empêcher  la  fuçccfi^  dans 
les  Bénéfices  ^  de  retrancher  les  iîmonies 
'  &  confidences  ^  d'ôter  les  moyens  à  dès 
Rcfignans  &  Refignataires  de  négocier  * 
entr'eux  pour  tenir  les  Bénéfices  ihcer<* 
tains  fur  la  tête  du  plus  Vivant» 

Le  principal  ob^t  de  toutes  ces  dif* 
{>ofitions  étoit  de  conferver  aux  Coila^ 
•tcurs  ordinaires  le  droit  &  k  facu^c 
qu'ils  avoient  y  foit  de  confierer  ou  pré* 
ienter  aux  Bénéfices  par  la  mort  de  ceux 
qui  en  étoient  pourvus  :  c'eft  le  premier' 
y  genre  de  vacance  qui  fe  prcicnte  à  nous^ 
&  que  nous  avons  traité. 

3'.  Le  fécond  geftre  qui  eft  le  plus^ 
naturel  après  celui  par  mort^  eft  la  va- 
canpe  par  rcfîgnation  v  il  y  a  beaucoup  . 
de  chofes  quilont  conformes  aux  règles^ 
&  pluiieurs  qui  leur  font  contraires  qu'il 
faut  éviter  ^  foit  dans  les  pcocutacions  & 
concfirdtts  ^  (bit  dans  Les  refignatioQ» 
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pures  &  fim  pics  ^  en  faveur  ^  ûu  pour 
caulc  de  permutation.  Nous  avons  vû  les 
cas  dans  lefijucis  on  peut  rcfigncr  ^  &C 
ceux  où  on  ne  le  pouvoir  pas  faire, 
foit  à  caufe  des  perfonnes  qui  re/îgnenc^ 
foit  à  caufe  des  Bénéfices  qu'ils  veulent 
rciîgner  3  ou  à  caufe  des  formalitcz  qui 
doivent  S^obferver  dans  les  ceflions  &  rc^ 
fignations 3  ou  qui  les  peuvent  empêcher} 
c'eft  en  montrant  les  obftacles  & .  les 
ccuëils  qui  peuvent  s'y  trouver  ,  que 
nous  découvrons  les  Moyens  Canoniques^ 
dont  il  faut  fe  fervir  pour  le  fuccès  de 
ces  refîgnations  y  nous  en  rapportons  de 
toutes  '  les  efpeces  :  il  n*y  a  ^u*à  Tcgard 
des  re(ignatioiàS  pour  caufe  d'union^  donc 
nous  traiterons  en  temps  &  lieu  d'une 
manière  alTcz  étendue  ^  auffi-bien  que  de 
lajlegale.  ^ 

4.  Les  perfonnes  de  mérite  fe  condui»^ 
fent  par  la  vertu  ,  les  autres  par  la  crainte 
des  peines  :  Maître  Charles  Dumoulin 
dans. le  n°.  370  df  la  règle  de  infirm. 
rejîgn.  &  les  fuivans^  traite  la  ^ucftion , 
de  fçavoir  fî  un  criminel  défère  en  juf- 
tiçe  peut  -refigner,  il  femble  qu'il  pafle 
que  s'il  n'cft  pas  encore  accufé^  il  le 
peut. 

Il  traite  la  qucftîon  ^  fi  le  criminel  peut 
refigner  en  faveur  ,  il  dit  qu*il  fcroit  illu- 
fion  à  fon  jugement  qui  xie  poucroic  pas 


fùur  ac^uerif  &  confcrver ^  &c.  '237 
être  çxecuté ,  U  privation  du  Beot^cç 
faifant  partie  de  fa  peine  4c  l'accufé» 

QuHl  CD  eft  de  même  que  des  offices  ^  « 
un  homme  qui  cft  accufé  n'cft  pas  recc- 
vjible  à  réfigncc  celui  dont  il  cft  pour-» 
vu  ^  in  officits  civilibHS  accufatns  de  cri-- 
mine  non  adminiMr  àd  refignéindum  im 
f/ivorem.  Cet  Auteur  fait  voir  avec  beau-  ' 
coup  de  force  &  d^autoritcz  y  foit  du 
Droit  Civil  eu  Canonique  ,  Hndignité  du 
ctiminel  3  la  défaveur  des  réfignatipns^ 
que  le  droit  des  Ordinaires  •  doit  être 
confervé  ^  ce  qu'il  appuit  par  des  moyens 
qui  font  de  grand  poids. 

5,  Mais  de  quelque  autorité  que  foit 
fon  «opinion  «  il  fiiut  voir  quel  notre 
ufage  &  la  jurifprudencc  fur  ce  fujet  : 
Nous  n'avons  qu'une  qucftion  à  propofcc 
fur  cette  matiere^qui  euid 'examiner  quand 
le  Bénéfice  cft  vacant  de  droit  •  &  qu  il 

f)cut  être  impetrê*^  d'autant  que  fi  on  ne 
e  prouve  pas  il  n'cft  vacant  que  jfit 
Sentence. 

Par  l'ancien  droit  ^  lorfque  le  crime  ne 
faifoit  pas  vaquer  ipfo  jurt ,  un  Dévolu- 
taire  n'obtenoit  pas  d'abord  une  provi- 
fion  véritable  i ,  mais  une  povtfîon  en  * 
forme  dç  droit ,  qui  n'a  voit  point  d'exé- 
cution qu^il  n^ifitervtnt  une  Sentence 
dcclaratgire  d'incapacité  du  Titulaire  ,* 

cTêcoit  la  dilpofidôn  du  Droit  >  comsie 
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il  ej^  remarqué  par  Gomés  de  annali  fùf^ 

f effare  y  (jh.  41.  M.  Charles  Dumoulin  dît 

^  davanuge  n^.  38s.de  larcgie  de  in^rm. 
refign.  car  il  prétend  que  la  doârine 
êtoic  qu'à  l'égard  de  la  vacance  de  plein 
droit  5  on  pouvoir  obtenir,  une  véritable 
piovifîon  fans  attendre  de  Sentence  j  mai;^ 
qu^en  confequence  on  ne  pouvc^t  pas 
prendre  poHcflîon  fans  connoiflance  de 
caufe  en  appellanc  la  Partie  ^  ou  en  atten* 
dant  la  Sentence. 

6.  Cependant  la  diftinâ^ion  étoit  cer- 
taine ,  qu'à  l'égard  des  crimes  qui  ne 
font  pas  vaquer  de  plein  droit  »  Ton  n  ob« 
tenoit  jamais  de  provilion  qui  donnât 
droit  avant  ^  la  Sentence  :  c'étoit  (gx\c^ 
ment  dans  le  cas  des  crimes  qui  font  va«* 
quer  de  plein, droit,  qu'il  croit  permis 
a'obtenir  une  provifion  véritable  par  de* 
voJuc  i  de  force  ,  qu'il  croit  vrai  dé  dire 
que  les  TitulaijtSs  qui  p'avoient  psTs  com« 
mis  de  crimes  qui  fifTcnt  vaquer  de  plein 
droite  pouvoient  réfigner  avant  la  Sen«» 
tence  ^  ou  du  moins  avant  la  contefta- 
tion  en  caufe  pour  le  fait  du  crime  ^ 

^nonohftant  qu'un  névolutaire  eût  obtenu 
en  Cour  de  Rome  une  provifion  en  forme 
de  droit  ,  parce  que  ce  Dévolutaire  n*a^ 
voit  pas  un  droit  acquis  au  Bénéfice^ 

,  mâts  une.efperance  prochaine  par  la  Seh* 
tence  qui  devoir  intervenir^  c'eft  comme 
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-  .Inexpliqué  Gomès  dans  là  queftion  41  4c 
'  4tmmli  foffejfore. 

En  eftec  ^  c'étoir  une  maxime  reçuè 
«niverreUemenc  pac  les  Canoniftcs  ^  que 
jufqu'àcc  qu*iin  Titoldrc fût  privé  de  loti 
Beneâc&^  il  pouvoic  y  tenon cer  y  Doct^ 
îfap.  x^de  refcnptis  ^  ce  qui  faiforc  que 
ceux  qui  croient  reprehenûblcs  pouvoienc 
idemeurer  -long  -  temps  en  pôHeflion  de 
.  leurs  &eneâce$  par  l'impunité  qu'ils  iic 
procuroient. 

7.  Ce  n'ctoit  pas  feulement  la  )urif- 
prtidence  des  CanomAte^  :&  de  la  Cour 
cie  Rome  dans  leurs  provifions  ^  dans  ce 
«genre  \  mais  %uâi  celle  du  Royaume  qui 
'étoic  conforme  y  d'autant  que  par  l'art.  4 
4ie  l'Ordonn.  d'Oileans  elle  eqjoint  aux 
Collatcurs  de  ne  donner  aucun  dcvoUit 
.  plutoc  &  auparavant  que  le  Pourvu  par  ' 

/rOrdtnairc-n'ah  été  déclaré  incapable  

&  que  les  Juges*  n'ay eut  aucun  égard  aux 
liTQvifions  pat  devolut .  i  •  auparavant  h 
•déclaration  d'incapacité  :  Voilà  quelle 
étu^Êt  l'ancienne  juriPprudence» 

Cette  dirpoûtio'n  a  enfin  ccffé  ,  d*autan  t 
qu'il  étoit  tuile  que  les  Titulaires  des 
^Bénéfices  qui  avoient  un  penchant  au 
fnal  ne  sV  endurciiTent  pas>  n'ayant  aucune 
-crainte  d'crrc  privez  de  leurs  Bénéfices» 

Celle  de  Blois  a  corrige  l'art.  4  de  celle 
4*Orîeans>  elle  déclare  pjnr  l'art,  ^ôquç 
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tous  Devolutaircs  ayant  obtenu  provifions.  . 
fondées  fur  la  vacance  de  droit  ^.fejOfic 
reçus  ^  &:  admis  à  ea  faire  pourfuite  ,  , 
encore  qu'il  n'y  ait  aucuoe  Déclaf^oni. 

f>récédentc  ,  nonobftant  le  contenu  en 
'Ordonnance  d'.Ûrlcans  «  à  la  çj^argc  dç 
donner  caution^  &c.  laquelle  caurtoa  a 
été  fixée  depuis  à  cinq  cens  livres^  il  faut 
Jntenter  foh  aâion  dans  trois  mois  -^t), 
jour  de  la  prilb  de  podefilon  ^  &  la  mettre 
en  .état  dans  deux  ans  ,  toutes  ,  pr&air* 
tions  requifcs  contre  des  Dcvolutaires  ^ui 
font  odieux..     m.  ^ 

8.  Faifons  ici  une  petite  digrelîîcn  au 
fujet  de  quelques  éclairciflemens»  Ce  ii'd}; 
pas  aflcz  de  connoître  les  genres  de  va-r 
caiace  pour  y  pourypir  »  il  on  n#  fç^i|D 
pas  diftînguet  le  genre  véritable  divgeufe 
,  putatif  ,iJc  H  c'cft  par  la  nxort  de  Jacques. 
QU  de  Jean  ^  s'il  y  a  .une  vacancel  pajr  la 
mort  naturelle  ©a  par  lo^ mort  civile,,  5ç 
ceux  quv  ont  le  pouvoir  de  privi»r 
^Bénéfices  toutes  circonftanccs  n^ccffaircs, 
pour  découvrir  ii  rinâitution  eft  (^nqfii^ 
ue  ou  non  ^  fi  on  y  9^ conféré,  .au  îiea 
cp^efenter.  /  ^ 

Le  genre  véritable  cû  quand  .lacques 
a.  été  poufvu  d'un  Beoefipe ,  &  qu'il  cft 
mort  en  poflTclïiQn.  Y oil^  le  véritable 
gearc.  *\  ' 

Mais  fi  Jean  étoit  mo£t  en  pofljcCçn^ 
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'  &  qu'on  Tciic  impcirc  par  la  mort  de 
'  Jacques  ,  VOfclà  le  genre  putatif  y  c'cl^ 
uu  nom  pour  un  autre  ;  celui-ci  paroîc 
rieur  de  l'autre^  &  qu'on  a  |ou^  pendant 
trois  ans  du  fiencfice  :  celui  qui  fcroi; 
pourvu  parle  véritable  genre  de  vacance 
qui  rroubleroit  te  pofl'cfl'eur  par  un  genre 
put^it  .dan»  les  troi»  ans  ,  à  moins  qu*ii 
ne  parût  évidemment  q^ie  conflaret  de  cor^ 
fore  JSmefich  y  Se  que  le  genre  &  le 
.moyen  de  pourvoir  qui  font  deux  chofcs 
di£Pçrentes  ne  fuHcnc  canoniques  &c  légi- 
times ,  le  genre  eft  U  mort  ^  la  refîgnar 
sion  ou  le  dévolutr 
^Le  moyen  eftfiVon  doiîneun  Bénéfice 

*  fccuiler  à  un  Régulier  ,  &  vice  verfa  ,  & 
;  j^w  donne  lïne  Cure  à.  une  perfonne  qui 

41'aic  pas  l'âge  g  ou  un  Bénéfice  aftcâé  à 
jBfhè  Famille  ^  ou  à  un  Chorifte  ,  ou  aa« 
■  tre  de  gremio  par  la  fondation  ,  &  qu'on 

•  id*  donne  à  un  étcaneer^  ces  genres  de 
.  vacances  &  moyens  de  conférer  ne  {ont 

pas  canoniques  }  ^ue  ii  on  veut  fçavoir 
la  raiibn  pourquoi  un  genre  putatif  eft 
^iiXc  à  celui  qui  eft  pousvu  d'yn  Bene^ 
.lîce  quand'jl  ïepoflede  pendant  trois  ans  .  • 
c'eft  pour  empêcher  la  longucvacancc  à^s 
:Befteaees  >  &  que  ce  n'eft  pa^  la  mânie 
chofe  en  pluficurs  moyens  de  pourvoir  ,  . 
c'eil  contre  \k  fioiHladon  ^  on  qur'il  y  ait 
abus  £ini  ne  fe  couvre  pQini;.ddans  Les  trois 
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ans  s  il  fa.uc  voie.  Dumoulin  n"".  2 ai  €k 
ftélicandis  refignfmtibus  ^  ôc  Mr  Looet*  ^ 
iur  ie  même  a''»  *  • 

9.  La  mort  natarclle  produit 
effets  que  la  ^vile^  Se, il  n'cft  fait  au- 
cune extcntioo  de  l'une'  à  loutre ,  tmj^^ 
fnfcevmm  de  reform.  in  6*^.  la  Gloîc  tmc 
ces  deux  mots  nm  morts ,  dit  iVdM  ergo 
éjnod  aliud  efi  cedere ,  alind  deceierc  ^  la 
jraifon  d;ç  Dumoulin  fur  le  n""*  5  51  de 
la  Règle  de  inf.  reftgn,  StatuTiim  enim 
kfiucns  intHUgitHr  de  marée  mttéfali  ^  mn 
autem  de  civili y  mè^emmditHrstd civileM 
^ijî  in  aafibtis^  à  jare^  êxfrefis  '^  • .  - 

•  Il  femÛe  neahm^oîns  que  quand  il  y  a 
identité  de  raifan  >  comme  die  Mr  Loiiet 
zù  même  lieu  V'  ifu'il  doit  y  avoit  de  Tuw  * 
Diforraité.  dans  les  confequences  y  il  çcn* 
vcy  e  à^Dumoulin^n^  &o«  •de  fêJrlicamtis  rekt. 
JignaiioHibHS  y  où  l'on  peut  voir  l!opini©n  ' 
de  c»  deux  Doâwcs*'  furlej^  diâex^oMii^^ 
de  la  mort  civile  &  de  la  naturelle, 

Mai^  il  faut- toujouYS  mcttt^  en  temiss 
généraux  parcelle  du  dernier pofliflcar^ 
&  à  l'égard  de  r£ccleiîaftiqa«e»^  mettre 
Cleré  oit:'Prêtre  du'Diocèfc  de  Paris  cÀx 
d*un  autre  y  les  qualifications  qui  fomr 
nec^âTairc^.fi  c'eft  un  BefteEceifecii)^^  kf 
demande  eu  titre  3  iou  sll  eft  reguiicc^fe 
deu^nde  en  condmande^  ^  ainfi  mettine*  - 
des  aitcrnatiws  ^  ^uand  on  a'eft  ^s-abic»;^  ' 
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lumenc  Ceccain- 4e  .l'eue  &  qualité  4u 

Bénéfice^  &  faire  toujours  les  ex  prcffions 

les  plus  ampl^  ^  ^  qui..aboiulc  ne  viâo 
points  .  • 

*  low  Explications  a  inrefeoc  ie  pouvoir 

é&cmx  qui  pmi^Mt  <iéciaf et  lei  Bawr 

fices  vacans^  &^cn  priver^  Les  Juges  fe-» 
cuitei^^Sf  Ecelefiâ^ots  osr  égaimiMflM:. 
ce-  pouvoir  j  mais  les  procédures  66  Ift  - 
décifton-  en  fipmiidifirmates  uL^  Juge  fc^* 
cle/îaftique  eft  feul  compctanr  pour  faire*, 
la  pre£(^iice  .^imI^^     lUns  des  êommSi» 
la  raifon  en  eft  évidente  ,  ce  font  les  Ec-? 
ckfiaftiqiies  qui  i«iicOoUatents  &BacfOja» 
des  Bénéfices  qui  peuvent  en^donhef  l'în- 
Ikitutiûii  .jcanœique  ^& -pai  confequeiic 
^tpà  «tr|feiif^rm^piiTer  apr^s  uoe  inâra** 
^ï&sk  jiÉdiciaire  dans  les  formes  ^  '  iî  1^ 
«ntânerey  e&  dafpoiec  ;  le.  Jt»ge  Ecckfio^ 
ftique  drcbcc  que  le  Epne&ce  cft  vacant  y. 
cette  Tâcartee  èft  de  dtcrit  ^  fi  Jk  fan» ^* 
le  crime  le  font  vaquer  dic  pUin-droic.  : 
•    Que  &  c'eft^psir  Sentence  ^  oa  ordot|it 
•ne  què  dans  trois,  mois  ou  fi^i.  mois  /  oit  ^ 
ÂBm  tel  afitre  tfems  que  les  Juges. le  f3^' 
gcrbiTt  à  propos  fuivant  les  circorftan*- 
€«s  du  chme^oa  4e  la  .vacance  >/g^.  sie 
•  peut' rien 'dire  de  certain  d^ins  ces  cas  ;i 
il  faux  -^pliqiitc*  ks  legles  ^vant 

Maii^ài'£y^ard4es.J  liges  fécttliaÉj^ . 
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il^jnc  £bn€  auctfbc  inâcui^ion  ^  ce  n'eâi 

'^iHncidemtocnê  im  eonnoTftmiice  ^iat 
«mplainte ,  fi  ks  contend%ns  n^avoi^t 
point  do  titf c  bit  qu'ils  dttflwft  nqM 
de  nnh  ^  &  fcs  Juges  àtant  plcinerartit 
éAftmUs  dfli  Àewae  étacontcttation^  /ils 
jiageâfl'ent  que  Us  Parties  n'ayant  aucua 

.  4Mif 'M  Bencfica  /  ils  le.déciacateM  va* 
cane  &  impetrabU  ,  en  ce  cas  les  Patrons 
•&<Cc)41attMi  poitf soient  nfei:  .i^e  leus 
droit  &  y  pourvoir  ^  comme  étant  te 
^noficc  vacaDt  parU^imUité  de^  titres 

--des  Parties  ,  qu*il  £aat  en-atraqiier  un  qui 
ie  pofiEcde^  &  q^'il  lou  encore  p^fumc 

.iiel  ^'4iiat5i%i^*ttti  m  l^uvte  n^cfeant  p^ 
juge  capable  dû  Bénéfice  ,  il  a'A  plus  oi  - 
titre  tii  pofleffioiv^  Cela^«iiBr  quelque&i&' 
.  .  Il.y  a  cette  différence  entre,  ks  deux 
Jtivîrciftâiom ,  qaé  les  Bcdc^ftt- 

ques  font  feuls  ccm^ctans  d'inftruire  ua 
^sMipà  ertrtQrdiittkireinetft  £cclûfia« 

-  ftiques&.  les  juger  par  privation  de  leurs  • 

'^Brneficc»^  en  déclaiant  qu'ils  fotit  vactans 
de  plein  droit ,  &  les  privant  aétuelle- 
mem  (les  Bénéfices  j  ou  ^  c'qâT  par  Swf 
-tenqe  en  les  privant  après*  tin  cettatm 
items  3  &  à  l'égardJ'dcs  Jiiges  Latq;^ 
xpuf^  ils  ei^cYotent  connoiSàtici:  ét  ' 
ieuxs  délies  pour  le  cas  pcivilegie  y  ils  ne 
jngent  jamais  par  dépr  fiiîon  6C  pri-^tlott  ' 

é^»  Bénéfices  ^  nais  cpadamneuc 
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IbiÇnc  à  des  peines  afïlidtives  ^  &  non  pas 
il  )a  privation  des  BeoeÂçes  ,  çn  ^onlis- 
quence  de  k  conyiâion  -,  ce  font  donc 
differcAS   napyens  &  ;  .diflercntes.^^ns 
fies  Juges  féciilicrs  '     •Ecc]cfiaftiquc$  ,  . 
■  'f:çux:ci  jugçiu  .U  priyatioa  frmario  ^ 
•iur  ce  qiie  le  BcnefiM.  écant  dbnné  à 
caufc d^i  xniiiiilercSc  de  l'4iffic©,ies  Eve- 

*  •  aues  ont-  le,  pouvoir  de  donnet  4ics^  Or* 

4sfs>d'en  ful^adrc,  de  donner  des  inlH- 
'  tutk^ns  caiiaiû}ucB  des  Bwefidcs  peu- 
.   yçnt^aufli  en  primer,  mais  les  Juges  lécu-^ 

licrs  n'owt  que.le.  dioit;,  c^^  jMg'^^^»^ 

*  ^jçccreancç  ou  la  pleine  maincenufe  y  de 
.  î  jw>ifi-.fi .  les.  citKpj.  de^Btnâ^:^  iwc  caijjpr 

"  quc5  3  &:  s*ils  ne  le  fQnt  ,pi?^  do  dédarey 

. ,  Nous  a  jouteronsà  im  cfclervatîors  celiç 
faicç  par.iaos  Dodeufô  -au  fujct  du  ccms  , 
d«$  n^oyens^^  dei^/,catires  de  pourvoi»  , 
jfiont  l'Ordinaires'ics  EiciiteurSy  66  les  Pa-r 
Srons  doivent  ufer  aiiâi-bien  ^iié  les  Su  pe« 
rieucS'dans  les  tcms  limiter  par  le  Dfoit; 
Ils  de  peuyent  Taitticiper  doMant  dœ 
provifijpns  avant  la  vacance ,  ni  retarder 
après  le  tems  légal  ^  vilf  ayant-  pas  on-ptos 
grand  défaut  qne  celui  de  puiflance»  •  \ 
Il  en  èfl:  de  même  d'un  CoUatew:  qui  » 

-  deux  caufes  ou  pouvoirs  pour  conférer 
|:oiDme  le  remarque  Dumoulin  fur  l'arci" 
îXq  55  4c  i'iUKiçuiiç  Coutuou;  de  Vu)&^^ 
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1 4^  Tmti  des  Moyens  Canoniques 
gl.  id^  9  M  V€i4fo  En  payant  les^iroks  ,  o^; 
14.  Que  fi  le  Pape  avoic  dioit  de  conférer 
par  dé voiutioa  &  qu'R  cenfer^  par  iréfcr  va 
générale  ou  parriealicre^»(^«  Valet  provtfio^ 
nec  fufientatHrexC'df  iîe  ex  (juo  feripaêcrat, 

hic  h^f  bcmn  illtid  vulgatim  ^  Qmd  » 
fotHinolHs  y  &  ptod  volni  non  fotui.^..  Et 
il  ajotrre  enfuite  ^  Et  in  teminis  ^ad  coU 
la^io  faBa  ex  Capitc  incongruo  non  fujienta- 
$»r  ex  Capiie  congriio  etiàm  ffibd  ColUlÊ9f: 
iunç  foterat  valide  conferrejt  ^  ' 

il  en  eft  de  même  dtt-Sir^ecjeiir.qirî 

mctcroit  pas  que  c'cft  par  dcvoliuion  ^  ou 
d'un  JColiatçuic  ordinaire  •  qui  auroit  un* 
induit  de  conrftftfcr  la  Commande  dcS 
Bénéfices  réguliers &  qui  donneH)it  des 
provifions  commd"  Ordinaire  ,  tl  n*a  pas 
ce  pouvoir  :  Mais  s'il  avoit  mis  da:ns  fca 
J>rDVi fions  'mgore  tndulti  ,  cUft  fèroietit 
yalaWes.  Il  faut  avoir  des  foruu^los  pour 
ne  point  feife  de  fautes  <jiii  font  irrépafa» 
bles  dans  ces  pcçafioi^s  qui  fc  dccideut 
iiidvant  la  rigueur  de  Droit»  ^      ,  '  *  • 

'  •  •  •        *  . 
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.CHAPITRE  XVI. 

un  Devolut^ire  qui  a  fait  figni-^ 
fier  [on  Devolut  qtCé^fres  ia^  ié^ 
pojf  {jfion  àa  fimoniaque^  ejl  bien  osf 
mal  fondé. 

fN*#  X.  T  L  s*agiflbit  du  Prieuré  Con- 

X  vcntuel  de  S.  Leu  Ordre  dc^ 
S.  Benoit  ,  Congrégation  de  Clugny  ^ 
Dioccfc  de  Bcauvais  ,  le  Franc  en  étoit 
pourvu  &c  paiiible  pcfTelTcurt  i^c  iîeur  de 
Rebcts  obtient  un  dcvolut  en  Cour  de 
Rome  fur  lui  fondé,  fur  fimonie  ^  fa  date 
itoit  du  mois  de  Décembre  ^  au. 
.mois  de  Février  fuivant  le  Fraixc  reiigne 
ce  Prieuré  pour  caufe  de  permutation  y 
avec  Mt  Jacques  Dufouri  la  permutation 
eft  admife  par  le  Pape  au  mois  de  Févriçr^ 
Dufour  Refignataire  en  prend  poflcflîon 
iu  mois  dt  Mars  fuivant* 

Le  ficur  de  Rcbets  prend  poffcflfîon 
jfur  Tes  proviHohs  de  devolut  dans  le 
même  mois  de  Mars  ,  mais  poftericure-^ 
ment  à  Dufour. 

La  complainte  pour  ce  Prieuré  ayant 
été  formée  entre  Rebets-&  Dufour  ^  fut 
portée  au  Grand  Confeii  >  ou  ceux  4c 


*^ ^^«^  Moyens  Canonicjues 
rOrdre  de  Çlugny  ont  leurs  cauies  com* 
dites.  '  f 

2.  Dufour  Reilgnatairc  foatenûit  que 
Rebets  devoir  être  déclare  non-rcceva- 
ble  :  Parce  que  Rebets  n'avoir  autre 
jcholc  qu*une  action  ,  ou  au  plus  une  ac* 
cufatioa  faire  gratuitement  lur  uoe  per« 
fbnne  ^  pour  te  dépouiller  d'un  Bénéfice 
dont  un  Ecclcfiaftique  capable  étoit  pour- 
vu ^  que  Ion  aâion  étoit  éteinte  &  cadu« 
quCj  d'autant  que  le  Rcfignatairc  étoit 
en  pofTeilion  dû  Bénéfice  avant  qu'il  eût 
fait  donner  aflîgnation. 

Il  ajoutoit  que  fi  un  Accufé  peut  rc« 
(îgner  depuis  la  Sentence  ^  appellatio'^c 

Î^ende?2ts  ,  à  plus  forte  raifon  pouvoit*il 
e  rcfigncr  avant  qu'il  y  eût  ni  jugement^ 
ni  même  d'accufation  y  qu'en  matière  cri* 
jninellc  appellatio  judicatum  exthgHtt. 

En  fécond  lieu  ,  les  devoluts  ne  font 
tolerc5t  dans  l*Eglife  que  pour  la  purger 
dermauvais  fujcts  ,  indignes,  ou  incapa- 
bles d'obtenir  des  Beneéces  ;  mais  quand 
*  par  une  rcfignation  canonique  il  a  paflé 
lur  la  tcte  d'une  perfbnne  capable  ^  l'£- 
glife  eft  fatisfaite  i  &  étant  remplie  d'un 
Don  iujcc  qui  a  toutes  les  capacitcz  ,  le 
Devolutairc  ayant  un  objet  fixe  contré 
un  fimçp.iaque  qui  eft  dépouillé  du  titre 
^zt  le  fupcricur  ;  il  n'eft  plus  en  état  de 
laire  valoir  fon  devolut» 
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'  En  troificme  lieu  ^  tous  les  Doâicucs 
ont  été  de  fcntimcnt ,  que  le  mauvais 
fujcc  ayant  reiigné  Ton  ticrc  ^  5c  la  place 
.  étant  renfipIie,Ton  objet  a  cefïé.  Dumoulin 
n^.  203  de  piiblicandts  rcjïgn.  ra porte  dc^ 
Arrêts  qui  en  ont  jugé  la  queftion  :  une 
ïcfignation  admife  &  expédiée  j  yinte 
litem  motam  fer  Arrtftnm  hêà/ns  Sendius 
fententia  fuit  amiulata  ,  flenwmqHe  fojfsf" 
forinm  Refignatêrio  adjaiiCdtum  y  c'cft  fur 
le  n®.  205  ci-dcfTus  cicc  i  il  en  rapporte 
un  autre.  , 

3.  Mr  Louct  diftinguc  les  vacances 
fuivant  l'ancien  droit  >  mais  il  faut  dif* 
tinguer  les  Bénéfices  qui  vaquent  de  plein 
droit  y  &c  ceux  qui  ne  ibut  vac^nsque  par 
Sentence. 

Dans  le  premier  cas  ^  quand  un  Bcne« 
fice  eft  vacant  de  plein  droite  toutauffiU 
tôt  que  le  crime  cft  commis ,  il  peut  être 
'  impetré ,  fi  le  pofi'efrcur  ou  détenteur  r«ftc 
toujours  en  poflefiion  y  mais  s'il  Tavoic 
refigné  ce  genre  de  vacance  étant  rempli 
d'un  bon  fujct ,  cela  fuffiroit. 

Mais  fi  le  Bénéfice  n'étoit  vacant  que 
par  Sentence ,  comme  c'eft  ce  Jugcnaent 

3 ai  opcre  la  vacance  ,  quand  il  y  a  appeL 
e  la  Sentence  ,  c^eft  le  cas  dans  lequel 
appelUtio  juUcatum  extingitit  :  Q^q  ledc*^ 
voluté  a  été  condamné  y  &  qu'il  eft  or« 
donné  a  u'il  fe  défera  de  fon  Bénéfice  dao& 
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Traité  des  Mêym  Camnîquêi 
,  trois ,  fix  mois  ^  ou  un  an.  L'OrdlnaîrtS 
ni  le  Pape  ne  peut  conférer  ce  Bénéfice 
dans  le  temps  ptefcric  \  que  û  à  la  fin 
du  temps  l'Accufé  intcrjettoit  appel  de 
la  Sentence  ^  il  auroit  encore  fîx  xtsM  da 
jour  de  la  féconde  Sentence  pour  rcfigner 
fon  Bénéfice  \  je  Tai  confultc  pour  ua 
Bcncfice  confiderable  ,  &  c'eft  une  maxi-P 
me  indubitable- 
Mais  fi  !w  Bcnefice  étoit  vacant  de  plein 
droit  y  on  peut  y  pourvoir  après  le  crime 
commis  ,  encore  qu*il  n'y  ait  point  eu  de 
Sentence  ,  il  fuifit  qu'elle  ait  été  rendue 
depuis^  il  faut  que  le  crinie  ait  été  mis 
en  évidence  par  un  Jugement. 

4.  Rebets  foùtenoit  au  contraire  ^  & 
*  difoit  que  la  fimonie  faifoit  vaquer  de 
plein  droit ,  que  le  Franc  en  permutant 
ion  Bénéfice  n'avoit  aucun  titre  coloré^en 
ayant  été  privé  par  les  difpofitions  cano- 
jiiques. 

Il  ajoutoit  enfuite  ,  que  par  le  Décret 
"«b  facificis  fojfejf^riius  ^  un  fimoniaquc 
&  un  intrus  n'ont  aucun  titre  ^  ou  du 
moins  il  eft  fi  infeâé  de  cette  lèpre  qu'il 
n'a  point  de  couleur,  ou  s'il  ravoic  eu 
il  en  àvoit  été  privé  par  le  Canon.  Mr 
^  Cuymier  dit  que  c'eft  la  même  chofc 
4c  n'avoir  point  de  titre  ou  d'en  avoir  été 
privé  par  l'homme  3  ou  par  la  Loy  ,  &  le 
Ç^tiQïi  ^  que  par  coniequenc  lors  d:e  1% 
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permutation  il  n'avoir  plus  de  titre  ^  en 
étant  privé  par  les  dilpoilcions  canonU 
qucs  ^  c'eft  fur  le  Décret  de  foeificis. 

Que  par  la  rcfignation  en  faveur  le 
Refignauire  tiroir  tout  fon  droir  duRe^- 
'  Cgaanc  ou  du  Permutant  >  il  n'avoit  pu 
tranfmettre  un  droit  qu'il  n'avoir  pas, 
que  lui  Devolutairc  avoit  un  droit  ac- 
quis paries  provifions»  que  par  la  règle 
de  non  toUcndo  jure  quAfito ^  le  Dévolu* 
taire  étant  pourvu  avant  la  Re(ignation, 
îl  n'avoit  pû  étire  prévenu  >  au  contraire 
fuivant  la  règle  qui  prior  temfore  potior 
jnre ,  il  devoir  être  préféré  au  Refigna* 
taire  ^  que  ce  n'eit  point  par  la  poiTef* 
iîon  >  mais  par  les  titres  qu'on  décide  en 
matière  >beneficiale  ,  ex  tit^lo  jusmetitHr. 

Qu'il  avoit  pleinement  fattsfait  à  tout 
ce  qu'on  pouvoir  exiger  d'un  Dévolu- 
taire  ^  qu'il  avoit  pris  pofleilion  dans  l'an^ 
qu'il  avoit  formé  la,  complainte  trois 
mois  a  près  ^  qu'on  ne  pouvoit  lui  impu-« 
ter  ni  négligence  ^  ni  fin  de  non  rece- 
,"voir. 

5.  Le  Rcfignataîre  repliquoic  que  le 
idevolut  n'avoit  paru  qu'après  la  rcfig-» 
nation  admifc ,  &  la  prife  de  pofleflîon 
du  Reiignataire  j  que  le  Refignant 
.  n'ayant  plus  aucun  droit  au  Bénéfice  ^ 
que  ce  n'étoit  pas  tant  en  vôc  deladif- 
cipline  ^  que  de  la  proïe^  cj^u'il  $' étoit  mis 
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en  peine  ^  puifque  ce  n'étoit  plus  contre  . 

V  le  umohiaque  qu'il  agiflbit^  mais  contré 
une  pcrfonnc  capable  qui  ren:plifloit  le 
Beneâce  ^  que  fou  Refignant  n'avoic  plus 
•ni  droir ,  ni  polI'cflRon  au  temps  que  le 
Devolucaire  paj:oiiIûit.  Mr  Louet  clans 

*    fcs  notes  n*^,  203  de  fublteandh  eft  de 
.  même  avis  ,  &c  Brodeau  en  rapporte  deux 
Alrtcts^  l'un  du  30  Juillet  lézt  ^  l'autre 
du  13  Août  1^33  >  on  peut  avoir  re- 
*coats  à  l' Aûteur  y  pour  en  voir  les  efpe* 
^  ces  :  celui  rendu  au  Grand  Confeil  au 
mois  de  Septembre  1^07  au  rapport  dc^ 
'Mr  de  Bautru  a  jugé  la  même  ciiofe,^ 
il  y  en  a  eu  deux  Arrêts^  Tun  pour  le 
^  Prieuré  de  la  Coutcrrainc  le  i  7  Juin 
1^38  fur  les  1:onclufîons  du  ptjemier  Mr 
Bignon  ,  Tautre  pour  la  Cure  de  Certrou- 
v.iUe  fur  les  concluiions  de  Mf  l'Avocat 
gênerai  Talon. 

Tous  ces  Arrêb  uniformes  font  une 
jurifprudence  invariable  fur  cette  matière 
'dans  les  deux  Tribunaux. 

6*  Cette  jurilprudcnce  a  continué  ,  êc 
comme  les  ex pericnces  des  Arrêts  fqrmen c 
notre  véritable  Droit  François ,  il  eft  boti 
de  Tapporter  tout  de  fuite  ce  qui  s'effc 
paflé  depuis  :  un  confidentiaîre  bU  fim6* 
niaque  avpiç  pu  rcfîgmer  ,  le  Dcvolutairc 
^i*ayant  paru  que  depuis  la  rcfignatioh 

admifc  ^  rArrêc  cfi;  du  dernier  Dé(^èmb^ 

•  # 
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t^tfjjCcnr.  2  chap*  98  dcSoifvc  Un 
ftti  après  ^  fçavoirle  29  Décembre  itf^4, 
un  Refîgnacaire  poftcricur  à  un  Dévolu* 
taire  ^  mais  qui  avoir  p^is  pofTeiHon  avant 
quç  le  dévolue  eût  ctc  fignific  y  fut  main- 
tenu ^  il  s'agifToic  de  la  Cure  de  S.  Pierre 
des  Arcîs  ^  le  même ,  tome  z  ,  Centurie 
3  chap.  9 S.  Rebets  a  été  débouté  pr 
Arrêt. 

7«  Comme  nous  fommes  fur  la  matière 
des  devoluts  ^  faifons  quelques  propofi^ 
tions  générales  que  nous  fondons  fur  les 
Arrêts  :  Un  Fran*çoisqui  eft  Devolatairc^ 
n'cfl  pas  tenu  de  donner  caution  à  un 
Etrangcn  » 

'  .  L'Arrêt  en  cft  rapporte  dans  le  Jour- 
nal des  Audiances^  Liv^  x  ch»  xo3j  il  eft 

du2tf  May  \6i€. 

Le  Devolutaire  doit  toujours  donner 
caution  non-feulement  in  Umine'litis^  mais 
en  tout  état  decaufe^  encore  qu'il  y  ait 
eu  des  Arrêts  dans  le  premier  cas,  c*eft 
une  exception  pcrcmptoirc  de  l'Ordon- 
'Xiance  de  ï^tf7  -,  c'étoiC  dans  une  cau(c 
que  je  plaidai  pour  des  Gautray  ,  qu'en 
tout  état  de  caufe  on  pouvoit  faire  don-» 
ner  caution  >  défunt  Mr  de  Lam  oignon 
Avocat  gênerai ,  qui  eft  mort  PréiidenC 
à  Mortier  ,  le  plaida^c'écoit  le  vingt-neuf 
•eu  trente  Juillet  i6^5^p9cu:  un  Caisonicac 
de  Qyintini 
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8.  Dans  la  Déclaration  jdc  1^4^,  il  y 
a  Farc.  15  qui  eft  en  ces  termes  :  Voulom 

"  &  ordonnons  que  tous  Devolutaires  pour^ 
vus  en  Cour  de  Kome  par  more  9  inca*^ 
çacitc  ou  autrement ,  prennent  poftcf- 
iion  des  Bénéfices  par  eux  ainfi  obtenus 
dans  l*an.  Je  plaidois  pour  un  Pourvu 

{)ar  mort  qui  avoit  pris  pofleiEon,  dans 
aquellc  il  n'avoic  point  été  troublé  que 
Guinze  mois  après  >  ma  partie  avoit  perdu 
Ul  caufe ,  û  étoit  Appellanc.  Je  foutencis 
que  l'efprit  de  1* Ordonnance  en  matière 
beneficiale  étoit  comm(:  à  l'égard  de  la 
complainte  ,  pour  les  chofes  profanes, 
^  qu'il  faut  juger  avant  le  Petitoire  ,  que 

{>ar  l'art,  tfi  de  l'Ordonnance  de  1539  , 
a  complainte  bencH  ci  aie  fe  devoir  iugcr 
en  faveur  du  poflcfl'eur  dans  Tan ,  & 
qu'ayant  joui  quiiizc  mois  il  devoit  erre 
maintenu^  fauf  à  la  Partie  ^  à  fe  pourvoir 
comme  elle  aviferoit  bon  être^^c'étoit  le 
fentiment  de  défunt  Mr  Nouet.  Mr  de 
LamoignonAvocat  General  conclud  pour 
ma  Partie  y  mais  Ton  appointa  au  Confeil 
fur  l'appeL 

9.  Moniîeitr  te  Nain  fut  Rapporteur  de 
l'aftaire ,  la  Partie  voulut  travailler  dans 

'  une  affaire  de  cette  importance  qui  étoit 
toute  de  droit  public  j  pour  fçavoif  d 
c'étoit  feulement  une  limitation  &c  ref-* 
ariâion  au  devolut  ^  ou  fi  quand  il  éfoii; 
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feit  mention  du  genre  de  vacance  par 
morc^  étant  fait  mention  enfuite  de  de« 
volut  en  CCS  termes  par  mort ,  incapacité 
ou  autrement^  fi  on  devoit  joindxe  ce 
mot  de  mort  à  Tincapacitc,  ou  fi  on  do* 
voit  les  feparcr  ^  il  eft  certain  que  l*ar^ 
ticleeft  obicur  5  6c  pour  en  fauver  Thon-  ' 
XiCMt  ^  il  faut  diftinguer  deux  genres  de 
vacance  y  l'un  par  mort ,  Pautrc  par  in- 
capacité s'ils  font  divifez  ^  &  (eparez« 

Art  et  rendu  au  rapport  de  Mr  le  Nain 
le  Mardy  ip  Mars  1^97  auroit  mal  jugCj 
d'autant  que  Taniclc  de  la  Déclaration 
fcroit  textuellement  pour  tous  les  féconds 
genres  de  vacances  feparez^ 

Mais  comme  il  faut  raifonncrdc  bonne 
§oi^5c  que  le  public  n'y  foit  point  trompé^  * 
après  des  r^Hexions  ferieufes  &  raifon- 
Xiables  j  on  ne  peut  Icvër  le  fens  obfcur  ^ 
Se  ambigu  y  qu'en  l'éclairciflant  &  fepar 
atant  >  ou  joignant  ces  deux  articles. 

I  Il  y  a  donc  ici  trois  objets  y  ou  hiexL 
c*eft  un  genre  de  de  volut  feul ,  tel  qu'il 
*  cfi;  explique  par  les  Banquiers  s  quand  on 
demande  un  Bénéfice  fondé  (ur  un  afTaf*^ 
£nat  j  ou  fur  un  mariage  feulement  y  l'ai^ 
ticle  tel  qu'il  eft  comprend  le  de  volut  j| 
&  .a  lieu  à  l'égard  du  Devolutairc* 
-  Que  fi  on  cft  pourvu  par  mort  avec 
la  claufc.  de  devolut  ^  &  qu'il  s'agit  de 

doublet  un  j^ncien  pofibifeui^  qui  «il  cj^ 
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poflcÛion  depuis  plus  de  trois  ans,  quoi* 
que  le  Poutvû  par  devolut  ait  pris  k 
claufe  par  mort,  il  faut  lui  demander  s'il 
veut  fe  Ter vir  de  la  claufe  de  devolut  ^  ao* 
quel  cas  s*il  s'en  veut  fcrvir  lui  deman- 
der caution  dans  un  temps  ^  iinôn  &  à 
fuite  de  la  donner  dans  le  temps  ,  que 
le  Juge  ordonnera  qu'il  fera  dccbÂ  de 
fon  droit;  c'cft  rufaee. 

Que  s*il  ne  fc  fert  que  du  genre  de 
vacance  par  mort, comme  l*on  aie  Décret 
de  pacifiais  peJf.'JfQ'ahHS^  on  n'eft  pas  obli* 
gc  depuis  l'Ordonnance  dci^'fiy  de  pren- 
dre des  lettres  de  pacificis  ,  m^is  de  don- 
ner une  Requête  »  par  laquelle  on  con« 
ducra  à  faire  déclarer  l'Obituairc  noiv 
Tecevable^ans  fa  complainte ,  parce  qute 
le  Pourvu  étant  ancien  pofl'ciTcur  doit 
être  maintenu»  s'il  n^y  a  matière  à  l'appel 
comme  d'abus.  •     '  .  • 

II.  Que  iî  on  eft  pourvu  per  obhnm 
'poûir  un  Bénéfice  vacant  depuis  trois  ans, 
&  qu'en  ait  la  claufe  <jmvifmodo  ,  on 
ïi*éft  point  obligé  de  donner  caution  , 
on  vient  de  part  &  d'autre  avec  des  pro- 
vifions\,  il  faut  voir  celui  qui  a  ic  incil- 
-leur  droit  pour  le  maintenir. 

Cette  qtieftion  s'eft  prefentéc  à  la 
Grand'Chambre  le  dernier  Décembre 
j V  entre  Souilliar  qui  avoir  été  Coc- 
/idcliér  ^  il  avoic  ^cé  cran^^fcié  dans  rOrdr'C 
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Se  S.  Benoît ,  de  avoit  été  pourvû  d*un 
Bénéfice  de  cet  Ordre  qui  lui  étcit  con- 
teûé  par  Dufault  ^  contre  lequel  il  de« 
jnandoit  que  toute  Audiance  lui  fût  dé- 
niée jufques  à  ce  qu'il  eût  donné  caution^ 
celui-ci  fe  défendoit  &  fourcnoit  que  la 
demande  croit  incivile  fie  infolite ,  d'au- 
tant qu'il  n'avoit  pas  même  la  pcflcflion 
annale,  >  &  que  quand  on  étoit  nouveau 
poflefl'eur  ,  u  ne  s'agiflbit  pas  de  fc  de- 
mander caution  ^  qu'il  pouvoitia  lui  de« 
mander  également }  mais  qu*il  s*agiflbit 
uniquement  de  juger  qui  pvoit  la  préla* 
tion  3  que  fi  on confaltoit  TEdit  de  1 5  50 
&  les  notes  de  Dumoulin ,  il  n*y  avoit 
^qu'une  prélatioîî  à- juger  3  &  fçavoir  le- 
quel étoit  le  mieux  pourvu»  On  jugea  donc  ^ 
que  la  polleffion  annale  ne  pouvoit  être 
oppofée  ^  mais  la  triennale  feulement; 
}At  de  Harlay  demanda  Tavis  à  on  Avo- 
cat qui  me  le  dit ,  ainii  ma  Partie  perdit 
fa  caufe  par  Arrêt» 

12.  Une  reo;le  ocncrale  touchant  Ic$ 
Devolutaires^  ils  ne  peuvent  luivant  l'art# 
\6  de  l*Edit  de  15503  s'immifccr  dans 
la  pofliflîon  d'un  Bénéfice  fur  peine  de 
déchéance  de  leur  droit^^  il  neaoit  auffi 
y  avoir  de  fequefbe  prononcé  ,  ce  fcroit 
un  moyen  pour  avoir  un  Arrêt  de  ôé^ 
fenfcs  i  &  j'ai  fait  juger  par  Arrcr  ea 
ai'^&>,'reixdti     rapport  de  Mf  dc  BiliT; 

w 
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poxxt  le  fieiir  Martin  contre  Palu  ^  qu'une- 
Sentence  de  fequcAre  rendue  au  Chatelec 
étoit  nulle* 

Non-feulement  Part.  i6  empêche  le 
Devolutaire  de  s*immifcer  dans  les  fruits 
&c  en  dépouiller  le  Titulaire  \  mais  il  n'eft 
pas  permis  non  plus  de  faire  des  faifies  ^ 
dont  le  Juge  doit  donner  main-levée  fur 
le  champ  ^  c'eft  une  efpece  de  fequeftre 
hors  Jugement  qui  doit  être  encore  plus 
condamné^  que  s'il  y  avoit  une  SêntencCj^ 
ce  n*cft  pas  à  la  vérité  une  intrufion  3 
mais  c'eft  faire  la  moitié  du  chemin  aue 
d'empccher  fon  adverfaire  de  jouir  acs 
fruits* 

Nous  avons  dit  àilleuts  qu'un  ÙevCn 
lutaire  devoir  avoir  un  titre  ^  d'autant 
qu'un  fin) pie  certificat  de  Banquiers^  que 
la  grâce  étoit  admifcjn'a  point  la  vertu 
d'une  provifion  ^  &  l'Ordonnance  nf  dit 
.  pas  que  le  Devolutaire  fera  reçu  avec  un 
certificat}  le  même  article  itf  de  l'Edit 
de  1550  dit  :  tousPourvûs  par  devolut, 
ce  n'eil  donc  pas  fur  un  fimple  certificat^ 
mais  fur  des  provifîons  qu'on  peut  prcnr 
dre  poiTeflîon.  . 

Mr  Louet  li*^.  iia  ^  verifimili  w- 
titia  ohitHS  ^  exprime  les  qualitcz  du  De^ 
Tolu taire  ^  &ce  qu'il  doit  expliquer. 

13,  Il  y  a  une  autre  règle  Magiftrale 

qa'U  cft  impoxcàot;  de  (Pi^SiC^urç  i^^z 
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tînguer  ^  ce  qui  eft  fondé  fur  une  vacance 
de  droit  »  ou  bien  quand  elle  n'a  lieu  c^c 
par  Sentence  feulement» 

Dans  le  premier  cas  il  n'y  a  aucune 
vacance,  fi  elle  n'cft  prononcée  par  Phom* 
me  y  par  la  fondation  ^  ou  par  des  ilatuts 
autorifez  par  des  Lettres  Patentes ,  ou 
par  une  Coutume  approuvée. 

Le  fécond  cas  eft  3  quand  la  difpofition 
fe  fert  d'un  terme  futur  ou  d*un  terme 
prefenc  v  dans  le  premier  cas  il  faut  une 
Sentence  ,  dans  le  fécond  il  y  a  une  va- 
cance de  plein  droit  dêfignée  %  il  y  a  plu« 
fîcursautoritcz  rapportées  par  MrLouet 
n®.  385     inf.  refign. 

Le  troificme  ,  il  faut  toujours  une  Sen- 
tence qui  déclare  la  vérité  du  fait^  & 
'  que  la  vacance  foit  certaine  ,  il  déclare 
^  enfuite  plulïcurs  vacances  de  droiti  mais 
l'autorité  la  plus  fur^  dans  ces  matières 
approuvée  par  tous  les  Do<Steurs  dépend 
de  la  G  lofe  pénultième  du  ehap.  dernier 
de  Jure  PatronatHs ,  qu'il  n'y  a  aucune 
vacance  de  droit  ^  fi  elle  n'eft  prononcée 
par  l'homme  ou  par  la  Loy. 

Il  faut  encore  faire  une  obfcrvation 
^    générale  fur  les  Conciles  ,  les  difpofîtions 
canoniques  ^  ou  fondations  qui  ont  des 
#  Décrets  irritans  ,  &  qui  détruifent  & 
aneantiflcnt  ce  qui  fera  fait  au  contraire, 

i^'eft  tme  vacance  de  droit  à  quoi  il  fau^ 
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joindre  les  Décrets  qui  font  dans  les  pro- 
V  liions  &c  rcfcrics  desPapeSjduVice*Lcgac 
&  des  Collatciirs. 

* 

14.  Les  anciens  Auteurs  ont  cru  qu'où 
-Revoit  exprimer  non-feulctnent  le  genre 
de  vacance  ^  mais  le  déûgner  en  rappel-^ 
knt  Tefpece^  par  exemple  qu'on  ne  de« 
voie  point  demandei:  les  Bénéfices  comme 
vacans  cêrta  modo. 

Mais  le  ftyle  de  la  Cour  de  Rome  eû: 
à  prefent  3  qu'ils  ne  le  donnent  qu'avec 
le  genre  dç  vacance  per  obitum  &:  on 
dit  cnfuite  qmvifmodo  ^  èc  dans  Ic^  refig- 
nations  il  y  a  le  genr.e  de  vacance  pac 
mort ,  &  par  devoTut^ 

Quand  les  genres  de  vacance  par  refigna- 
tion  ou  par  mort  n'y  font  pas,  &^  quec'eft 
un  devolut  détaché  des  deux  autres  & 
^ui  eft  feul  >  il  faut  en  rapporter  une  ef« 
pccc.  Se  enfuire  la  claufe  générale  (jho^ 
vifmodo  r  Tefpece  fera  par  conâdence  ,  ou 
fimonic^  ou  nullité  de  titres  avec  la  claufe 
éjfiovifmodo  générale^,  la  difcipiine  fur 
cette  matière  étoitdans  les  premiers  tems 
inviolablement  obfervée  ^  pour  empêcher 
les  differens  changeraens  qui  pouvoîenc 
arriver  ^  &  qui  étoient  réglez. par  les  ^u^» 
j^erieùrs  &  par  les  Conciles. 
-  15.  Un  aes  plus  anciens  tenu  à  Ailes, 
quelques  années  avant  celui  de  Nicée  du 
lemps  de  S.  Sylveftre  ^  en  Tannée  3x4^ 
« 
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ceux  qui  avoient  un  degré  dans  TEglilc 
dévoient  y  perfeverer  fan^  jamais  le  quît* 
ter  ,  lî  ce  n'ctoit  par  le  confentcm en t  ex- 
près des  Supérieurs:,  que  s'ils  faifoienc 
quelque  mouvement  pour  aller  de  leur 
ftation  dans^  un  autre  lieu  «  ils  étoient  pri« 
Ycz  de  celui  qu'ils  avoient.  Pluficurs  Con- 
ciles tenus  en  Otient  &  en  Occident  ont 
affermi  cette  difciplinc,  qui  a  duré'juf- 
qûes  à  k  moitié  dû  douzième  fiecie* 

Que  fi  nous  voulons  y^donncr  l'auto- 
rité leculiere,  nous  voyons  dans  le  cha« 
pitre  premier  de  la  NqvcUc  57  de  Jufli- 
nien ,  qu'il  traite  cettë^  matière  &  die  que 
le  deferteur  ne  doir  p||  ctrc  privé  du 
Sacerdoce  pour  fa  deiertion  ^  mais  qu'il 
faut  en  fubroger  un  autre  en  fa  place  5 

2ue  fi  ce  deferteur  retournoit  pour  fcrvir 
aris  fon  Bénéfice  ,  il  décide  qu'il  n'y  fqit 
pas  reçu  \  mais  que  celui  qui  lui  a  été 
lubrogé  recouvre  les  revenus  ^  &  qu'ils 
ne  foient  pas  donnez  à  d'autres  \  que  s'il 
s'opiniâtroit  de  vouloit  y  retourner  II  doit 
être  condamné  par  le  Concile  ,  Can.  Si 
gnis  tresbyter  7/  i.  le  Prêttc  étant 
donc  condamne  par  le  Synode^  ne  pou- 
voit  être  ïctablî  que  par  un  plus  grand 
Concile  ,  lui  étant  défendu  de  fc  pour- 
voir en  Cour  pour  Ct  fujet,  cette *dlfci- 
pline  étoit  exa,ûement  fuivie  par  les  Percs  - 
4el'£glife. 
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•  itf.  Un  Titulaire  poflcflcur  paifible  quî 
eft  inquiété  par  un  Devoluuirc  ^  Te  doit 
fervir  de  l'Ordonnance  contre  lui  :  i°* 
fi  ce  Devolutaire  a  la  claule  fer  obitum 
dansfcs  provifions,  comme  le  certo  mode 
qui  eft  la  clauie  générale  qui  eft  en^- 
iuit*^  ^  cft  lin  devolut  gênerai  :  le  Titulaire 

3ui  eft  en  pofTeffion^  fera  bien  fondé  de 
emander  à  celui  qui  le  vient  troubler; 
s'il  veut  fe  icrvir  de  la  claufe  de  revolut^ 
s'il  fait  fa  déclaration  qu'il  ne  veut  point 
s'en  icrvir ,  il  faut  en  denuinder  ade  &c 
avoir  fur  cela  un  Jugement ,  d'autant 
que- ce  Pourvû  ne  peut  plus  fe  lervir  de 
la  claufe  de  de^g^iui^  y  ayant  renoncé  en 
Jugement. 

Que  s'il  veut  s*en  fervir  il  doit  donner 
caution  ,  &  il  faut  donner  fa  Requête  à 
cet  eftet ,  Se  £iire  ordonner  que  dans  un 
temps  il  la  donnera^  finon  déchu  de  fon 
droit  fuivanc  l'art#  1 3  de  l'Ordonnance 
dci66y. 

Que  s'il  ne  veut  point  s'en  fervir,  fi  les 

provifions  par  mort  étoicnt  canoniques  ^ 
&  qu'il  eût  été  en  pofieflion  paifibU  pen« 
dant  trois  ans  3  il  ne  pourroit  plus  être 
inquiété  fuivant  le  Décret  de  pAcsfiçispo/^ 
fefforibns  qui  eft  un  titre  ,  &  qui  le  met 
à.  couvert  concjrcce  Pourvû  :  nous  rcpc« 
tons  ceci  par  occafion  ^  cela  fe  trouvant; 
tous  les  joursi 
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CHAPITtlE  XVU 

^Itse  le  fH^nage fMtvaciuer  les  Be-i 
mfi$cs  de  plein  droit  9  &  de* 

N®.  I.  T  L  étoit  permis  dans  TEglife 
X  Grecque  -  aux  Prêtres  de  le 

marier^  il  Icuk  étoit  défendu  dans  TOc- 
cidenc  »  le  mariage  n'a  donc  pas  été 
dcfcndi}  dans  la  naiflàncc  de  l'Eglife? 
mais  les  Pères  ayant  crû  que  le  Seigneur 
étoit  mieux  fcrvi  dajis  ic  célibat  que 
dans  le  mariage  3  il  y  a  eu  pluiîeurs  Con« 
ciles  qui  ont  ordonné  que  les  Prêtres  ne 
pourroient  fe  marier  ,  ils  font  un  vcça 
tacite  de  chaftcté  \  mais  il  y  %.  une  va« 
cance  de  drpit  du  Bénéfice  i\  TEcclefia- 
illque  s*e^  marié ,  quand  le  mariage  feroic 
nul,  fuivant  le  chapitre  premier  de  CU^ 
rich  eonjagatis  ^  il  fef  oit  privé  de  foa 
•Bénéfice* 

Dumoulin  fait  la  différence  entre  le 
,  Clerc  q^ui  a  des  Bénéfices  &  fe  marie ,  &C 
le  Prêtre  qui  fait  la  même  cbofe^  Se 
xemarquc  la  différence.  . 
. .  .Le  Clerc  perd  fes  Bénéfices ,  Se  retient 
fa  femme  j  &  le  Prêtre  cft^  obligé  de 


i€i    Traité  des  Moyens  Canoni^Hes 
quitter  fa  femnic^  &:  perd  fes  Bénéfices  ; 
c'cft  que  celui  qui  eil  dans  les  Ordres 
facrcz  lie  peut  le  marier  ,  il  y  a  un  em-* 
pechement  dirimant.  Dumoulin  fur  le 
Confeil  1 66  dcDcciiis  cft  de  ce  fentiment, 
i«  Encore  que  celui  qui  cft. dans  les 
Ordres  facrcz  ne  piiirtc  fe  marier,  ncan-  • 
moins  il  ne  laifle  pas  d'encourir  les  pei- 
nes ,  comme  les  difpofitions  canoniques 
l'annoncenc  dans  le  chap*  nufer  de  , 
garnis ,  &  le  chapitre  à  noiris  au  même 
ticre.^  propter  intemionis  affeSlnm  cnm  opère  \ 
fnbfecutQ  i  l*cn  punit  iMntention  de  la. 
perfonne,  quand  elle  a  été  fuivie  de  Padtc 
qui  Ireannioins  eft  nul ,  &  tel  qu*il  eft 
il  produit  fon  effet ,  n'ayant  pas  tenu  à 
ce  Prêtre  ou  D tacreincoutinent  qu'il  n*ait 
été  marié  ,  &:  ait  fait  tout  ce  qui  étoit  eu 
lui. 

3.,  La  yacâncc  de  droit  a  lieu  dans  tou^ 
les  cas  dans  Icfquels  l'on  eft  fans  titre  : 
Nous  en  rapporterons  quelques  exemples: 
un  Bénéfice  régulier  qui  fera  donné  à  ua 
Séculier  ,  le  Collateur  qui  voit  un  Sécu- 
lier pourvu  d'un  3en.elice  régulier  qui  eft 
mort,  croit  qu'il  a  droit  de  le  donner 
-à  un  Séculier,  il  lui  fait  titre  ;  mais  fui- 
vant  le  §.  voUmns  au  titre  detoUationibHS 
du  Concordat,  il  faut  donner  les  Béné- 
fices réguliers  aux  Réguliers ,  &  les  ic- 
culiers  aux  Séculiers  ^  autrement  le  Beg 
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faur  acquérir  &  confcrver,&c.  -itfj 
neôce  cd  vacant  de  droâci  ce  Séculier 
l'a  voit  en  commande. 

Il  a  eft  pas  même  permis  de  donner 
toujours  des  Bénéfices  réguliers  ?  des 
Réguliers  ,  on  ne  peut  donner  ceux  de 
r Ordre  de  S.Auguuin  à  ceux  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît ,  nec  vice  verfa. 

11  y  a  même  des  cas  dans  lefquels  des 
Religieux  d'un  Ordre  ne  font  pas  capa- 
bles ^  comme  s'ils  étoienc  Mandians  dans 
leur  origine  s'ils  croient  transferez,  à 
moins  d'avoir  des  dlipenfes^  comme  nous 
■  le  dirons  plus  amplement  ailleurs* 

Si  les  Bénéfices  font  donnez  contre  la 
fondation  ,  contre  l'aiïcétation  &  une  in- 
finité d'autres  femblables  dont  les  titres 
font  nuls,  ils  font  vacans  de  plein  droit. 

Des  Bénéfices  qui  vaquent  de  plein 
droit  fans  crime  :  un  Evêquc  qui  a  été 
élu  &c  confirmé  doit  fe  faire  (acrer  dans 
lin  temps,  que  s'il  ne  le  fait  pas  fcs 
Bénéfices  vaquent  de  plein  droit  :  Cum 
mtem  eUBus  fuerit  &  confirmationem  ek^ 
Uionis  acceperit  ^  &  £ccleJîafiicorHm  h" 
norum  adminifirationem  habnerit ,  decurfo 
temfore  de  confecrandis  £pifcopis  d  Cana^ 
mbns  definito  y  ii  ad  ^fuem  fpeâant  Bene^ 
ficia  cjHA  habuerat  difponendi  de  tUis  Ube" 
ram  habeat  faeultatem. 

§ .  Lnferiora  etiam  minijleria  ^  &c.  c'eft 

Je  Canon  5  'da  ÇoncUe  de  Latran  foiis 


2^4    Traité  des  Moyens  Canoniques 
Alexandre  IIL  en  ujj ,  infcré  dans  fe 
chap.  7  de  eleShnei  cette  vacance  de 
droit  eft  certaine^  &  quand  les  £vê-^ \ 
ques  nommez  par  le  Roy  obtiennent  des 
Bulles  ils  fe  font  conicrver  dans  les  Bene-» 
.ficcs  quUls  ont  qui  ne  font  point  incom- 
-  patibles  ^  &  quelquefois  i]s  obtiennent^ 
ceux-ci  pour  quelques  années ,  ou  pout 
toujours  dans  le  temps  de  leur  confirma-^ 
tion ,  ou  pour  parler  plus  jufte  dajis  Ic^ 
temps  de  Ieur§  Bulles. 

^  CHAPITRE  XVIH^  . 
iDe  U  va^mct  de  droit  f/^r  la^ 

N?*  I.  T  A  profcffion  cxpreffc  fait  vâ-* 
J^quer  les  B£;n<^fices  de  pleiif 
droit  3  les  Doâreurs  en  rendentdcux  rai«4 
fons  :  la  première,  Içs  Religieux  ne|)cu<^ 
vent  rien  pofleder,  ils  font  eux -même* 
poflcdez  ,  par  confcqucnt  ils  doivent 
abandonner  non  «  feulement  leurs  bienst 
temporels,  mais  aufli  leurs  Bénéfices^ 
ils  ne  peuvent  rien  avoir  cri  propre ,  ne^ 
velle ,  nec  nolle  hahent.  On  ajoute  und 
autre  raifon,  c'eft  que  les  Religieux  fone 
morts  civilement ,  &  la  mort  civile  P^ivc 
des  biens ,  ou  du  moins  efi:  une  efpece 
d'interdit  contre  celui  qui  eft  mort  civi-* 

lemenC^ 
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* 


foHr  acquérir  &  conferver^  &c.  t6f 
-  •  sfentent  j  ccpendatit  la  mort  civile  n*a  pas 
toujours  le  m.cmc  effet  que  la  naturelle} 
il  y!a  ttne  troifiéroe 'railoo  ^  celui  qui  fe 
fait  régulier  change  d*étatj  &  devenant 
Régulier  iln'clt.plus  capable  de  pofl'eder 
des  Bcncficcs  [qcuIïqïs  ^  fecuUria  fecuU^ 
ribus  ^  reguloTM  regnlarihiis ,  tous  les  Bé- 
néfices feculicrs  qu'il  avoir  font  vacans 
par  cette  profcflion  }  que  s'il  en  avoit  de 
Réguliers  en  Cpinmande  ils  font  aufîî  va* 
•  <^ans,  fi  c'eft  le  Pape  il  en  continue  la 
Commande  ^  il  ce  ibnt 'les  Ordinaires  ils 
en  donnent  dçs  proviûons  en  titre:  mais 
le  Religieux  profês  ne  peut  confcrver  ea 
règle  les  Bénéfices  qu'jil  avoit  -en  .Com- 
mande ;  c*eft  un  moyen  de  pourvoir  .diC 
ferent^  mais  C'eft  toujours  le  même  genre 
de  vacance  :  cette  queÛion  a  été  jugée 
par  Arrêt  du  a  Mars  i6ox  ,rapcrrc  pac 
Mr  Lpuct,. lettre  B.  n*.  ii.:  Un  Prieur 
Çommandatairc  qui  faifoir  profclîion  dans 
le  même  Ordre ,  &  qui  croit  pourvu  en 
Commande  d'un  Bénéfice  qui  en  dcpeu- 
doit  éroit  vacant  |>ar  profeiEon  ,  encore 
^e  nous  confiderions  la  Commande  qui 
cft  perpétuelle  comme  un  véritable  titre  i  ' 
néanmoins  ce  Bénéficier  étant  devenu  re-. 
gulier^  ne  peut  plus  conferver  ce  Bénéfice- 
«n  Commande  ^  mais  feulement  l'obtenir 
en  titre  ^  c*eft  donc  le  moyen  de  pourvpijç 
^ttl 'eit  différent  dai)s  l'état  régulier,  & 
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Traite  des  Moyens  Canoniques 
qui  par  confequenc  produip  ce  change^A 
ment  de  peiloniic,  ce  qui  eft  fondé  fuc 
le  §•  volnmHS  au  cicrc  de  collât ionikus  in 
Concordatis^JecuUrûi  fccuUrij^us^  regnUria 
regularibui, 

1.  Mais  ne  poutroit  t-on  point  trouver 
des  moyens  de  confcrver  ce  Beaefice  à  ce 
Religieux  ?  Il  y  aufoit  deux  moyens  :  le 
premier  ,  ce  fcroit  de  demander  au  Pape 

Sar  une  fupplique  quUl  lui  piûc  de  lui 
onner  f  ro  CHpicnte  profiteri  i  mais  il  fau-* 
droit  faire  une  démiffion  entre  fes  mains^ . 
&  il  y  pourvoiroic  avec  les  deux  claufes 
ordinaires  de  prendre  Thabic  dans  (es  iîx. 
mois  &  faire  profcflioa  dans  Tan  ce 
fecoit  le  moyen  fur  pour  le  conferveri 
ce  n'eft  plus  une  Commande  ^  c'eft  ua 
véritable  titre. 

Le  fecoad  cas  fcroit  facile ,  il  £iudroit 
avoir  un  induit  de  Cour  de^R orne  avant, 
la  prcfeflîon  ,  par  lequel  lui  fût  permis 
de  retenir  ce  Piieuré.même  après  la  pio- 
*felIion  }  ce  font  le^deux  moyens  dont  oa 
peut  fe  fervir  pour  la  rétention  de  ce  Bé- 
néfice ;  mais  il  faut  qiîe  le  Bénéfice  foit; 
du  même  Ordre  dans  lequel  U  a  fait  pro« 
feffion  ,  fecrnidlm.  condeçehtiam  jtatm  ^ 
il  y  en  a  une  claufç.  ou  Decrçt  dans  le 
Second  Livre ,  &  cela  s'obtiçnt.  ' 

Mais  il  ne  pourroit  pas  retenir  un  Bé- 
néfice, fcculier  ^  ^  je  ccmfeitUrois  eacc^c 
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pour  acqit€rîr&  cônfirver^&c^  -  i€y 
cl'avoir  des  Lettres  Patentes  détogatmr« 
au  Concordat ,  &.  aux  Libertez  de  TE-^/ 
glife  Gallicane  ^  au  cas  qu'il  y  eût  quelque 
chofc  dans  l'induit  qui  y  fut  contraire  y 
&  pour  cofifonuner  le  droit  >  il  faudroic 
faire  enregiftrer  ces  aâcs  dans  une  Conv^  * 
'pagine  fuperimire,  .  :  / 

CHAPITRE  XXX«  ' 

D»  défaut  de  Tromotion. 

•  « 

N*.  i.T   A  vacarxe  dir  Bénéfice  pât" 

4  /  deffdutdc  Promotion  a  deux 
parties  \  fl  faut  diftinguer  le  fait  de  ThozH^ 
me  de  celui  de  la  Loi  &  du  Canon.  Le' 
premier  agit  avec  plus  de  rigueur  &  de 
Icverité  ,  ceuix  qui  vont  jufqu'au  principe 
trouvent  qu'il  efi:  né  de  la  Icparâtion  de 
rOrdre  &  du  Bénéfice  :  fi  les  deux  fc 
conferoient  enfemble  comme  dans  ica 
premiers  tems  j  &  qa'^n  fuivit  Tancienne' 
Difcipline  Ecclefiaftique  ,  ces  forces  de 
vacances  »  faute  de  Promotion  ^  ne  paroi* 
troient  point  »  d'autapt  que  chacun  §tOit' 
diftribtté  dans  fon  état^  &;  \t  Be^ce 
étant  donné  avec  le  Sacerdoce  ^  tous  les^ 
£cclefiaftique$  ayoienc  TOrdre  kc  W  fie«^ 
nefice  en  même  tems  >  mais  il  faut  divi« 
fer  cette  madère  en  plufîeurs  ferries.  &| 
une  pcrfonne  eft  pourvue  d'une  Cuieoii 

*  • 


lét    Traité  des  Aloycfts  Canoniques  • 
dignité  dans  uno  ËgUi^  qui  requiert  l'Or^^ 
drc  j  ou  d*un  autre  Bénéfice  qui  de  droit 
commun  ne  le  requiert  pas  y  mais  qui  ne 

5 eut  être  donné  fuivant  la  fondation  ^ou 
es  Statuts  om^logucz  au  Paclement^ou'à 
djps  petfonncs  ptomuës  ^t»  Ordres}  ilteue  , 
prendre  l'Ordre  dans  l'an  . de  la  prife  de 
poiTeflion  paifible»  Si  une  fondation  eft 
fiice  fous  condition  que  le  pourvu  fera 
Trêtra  lors  de  la  Prévifion  »  ott  dans  Yzn  , 
pu  dans  l'un  des  Ordres  facrez  %  il  doit 
avoir  cet  Ordre  dàns  le  tems  que  rhom«> 
lUC  Ta  déclaré,  cVft  la  loi  de  fa^fonda- 
tk>n  »  il  faut  l'exécuter  à  la  lettre  ^.I  hotii-* 
me  agit  plus  durement  que  la  Loi ,  &  le 
pape  n'y  peut  déroger  icc  fer  oit  un  moyen 
d'abus  s'il  le  faifoir.   Rien  ne  perfuadc 

f)lus  de  faire  des  fondations  que  de  voir 
eur  exécution  ordpnnéc  (5^  luivie,  en- 
fpr^  qu'on  .n'écouteroit  pas  un  Pourvu . 
4e  Bénéfice  qui  feroit  Sacerdotallors  des 
Provifions^  s'il  n'étoit  Prêtre -,  Brodeau  * 
rapporte  un  Artêr  du  mois  d'Août  Ij*95 • 
,  On  n*ccouta  pas  celui  qui  promettoic  dc^ 
fe  faire  Prêtre  dans  l'an  ;  la  fondation  y 
ctan^to^ieile  j  ce  quia  .çte-.parculeroenc 
j(igé^j)âf  Arrêt  du  t  jt  Août  i<>28  ,  rap*. 
£K^tre^  aa  livre  i  çhap  7  de  Mr  du  Mcf- 
ml  d'Oiivé>  en  faveur  deM.  Jean  Denauf*^ 
•  fé  Prctre  ^  &  que  les  Pourvus  Hcvoieuc 

r^crc  lors  des  Pi:oyiûofls.j  le  Roy  avoic^ 
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fâur  âcquerir  &  conferver  ,  &ci    1  €f 
Tqcceffivemrat  nommé  deux  pcrdMincs  , 
^  .   "-la  première  n'étoit  pas  Prêtre,^  mais  U  fe^ 
^        conde  avoit  cette  qualité  9  ce  i^ctoit  pas 
uac  variation,  le  premier  n'ayant  pas  la 
.  qualité  requife  par  la  fondation  ,  Rùîéc 
privilège  49  eftcie  fentiment  qu'il  fauc  les 
.   exécuter  dans  toutes  leurs  circonftances  j, 

CUm.  quia  contingit  de  religiojîs  domibasm 
Il  y  a  nn  Arrêt  du  27  AvrU  16%^  mis.  au 
nombre  des  Arrêts  de  la  cinquième  Cham- 
bre dics  Enquêtes  >  }At  Talon  a  éié  dii* 
même  avis  dans  une  caufc  plaidée  ca  la 
•  Grand'Chaxnbre.  La  Glofc  fur  le  chap. 
lictt  Can.  de  eleSl.  in  l'a  âinfi  établi.  U 
iaut  voix  Rebuffc  ^  de  non  Promotis  intra 
mmm^ 

2.  Le  tcmsdc  l'année  ne  court  que;«du 
jom  de  la  prife  de  pofleffion  pai£ble  9  qùe 
^'il  y  avoit  eu  des  empêçhcmens  de  mala- 
die^ oa  autres  femblaoles ,  il  femUe  qo^èn 
doive  diftraire  le  tcmsdërcm^cchemcnt  j 
icûinme  fi  le.  Titulaire  avoit  été  maladcuoe 
partie  de  Tannée  3  s'il  avoit  été  prifon- 
»ier  ^  ou  qu'il  eût  eu  quelqu'autre  ecnpê- 
cfaemCHtde  fait,  la  feule  propofition  qu'il 
eu.  feroit  ne  feroit  pas  fufHfante  ;  mais  U 
pourrait  faire  fe$  proteftatio&s  &  prcfcn- 
ter  Requête  à  l'Ordioaire  pour  avoir 

_  autre  temps  ;  la  Pragmatique  Sanâîdii 
jîous  montre  ce  qu'il  y  a  à  faire  &  les  pré* 

*   cautions  qu'il  Êiat  prendre.  Gk  Pra^n 
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Traité  des  Moym  ÛanMJfHâS 
SanSt^  de  pacif.  fojfcjforibus  ,  capn  çm^ 
miffa  de  eUft.  in  6^.  in      jnfto  impedi^] 
mémo.  Par  le  même  argument  on  fe^xnec. 
en  état  d^etnpêcher  que  '  le  tçjxis  ne  coûte  ^ 
tant  que  l*cmpêçhem,cnt  durera,  ce  qu'il^^ 
xie"  faudtoit  pas  néanmoins  étendre  tto{^ 
loin  3  parce  que  la  loi  qui  a  fixé  un  tems> 
interpelle  ceux  qui  font  dans  la  neçeflité 
de  ratisfairc  aux  fondations  ou  aux  Loix 
Canoniques  j  Ganiside  Beneficiis parte  i  | 

^fJ^P*  5  $•  I  ^«         &  fuivans,  v^'t 
4$  •  Il  y  a  deux  fortes  d'interruptions.  j^J: 
Tune  qui  eft  civile  ,  l'autre  qui  eft  natu-  ' 
relie;  la  première  fc  fait  pr  le  Procès^unc  ^ 
Simple  protêftation  heferoit  pas  fufiiiànTr, 
mais  il  doit  y  avoir  trouble  par  une  dé- 
nude en.com plainte ,  Ôc  qu'ell:e  foit  faite 
fans  fraude  :  Il  y.a  des  Bénéfices  comgatij:^ 
bles  par  leur  état^qui  deviennent  incompaz 
tiblcs.  à  caufe  qu'une  plus  grande  dignité 
les  fait" v^^f(U£t }  une  nomination  àiinJ^yo^: 
ché  quanci  on  prend  des  Bulles ,  les  autres 
Bè^fices  Joat  vacins  ^  mais  on  en  donne^ 
la  rétention  ^  Ca?î.  3  cm^  infacris^  cap.  y  ' 
de  ele^ione  ^.  &c  il  en  cft  de  même  s'ils  Ui^f 
fcnt  pafler  le  tcms  de  Ta  confecration  cap. 

ji^am  in  £HJ^&îs  eadem  $.  cum  vcro.  *  . 

1/  S'il  y  a  des  Prébendes  Sacerdotales  4^. 
.fmdarione  ou  par  des  Statij^ts  qui  ayent  été 
oinologuez  par  Arrêt,  en  confèquence  de 
Lettres  Patentes,  il  faut  les  exécuter  ,  idem 
ffétrriat  ih  X67  loco  cttato.  Mais  ce  n'eft 


-pQHr  acquérir  &  confervcr^  &c.  27 j' 
-  |)as  ûn  exécution  du  Concile  de  Trente 
que  nous  ne  fuivons  point  ni  pour  l'Ordre 
ni  pour  râge  ,  il  y  a  l*intcrrupti©n  natuk 
jTelfe  beaucoup  plus  forte  que  la  civile  , 
parce  qu'un  titulaire  cft  dépouillé  réelle- 
ment &  de  fait  de  Ton  Bencficc^ce  temps- 
là  qu'd  eâdépoflcdéne  doit  pasêtrecomp- 
té^il  faXitvoir  Mr  Guymîer  dans  fa  Glofc 
Jur  le  décret  pa^if.  poJfsjforikMS  ^  où  il 
traite  ces  qucftions. 

4*  Queii  on  le  faifoitmal  promouvoir 
&  qu'on  en  eût  Êiit  exercice  foît  fur  ua 
faux  titre  ou  fidif ,  ou  verfaltum  ^  ou  qu'il 
y  ait  quelque  .nullités  tondée  furies  coor 
ftttutions  Canoniques  j  la  promotion  ainfi 
£ùte'd'un  £ccle(iaftii|ae  étant  nulle  y  ce 
ii'eft  pas  fatisfairc  au  décret  qui  eft  dans 
les  Provifiohs  j  ou  qui  eft  foos-entendu^ 
&  le  Bénéfice  vaque  par  le  defFaut  de  Pro- 
«notioa  &:  la  nullité  déS  ùtres  j  fi  on  n'eft 
pas  promô  dans  l'an  ,  €ap.  cum  in  cuf^iu 
^•inferiora  de  eleS^  UaetCmt  €4^^  cum 
€X  ea  de  ele&,  in  S^.  il  tic  faut  pointé 
monition  ^  /.  magnam  de  contfahenda^  Aiffi 
eoTnmitienda  jlipHUtione. 

Que  fi  le  Pouryu /i'un  Bénéfice  n'a  pas 
été  Prétre^  Diacre  SôusrDjacrf.  uik* 
vant  la  qualité  du  Bénéfice  ,  ildoit  rcfticuff 
les  fruit&jCapjcommiJfa  de  eUQJn  é^.encote 
que  RebufFe  fafl'e  une  diUinilion  fur  1$ 
titre  de  non  Pr^imtis  imri  annum  N%  15^ 

'     M  iiij  " 
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que  le  Pourvu  eft  tenu  à  la  reftitution  dan; 
le  for  intcrieur  ,  mais  je  le  crois  égalc-^ 
jnenc  dans  le  for  extérieur  ^  n'ayant  eU 
ftucunc  capacité  de  jouir  des  fVùits,  étant 
j:egardé  comme  un  intrOsqui  n'a  point  de 
titre ,  ou  qui  en  a  un  nul  j  étant  privé 
par  la  Loi  de  ce  Bénéfice  ou  par  la  fonda* 
tion^ayant  occupé  plûtôt  qufu  nfà  poûedé 
ce  ^cneâce. 

5.  Q^c  fi  un  Titulaire  étott  obligé  pat 
le  décret  de  fcs  Prpvifîons  de  remettre  uû 
Bénéfice  ^  comme  s'il  étoit  bâcard  «  ou 
avoic  quciqu'autre  dcftaut  qui  Ic^rendit 
dans  la  fuite  irreguliet  j  &  qu'il  n'eût  pas 
entièrement  fatisfait  au  décret  de  fcs  Pro- 
yifîons  ,  néanmoins  fi  tes  chofes  n'étoient 
plus  entières  au  tems  du  dé  vol  ut  impctrc 
sur  lui  y  S'il  ny  avoit  aucun  tems  limite 
par  les  Provifiofis  de  ce-  Dévoluté ,  pour 
Satisfaire  au  décret  ^  le  IJévplutaire  vien- 
droit  à  târd  i  c'eft  la  c^eftion  décidée  £af 
'^oërius  décifion  109.  *  •      '      '  *^ 

Il  y  a  eit  plufîc'urs  Conciles  Provinciaux 
.qui  ont  prive  des  fruits  ceux  qui  n'avoient 
pas  été  promus  dans  le  temps  ^  Canon,  f 
Concilii  Bituricenfis  anno  118^,  tome  it 
des  Conciles  9  partie  a  col.  11^9.  Çan, 
I  î  CoKcilsi  CvL  anm  i\\Qs  i  j  itf 

Il  y  a  un  ufage  au  Parlement  de  Nor- 
jnxandiCj  qu'y  ayauc  une  année  de  déj^ofrc  | 
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I  Tannée  ne  court  pour  fc  faire  Prêtre  5  &c 
pour  iMneompatibiltté  des  Bénéfices^  qu*t*» 
^tis  Tannée. du  déport^  c'eft  un  uiâg^ 
^arc^culiet  auquel  il  ne  faut  donnée  .au**^ 
cune  excencion»  '  - 


CHAPITRE  XX. 

"  Si  deux  ott  trois  frères  s'appellent 
JeMi  9  6^  dfé  nom  de  Ciltes  > 
feut  a^veir  des  frovifions  bonnes 
<^  vÀtahUs^ ,      s\il  faut  di^ium 
guit  Us  ages\ 

N*.  i^T?  T*"^  \mxi^  Avocat  ^  ««• 

cfpece  me  pa^Ta  par  les^ainst 
Un  pere  mo\t  trois  entius  >  tous  trois  ap- 
peliez Jean  j  ils  étoient  confurez  ,  &:  il 
y  avolt  dqs  provifionsfoos  4e  nom  de  Jean> 
le  perc  les  avoit  fait  obtenir  fous  le  nom 
de  Jean  jfans  diftinâion  &  décermkiacxaii 
du  plus  ou  du  moins  âgé  j  un  Confeillcr 
de  la  Couc  avoir  pris^des  proviûons  fuje  U 
nullité  des  titres,  dé  ce  pourvu  ;  l*un  de  . 
cesenfans  nommé  Jean  croit  motCi  ^ 
*l'on  fuppofoit  que  .c*étoit  le  Titulaire ,  I0 
perc  âvoit  une  procujratidn  de  chacun  d« 
ces  Jean  du  mçiae  jour  &  pardevant  \z 

M  ? 
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'  Qnoppolpit  de  la  partdu  Dévolutairèr 
U  contravention  à  la  ioy  ^  que  .pat  l'atty 
j8  de  TEdit  de  1550,  conçu  en  ces  ter- 
akos  :  Et  p^rce  qu'il  trouve  pluficur^ 
expéditions  faites  par  refîgnations  ou  au-' 
très  au  nom  de  deux  fceiesdu  même  nom 
^  {lirnom  ,  Ordonnons  qu^en  telle  refignâ- 
tion  foit  exprimée  kaudi  deidirs  frères 
ou  parens  fils  aîné  ou  lecond^  ou  frère  de  . 
tel  fcere^ou  couûa  de  Timpetrant  Rejûgnar 
taire  ^en  telle  manière  qu'on  puifle  a  perte* 
ment  ^  clairement  co^ino|iCie  celui  qui 
tù  pourvu  du  Bénéfice.  'On  a:' coutume  de 
dire  dans  les  provifions  quand  c'eft  l'oncle 
&  le  «eveu ,  &  que  ce  font  àiScsttta  oii 
les  nrêrtkes  noms  qu'ils  portent  y  que  fi  on 
w  le  Élit  ^  »  ceb  eft  fufpeâ  >  &  c'e& 
une  obr^ption  ou  fubrcption» 

'  1.  L'£dit  ne  prononce  poininlenullitli 
Peut  on  prendre  des  provifions  |»r  dévo- 
lut  fur  çe  prineipe  contre  celui  qui  feroit 
pourvu  &  qui  auroit  deux  frères  du  même 
nom ,  ou  un  coufin  germain >  &  donrriqa* 
pcrrarion  feroit  équivoque  ?  Dumoulin  qui 
a  commencé i'Eait  des  petites  Dattes^ 
remarque  avec  grand* fées  q^nf il  fautqaHl 
•jjaroifle  des  circonûances  q^ui  fafl'cnt  voir 
que  swfia  dt  torpore  Bemfim  e»  feveur* 
d'un  tel  particulier  ^  &  quoiqu'il  ify.air 
aueufie  peine  prononcée. ,  àl  «femble.  que 
fuivajpit  la  JLqI  hou  d^bim  j^u.Code.^ 
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legibus^  c'eâ:  au  moins  la  nullité  de  Padle 
fuivanc  cttAxxtem,  à  cauf  'e  de  l'équivoque 
•  du  nom  qui  fait  une  incertitude  dans  le 

^  Bmefice  qui  peut  ettc  coufervé  au  dernier 
vivant  V  c'eft  une  efpcce  de  confidence* 
Ce  même  Auceuc  die ,  efi,  o^ava  fars  ob^ 
vians  falfis  fup^ofitionibHs  (fr  fraHaationi-* 
bus  decretoTHm  de  reJcrvatiomhHS  ^r^mu 
Ikudmem  mminis  &  cagnominîs. 

Mai$.il  y  a  une  raifon  qui  a  éclmpé 
\  €c  Do&eur  \  c^cft  que  la  volonté  da 
Collateur  cfk  necelTaire  auffi-bicn.que  fa 
paifiânce  mut  donner  des  provifions }  en 
effet  le  Collateur  ne  peut  point  varier  ni  - 
dcmnecsdeai&'|Kerfimne»un  Bénéfice  quS 
doit  être  à  un  icul.  Ne  voyons-pous  pasf 
en  Droit  qu'on  Teftateur  qui  donne  à  Xi* 

'  tius,  s'il  y  a  deux  Titius,  le  legs  cft  caduc,^ 
d^autantqHe  nucertitude  &  l^équivoqucf 
du  nom  dcTitius  rend  le  legs  caduc  à  caule 
de  l'incertitude  du  legs  ^  iu  ivaat  la  loi  dw 
Titii  de  tejlamemaria  tutela.Oc^  le  princi-* 
fc  (lit  lequel  quand  le  Pape  le  même  jouC 
donne  deux  pifovifîons  du  mêmcBencfiee  à 
deuxperfonncs.difFcrcnccs  qui  fe  nomment 
tavist  deux  Tirhis  >  tes  provifions  fe  décrui* 
fent  toutes  deux  par  le  concours^  fuivanc 
k  lof  dtio  Titii  de  tejlafnefit4fia  fmeia  ySc 
il  faut  avoir  recours  au  Pape  pour  le  dé- 
mnniâei»  en  faveui  de  qui  il  doit  ccti^ 


Traité  des  Moyens  Canomtjuei  , 
Il  ccoit  fort  difficile  de  démêler  îequcÉ 
de$  troisjcan  étoit  le  véritable  Titulaire,-  * 
i)*y  ayant  aucune  (ingularité  de  la  majo* 
rite  QU  minoriçé»  Que  fi  l'un  des  frères  • 
.âvoitfignéla  prife  de  pofleflion^  fait  des^ 
baux  j  donné  des  quittances ^  acqiiité  les 
icrvicesl  mais  il  ne  paroilToit  que  le  peM 
qui  avoir  des  procurations  4^  tous  trois 
le  même  Jour  &  pardeirant  le  même  No-t 
.    taire.  Cette  affaire  forcit  de  mes  mains  pac 
un  Règlement  de  Juges. 

4.  Il  y  a  eu  une  pareille  afTairc  au  fuw. 
jet  des  enfans  de  Mr  de  Lcfcut^  j  Cosk^ 
fciller  au  Parlement  de  Rennes  ;ll  avoit 
deux  enfans^  Gilles  &  Jean-Baptide  Gil« 
les  déLefcut^cedbrnier  étoit  le  plus|jeunef  . 
il  ctoit  l' Econome  &  le  Procureur  de  fes 
enfans^il  avoit  un  frereReligieux  qui  palTa 
une  procuration  ad  rcfgnandiàm  duprieuré 
^.  Laurent  de  »  •  •  *  de  titrc'en  comman- 
de^  en  faveur  de  Gilles  de  Lefcut  quji 
prend  poflellîoD  r  il  vient  à  fe  marier  , 
^     Bigault  le  fait  pourvoir  .de  ce  Prieuré  par  • 
^   dévolut  ^  àcii  oppofoit le  deffaut de  vo^^ 
lonté  dansée  ^pe,  gn  ce.  qu'il  y  avoit  deux^ 
frères  de  même  nom*i  l'Ordonnance  ne  Ce! 
çontentolt  pns  de  mettre  les  noms  &  fur-, 
noms  9  elle  oïdcxanok  encore  que  les  cour 
fins  germains  feroient  compris  dans  cette 
Ordonnance >48c  elle  ne  va  point  fuuillei: 

dans  l'intérieur  6c  le  fccrcc  des  familles» 


Digitized  by  Google 


f^Ur  acquérir  &  CMf&Vtfi  tyf 

elle  s'arrête  à  l'extérieur  :  Or  W  cadet  de 
.  Air  dcXeftut  s'appelioic  Jeaa  n  Baptiftc 
Gilles  ;  s'il  avoit  voulu  que  la  refîgnation 
eut  paflé  fur  fa  têce^il  aurait  faicrexpcei&oili 
de  J«an-fiaptîfte  avccle  oom  de  GilleSj 
&  n'ayant  mis  dans  la  procuration  quciê 
jîom  de  Gilles  ji'applicatiQft  rien  peut 
êc^equ'à  l'aîné  &c  oon  au  puifné  ,  .qui  ou^' 
tre  celui  de  Gilles  qui  leur  itoit commun 
avec  fon  aîné,  s'appclloit  encore  Jean- 
Baptifte  cette  diifêrence  cft  alTez  grande 
pour  en  faire  l'exclulion  à  l'égard  d©  Jean- 
Baptifte.  "  * 

5..  L'équivoque  du  nom  n'^ft  pas  un 
pur  eâèt  du  hazatd,  c*eft  la  meditatioti 
dans  une  famille  de  s'en  fcrvir  dansl'oc-^ 
^ç4fion  ;  cependant  Mr  de  JLei(isu(  rapport 
toit  un  certificat  de  Mr  l'Evêque  de  S. 
Malo  j  que  Gilles  fon  aîné  n'avoir  jamais 
été  ronfuré  ,  Mr  de  Lcfcut  pere  pouvoit 
^  voir  des  procuutions  de  1W&  l'autre  de 
jfcs  en6uis ,  &  cette  prenvo  .'négative  dei 
Mr  fon  Evcque  pouvoir,  n'être  pas  ûal*-* 
fûrce  qu'elle  ne  j)ût  être  vérifiée  par  de^ 
Rcgiftrcs. 

H^is  Bigault  tepliquoit  &  difottavoii^ 
3cux  moyens  ;  Gilles  n'ayant  point  é^é 
tpnfuré  j  Se  ayant  été  marJé  ^  c'étoiene 
deux  moyens  de  la  çaiife  qui  fervoient  de 
fondement  à  fon  dévoiut  :  mais  Pautre 
jçjpjiqyoig  qu'on  ne  pouyo^c  imputer  uftc 
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fraude  &  une  vwikïtè  à  ceki||qut  n'avoFc 
aucune*  capacité  ,  cjui  n'avoit  jamais  *ét6- 
poarva  do  Bénéfice  }  &  eo  £itfant^  voie  qii^ 
rautrc étant  tonfuré  &  capable^  &  le  pere 
rapportant  la  «procuration  dp  celtit  qui 
ccoic  capable  dans  le  douce  ,  Melins  efi 
Ht  4Sêês  vdcM  ^iàm  perwp  $  tnais .  il  eft 
bien  plus  fur  d'empêcher*  ces  rcferves  &C\ 
ces  fraudei^  dans  une  iamiUe.  . 

•  CHAPITRE  XXL 

•  Ikvolut  furla^  milité  des  titres 

A  ■  * 

ï^^*  1  ^        Ov  %  î^mmençons  par  Sài 

niiUirc  des  titres  à  expliquer 
ks  caufes  de  dévolue  ,  &  examiner  les  cIV 
pcccs  diu  genre  dib  vacance  qmvifmodo  > 
comme  aucun  Ecclefiaftique  ne  peut  ob-* 
tenir  de  Bénéfice*  fans  une  tnftitutiou  ca* 
Aonique  ^  ceux  q-ui  font  incrui  &  quî 
n^r  aucun  titre  coloré^  dccapcnc  &  né*  * 
tiennent  un  Bénéfice  fans  le  poflcder  t  . 
^cs  Otdimairetf  àuflî-bien  que  le  Fape  pêu*t 
'  •  vent  ufer  de  cette  claule,^  mais  ruOigé 
*  r  de  la'  Cour  de  Ronac  cft  de  ne  point 
donner  la  claufe  ^uo*vlfmoào^  feule  ^  d'au-f 
laçt  que  c'.efl:  le  genre  de  vàcailce  rwaîs 
tfjpfès  les  genres  de  vacance  par  refigi>a^ 
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fîon  ou  par  mort ,  on  met  cetçc  claufc 
^mvifnmdo  ^Vj^i  eft  dç  fty.le  dans  toûteV 
les  provîfions  données  tur  les  genres  de 
yacaace  par  mort  &  par  Kiignarioo. 

Cépendanr  il  faut  oblcrver^quc  quand 
on  demande,  un  Bene&ce- comme  vacant 
par  devolut ,  il  faut  exprimer  une  efpecc 
avant  que  d'avoir  la  claufc  générale 
vifmùdo  dansfes  ptovifions  ;  aûtrefois  die 
fe  .donnoit  fans  expreilion  d'aucune  ef^ 
pece^  c'eft  depuis  1^75  à  caalr qu'on  de»* 
œ^ndoit  des  devolut^  en.ce.remps*là  fui^ 
des  caiîfcs  frivdics  ,  &  epfcm  a  %outu 
qu'oa  fit  l'expreûion  d'une  cfpcce  ,  fic 
enfatte*d'un  genres  c'eft  contre  le  fen* 
timent  de  M-  le  Prêtrc^  Centurie  3  cha*^ 
jitre  itm. 

lu  II  faut  bien  diftinguer  fî  c'eil  dan^ 
le  Pay^  redAiic ,  dans  le  Pays  d'obe*- 
dience  qu^on  impetre  un  devolut  ^  d'au- 
tut  quçi  dans  ce  dernier  les  Revifcnft 
ne  veulent  pas  mettre  après  la  refigna* 
fion  le  genpc  de  vacance  per  obUurn ,  au' 
contraire  4b..'  mettent ,  comme  nous  l'a- 
TOUS  dit  ^  non  t amen , fier.  ohUunk  'ifTii  daaf 
ieffdévcAucs  k  claufc  genetab?  ^  Licti  tfair 
dam  quorum  nomma  &  cognonùna  in  Ih^f 
Uris  ,  fi  vidiibkun  exprimi  pojjlxt ,  diSam» 
Cap^Ilam  ^Jf^qm  .p-àuendanty&c.  lis^  veu-*  * 
lent  (çatvoir  leshnom«  de  ceu3s  fur  ^rîU 
fTcnncutles  dcvoI^ts>  &  û  y  a.Aec^iHç^' 
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de  les  nommer*  Pluficurs  taifons  de  c4 
ityle  :  le  Pape  a  Tes  mois  en  B^ttagne^* 
c'cft  ce  qu'on  appelle  alternative  ,  pirce 
qu'il  coûËere  alcecnativemmt  avec  les^ 
Évêqucs  ;  il  y  en  a  une  règle  de  Chan- 
coUertc  fur  laquelle  Gonfales  a  fait  Mti 
Commentaire,  BenediSfi  cap.  Raymtiks^ 
Vi  C4tt<ra  bana  n^.  50  9  irais  une  raiion  de 
pôlitique  &  d'humâtiiré^  on  devroit  don*' 
ner  des  bornes  &  un  frein  à  ces  Dévolu-^ 
ta  ires  ^  dont  le  caraâerê  eft  bien  décric 
par  Dumoulin  dans  fes  notes  fur.  la  règle 
kê^v&rijtmili  mtitia  obitM  nVio&.  T^m 
MUcapes  un  &  captatores  jaliemmT^  Bene-^ 
fifiornm  qui  0fatm  occafionem  ifenamur^ 
omnibus  &  perfonis  &  temporibas  wj!dia/i* 
tnr.  L'art.  4^6  de  L'£dit  de  3lois.a  abrogé 
Tart.  4.  de  l'Ôrdonnancc  d'Orlean*  ^  il  ' 
n'eft  p^us  necejÛTaire  d'obtenir  une  Sen-^ 
tencc  avant  le  devolut  5  quand  il  y  a 
une  vacance  de  droite  il  fu&t  qu'il  y  ea 
ait  preuve  ^  le  même  DumbuHn  prêtent 
doit"  même  avant  cette  Ordonnance 
d'Orléans  ^  que  le  Bénéfice  pôuwoit  auifi^ 
tpt  êtce  im£ctré  étant  vacant  de  droit  ^ 
Autremcht  il  wtj  aurait  point  ;eti  de 
volut  utile*  •         .  .  » 

3.  Mais  OA  mettoit  dans  «lès  proviâon» 
de  Rome  un  Décret  en  ces  termes  :  Et 
cmmiitamr  Epifa^p^ ,  J!w  ejm  OfficûtU 
pivetJQ^Jih  dfçla/^io  prjvmQmi  in  forpi^ 
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pôur  acquérir  &.  conferver^  (te.  i  %  i 
jHriss  &pfVHf  de  jure  &  cumclaHfHla  fi 
fer  diligent em  ^  &c.  &  de  frovifione  in 
tventum.  Ce  Décret  n'cft  point  fuivij 
comme  le  remarquent  Dumoulin  n*.  3S1 
dû  infirm.  refign.  Mr  Louet  103  ^ 
pHhlic.  refign^  c*èft  contre  le  Décret  de 
cAufis  du  Concordat  :  c'eft  comhte  à 
jçârd  de  ceux  qui  énoncent  un  Patronage 
laïque  ^  le  Pape  rênVoye  pardevant  l'Or« 
.  dinaire  pour  en  connoître  ,  &  il  y  en  a 
qui  prennent  les  chofes  à  la  lettre  ^  te 
qui  veulent  l'exécuter  dans  les  Ofîîcia- 
litez  3  mais  c'cft  contrôle  titre  de  caafi^i 
d'ailleurs  dans  le  dernier  cas  ^  cela  a  trait 
à  la  complainte  &  au  pQÛcflbire.  Du- 
moulin dans  fa  note  fur  le  chap.  inter 
Ittteras  de  refcr.  dit,  guc  ces  fortes, de 
refcrits  n^oiit  plus  de  heu  dans  le  Royau* 
nie  ,  le  Concordat:  &  les  Conçues  les 
ayant  abrogez  ;  en  effet  iU  ne  font  plus 
d'aucun  ufage  à  prcfent,  ils  font  néan- 
moins de  &y\Q,frô  mm  adjeBifhahntnK 

4.  Il  y  avoit  un  autre  Décret  (juod  prU 
^andns  non  pùjfit  refignare  in  frandem  éd^ 
terius  quant  impfiramis.  Dumoulin  pr^-' 
tendoit  que  cette  prohibition  de  refignec 
"faîToit  partie  dé  la  peine  )  mais  tous  iés 
autres  Dodeurs  n'ont  ^oint  fuivi  ce  £en^ 
timtfnf.  Il  faut  faire  a  'prefént  une  re^ 
YÛë  fur  quelques  titres  nuls ,  ce  feront 

arçuiôeiis  pottt  les  «ttres  ;  Un  Bcne^ 


2Îi  Traité  des  Moyens  C coniques  ;  . 
iice  a  été  tenu  en  Comœdndc  ^  dans  t€ 
titre  il  y  a  une  claufe  que  cedente  awt 
decci{ente  ^  mut  ^m^Homodo  Ubet  amittentê^ 
in  prifi'ifjam  tithli  naturam  revertatHr;  c'é-*- 
toi<  un  Bénéfice  qui  avoit  été  mis  de  titte 
en  Commande, la  caufc  de  ce  change^ 
meut  eft  pour  le  retabliiTement  des  lieux> 
le  Poutvu  pxt  mort  ou  par  r'efîgnation 
ne  fait  aucune  mention  de  cette  claufe^ 
^  obtient  Ib  Bénéfice  de  Commande  en 
Comaiande^  ians  expreiCon  de  la  claufe 
le  titre  eft  nul,  paxce  qVil  y  a  fubreption« 
Xa  queftion  jugée  par  Atrêt. 

Ceux  qui  n'ont  jamais  eu  d'inftitutioh 
Canonique  ^  ou  qui  en  ont  eu  une  ^  &C 
qui  n'ont  pas  fatisfait  aux  Conciles  ^  au^ 
Ordonnances ,  aux  Claufes  &  Décrets  des 
proviiions  qu'ils  ont  obtenues  ^  ni  aux 
obligations  de  leur  état  V  &  c[ui  étant  fuf- 
pendus  ou  excommunier ,  ont  obtenu  des 
Bénéfices  3  tous  ces' titres  font  nuls,  les 
Titulaires  habent  capnt  vnbieratHm.i  il  ciir 
cflt  dè  mêttie  à  l'égard  de  ceux'  çohtrc 
Icfquels  il  y  a  des  Décrets  d-ajournemcnt 
perfiDnnel  y  ou  de  prlfe  de  corps  >  ils  font 
notez  &:  indignes  d'avoir  des  Bénéfices  , 
U  les  Cénrutes<&  Décrets  font  dès  obfta-* 
des  contr'eux  qui  rendent  les  provifions 
xiuUes  y  fuivant  le  j;;hapin:e  êmnipatem  de 
accufationibus  ^  Sc  le  chapitre  tamiiJ^a^ 
mcilidiji,    •  .  '        "  ^  ' 
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5.  U  en  eft  de  même  fi  on  n'exprime 
*))as  fes  obcentes  dans-tics  pcovifions  de 
Cour  de  Rome  ^  ce  lont  des  obreptions, 
il  y  en  a  plufiears  chapitres  au  titre  de 
refcriptis  ^  s'il  y  a  de  l'intrufion, qu'il  y  ait 
deii  proviiions  données  i  non  habente  po^ 
teftatem  y  ou  qu'il  y  ait  une  ntiliité  tadi- 
-cale  Se  abroluë  dms  les  provi^ons. 

JSi  le  Pourvu  dans  une  Egiife  Cathé- 
drale n'avoit  pas  quatorze  ans^ou  dix  dans 
011» Collégiale,  s'il  ri*avoit  paa  de  dcgtc 
dans  une  faculté  fuperieurc,  quand  il  a 
été  pourvu  d'une  digni||  daosuuc  Eg^e 
Cathedralp  ^la  furvcnance  ne  feroit  pas 
fuffi&ntc^d'autant  quel'Edit  de  i  6q6  die: 
A  peine  de  nullité.  Jugé  par  plufieurs  Ar- 
rêts. lU&auffi  néceflaire  d'éti;is  Maître  çs 
Arts  pour  une  Cure  dans  une  ViUt  murée. 

Il  y  a  pàaûeurs  autres  nuUitcz  fem- . 
blables  qui  donnent  Ueu -au  devolut ,  il 
eA  impolîiblç  de  ks  réunir  toutes  dans 
iin.inêm<e  Ueti  »  inais*il&uc  voir  A  le  titre 
jtû  canonique  >  P4  fi  étant  canonique, 
mais  avec  des  conditions  elles  ont  été  pu^ 
xifiéc^,  &  qu'il  n'y  ait  eu  aucune  privée 
jti^|>ar  laix)yiea  pat  rhomn»  * 


2  84   Traité  des  Moyens  CMonîques  ' 

CHAPITRE  XXÏI."  ' 

J)és  genres  de  vacance  pour  incàmi 
fatibilité  des  Bénéfices  ^  des  f  en» 
.  fions  ,  avec  .Us.^Bcnefices  incQntf^ 
fatibles^ 

N'j  ^*  X  TNe  Décr étale  fcmblc  nouJ 
'  \J  reprcfenter  d'une  manière 
iènfîble  l'origiiie  tic  l'incôfxipatibitité  y 
comme  les  meoiores  du  corps  Aatorcl  onc 
iwis  ibaâÎQHS-  différentes ,  &  qoe  tous 
contribuent  par-leurs  opérations  &  leur- 
aâfon  arentretenir  dans  ion  cnommpoiiK 
&  fa  vigueur,  il  en  eft  de  même  du  Corps 
miftiquc  dçi'Egiifç  repcefeuté  par  les  £c- 
clefiaftiqucs  ^  &  comme  les  membres  da 
corns  naturel  ne  font  point  de  l^iixne  . 
ni  a*^itrcpri(e  les  uns  fur  les^  autres ,  it 
qu'ils  font  fort  unis  ^  il  en  doit  être  _de 
mèméz  i  égard  des  EceWkftiques  :  Ch^ 
cun  avoit  ies  fondions  différentes  ^  celui 

3ui  avoic  une  Aation  vftxi  ponvoit  aimt 
eijX  j  cette  poljf  e  &  ce  poiqt  de  difçi^ 
pline  s'eft  confet\fié,^«  RéguUecs  qui 
ayant  un  Bénéfice,  n'en  peuvent  pofleder 
un  autre  fans-  inccmpaciDilité^  caf^  ^um 
Jin^nU  dtFrAbendii  in  é^.  cnm  GLv.  f€r% 
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fûur  acquérir  &  aaiferwr,  &c.  ^%  y 

Jonis  y  cum fingnla  membre  corforis fingidoi 
mUhs  habeftt  ^  il  eft  mi  qa*il$  ootdes  dif-* 
penfes  (^ui  leur  Ibnc  dpnaées  pour  tcois 
fieneâ  ces  ^contre  le  droit  commuin. 

Cette  multiplicité  cft  née  He  la  fcpa- 
ntion  de  l' Ordre  âc  du  ^nefice  ^  Se 
TEvêquc  conferoit  l'un  avec  i*autre  en 
mèa^e- temps  >  ces  deux  choies  étant  unies 
&C  infeparables  dans  les  premiers  fiecles^ 
produifoient  deux  bons  eiFets  ;  un  £cclc« 
milrique  éloit  toufouts  ailuré  d'un  minif« 
tece  &  de  fa  fubfiftance  ^  il  ne  pouvoie 
être  intirolé  dans  deux  figlifès  m  même' 
tems^  cous  membres  du  Clergé  avoient 
honneurs^  à  l'utile  &-mix  char*» 
gcs  :  cette  incompatibilité  dans  la  fuite  a 
été  feoknient  iut  les  fie&efices  :  ayants 
charge  d'Ames^  ou. qui  requeroi^nt  xe^ 
lidenav  .  •      •  •    '  ' 

.  2.  Dans  le  changement  que  l'on  fit  de 
donner  pluûeurft  jBexvcâc«s  à  la  même-  pcr« 
fonne  ^  on  inventa  les  titres  patrimoniaiiv,  • 
ec^.  conféra  les  Ordres  abîblument  lan^,. 
mîniftcre ,  &  ces  titrer  furent  fubrogcz 
aux  Bénéfices  qui  dévoient  fervir  pouc  la* 
fubfiilance  de  i'Ecciefiaft^lse  ruans  far. 
fuite  on  a  renfermé  l'incompatibilité  dant 
II»  refîdence * perfonndile »      comme, le 
même  Titulaire  ne  peut  être  en  deux  lieux 
en  même  temps  pout  Cervii:  les  deux-  Bc«  ' 
AçJ^e$  ^  cela  a4onné  lieu  à  l'incompa* 
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tibilité^^  &c  poui:  en.  éluder  les  efFets 
a  inventé  les  Commandes ,  les  difpenfes 
poar  les  Scneâces  ^  les  unions  pexfonnelle^ 
&  gracioiifc8#  "  k  ^ 

Les  CommuDautez  Se  les  Particuliers^ 
chacun  de  leur  c6té^  fe  prevalureoc 
aicancages  qui  fe  prclcnterent  ;  on  remit 
aux  premières  {^fieurs^Benefices  pour  les 
defl'ervir^desPatronages  pour  les  exercer^ 
fcUes  unifiaient  fimsaudine  îotmt  les  Ee« 
ncfices  à  leur  Couvent  ou  Chapitre  »  & 
les -Patronages  à  leurs  Comtlinnaurez 
ce  qu'elles  ne  pouv oient  pas  avôir  en 
tbsrc  ^  prce  que  les  -Religieux  n'en  fçacH 
-r oient  avoir  quun,  elles  en  poflcdoient 
les  revenus  de  fdufieurs.  qu^elles  incor* 
poroient  à  leurs 'manfes  ^  &  les  titres 
etans  éteints  ils  deiTecvoient  ou  faifoi^nt 
deffisrTtr  les  Cures  ;  8r  par  ce  moy«én  qui 
ctoit  une  iidlion  contre  la  vérité  &  la  pu- 
reté <k  k'difeipline>il*it^y  avoir  pdtne 
d'incooipatibilité  ^  toqucllc  ne  ^eut  avoir 
lien  que  quand  il  y  a  deux  titrei  par* 
fonncls  exiftants  fur  la  même  tête  &  en 
m^e  temps ^  Dans  la  firitea^ils'  ont  été 
obligez  de  nonuner  des  Vicaires  perpe*^ 
tnels*   '  ,  - 

Mais  à  l'égard  des  particuliers,  ils  ont 
obtenu, des  Commande»  pour  empêcher 
l'incompatibilité  des  Bénéfices  ^  ils  en  ont 
poûedé  piuiieurs  par  xette  voye  ayants^ 
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iq^tcnu  des  difpenfes.^  cependaot  il  y  a 
eu  pluficurs  Reglemens  ppun  .cmpcchci: 
ce  defordre  à  l'égard  tleS'  Bénéfices  pof- 
fedcz  en  titre,  maisqa'il  eft  dangereux- 
de  foufFcir*  ces  changemons  i  Là  chapitre 

de  multa  providentia  de  Pr^bendis  &  dig^^  - 

nkatibm,  l'extirav^gante.  txecrsbilis  aa 
.^ipême  titre  ^  qui  ne  donne  que  deux  mois, 
au  PoiFefleur  cependant  lUDUS  avons  un 
an  du  jour  de  la  poffcflîon  paifible  pour 
npus  défaire  d'un  des  Beoeûces^  &  il 
faut  ce  temps*li  poàc  fçavoir  Ci  le-4c£« 
nier  Benej&ce  n'eft  point  çeq^is  par  quel- 
qu'autre  ^  ou  fl  un  tiers  à*ep  a  point  été 

{)ourvû^  d'autant  que  s'il  y  étoit  troublc^- 
ç  temp$  de  là  polTefliop  aecoarerjoit  point 
du  jour  du  trouble^ mais*  feulement  de 
la  paiiible  pcfTefllon  i  coinmc  nos  Ocdo&«- 
nances  font  encore  plus  faiijtcs  &  .plus 
feveres  que  les  Couftitucions  Canoniqu^^ 
0:1  y  a  ajouté  dçux  cbofçs  égalemQnc 
utiles  au  public* 

4.  La  première  a  été  à  l'occafion  des 
Bénéfices  fujets  à  la  refidence^  comme  les 
Prébendes  qu'on  a  déclarées  incompati^ 
bies ,  encore .  qu'elles  m  le,  fuflbnt  pas 
par  le  chapitre  Je  mnlta  frovideru^ia ,  qui 
ne  fait  n:xeiition  que  des  Cu];es  Dig* 
lutez. 

La  féconde  eft  au  fujet  de  ceux  qui 
IpuiiTeht;  àc  deux  Oeaeûçcs  irôompatibles 
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paifibjem^nt.  Par  l'Edit  de  i^^i  le  poC» 
îeUbur  ne*jpeuc  avoir  que  les  fruits  d'un 
fcul  pendant  année,  cet  Edit  cft  très- 
julte }  l'Ordinaire  doit  faire  faire  i'empjoy: 
des  fruits  d^m  'des  Beoefices  qu^on  r/z 

"  pas  dcflcrvi ,  &  les  appliquer  en  œuvres . 
pieufes  conformément  à'  la  deftinatioh 
faite  par  TEdir,  &  la  volonté^  de  l'Ordii»^ 

.  mire  :  cct  Edit  a  été  pris  enf  partie  dit' 
chapitre  de  muha^  &  ^ie'laGlçfe  de. ce 
^hapitrp  |ur  le  mot  frwentibusi-siiXQ  dit 
qu'on  doit  la  rcfticucion  des  fruits  à  PE- 

'  clife.dtt'  premier  Bene£c«où  il  lédelTert. 
auquel  on  a  tait  injure  en  ne  le  lervanc 
pas/&  ç*eft  Iç  Çoilateuf  qui  n'a  pas  pour- 
vû  au  premier  dans  les  /îx  mpis  de  fa 
.vacance  ^  qui  doit  faire  refticuer  fes  fruits^ 
mais  la  différence -de  notre  Déclaration 
eft  que  c*cft  cçlui  qui  les  a  pcrçûs}  caf 
4  régârd  dû  Patron  ou  Collateur  qui  peu-^  . 
vent  être  ncgligens^les  fuperieurs  y  fyp»- 
plécnf,  &  eipqptp  J»las  le  Pape  pat  U  ' 
prévention.  ' 

les  raifons  pour  lefquéUes  on  .crdbn^' 

ne  que  les  fruits  feront  appliquez  à 
ï'Xgfife:^  Ceft  qu'on  lui  a  fait  injure  en 
ne  la  dcuervart  point,  &  que  la  maxime 
Bweficmtnyrofter  efficmm  doit  avoir  lieu  j 
il  n'cft  pas  facile  parce  moyen  d'abufcr 
des  fruits  de  pluficurs  Bénéfices  entre 
deux  perfoiméS';  quand  ils  fcrofent  d'in- 
telligence. J*Q>*^ 
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en  plaide  un  autre  ^  &  qu'il  ne  le  puiilè 
pas  défetvir  pat  4'empechement  que  lui 
agpprtc  fa  Partie  3  pourra-t  il  prendre 
les  fruits  de  celui  qu'il  n'a  pas  fervi  > 
en  rendant  compte  de  celui  auquel  il  a 
reiidé,  &  en  rajpporrant  les  fruits  /  cette 
queftion  eft  de  grande  confequence^  elle 
a  été  jugée  le  itf  May  1702.  Voici  le  £iits 
M.  Claude  Soualhat  plaidoit  une  Pré- 
bende .dans  r£gUle  Cqiiegiale  de  Rionx 
à  laquelle  étoit  annexée  la  Prévôté  du 
Marturet,  par  Arrêt  du  30  Janvier  1702. 
i)  fit  infirmer  la  Sentence  des  premiers 
Juges  or^<  ordonna  la  roftitiJOcn  des 
fruirs^en  &  faveur  ^  tant  contre  GilberC 
&  François  Augler  fon  rclïgnataiirc  ,  que 
contre  le  Chapitre  de  S  »  Amable  <ie  R  iom  \ 
mais  ils  oppofoiont  au  iieut  SoiiaihaC 
qu'il  avoir  fOui  de  la  Cure  d'Arconfitt  ^ 

3u'il  ne  pQuvoit  dctiunder  les  fruits  que 
u  Bénéfice  qu  il  avôit  deâclrvi  »  de  loàiù^ 
pas  de  la  Prébende  de  I^iom  :  je  rcpon- 
dois  qu*il  ne  ^voit  pas  eti^  de  plu^ 
mauyaifc  condition  par  les  chicanes  qu'ils 
lui  jivoûmt  faites  ,  que  s'il  ^^vôk  été  dah» 
la  liberté  de  les  deflervir  ,  qu'ils  lui  op- 
pofoieii0i^ur  propre  .fait  qu'il  retcffquoic 
contr'eux  ,  qu'on  ne  pouvoir  lui  imputer' 
le  défaut  de  fervice  qu'il  n'avoir  pu  faire  . 
dans  l'Eglife  d^  Riomi  il  ajoutoit  quç 


Digitized  by  Google 


i/o  TrÂité  des  Moyens  Canonises 
é'écbit  par  malignité  qu'ils  l'avoionc  ettii^ 
pcché  de  le  défcrvir ,  &  qu'il  étoit  prêo 
«e  rendit;  compte  de  'ceturjdiont  il  avott 
joui  de  la  Cure  d'Arconfat  i  mais  que  la 
seftitution  étoic  inutile  fi  on  oie  recevoir 
pas  fes  offres ,  on  m'oppofoic  à  la  vérité 
la  lettre  de  la  Dédatatiqn  »  &c  fy,  répon** 
dois  par  IVfprit  :  on  jugea  donc  cette 
queftion  à  la  quatrième  des  Enqueibes  au 
rapport  de  Mr  P*cot  de  S*  Maurice.  J'en 
ai  rapporté  T Arrêc  au  Traité  des  i?ortioris 
congraës, 

6.  Non-feulcmcnt  il  y  a  des  Bénéfices 
qui  font  incompatibles  dexlroic  cônimun^ 
mais  il  y  en  a  d'autres  qui  le  font  par  la 
fondation  ^  &:  par  des  Iktuts  faomologue3&^ 
.  par.  des  Lettres  Patentes  Ôc  par  des  Ar- 
flècs  ^  l'iiitompatâ>iU€é  qni  ireiiike  encore 
de  tenir  des  Bénéfices  dépendans  l'un  de 
Vzvaxe  ^  |Marœ  quHts  £tot  indépendans^ 
mais  dans  la  même  Eglife  ôc  fous  le  même 
noie  t  nous  ^lohs  examiner  ices  tdifi?renres 
-  '  efpeces  les  unes  après  les  autres. 

'  Si  im  Bénéfice  eft  factvdotal^  Se  -ré^ 
quiert  par  fa  fondation^  ou  par  des  ftatuts 
]fôiiioIogii^K  -par  Arrêts  4c  la  'Gour ,  êc^ 
qu'il  foit  poflcdé  avec  une  Cure  ou  Pré- 
bende pendant  iplus  à^my^  ^nnéef£era-^iL 
fujet  à  dévôlut?  agira-t-Ofl  avec  la  même 
«igueuccomme  fi  c'étoicnt  deux  Bénéfices 
qui  requiffentx^fidènce  de  droit  cohimun? 
Mr  Guymier  ^.prim  de  coUatioMiéH^veiifto 
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four  acquérir  &  confervery  &c.    l  f  i 
ftfid4mid,,^it  >  qu'il  ne  faut  pas  kite 
cxtenfion  d'un  cas  pénal  à  un  autre ,  ic 
qu'il  c&  plus  fur  de  faire  des  monicioaS 
quand  cela  eft  ;  il  n'y  a  point  de  vacance 
.^e  plein  droit  î  d'aurccs  Doâeors  comme 
Staphilé  de  Ikteris  gratU  ^  8c  Innocent 
,1V.  Ibr  le  chapitre  dernier  de  CUricis  nm 
^efidtntibus  ^  tiennent  qu'il  faut  une  Seiw 
^tei^ce.  de  privation.  Il  y  a  eu  un  Atiit 
pour  ?une  Chapelle  de  Corlmii  en  faveur 
dd'un  Dévolu  ta  ire,  parce  qu'elle  ètoit  pof«^ 
-fedée  par  un  Eeclenaftique  avec  un  auoe 
;Beneiice  incompatible  :  cet  Arrêt  eft  djiX 
15  May  1^91^  il  fera  è  la  fin  du 
^itre. 

y.Ccpendant  plufieucsDoâeittsâVoiene 

ibutenu  que  la  vacance  n'étoit  point  dc 
plcki  droit ,  Se  s'écant  prefemé  dit  wam 
rde  défunt  Mr  Bignon  Avocat  gênerai^  . 
«me  queftion  ^  pour  (içavoir  fi  un  Curé  qui 
îivoit  auffi  Chapelle  qui  requeroit  reE<- 
^ence  ^  on  ne  jugeoit  pjis  qu'il  y  eut  lor, 
compatibilité,  il  faut  des  monitions  \  A  r-* 
^êcMU  2^  Juin  i6y^  ,il  £uc  ordonné  qu'jl 
fcroit  fa  refidenee  aâiueVle  dans  laCure^ 
^  en  quatre  cens  livres  de  reftituti^ii 
pour  employer  en  réparations. ^  Bardee^ 
afûmc  z.  livre  4.  diapitre  zo^.  CependaniC 
quand  le  Tkulaire  eft  pourvû  d'un  Beno- 
.«ce  ad  9ms  refidentU    KttQlào^  Corbcil 

«ÎR:  pi^esflUc  de  poft(rieur  à  eelui  de 
JBardet,^  N  i j 
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Que  s'il  ji*y  a  c|ue  deux  ou  troi^  fa^^ 
inilles  dans  wie  Parciflc'^  il  tmt  les  unit 
à  la  plus  proche  Cure,  ie  l'ai  vu  juger 
pli>ficurs(4  :  Nous  en  avons  rapporté^ 
formule  fur  l'art,  14  de  l'Edit  de  la  jurif* 
diâion  Eccleiîàftique  ;  mats  deu^t*  Bcâ^ 
ficcs  incompatibles  ious  le  même  coit , 
ou  dans  le  voifinage  peuvent*ils  être  pof* 
fedez  par  la  mcme  perfonije  ^^ptincipa- 
Icmentit  eUea  obtenu  difpenic  ^  &  fi  les 
Bénéfices  ne  fourniflcnt  enfemblc  qu'une 
portion  congrue  >  les  peut-on  poflèder  î 
Cela  fc  peut  de  droit,  mais  il  faut  des 
Lettres  Patentes  qui  foient  enrçgiftrées 
dans  une  Cour  Supérieure  qui  dérogent  à 
l'Ordonnance»  Le  Décret  de  Cour  de 
tl^ome.  pourra^  êtrr  au  bas  des  provifions' 
en  cette  forme  :  Et  cum  Decreto-  (juod 
diSlns  pratûrj  e}$tamdiH  Parochialem  Ecclé^ 
Jtam  frsdiSiam  obtimerit afiid  iiUfn  re^ 
fidere  y  nec  quidqHam  ex  illins  officia  ^ 
fervitio  relinquere  dcbeat  ,  &  iis  diehus 
^Hibus.  prafat4  Ecclefia  Colle giafé  ratione 
iUius  Canon icatus  &  Pmbenddt  non  infère 
pierH.  y  difitibmimes  <jHQtidianas  Aminan 
On  exige  plutôt*  le  ferviçe^dcs  Paroifles 
^quic  Àc  la.  Prébende.  ^ 

8.  En  voici  un  2MnçKDHmv:odo  neHtrtri» 
ad  cot^gruam  oratoris  fufientationem  fuffi^ 
ciat  ^fecHTncjHe  attenta  (juod  amba  Eccléfiét 

iiijiîfmdi.  in-  eMcm  i  çmtat£,^:çffiant  j .  cà! 

* .  *         H.  * 
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four  Âcqnerir  &  conferver^  &Ci.  i^j 
9rator  utiqne  fter  fejpfnm  defervire  foufi^ 

fra^^s  Ca/io^icat^s  &  Pnzbcnddt,  hajjip' 

modi  ad  co^tgruam  mins  [uficmatioftcm 
non  fpiffiçlant  ^  ac  ima  CHm  HUs  P arochiaîem 
MccU/iam  qHo^d  vixerit  reùnere  liciti  va^ 
Icat  difpenjan  dignemini.  Nous  en  avons 
r^ppoi'té  plufîears  de  difterentes  efpeces 
dàns  le  fécond  Uvre  de  ce  Traité  fuir  cette 
matière  &  fur  pluiicurs  autres.  Il  fauc 
^voif  une.atteftation  de  l'Ordinaire  de  la 
capacité  de  la  perfonne  &  de  l'état  des 
Bénéfices ,  cela  eft  difficile  à  obtenir  en 
Cour  de  Rome,  aullî-bicn  cme  les  Lettres 
Patentes  ;  mais  la  difpepie  me  paroît 
fort  juftc.  J'ai  toujours  crû  que  ce  n'étoit 
pas  même  une  grâce  quand  il  y  a  necef^ 
uté,  &  que  c'ccoit  une  juftice  s  s'il  y 
avoicdes  Chapelles  qui  ne  xcquiflcnt  pas 
de  rcfidencc  la  difpenfe  n*en  eft  pas  dif- 
ficile j  c'eft  ad  dnç  fhb  egdfm  tdlo. 
-  9  •  Nous  dirons  en  paflant  que  la  fub- 
ftanc^  d'une  ^proviûon  eft  dans  l'expoGi* 
£ût  pat  l'impctr^t-  dans  les  clanfes  ;  tc 
dans  ^  le  fiap  ou  aonceffiéfu  ^  (î  la  Cure  r^'é?» 
toit  pas  exercée  aâuellement  ^  parce  que' 
le  peuple  s'eft  retiré  ,  il  faut  exprimée 
que  c'eft  un6  Cure  hahim  nm  t4men  aSn^ 
il  y  auroit  obreption  ^  autrement  toutes 
les  chofes  qui  pourroientoblic;er  le  Pape 
à  accorder,  ou  ne  pas  faire  la  grace^doin 
srent  être  expli<(|uée54^ta  le  fait.  * 

'  ;  Niij  • 
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4.  Tréità  des  Mûyem  Carnnl^jMi 
Que  fi  le  Pape  donnoit  difpcnfc  éid  duù^ 
incompatibtlùi  ^  foie  à  çaufe  de  la  qualité 
de  Dodcur ,  ou  pour  d'autres  motifs  qui 
paruûîrnt  caÂibniiables  ^  ioTitukitc  n^aa^ 
xoit  ps  d'aflurancc  d'être  confirmé  dans 
fon  Bénéfice  i  nous  regardons  ce  qui  fe 
doit  faire  à  Rome  fuivant  nos  moeurs,' 
&  non  pas  ce  qui  s'y  pafiè  ^  en  Yoici  oa 
exemple. 

10^  Ml  Bureau  Doâeui?  de  Sorbonna^ 
jperfomie  de  itierite',  ayant  hc  fonrvdk 
d'une  pottion  de  Cure  de  k  Trinité^ 
Laral ,  Dîocefe  du  -Mans  ,  le  Sut  èncwe 
de  la  Chapelle  de  la  Chopiniere  dans 
l'£gli{e  Collégiale  de  S.  Michel  de  la 
même  Ville  qui  eft  de  Patronage  laïquCj, 
cette  Chapelk.  avoir  quelque  adcni^i^^a^ 
tion  de  k  Sacriilic  ^  if  craignoit  qu'on  ne 
l'ioipetirat  comme .  yacante  podr  incom^ 
patibilitc ,  il  obtînt  en  tant  que  bcfoîn 
cft  une  diipenie  du  Pape ,  elle  ayoit  été 
fulminée,  cette  Chapelle  futimpetrcé  fur 
lui  i  je  lui  dis  fortement  de  ne  point  (c 
fcrvir  de  fa  difpenfc ,  d'autant  que  fes- 
Parties  qui  étoient  fort  vives  ne  man- 
queroient  pas  d'interjetter  appd  comme 
u'abuS)  cependant  il  k  communiqué  ^  8c 
U  pâcoc  deux  jours  après  appel  comme 
d'abus  3  com^ne  je  Tavois  preyâ.  Les  ter« 
mes  de  la  fondatioti  étoienf  conçus  àinfi  t 
Chm  nobilis  domina  Joanm  £hfmn  fm^ 
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pour  ACéjuerir  &  Cénferver,  &c,    25  j 
daverit  Hnam  CapiUaniam  de  tnbus  miffis^ 

&c.  cjjui  (juidem  Capellani  &  eomm  fitC'^ 

unebiirJtur  in  ojjicio  Sacrifiât  in  diita  Ec^ 
chjîa  CoUegiata  defcrvire  cafu  tfHo  Sacrifié 
wx  alia  parte  J?er  heredcs  feu  MxeeMiorta 
defKn^i  Joamfis  U  Lavandiar,  fen  aliof 
$Êm  fnndaremr^  &Cm  hHfHfmoM  Capelianiéi 
fnuîdationem  Lmdavimns  &  approhavirmn 
Capellaniam  perpôtuam  fmbnifid9  &  fhrm^ 
^  conditionipui  pradiSis  creatmis  &  ordi'^ 
nanuis-decementes  CâpeUmm  in  esdfm  Cé^ 
pellania  de  cdtero  per  no^  &  fuccejfores  in^ 
fiiiHâHda  4ià  tLûkkmiàmm  Mi^iomm  ^ 
mIU  ServiUi  divini  ^  prapter  hoc  kn^nf  mdf 
CapellauiA^  proHt  fHprapmitstr ,  del^i^HJH 
ferpeîHo^  teneri  &  c^c aliter  obijgari. 

1 X  •  Le  ûcur  Bureau  fouceBoic  »  1  quf 
la  Chapelle  ne  demandoit  pas  de  rçfi-- 
dence  %\  qu'en  tant  que  |>«(oin  ij. 
avoir  obtenu  difpenfe  ;  3*^,  que  quand  la. 
Chapelle  auroitété  de  reâdeocc  ^  on  écQit 
«)bHgc  de  lui  faire  des  monitions. 

.On  répoodoit  que  le  fîeur  BuiMll ayant 
Hfleman^é  une  dirpenfe^  e'étoit  une  preuve 
.que  le  Bénéfice  école  incompatible ^  quf 
la  feule  quefiéen  qui  étdtà  décider  étoiiB 
de  fçavoir  ^  fi  le  Pape  pouvoir  dirpenfei: 
^^tre  les  Ordonnances  jdo.  &oy  &  tel 
Keglemens.de  la  Cour;  (e  Deyolurairf 
»jotttoic  un  fécond  içoyexi  qai  èroit 

N  iiij 
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i  Traite  •  des  Moyens  Canon iqu  es 
reption  ^  n'ayant  point  éxpofè  dans  fa 
fupplique  qu'elle  ctgitde  refideiicc  -,  l'af- 
faire portée  au  Psurquet^il  y  eut  des  Con* 
clulions  contre  lui  ^  mais  par  Arrêt  du 
18  Janvier -1704  il  fut  mftintenuj  oix  ' 
hazaidc  beaucoup  dans  ces  efpcces  ^  parce 
que  les  fondation»  doivent  être  obd^rvées 
ad  HngHem:j  d*ailleurs  on  difoit  au  iîeut 
Bureau  que  fa  difpenfe  étoit  une  union 
|>erfonneire  ,  mais  il  devoir  obtenir  des 
Lettres  Patentes  en  tant  que  de  bcfoin^ 
8c  les  foire  enregiftrcr. 

12.  Ce  n'cft  pas  une  incompatibilité 
-  de  poiTeder  les  deux  .portions  de  Cufés^ 
mais  il  eft  plus  fûr  y  parce  que  ce  fonc 
deux  titres,  d^en  iake  la  réunion.  " 
C*eft  unç  chofe  monftrcufe  de  voir  deux 

rrfonnes  pofleder  le  même  £vêclié\,oa 
même  Cure,<&(?  caùita  qnafi  monfirum  * 
comme  le  f  emarque  le  chap.  QHpniam  de 
officicf  judicii  ordinariii  mais  c'cft  quand 
un  Ëvêché  eft  pofledé  par  deux  perfcm^ 
nés  en  mêmc-remps,  &  cepenclanc  çc  ne 
doit  être  qu'un  titre  >  c'eft^  donc  un  re« 
tour  au  droit  commun  quand  lès  deux 
portions  font  réunies  en  une  feule  \  &c  . 
tomme  il  y  a  tfù  tm  Procès- verbal  fuper 
commodo  &  inçommado  ^  quand  on  ca  a 
l&it  la  feâton  ^  il  ven&at  aliffî  ùi^  pour* 
la  réunion,  &  appcller  les  Parties  inte- 

^Ifèes^  il  ik  vxai  que»  bs  foniâUt«2 
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ir&  €09ifcmiiery&€.  197 
d^ivenc  pas  être  Jî  grandes.  J'ai  appris 
que  les  deuK  poctioos  de  Gare  de  la  TrU  • 

ixité  de  Laval  avpient;  ccé  réunies  :  celles 
de  $•  Merty.  de  cette  ViUe.  l'ont  été  pa« 
teillcmenc  tome  i  du  Journal  des  Au* 
diances.livi:epcemier^chap.44«  Mr  le  Prc<^ 
Cdcnt  Talon  lorfqu'il  croit  Avocat  Çc- 
neralfouckic  dans  une  caufe  j  <|ue  quand 
il  y  avoir  deux  Cures  voifîncs  cha- 
cune d'icclles  n'éoDit  pa^  fuififancc  pouc 
entretenir  un  Cure  qu'on  devoit  unir  les 
fruits  de  l'uiie  à  l'autre^  &  en  fuppsinicc 
le  titre  d*unc  ,  tome  3  du  Journal  dfcs 
Audiances  livre  premier^chap.  5  ,  que  s'ii, 
y  avoir  moins  de  dix  familles  dans  une 
petite  Cure  ^  on  les  unit  à  la  plus.pùDche^ 
ce  qui  a  été  jugé  par  pluueurs  Arrêts 
comtnc  nqus  l'avons  dit. 

13.  Comme  il  eA:  utile  de  (çavmr  fjt 
Ço^r  de.Rome  paj;:  rapport  à  nos  L'w 
^rtez  ;  nbus  expliquerons  la  dificrence 
qu'il  y  a  entre  les  provifions  nouvelles 
que  l'on  donne  fur  celles  du  Pape  ^  ou 
celles  de  TOrdinairc.  Dans  le  premier 
Çjis.  on  exprime  le  défaut  tel  que.  l'im^ 
pctrant  l'avoit  par  les  ^premières  provi- 
uppSf  mais  il  on  explique  l'erreur  qu'il 
y  avoit  dans  les  provifions  de  l'Ordinaijrf^  * 
on  "dira  qu^  cenis  de  caujtj  ^dabitatHr  de 
viribns  frimé  provijionis  yÇîim  en  fpecifier. 
le  défaut  ^  c'^  la  dt^Herejace^e  rQj.\£»ic 
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i^S  Trahi  des  Moyens  CanonîijiHes 
entre  les  nouvelles  provifions ,  quand  fef 
premières  font  données  pas  de  difFercns 
CoUateiTÎs  :  Rajoutons*  encore  quelque 
choie  >  on  a  voulu  nous  faire  expliquer 
en  Coiir  de  Rome  fur  le  doute  des  pre- 
mières provifions  de  ^Ordinaire;,  mais 
on  eft  demeuré  ferme  ^  d^autant  qu*élle 
eft  fan9  intérêt  ^  &  ne  peut  avoir  lieu 
dans  le 'Pays  qu'ion  appelle  réduit  ^  maïs 
feulement  dans  le  Pays  d'obédience  ,  ch» 
xï  des  preuves  des  Libértez  y  b^.  34* 

14.  Que  fi  on  eft  paifîblc  poflèflcur 
d^ân  Bénéfice  incompatible  ^  qu'on  foie 
pourvu  d'un  fécond,  &  dans  la  fuite  d'un 
ttoifiéme  y  il  ne  faut  pas  dans  les  provi<r 
fions  de  Cour  de  Rome  de  ce  dernier 
dire  dans  la  fupplique  qu'il  poffcde  les 
deux  premiers ,  mais  qu'il  en  poflede  un, 
&  qu'il  a  droit  à  l'autre  ^  fi  on  doit  quit-^ 
ter  le  premier  if  y  aura  le  Décret  dimif* 
tend i  y  ôc  à  Tëgard  de  l'autre  il  y  aura 
cedendi  juri  fihi  in  PamchiaU  Ecclefim 
pratenfo  ^  les  Privilèges  de  poffcder  au- 
trefois des  Bénéfices  incompatibles'  ac-- 
cordez  par  les  Papes  étoient  fort  com* 
muhs ,  I^origine  en  efl  du  temps  d'Adrien 
IV.  Nous  en  avons  rapporté  les  autoritez 
dans  Jes  premiers  chapitres  du  livre  z 
de  ce  Traité  :  ces  Privilèges  qui  étoienC 
fi  contraires  à  la  pureté  de  la  difcipUne 
ont  éit  abolis  ^  quçlque% Auteurs  des 
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meiiàmrs  ont  tolérez  cette  i^ultipUcire 
«de  Bénéfices.  Mr  Louée  n^.  ^9  de  JU  règle 
wte  fm6lica»dis  reJtgnahonibHS  ,  prétenci. 
qu'oQ  peut  poiTeder  <]uaa:e  Abbayes 
Cotnmaade  lus  difpenSe  ^  parce  qu'gtl 
en  doit  employet  une  pai'tii;  en  repara- 
tioûs  &  autres  charges ,  cette  f  Alton  n*c9^ 
pas  vidorieufc  :  t^.  C'çlVtié)^  pnal^ifsdc 
poâeder  des  Bénéfices  eâ*Commat)de^ 
c'en  eft  un  autre  d'en  po^Ti^cier  plu/îeurs^ 
quand  me  £cule  Abbaye  dl  luffilante, 
ce  que  dit  Mr  Louet  n'a  lieu  que  quan4 
'sMs  met^  tt0  Pi;ieuré  ceguMef  m  €991^, 
maiide.  •  .  » 

•  «5.  Une  autre  efpece  d'inecwtipatibi^*  ; 
lire  eft  celle  qui  fe  trouve  dans  un  Ec^  ' 
cleiîaftique'  qui  poiTede  une  Préi^turo 
an  Bénéfice  ;  qui  en  dépend.  Deux  mctîfii 
de  cet  empêchement.    Içi.prcaiier  eftj 
qu'il  faut  une  diftinAiôn-.perfonnclle  en- 
tre celui  qui  donne  ôc  celui  qui  reçoit^ 
€ap.  iflKÂf  ifjftitmianibHi  ^  C4prpcrvefira$ 

Juire  PstrùnatHS.  *  . 
j  Ha  fircoode  raifon  3  un  Pfelat  poiirrott 
pofledec  lui  foui  tous  .ks  Bénéfices  de 
Pxék€ttre«&i  ïèi  létime^jàr  ia  man{e  :  n^ 
allons  voir  l'opinion  des  Ultranaontains^ 
&  celte  de  .no9  Dodcurs»  Panarme  fur 
le  chap.  ^'g/î^v^J  ci-dcfliis ,  prétpnd^ué 
il  l^^C^lksetxritranfportoit  tout  Son  droie 
Grand. Y  içairç  <juil  gpuiroit  rccc^ 

.  N  V j 


Digitized  by  Google 


3  oô  TrÂîti  dis  MoytM  Canmii^3i0â 
Voir  dés  prôvifîons^mais  n^werpas  eomiiur 
s*il  fc  conferoit  à  lui  •  même  ce  Bénéfice. 
Caflàdore  dans  là  décifion  i8  du  titifô 
de  Prétbendis  &  Dign.  rapporte  l'autorité 
du  chap«  auni^  in  jure  de  eUSime.,  ce 
principe  cum'nmo  ex  fe  ipfo  oriatur^  cft 
bien  prouvé.-  '  .     )  .  , 

'  iS.  Il  eft  vtti  cp'c  lier  pretn  ici  Doâeitf 

{')ritend  j  que  fi  un  Titulaire  ctoit  poflcl^ 
eiir  d'^iinlBenefict  c]ûi  dépendir  d'uni^ 
Prélatwc^  dont  il  ïeroit  pourvu  par  le 
ihtpc  àVec  difpeDfe  ,  ^thpoutioit  les  rete- 
nir ;  c'cft  ce  qui  a  été  juge  pour  déf une 
Mr  Bertier  £vêque  de  Rieux  ^  danâ 
'  vêché  duquel  il  .  avoit  été  pourvû  d'une 
Abbnyc  &  d'un  Priwsè  qui  en'dépflCudoic^ 
il  y  eut  un  devolut  for  le  Prieuri  par  le 
fieuc:  de  Moncaflin  y  mars  IL  £at  àtaMmé 
fl*  la/dcmandc.  Mr  deNeuville  de  VilIe- 
tby  Archevêque^ de  Lyon ^  poi&dok  l*Ab% 
baye  d'Aifnay  ,  &c  le  Prieuré  de^S^ .Ro- 
main le  Puy.dans  le  même  Pioçefe  i.  c'ttfk 
par  la  mojt  de  ces  Prélats  qoè  tous  ces 
*  Bénéfices  onc^ vaqué.  J'avois.  £aitdt$  Mé- 
moires pour  le  premier  j  &  j'ai  ttaviillé 
dans  le^rocè&  pour  Mr  l'Abbé  de  :£^mt 
Geerôc  pfécenfetîtdc'l'Eglifc-detiyoïii, 
pour  le  Prieuré  de  S.  RomaiaJe  Puy*  '  > 
^I7>9ââ0jnsà  i 'opinion  de  430$  D(9âimc«> 
il  y  en  a  piufîeurs  quL.Qnt>:craicé.\oetCA 
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ïi^.  8  3  ,  &  M.  Gharlcs  Dumoulin  en  deux  ' 
enci|oics  de  Tes  Ouvrages  j  fi^avoii:  fus 
l'art*  2o«  de  lancientie  Coutume  de  Pari^^ 
V*  le  Seigneur  Cgodal  Glofe  n^.  ^8  ;  fie  . 
iur  Tes  règles  de  Chancellerie^  Mr  Le- 
maiftrc  Traité  de  l'abus  chap«  x.  rapporte 
im  Arrêt  4u  .23  Avril  15^0  ^  par  lequel 
on  a  jugé,  un  Bref  abufif  accorde  ^ar  le 
Pape  à  frère  Clause  de  Xaintes  y  qui  lui 
.j^ermçttoit  de.  tenir  -deu*  Bénéfices  dé- 
peftdâns  de  fôn  Abbaye  qui  lui  feroienc 

•  conférées  j  ftr  f^icannm  ab  eo  dfipHta^^Ht^. 
Çbopm  de  S^icra  Foliûa  ^,  Iw*  4» 
jn^.  6  y  rapporte  un  Arrêt  qui^édara  la 
.prôvîfîoft  Élite  d'i^.  Prieuré  AriFrereguy; 
au  Parc  ^  Abbé  de  Bcaulicu  ,  nulle  &i  abu-» 
£ve^  parce  qu-il  dépendoic  de  Ton  Ab-« 
baye  ;  enfin  /nous  en  avons  un  autre  qui 
ffl  d^os  le  pr^ier.  (pme  d^  Jouxaal  ^dcs 
|Audiances^  liv.      cbap.  108.  qui  a  pa« 

jreillenaent  juge  abufif  im  ^ç^rit  obtenij, 

Cr  l'Abbé  de  Clairvaux ,  pour  pofledcr 
Prieur^ Rozj^rs  qui^défjepdoit;  4^ 
^orijAJd>aye,^  fous  prptçxte,  de.teparati6ri» 

^  f^ifiGifi^^^ç  1^  ^9ij)%Hi^  .^F  P4c^fé  9< 
.IS^s  i^UTc  qui  aurc^ÇjÇ.des  Bene§ces|;dé^. 

fJF0d^^,rfii,cJicf-  licy,y,;&;  Abbaye  donj: 

m  fcFoi^nt:pourVûs ,  pourroiçnt-iis  iè  je^ 

fcrv^çr  uiii;e  pciilion  pi\  les  rçfignantî^  L$ 

J^.of4^%r»çporde  j^m^$. fixant  été  -ceor 


que  ne  pouvant  pas  retenir  la  m.Qtc  Ss 
lâ  fille  mêfEç<^tçmps  4hx  lie  poiyrôii 
pas  jouir  des  fruits  àc  l'un  &  d'une  £cn«» 
hon  lut  Tauei^c  5  &  on  a-  foivi  cet  avis  i 
la  penfion  fur  les  fruits  d'un  Bénéfice  eft 
comme  fi  en  en  a  voit  le  titre  :  y  ta  ai  fait 
rendre  plufieurs  Arrêts.  J*ai  été  confulté 
fur  les  deux  exeaipledf  4ont  les 
feront  à  la  fin  de  ce  chapitre. 

18.  Je  fais  ^ifiet;encc  cooformémenc 
aux  Arrêts  entre  les  Séculiers  ôc  I^b  Re^ 
guliers  :  les  pr^mkfifs  peitvent  pUas  faci^ 
kment  -fc  -fendier'  fiir  la  difpeiïfe ,  par 
deux  raifbnsa  La  première^  ils  peuvent 
avoir  plufieurs  Bénéfices  ^  Se  in  Reguiku» 
'  n'en  peuvent  avoir  iju'un  ,  c^f.  CHm  fin^ 
gïda  4k  Pntk  &  Dign.  in  fB»ta;  La  fo» 
condc^  c'cft  qu'il  n*y  a  point  de  fuccef* 
^fioû  pjérpemeUé  dans."le^3cMâces.  des 
Séculiers^  pour  être  donnez  à  Içurs  pren^ 
eu  à  tt\A  dit  m^iie  corps  \  mais  à  l'égacd. 
des  Réguliers  ,  comme -c'eft  toujours  uiji 
ÎQ^bre  de  cette  Compagnie  qui  eft^lu^ 
foit  à  P  Abbaye  qui^ft  le  chcf.dç  l'Ordre^ 
tm  à  titr  iutte  Renefice  ^  il*  y  atoMc  da 
T>èrilr,  ife'  on  voadroit  rendre  pôrpetuel 
te  qui  nfétok  donné  que  par  difpèufd  èt 
pour  un  tetnps  :  iious  ne  voyons  que  trop 
d'exemples  daûs  les  Ordres  peur-rfai» , 
paffér  lcs  Btnefie^s  fimples  fur  là  tête  dés 

titulaires  j  ^Ç^^^ssèlù^^ 
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Congrégations  choififTent^  nous  avons  ex«* 
pliquèccla  dans  pluiicurs  chap.  du  liv*  i# 

19.  Il  y  a  incompatibilité  des  Bene* 
fices  avec  l'£vêcl;i^^  il  en  faut>demandes 
kl  rettndcn  y  eli^  né  fc  refofe  ps  pouf 
les  Bénéfices  qui  ne  requièrent  pqint  de 
refidence,  &  il  £i«€  1^  l'égavd  des  Ak» 
bayes  &  Prieuiez  conventuels  payes  en* 
core  les  droits  ^  &  les  expédier  de  sou^ 
y  eau  ,  ce  font  des  annates  multipliées* 

Que  fi  l'incompatibilité  eft  défendue 
à  l'égard  des  hommes  ^  elle  Ted  encore 
plus  à  l'égard  des  filles  qui  font  un  irœu 
de  fiabilité  plus  exaâ  ^  &  qui  ne  peuvent 
pas  ibrtk  de  leurs  Maifons. 

Cette  difciplinc  étoit  conforme  au 
liroit  Romain  y  L.  i^ff*  Collège  Notre 
Droit  François  eft  égal  pour  les  Charges^ 
il  faut  avoir  des  lettres  de  compatibilité 
pour  plùfiçurs  offices  5  ils  nous  étoit  ccha«* 
pé  une  efpece  d'incompatibilité  à  rég^u:d 
des  Bcncnccs  dont  le  Roy  eft  Patron  X 
un  Titulaire  cft  pourvu  d'une  Prébende 
de  Patronage  Ecclefiaftique  ,  &  d^une 
autre  dépendant  du  Roy  j|  il  y  a  incoM» 
patibt}ité  à  caufe  de  k  neceflifé  dè  rc^' 
lîder  dans  l'une  &  l'autre  fcparemmcnt  : 
je  croi  qu-il  feroit  difficile  d'avoir  des 
lettres  de  compatibilité^ou  difpenfe ,  & 
de  les  faire  ehregiftrer^  néanmoins  le  Rof  * 
|;cut  Qttj;  l'obilack  ^ui ie  regarde  ^  .c'çft 
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une  incorapatibilité  poUâ(jije  <jue  IcPrjj^ 
peut  remettre.* 

-  20t  II  y  a  une  dernière  incompatibilité 

2uanci  le  même  Benefiçiei:  eft  poui:vû  de 
eux  Bcne&ces  fub  eodem  uUo  ,  on  en  faic 
nienti^i }  m.ais  on  peat  L'obtenir  en  Cour 
de  Rome  fort  facilement ,  &  ce  ne  leroit 
p^s  une  matière  à  dévolut ,  il  cft  toujours 
plus,  (ûr  de  Tobtenif  quand  co  font  des 
Ôeueûccs  fimples  ,  &  fi  c'eft  une  Digaité 
&  un^  Prébende  j^c'ert  la  Coutume  ge* 
ncrale,  du  Royaume  q^je  le  Digniuirç 
d'utue  £gUfe  Cathédrale  ak  auili .  ane  Pj:£p« 
hçudç.rcellc  ^  &  fi  le  Pourvû  n'en  a  pas 
une  j  il  obtient  une  création  de  Chanoine 
ad  effeElum  ohtinendi  ou  retinendi  Digni^ 
fatem  ,  c'eA  une  des  .rcferves  accordéqi 
^ii  Pape  par  le  Concordat,  &  ce  n*eft 
pas  une  incompatibilité  d'avoir  une  Pré- 
bende réelle  ,  &  jinc  Dignité -fuiyant 
l*yfagc  &  la  Coutume  univerlcllcj  du 
moins  dans  jes  Egiifes  Cathédrales* 

z  !•  Nous  voyons  un  Décret  des  Théo- 
Ipgiens  de  Paris  qui  définirent  aprè^une 
J#»gu.$  diljpiite ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  eu 
£ûxet^  de  tonfbiëhce  ten>f  deuk  Bénéfices 
cri  A:\ésiAc-tcnqips^.^iiand  un  fcul  étoit  luf- 
iifant  pour  vivr^^  il  eft  de  1138.  Gene* 
brard,/>^  vita  Grez*  IX.  tome  10  de  Con- 

^  files  col'  3.1p.  .La  conilicutioa  4^  ^^pç 
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poHr^c^Hêrir  &  confetver^  &c.     3  o f 
l^dle^  tome  xx  des.Conciles  col#  X937  &: 

11^  Que  fi  deux  Bénéfices  incompati-» 
blcs  ne  peuvent  être  f^oiTcdez  %n  même- 
temps  par .  une  feule  perfonnc  ^  il  y  a 
pareille  incompatibilité  a  deux  d'avoir  le 
.  même  Bénéfice  comme  les  Conciles  ^ 
DifpofitiQnSidc  droit  j  font  formelles^ 
un  Bcae^cier  cft  comme  l'époux  du  Be- 
ne^ce  qui  né  doit  pas  être  part;^  en 
deux.  Plufieurs  Conciles  l'ont  défini,  & 
U  difpdfition  de- droit  a  fuivi  les  auto- 
ritez  des  Conciles  y  unarn  Sponfam  non 
of fort  et  in  dnos  dividi  ,  caf^  ij^  di  o^cia 
jadicis  ordiriariin  * 

23.  Il  n'y  a  qu'une  voie  pour  bien 
remplir  fon  devoir ,  &  il  y  en  a  plufieurs 
obliques  pour  y  renoncer  -,  mais  n'y  a- 
^il  point  une  incompatibilité  entré  un 
ëenefice-Cure  poilcdé  en  même-temps  ^ 
avec  ûae;penfîon  fur  un  au tn  Bénéfice 
incompatible  ?  Cette  q^efiion  efi  très* 
importante  >  la  cupidité  n'étant  .pas 
toujours  éteinte  dans  le  cœur  dei'bommc 
il  ^che  d'éluder  la  Loy  ;.mdis  quand  la 
raifon  qui  eft  Tamc  de  la  Loy  fe  vérifie 
dans  une  eipece  feûiblabl^^  on  doit  Jrap* 
pliqiKr  les  mêmes ^  ?Çs!p?  5c.  le?^  çaêmes 

Wppficion^  ;     ,  *    •  (.  :  ; 

L'incompatibilité  étant  donc  nonMein| 

lemenc  ejifrc  les  deux  titres  pom:  ne  povi^ 


3o^  Traité  des  Moyens  CanonîiiUeî 
voir  être  poUedez  ea  roêmoitcmps  ^  ihâî< 
le  même  Titulaire  ne  pouvant  jouir  des 
fruits  c[iie  d'un  feul^  fuivant  k  Pcckrar  • 
tion  de  1^81  ,  c*eft  une  bonnç  confe*** 
quçnce  de  conclure  que  s'il  ne  peut  jouit 
pendant  un  an  que  des  fruits'  d'un  des 
Bénéfices  incompatibles ,  il  ne  pourra  pas 
jouir  des  fruits  d'Une  Cure  ni  d'une  Prév 
bende  pendant  ia  vie  ^  &  avoir  uœ  pea^ 
lion  fur  une  autre  itiCompfttibte  %  ce  (eroit 
contrevenir  formellement  à  k  Loy^  Cette 
queftion  a  été  jugée  en  termei  formels 
au  Parlement  de  Normandie  ,  fur  tes 
CcAcliffion^  d^  Mi:  le  Guerchois  Avocat 
gênerai  le  6  Février  1^70,  qui  ditqu'oi^ 
ne  Ipoùvoit  jamais  préfciipe  contre  la  pu* 
retc  &  la  vérité,  que  c'ctoiù  tromper  la; 
Loy  en  ce  que  les  Châhoines  &c  les  Ctire^ 
ne  pouvant  poflcder  deux  titres  de  Cures 
•u  de  Chanpi^ie  en  mêmt*  temps  ne  pou* 
voient  p^is  pareillement  jouir  des  fruits 
de  l'une  en  vertu  de  leurs  titres ,  &  àé 
la  pcnfion  fur  le  temporel  de  l'autre, 
quand  même  ils  l'auroient  défervi  1 5  atis  ^ 
où  qu'ils auroient  des  lettres  de  dérogation 
aux  Déclarations  des  penlîous  de  ^ 
1^74.  Ce  quia  été  auffi  jugé  par  Arrêt? 
pour  le  iieur  de  Razes^  le  Faâum  ôc  VAtM 
rêt  ont  éré  donnez  à  la  fin  du  ^xîéln# 
chapitre  du  Traité  des  portions  congrucsji 


Digitized  by  Google 


peur  acquérir  &  conferver,  &c.    3  #7 
14»  l'ourquoi  cpn^^mnec  le  Pcniion* 
Tiaire  à  la  rcftituti^n  de  la  pénfîon  qu'il 
a»  reçue  3  d'au&mc  qu'elle  4  été  conJTentic 
&  qu'elle  eft  qmd  mère  temforak  y  ce  tf-cft 
point  un  titre  incojoopatibiç  ,  fi  ce  n'cft  4 
régaifd  d'un  Régulier  qui  eft  oblige  d'en 
foire  ©cution  d^s  les  proviûoGS  qu'il 
ebdent>  c'eft  que  omxM  mM^nmhepm. 
incompatjiilia  i  c/eft  moi  qui  ai  fait  ren- 
dre le  premiet  Afjct  de  Rwes  poui  n'al- 
Ux  point  chercher  fi  Ioin>  voiçi  le  dif- 
po&ii£  :    i.a  Com  fsiifant  dsoit  fiif  le 
tout  ayant  égard  aux  lettres;  de  rçfciCon 
ohteiM£es  pat  ledit  de  ftazts^U  zo  Jau-- 
vier  I717\,  &  ieellçs  entérinant  a  remis 
U&  Patries  en  tel  &  fcBûi>Uble  état 
qu'elles  çtoicnX'  avaiiit,  ledit  conCetîte- 
ment  porté  par  4adite*ScRtencc  du  17^^ 
May  i7i4&aâ:es  approbatifs^  &  en*' 
coulequenjce  a  mis  &  met  l'appelktiou^^* 
&  ce  dont  a  été  appelle  au  tteant!,'*"^ 
éfljkendant  a.  reçu  ledit  de  Rares  oppa* 
fant  à  Texecunon  des  Lettres  Pateisrees 
&  Arrêt  d'enjcegiflremcnt  d'iccUcs  des 
^4  AvrU  1713  Janvtet  1714, 

décharge  ledit  dc  Razes  de  la  penfion 
dei  deûx^  cens  lânres  ^  qtce  kdit  Potii^ 
thiers  s'eft  rcfcrvéc  fur  le  revenu  de 
ladite  Cure  die  S^Martia  d'JLntratgu»  : 
ordonne  que  ledit  de  Razes  jouira  à 
l^laieefiir  âe  F^cieu  fionds.  de  iadke^!î 


ce 

« 

ce 
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Traité  des  Moyens  Camni^HâS    *  ' 
Cure  •&  de  toi»- les  droits  tk  rc verni* 
5,cl'icclle,  fait  défcnfes  audit  Porithiers 
5j  de  l'y  troubler  :  condamne  ledit  Pon- 
^jthicrs  à  rendre  &  rcftituer  les  arrc- 
i>  rages  de  ladite  peniion  de  deux  cens 
^ j  livres  qui  lui  ont  ccc  payez  depuis  la 
j>  création  d'tcelle  ,  enfemble  les  fruits  Se 
,j  revenus  de  S.  Martin  perçus  par  ledit 
«5  Ponrbiers  .9  fur  lefquels  déduâion  ^hii 
fera  faite  des  fommcs  qu'il  Juftificra 
>^  avoir  payées  pour  les^dccimes  de  la« 
,,,dire  Cure  de  S.  Martin  d'Antraigncs^ 
3, fuivanr  l'avis  de  l'Eveque  Diocciam^ 
fur  le  furplus  des  •dfeiriandês  ,  fins  & 
coneluûons  des  Parties  les  a  miies  hors 
de  Couf  ^  condamne  ledit  Ponthiers 
aux  dépens  des  c^uies  principales  ^. 
d*appel  &  demandes. 
**25,  Il  y  a  deux  éclairciflemt;ns  à  don- 
ner :  Le  ' premier  c^eft  que  le  (leur  Pofi- 
tbiçrs  n*avoit  point  deflervi  laCure  d' An- 
ttUgues  9  &  U  avoir  obtenu  des  Lettres 
Patentes  de  dérogation  &  un  Arrêt  d'en- 
regiftremeiic  y  le  iieur  de  Razes  y  tVt  reçu 
oppolant.  Le  fécond  3  il  avoit  ccé  obligé 
d'aoandonner  les  fruits  à  fon  Refignant^ 
&:  fe  reftraindre  à  la  portion  congrue  j 
fou  Re%nant  cd  condamné  de  lui  en 
rapporter  lesthiits^  les^arges  des  dé*, 
cimes  prélevées. 

li  y  a  eu  un  autre  Anct  le  7  May  172 
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Xe  fleur  Collet^  Doyen  de  TEglifeCot 
Icgiale  de/S.  Jean  -  Baptifte  de  Nogcnt 
le  Rctrou ,  ayant  pofTedi  plus  de  Quinze 
ans  9  la  Cure  dudîD  Nogcnt  la  tengna  à 
M.Nicolas'I'uffier  q^ui  pa^a  quelques  an- 
nées la  penlion  de  trois  cens  livres  ^  re<« 
fervée  par  la  procuration  ad  re/ignandum 
en  faveur  du  fieur  Collet*  Le  iîcur  Tuf- 
fier  me  confulta  avant  de  faire  fa  de- 
mande ,  )e  lui  conieilLai  de  prendre  des 
lettres  de  refcifîon  ;  les  premiers  Juges 
le  condananercnt  :  fur  Tappel  ^  la  Cour 
jrxononça  :  ^'  Faifant  droit  fur  le  tout 
fans  s'arrêter  à  la  demande  dudicCollet^*^ 
porjcéc  par  fa  Requête  du  17  May"^^ 
17^1  dont  il  eft  déboute  ayant  égard 
aux  lettres  de  refcifion  pbtenues  pàr  ^* 
JleditTufficr  lenjuin  1721  ,  dcman-^^ 
de  portée  par  fa  Reqiiçte  dji  xt  Jan-'^- 
vier  &  16  Juin  audit  an.  ^  icclle^*' 
d'entérinant  remet  *  les  Parties  en  tel 
fie  femblable  état  qu'elles  étoicnt  avant'** 
le  ^onfenreipent  dudit  TuflSér  de  la^^ 

f)enlTon  dont  eft  queftion  }  condamne 
edit  CpUet  de  rendre  &  reftitùer  les^*" 
femmes  par  lui  reçues ,  pour  raifon 
de  ladite  penÇon  depuis  le  jour  dc*^^^ 
demandé  ,     en  outre  en  tous  î'és  à 

Sens  3  tant  ien.caufe^s,princi|)ales^  (^^^ 
•appel  &  dçm^n^e,      '  \  '  -  '  ^ 
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3  lO    Traité  des  Moyens  Canon t^jHes 

Enfin  il  y  a  eu  ÛQ  ctoiûémc  Arirêc  ^uf 
Un  Cuté  qui  payoic  une  penfîon  conhdc- 
table  i  il  vintmeconfulcei:^  l'aâaiiç  étoic 
au  Parquet  i  les  principes  que  j'établis  & 
les  Arrêts  qui  les  ont  confirmé  ,  ont  fait 
une  Jurifprudence  certaine  ,  fondée  fur 
ce  qu'il  n*eft  pas  permis  de  jouir  de  deujt^ 
Bénéfices  d'ificom|)atibl6s ^  à  pius  forte' 
xaiion  d'un  des  deux  Bénéfices ,  &  d'une 
partie  des  feuitsde  i'àuete  ^  les  fruits  ne 
pouvant  pas  être  pris  fur  un  Bénéfice  qu'on 
ne  poutrâic  jpàs  pioflederavec  untîtrre  ^ 
ayant  été  obligé  de  s*cji  défaire ,  ne  potil 
yant.pas  le  retenir  après  un  an;  il^et^ 
à  la  fin  de  ce  Chapitre  auilî-biea  que  le 
précédent. 

16.  C'eft  a(Rz  qu'on  vienne  contre  Fa 
^iCpofition  de  la  loi  poûr  faire  çafièr  tout 
ce  qui  ell  au  contraire  i  faire  voir  que 
Jles  Provifions  ne  font  pas  canoniques.  Uu 
Dofteur  demande  fî  une  "Chapelle  requiert 
xefidcncej  fî  elle  eft  pôfledéc  avec  unç 
une  Cure,  fi  elle:vafqiia  de  plein  droitV, 
ou  s*il  faut  des  rnonitions  ;  il  faut  voir 
le  fentînaent  de  Mu  Gaymier  ih  ff^gm. 
v<^nfidentU  primo  cum  de  collationwHSy 
en  avons  dit  q[Uelt^ue  chofc  cy^. 
.deflus.  ' 

C^e  fi  une  Abbaye  ou  autre  titre  avok 
été  Iccularile  j  ou  que  ce  fut  une  dignité 

feculiefe  ^  donnée  cnm^soc  tçms  par  k 


fOHràcqHenr&  conferver^  &e.  j  i  'r 
Roy  avec  un  Evêché  ou  Archevêché  ; 
il  en  faut  obtenir  la  rcteutioa  ^  le  Pape 
cft  ài&càt  pour  on  doofier  la  difpenfe 
mais  comme  le  Roy  aune  grande  auto-  . 
ritc.i£ii£;res.jEkti6fi£es  la  dirpeare  éa  Roi 
par  des  Lettres  Patentes,  f^iyr  ^oflcder 
fi^igfdté'ûoi  dépend  uniquemeacde  fa 
collation  cft  fuffiiantc^  c'QÏk  remet ia  obf* 
tacHÈL  £liei(ufEs:  d'auÇAntqa'ii  y  a  ftul 
intérêt  j  nous  en  avons  rapporté  un  exem- 
ple dans  lesNoces  fur  rartk:le  l'£dic 
de  la  Jurifdidion  Ecclefiaftique  de  169^ 
Se  cpielques  Arrêta  ixit  le  itt|)&t  de  i'iiir 
compatibilité  des  Bénéfices.  •     \'  '  . 
;^  27.  Trois  (eâcxii^iudQpQerpiicdu  jour 
z  cette  matière ,  la  première  c*eft  que  les 
Coaciles  comparent  les  Bénéfices  à  une 
femttte  y  &  comme  il  n*e{b  pas  permis  pat 
Loi  de  Dieu  d'avoir  plu$  d'une  èpoiife 
Se  qu'au  tommencemenc  ^  Dieu  a  -cféè 
Piiomme.&  la  feihinex^.  il  n'eâ:  pas  per«ii. 
mis  d*ra.a:wirpliifieurs^9  iCmc.  Nam^ie^. 
tinfi  Can^  1%  Tom^  9  Cow^  4704 
La  fecoiide  par  &  fiiÇan  dc^mtncvakès  ^ 
luie  même  EgUfe  hCidoit  pas  être  à  deux; 
Inhên^mm  ejf  plurinmm  ^md  EccUfi^ 
(jUA  Hnius  débet  effe  mnltorum  am^ixikm. 
fmqiàenur  MciUgiâris^ ordonne  qitei  la 
réunion  fe  fafle  des  portions  qùlavoient 
été  diVi£^  Se  {o^^uà^s^  Canc^  Ojnm,  imi 
f  Zii  iMm,  Il  Conc^  coL  z^ii  cela  eflj 


Di 


r' 

■ 

^'  pour  acquérir  &  confervér,  &c.    3 1  j 
vont  des  chofes  utiles  6c  neccflaires  4 
TEglife. 

28 é  Quelquefois  le  Pape  donne  des 'dif« 

penfcs  pour  cinq  ans  ou  un  aucrc  temps 
pour  polVeder  un  Evêché  avec  une  dignité 
qui  ne  dépend  pas  du  Roy  comme  celles 
dont  il  a  la  collation  de  plein  droite  coni« 
me  dvins  les  faintes  Chapelles^  en  ce  cas 
il  faut  auiTi  avoir  la  diipenfe  du  Koy 
avec  celle  du  Pape ,  c'eft  dans  le  con- 
cours de  ces  deux  puillances  que  le  droit 
confifte  5  U  faut  donc  une  difpenfe  des 
deux  cotez  j  &c  la  faire  enregiftrer 
dans  une  Cour  Supérieure  ^  &  ne  pas 
attendre  que  les  cinq  ou  fix  années  foieuc 
expirées  ;  il  faut  demander  {|ne  proro* 

ÊacioQ  dans  le  temps  des  cinq  années  de 
t  difpenfe ,  étant  plus  facile  d'en  avoic 
une  qu'une  nouvelle  difpenfe. 

A  K  K  E  S  T 

•  Sur  Dcvolut  contre  un  Curé. 

* ,  ♦ 

n     D/*  13  May  i6^i.  , 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu^  Roy 
de  France  &  de  Navarre  ;  JVu  prc-^ 
mier  Huiflîer  du  Paricmeut  ou  autre  notic 
TmellU  O 
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5*4    Ttàiti  dis  Miyèihs  CammijueJ^ 
rtuilliêr  oij  Sergent,  far  ce  requis. 
tous  ceux  qui  ces  prcfentcs  Lettres  'vcr-f 
rônt  :  Sçavoij;  failons  que  le  jour  ôc  datc^ 
des  prefenteiî ,  cft  cofri|>arà  en  ïiotre  Courf^ 
de  Parlement  judiciairement^  M.  Andr^^* 
Chriftophc  Chann  ,  AcoUte  du  Dioccfc^^^ 
de  Paris  ,  pourvu  de  la  Chapelle  de  Sainte^ 
Cr6ix ,  fondée  en  l*Eglifc  de  S.  SpiréJ 
de  Corbcil  >  Appcllantde  deux  Sentencesf 
r^enduës  au  Châtelçt  de  Paris  le  vingt-huP 
tiértic  jour  du  mois  de  Novembre 
âdaziém'e  jour  du  mois  de  Décetnbré' 
itfjo,  par  la  prcmicvc  dcfqacllcs  ,  l'In- 
time cy-après  nommé ,  eft  reçti  Oppdfànif^ 
à  la  Scnt^ce  obtenue  p:ir  l'Aj^^pcFIant 
âudit  Çhâtelet  le  j  3 Novembre  précédent^' 
qui  maintient  ledit  Appellaht  en  la  pof-^' 
Iciiîon  &  jôuiiTance  de  ladite  Chapclle3& 
main-levéc  éft  faite  audit  tntfftié  des  faifies 
faites  à  larcquêtc  dudit  Appcllautî.icquçr 
Àppelbnt  féra  tefitt  dfc^tttfhner  cautiah 
d^ins  trois  jours  à  eaufe  du  dévolue  ;  &  par 
la  féconde  ^  ledit  Inrittiécfthiaîntenu  Se^ 
garde  en  la  poffeflîon  &  jouiflancede  lad. 
Ch^ciïle  &  ledit  Kpp^llatît  tènïfaftinfr 
à  lui  rendre  la  fommcde  foixante  livres 
pour  les  frilîts  quUl  i  rbçu  ,  &  aux  dé-* 

f)ens  d'une  part      &  Melîire  Efticnnc 
î^faric valet  \  Trêtre  \  Cùré  de  BouJa^ 
du  ©îocèfe  jde  Troycs  en  'Chclmpaghe^- 

ifc  diûht  pwirva  at  kditt  iMipcïtk 


ponr  acquérir  &  eonferver ,  j  i  j 
4c  Sainte  Croix  ^  luricné  d'autre  part  » 
&  entre  les  Abbé  ,  Chantre  ,  Chanoines 
&  Chapitre  de  TEgliic  Royale  &  CoU 
Icgîale  dudit  S.  Spire  de  CorbcH  ,  De* 

.  mandeur  eaRequêie du  vingt  ^xicme  joui 
du  mois  de  Novembre  de  ladite  année'  ' 

,  tendante  à  ce  4;|u'il  piût  à  la  Couc 
lies  recevoir  parties .  intervenantes  de  la 
Caufe  pendaiite  en  Uditc  Coi^* ,  catrc 
ledit  (leur  Clianu  &  ledit  jSeur  f  ratn:-» 
:Valet  9  leur  donner  adc  à  ce  aue  pour 
moyen  d'intervention  ^  ils  emploient  le 
çontcnu  de  leur  Requête ,  &  ce  qui  fc- 
loit  par  eux  dit  en  plaidante  cetaifanc  - 
ordonner  que  ledit  jfieur  Chanu  qui  a  été 
frçu  par  leuir  Chapitre  ,  Chr^pelain  de 
ladite  Chapelle  de  Sainte  Croix  ,  &  dont 
ikoit  queftion ,  iuivant  i'aâcf  x^pîtidaire 

.d*icelui  du  30  May  1^90  3  feroit  maiii- 
-temi  &  gardé  en  la  podcflion  &  joiiifiànce 

•  de  ladite  Chapelle ,  à  la  charge  de  la 
refîdcnce  qu'il  s'eft  engagé  &  a  promis  de 
faire  conformément  aux  Statuts  de  ladite 

\  Eglife  de  S.  Spire  ,  &  ferment  des  Cba«*  ' 
rpelains  d'icelle ,  Arcnça^deconteftation, 
tes  conreftans  condamnez  an  x  d  épens  d'une 
Autre  part  i  &  lefdits  iieurs  Francvalet  5C 
«Chanu  ^  Défendeurs  d'autre  part;  &  exi^ 
ttt  led.  iîeur  Francvalet ,  Demandeur  en 

Hcauête  du  mois  de  Mars  dernier  ^  à  ce 

.  Pi). 
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3  î  ^    Traité  dts  M^yem  Canoniques 
qu'il  plût  à  ladite  Cour  le  recevoir  Op«. 
poianc  à  ladite  procédure  faite  pr  ledit  • 
fîcur  Chapupour  parvenir  à  la  réception 
de  caution  4  &  en  confequence \  confor* 
mement  à  Tarticle  i  3  du  turc  i  5  de 
l'Ordonnaricc  de  "166 j  ,  fkute.  d*avoir 
donné  caution  pendant  le  tcms  porté  paii 
«  ladite  Sentence  du  vingt- buitiéitiè  jour 
du  mois  de  Novembre  \6<)o  \  déclarer  Icd. 
iieutChanu  tion*recevable^en  Ti'ppel  par 
•    lui  interjeté  defditcs  Sentences  du  z8 
Novembre  &  iiDécembre  audit  an  1^^90*1 
ordonne  que  iccllcs  Sentences  feroient 
exécutées  lelon  leur  forme  &  teneur  ,  & 
ledit  fîeur  Chanu  condamné  en  ramcndè 
aux  dépens  9  &  encore  ledit  ficur  Franc* 
valet ,  Demandeur  en  offres  judiciaire-, 
ment  faites  par  M.  Porlicr  fon  Avocat , 
en  plaidant  quHl  croit  prêt  de  refider 
défervir  ladite  Chapelle  ,  en  lui  fournif- 
Xant  &  afFeâant  par,  lé  Chapitre  la  fônl* 
me  de  deux  cens  livres  d'une  j)art  ,  & 
led«  fîeur  Chanu  &  lefd.  Abbe^-Chan*. 
5   tre  ,  Chanoines  &  Chapitre  ^  Défendeurs 
d^autre  part'}  fans  que  les  qbalitez  puif» 
fent  nuire  &   préjudiciel*  aux  Parties  } 
après  que  CuvUUer  pour  l'Appellant.  & 
X)éfenaeur  ,  Porlicr  pour  l'Intimé  De- 
mandeur &  Défendeur  »  &  de  la  Touche 
pour  les  Intcrvenàns^  ont  été  ouis  ,  pen- 
dant deul  Audiances  ^  enfemble  Daguel* 
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pour  acquérir  &  conferverj&c.    3  t  7 

fcau  pour  le  Procureur  General  du  Roy, 
.NoTREJDiTE  Coua  tecoic  les  Parties  de 
la  Touche  Parties  intervenantes  y  ayant 
égard  à  l'intervention  ^  fans  s'arrêter  aux 
ofiFrcs  &  Requête  de  la  Partie  de  Porlicr, 
a  mis  &  met  rappellation  &  ce  don(  a 
été  appelle  au  néant ,  émandant ,  a  main- 
tenu &  gardé  la  Partie  de  CuvilUer  -eu 
la  pofleffioo  &  joiiilTance  du  Bénéfice* 
dont  il  s'agit  j .  condamne  la  Partie  de 
Patlier  aux  dépens  -,  mandons  mettre  le 
prefent  Arrêt  à  due  &  entière  exécution* 
DoNKï*  en  Parlement  le  1 3  May  i  ^ 9  2 
&  de  ootre  Règne  le  quarante-neuvième 

Cpllationné  »  fcellé 
\c  21  Juin  1^52.  5/^WPETEAU  : 
bas ,  par  U  Chambre  Signé  d  v 
TiLLET.  Signifié  le  21  May  1^92  à  M. 
Thomas  &  YÀkVLtxx^.  Signé  Mo2<i£^« 


«»4 
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A  R  RE  S  T 

D  E    L  A    C  O  U  K 

DE  PARLEMENT, 

Qu  i  déchargi;  le  ûeur  Tuifier  >  Curé 
*  de  la  Paroiflè  de  Notre-Dame  de 
Nogenc  le  R.otrou  de  la  penfion 
créée  fur  ladite  Cui% ,  ea&veur 


du  fieur  de  Collet ,  Doyen  de 
.  TEglife  Collégiale  de  S.  Jeaii  de 
^  Nogeat  le  Rocrotu 

Di^  7  May  lyii. 

Ï O  U I  s  par  la  gra^c  de  Dieu ,  Roy 
j  de  France  &  de  Navarre  :  Au  pre- 
mier des  Haiâiers  de  notre  Cour  de  Par^^ 
lement  ou  autres  Huifficrs  ou  Sergens  , 
fur  ce  requFs4  S^avoir^faifons  *^qu'entre 
Aie.  Nicolas  Tuffier  ,  Prêtre  ,  Bachelier 
en  TheoI<^te^  Curé  de^TEglifc  Paroif- 
fialc  de  Notre-Dame  de  Nogent  le  Ro- 
trôu  ^  •  A  ppellant  d'une  Sentence  rendue 
à  Bellefmc  le  21  Décembre  1718  d'une 
part  9  6c  Me.  Urbain  de  Collet ,  Prêtre 
Lîcentié  en  Droit  Canon  ^  Doyen  U 
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Chanoine  ilç  l'EgUfe  CollcgUle  de  Saipc 
.  Je^p  dq  NogÇût  U  RocrcHi ,  Intimé 
trc  p5imi  «Sy  onçre  ledit  Tuflîcr  ^  Deman- 
deur ca  Plequêtc  du  zi  Janviei:  1711 
d'une  part  }  &  ledit  de  Coller,  Dç- 
fçndwr  d'autpç  paçt  h  &t  çn|rç  Içdit  de 
-Cpjfer^  Demandeur  en  Requête  par  l^i 
'  prçrcpcée  à  la  Cour  le  27  May  1 721  d'ui^e 
part-,  &  ledit  Tuffier,  Défendeur  d'au- 
tre 9  ôc  ençpre  entre  ledit  Tufficr,  De- 
mandeur en  lettres  do  refçifion  par  l^ii 
,obtenucs  en  Chancellerie  le      Juin  17  21 
&  en  Requête  afin  dVnterincaient  d'icel- 
J(3S  du  z6  dudic  avcis  de  Juin  d'une  parîi 
de  ledit  de  Colkt ,  Défendeur  d'auiçc 

Sarti    Vu  par  la  Cour  ladite  Scntcnçc 
ont  eft  appel  du  zi\Péceml>re- 171$  , 
rendue  à  Bcllcfnie  contradiâoircmcnîcn' 
trc  lelditcs  Parties ,  p^r  laquèlk  ledit  Tuf- 
fier  a  été  condamné  de  rcmçttrç  es  giains 
dùdit  4e  Collet  le  bref  de  création  de 
ptnfion  expédie  en  Cour  de  Rome  lur  le 
^Ërepefiee  Cure  de  Notre-Dame  de  Na- 
gent le  Rorrou  3  &  de  tcmbourler  ledit*  ' 
<  de  CpUet  des.fraU  &  iébouri'ez  par  lui 
faits  depuis ,  &  en  confequence  de  la  pro- 
curatioa  44  refignandumi  fui  vaut  l'état 
&  mémoire  qu'il  en  fournir6it5c  auquel 
ledit  Tuffier  s'cft  rapporte,  &  après  i|ue 
ledit  de  Cotteti'iutràtt  affirmé    la  charge 
^que  les  proviiioiis  accoKlées  audit  XuC'^ 
.     -  '        ,  •  O  iiij 
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5 16  Traité  des  Moyens  Catumi^uei 
fier  dudic  Benefice-Cure,  tant  piw:  l'Eve- 
que  de  Chartres  que  le  Pape,  enfemble 
les  aAes  de  prife  de  poflefîiDn  ,  en  confe- 
quence par 'ledit  Tuilier  jdes  14  Juin 
-  \l  Juillet  .17 18  j  ne  vaudroient  que  pour 
un  feul  &  même  aâe  ^  à  Teffet  de  la  iitite 
&  continuation  de  ladite  pcnfion,  laquelle, 
penfîon  qui  eft  de  300  liv.  ledit  TufEer 
a  été  condamné  de  payer  audit  de  Collet 
aux  termes  port«  par  ledit  aâè  de  créa- 
tion d'icelles  \  en  confequence  ledit  Tuf-  * 
fier  a  été  maintenu  &  gardé  en  Ja  poâëf* 
fîon  &  jouiflance  du  Bénéfice^  Cure  de 
Notre-Dame  dudit  Nogent  le  Rotrou  ^ 
avec  défenfes  audit  de  Collet  de  l*y  trou- 
bler &  empêcher  ,  &  après  la  dcclara- 
ttion  dudit  Collet  d^ivoir  remis  la  cle£da 
.Trcfor  de  ladite  Eglife  entre  les  mains 
du  fieur  Rebouts  ^  Treforicr  d'icelle  , 
.ce  qui  auroit  été  reconnu  par  ledit  Tuf- 
fier  ,  a  été  dit  que-  ledit  Tuflier  fç  pôûr- 
Yoirott  contre  ledit  Rebours  ,  &  à  l'égard 
des  clefs  du  Prcfbyteré- après  que  Igdit 
de  Collet  auroit^is  en  fait  qu'elles  étoient 
dans  la  Sactifti^  de  ladite  Eglife  avec  les 
vafcs  facrez ,  &  que  ledit  Tuffier  auroit 
dit  n*cn  avoir 'connoiflance  v  les*  Parties 
auroient  été  mifes  en  intimation  à  fe 
trouyer  dans  ladite  Sacriftie  au  Samedy 
lors  prockaîn  ,  dix  heures  du  matin  ,  &C 
auroit  été  permis  audit  Tu&er^  ce  requct». 
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fféur  acéfêierir  &  eânferver,  &e.  j  2  r  ' 
rant  de  faire  faire  vifite  4iidic  Prcfbytcre 
de  ladite  Paroifle  avec  les  Habitansd'U 

celle  6c  aucresqu'il  apparciendroic  ^  Icdic 
TufEec  condamné  aux  dépens,  de  l^inf- 
tance  jufqu'au  jour  de  fes  oftrcs  celles  faites 
dtt  depuis  compenfées;,  fors  rémolument 
de  la  Sentence  en  quoi  ledit  Tuffier  a  cté 
condamné.  Requête  dudit  TufBer  du  11 
Janvier  1721  ,  tendante  à  ce  qu'il  plaifc 
à  la  Cour  mettre  L'appellation  ,  Sentence 
&  ce  quî-a  fuivi  dont  a  été  appelle  3  au 
néants  cmandant  ^  qu'il  fût  reçu  oppo* 
fant  à  l'omologation  de  la  penfion  de  300 
liv.  par  an  i  faifant  droit  hir  l'oppo(îtion 
ladite  penfion  déclarée  nulle  ^  déchargé 
des  condamnations  portées  par  ladite  Sen- 
tence pour  taifon  de  ladite  pcnilon  j  &: 
kdic  de  Collet  condamné  à  rendre  .&  rcf- 
tituer  audit  Tuffier  les  fommes  qu*il  a  in- 
ducmcnt  exigées  de  lui  pour  raifon  de 
ladite  pco(ion  &  en  tous  les  dépens  tant 
des  caufcs  principales  que  d'appel  5c  de- 
mande y  fauf  audit  TuiEct  à  inter  jctter  ap« 
pel  par  la  fuite  des  autres  chefs  de  ladite 
Sentence*  Requête  dudit  de  Collet  du 
27  May  1721  ,  à  ce  qu'il  plaifc  à  la  Cour 
déclarer  ledit  Tuffier  non-rccevablc  dans 
fon  appel  -,  ce  faifant  fans  avoir  égard  aux 
oppoûtiorxs  dudit  (ieur  Tuffier  l'acte  de 
création,  penfion  dont  eft  queftion  fut 
omoiogué  pour  être  exécute  ielon  u  forme 
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321    Tr4ii  é  des  Môwm  CoHoni^Hes 
ic  teneur ,  &  cbndomtter  ledit  Tiifier 
en  l'amende  &c  aux  dépens.  Lcttxes  de 
refciiiQD  obtenues  ca  Chancellerie  par 
ledit  Tufiiet  le  1 1  Juin  1711  ,  contre  ic 
coniiBDtemcnt  p^rluidoiméà  laSeotenct 
ide  Bellefme  du  zi  Déccn^bre  171 8  ^  5c 
autres  aâes  approbatif^  ^  pour  être  la 
PartkstemUes  ali  iBicme  &  femblableétat 
qu'elles  étoieni:  ayant  le  confcntement  à 
ladite  Sentence  Se  autres  aétes  approba^ 
tifs.  Requête  dudit  Tuâiex  du  i6  Juin 
17ml  afin  d'entherinemeat  defidites  Let« 
très.  Axxec  de  la  Cour  du.2g  Juin  1711 
par  leqtid  iar  Tappell^tion  les  Parties^ 
auroient  écc  appointées  au  Confcil  ,  & 
iiuries  demandes  en  dirait  iSc  joint.  Caufesr 
&  moyens  d'appel  dudic  Tuffier,  du  i  r 
Juillet  1711  y  tetvant  auflî  d'aiaertifle- 
ment.  Réponfcs  duditde  Collet  aufdites 
Olules  &  moyens  d'appel  du  29  Janviei 
1711.  Produdions  duditTuffier  en  exé- 
cution dudit  Arrêt  du  28  Juin  17 ai; 
Rcqùcrc  dudit  de  Collet  du  7  février 
1721  ^  eii!^>loyée  pour  contredits  coAtre 
-^nd. production. Requête dud.Tuffier  du  4 
.Mars  1722  ,  employée  pour  Sdivations  aux 
contredits  dudit  de  Collet  du  7  Février 
1722.  Productions  de  la  partdudit  dcCol- 
ler^en  exécution  du  mêneke  Arrêt*  Requête 
dudit  Tufficr.  du  5  Scptçnabre  1721, 
employée  pour  contr«M$  contsc  ladite 

& 

m 


.  Pour  Mquenr  &  conferver &C.  ^  2.  J 
odttâion.  SaWations  fournies  fit  ledic 


uflScr  le  i6  Février  1712  auxrépaiifcs 
â  cftttfcs'  d'iappel  dudit  de  GoUec  da  19 
Janvier  .auait  an  ,  iervanc  auffi  de  con- 
*  trcdi(ts»  jPfodiiââon  nouvelle  dudit  Ttaâ^ 

iîcr ,  par  Requête  du  17  Décembre  1711. 
.  Pxodttârion  nouvelk  diidic  de  CoUcr  du 

XI  Février  172.2,  aufli  employée  pour* 
contredits  contre  la  produâion  nouvelle 
'dudit  Tuffier  du  17  Décembre  dernier* 
Requête  dudit  Tuitier  du  7'Mars  172»  ^ 
ployée  pottf  Salvations  &  contredits 
cou-cre  ladite  p(oduâ:ion  nouvelle  dudic 
«de  CoUet  iiciu  Ti  Fevrier  dernier*  Avtre 
produâion  nouvelle  dudit  Tufiier  j  nac 
Kemiêtc  du  f  Mârs  lyiié  Requête  an-' 
dit  de  Collet  du  13  du  même  mois^  cm<« 
pioyé^  pour  contredits  contre  ladite  proN. 
duÂion  nouvelk.  Sommation  de  utis- 
faiBç  à  tous'  les  Rcglcoïens  de  l'inflrjnce. 
Coiîclufions  du  Procureur  General  du 
Roy  T^ut  joint  confîdcrè.  NotRE-^ 
D.  I  T  £  G  o  u  a  faifaiic  droit  fur  le  roat  ^ 
'   fitttt  s^rrccer''à  la  demande  dudit  dcJCoU 

iiet  ,  portée  piir'  Rcq  ierc  du  27  May 
1711 ,  dont  il  cft  dchouté  1^  ayant -égard  . 

:*a\ix  lèctres  de  reicifîôn  obtenues  par  \z< 
dit  Tuffier  le  11  Juin  1721  ,  &  à  fc$ 
•  ^^emandes  portées  pat  frs  Requêtes  des 
Il  Janvier «3  &  t6  Juin  audit  an  ,  & 
"fcelles  enthcrinant  ^ 'remet  les  Partics.'e|i 

,  O 
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324  Traite  des  Moyens  CanoniqH64 
tel  &  même  état  qu'elles  écoient  ayaM 
•le  courentcmcnt  dudit  Tufficr.  Ce  fai- 
fane,  a  mis met  rappellation  &  ce 
Jont  a  érc  appelle  au  néant  ,  éman- 
dant  y  décharge  ledit  Tuffier  du  paye- 
ment de  la  pénfion  dont  eft  queftion  \ 
condamne  ledic,  de  Collet  à  rendre  ÂC 
reftitiicr  les  fomfnfts  par  lui  reçues  >  pouïr 
.raifoa,de  ladite  penfion  ,  depu^is  le  jour 
,sle  ia  demande  ;  Sc  en  outre  en  tous  les 
dépens,  tant  des  caufes  principales  que 
d'appel  &  demafides.  S  i  ha.ndoks 
mettre  le  prefcnt  Arrêt  ,à  exécution  ,  fé- 
lon fa  forme  &c  teneur;  De'pe-  faire  te 
.donnons  pouvoir.  Donne'  en  Parle- 
ment le  feptiéme  May  l'an  de  grâce  mil 
fept  cent  vingt-deux  ^  &:  de  notre  Règne 
le  feptiémc*  CoUationné  D'Auvergke» 
Par  la  Chambre  G  I  L  B£  R  T.  • 

A  R  R  ES  T' 

V 

•  •  •  •      .  ^    -  * 

Pour  l'incoo^atibilic^  d'une  pei^IIpi]^ 
-ûvecunBenefice-Cure. 

« 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &  de  Navarre  ^  au  prémiçi^ 
des  Huiffiers  de  notre  Cour  de  Parlement 
ou  autre.  iio:rc  .Huiiliei:  ou  Scrgeat  fur  ce 


fmr  acquérir  &  conferver^  &c.  315 
requis  :  fçavoir  feifons  qu'entre  Maître 
André  Faydy  Prêtre  ,  Demandeur  aux 
fins  de  commiflion  ôc  exploit  des  i€  Mars 
1710  ôc  14^ évricr  1711  d'une  part ,  & 
Pierre^Donnolot  Prêtre ,  Curé  de  la  Pa- 
roide  de  Chiré ,  Défendeur  d*aiitrc  part  : 
£r  entre  ledit  André  Faydy  ,  Prêtre  du 
•  Dioccfe  de  Poitou,  Curé  de  laParoilTc 
de  fdnte  Radegon^e  de  Pommbraye  en 
Poitou',  enfuite  par  permutation  de  celle 
de  Chiré^Deaiandear  en  Requêtes  des  iS 
Juin  lyiî  &:  1  Mars  1722  d'une  part,  ÔC 
Maître  Pierre  Dannelot  Prêtre  du  Dio* 
ccfe  dj  Poitou,  Curé  de  Chirc^Défendeur 
d'autre  part  :  £c  entre  ledit  (ieur  Danno» 
lot  ^  I3emandeur  en  Requête  du  18  Fc-^ 
vriçj;  1722  d'une  part  ,  ôc  ledit  fieur 
Faydy;  Défendeur  d*aatrfc  part  :  Et  entre 
ledit  (leur  Dannelot^  Demandeur  en  Re- 
quête du  II  Mars  1723  d'une  part  ,  & 
ledit  fieur  faydy  ,  Défendeur  d'autre 
part.  Vu  par  norredite  Cour  la.commif^ 
îîon  obtenue  en  Chancellerie  par  ledit 
,  Faydy  le  16  Mars  1720 ,  au  fins  de  faire 
affigncr  en  notreditc  Cour  ledit  Pierre  - 
Dannclor^  pout  vûir  <léclarer  commua 
avec  lui  1* Arrêt  de  notreditc  Cour  du  17 
Juin  17  ï  I ,  qui  avoit  ordonné  que  les 
très  par  nous  accordé  s  aiîd  t  Faydy  le  i*f 
Avril  17 10  5  portant  dérogation  à  notte 
DccUiâtion  du  mois  de  Juin  1^7  T  j  fç^ 

• 
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^5 1^  TrÀîtè  des  Moyens  Canetti qnes 
toient  enregiftrées  au  Grefie  de  notredke 
Cour  ;  en  confequence  ft  voir  ledit 
Danneloc condamnée  à  payer  audit  Faydy 
en  dënters  oii  qukcancet  vabblcs  la  fomme 
de  fept  cens  cinquante  livres  pour  trois 
années  de  la^  penfion  refermée  par  lédic 
Faydy  fur  les  revenus  temporels  de  ladite 
CuredeChifé  lors  de  la  refïgnation  <|u^il« 
'  en  avoir  faite  audit  Dannelat  y  ladite  pen- 
fion créée  &  homologuée  en  la  Cour  de 
Rome  à  raifon  de  deux  cens  cinquante 
Uv£os  chacun  an  5  lefdites  trois  années 
échues  au  mois  de  Déccnrbre  1719  ,  & 
répondre  wçm  fins  &  conclufions  que  ledit  - 
Faydy  pourroit  prendre  dans  la  fuite,, 
L'exploit  de  iignihcation  faiee  de  ladite 
cohnmiffion  audit  Dannelot  à  la  Requête 
dudic  Faydy  leij  Février  1721  ^  cai^C'» 
Haut  affignation  en  nocredice  Gbur 
procéder  aux  fins  d*icellc.  Arrêt  du^so 
Juin  ly^l  qui  atlroic  appointe  les  Par- 
tics  en  droit  fur  ladite  demande.  Autre 
Afrct  contndiAbirement  tendu  entre  le» 
Parties  le  20  Janvier  1722.,  par  IcqiKl 
làns  s'aMtcr  ài^eppofitfon  dudit  Faydy, 
aui'oit  été  ordonne  que  l'Ordonnance  de 
foit  ajouté  au  rôle  ,  appointement  ptis 
épnfe^^ucnce^feroicnt  exécutez  dépens 
tffcrvet-  Avcrtiflcmcnt  dudit  Dannelot 
du  20  Février  1722.  Rcquctcdudit  Faydy 
du  5  f  evriçt'  audit  an  ,  employée  pour 
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avcrtiflcmcnt ,  produirions  des  Parties  en 
(pxecution  dudic  Arrêc^  Contredits  dudic 
Faydy  dii  18  May  1721  contre  celle  du- 
dic i>jaonelct#  Ceux  dudit  Dannelot  du 
17  Juinfuivant  contre  celle  dudit  Faydy 
xlu  ai.  Août  lyaXjfcrvant  de  rc|)onfes 
aux  precedcns  contredits»  Requête  6c 
denunde  dudic  faydy  du  18  Juin  lyzi, 
tendante  à  ce  qu'en  lui  adjugeant  les 
^onclufions  qu'il  avoit  priics  i  ledit  Dan- 
nelot fut  pareillenient  condamné  payer 
audit  faydy  la  Ibmme  de  deux  cens  cin- 

Suante  livres  pour  une  année  de  Iz  pen- 
on  viagère^  échue  au  mois  de  Décembre 
1720  9  ôc  aux  intérêts  deidits  arrérages 
,cchus  p  à  compter  du  jour  de  ladite  de» 
inande  »  à  continuer  le  payement  de  la-* 
•dite  pcnfion' jufqu'à  (on  cxccation,  ÔC 
ledit  Dannelot  fut  condamné  aux  dépens» 
Autre  Requête  de  demande  dudit  Faydy 
du  2  Mars  1722  ^  tendante  à  ^e  que  Ic« 
dit  Dannelot  fut  déclaré  ^on^recevable 
dans  Toppolition  qu'il  avoir  formée  à 
TArrêt  de  notredite*  Cour  du  ly  Juin 
1711  qu'il  avoir  exécute  volontaireraenc 
pendant  dix  ans ,  &  à  demander  que. 
nouvelle  eftimation  fut  faite  de  ladite 
CuredeChiré^  ôc  dans  le  furplus  de  fa 
Requête  du  afr  Février  1722,  &  ledit 
Dannelot  fut  coniiamné  aux  dépens.  La^ 
dite  Rc(juête  dudir  Dannelot  dudit  joar 
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5  %%    Traité  dis  Mojfem  Cétn$ni^H 

28  Février  172Z  ,  rendante, à  ce.  qu'en  re- 
cevant ledit Danndat  oppofantà  l'Arrêt 
ruipriç  ennotreditc  Cour  par  ledit  Faydy 
le  17  J..uin  171 L.  ledit  Fay4y  fût  déclare 
non-reccvable  en  Tes  demandes,  fins 
couclufions  9  &  débouté  d'iccUe  aycc  dé* 
pens,  &  oii  notreditc  Cour  y  trouveront 
quelque  difficulté  ^  ce  que  l'on  n'eftimoît 
pas  attendu  que  toutes  charges  déduites 
fur  le  revenu  de  la  Cure  de  Chiré  ,  rcfi- 
gnée'par  ledit  Faydy  audit  Dannelot  ^  & 
llir  laquelle  il  prctendoit  s'être  refcrvé 
deux  cens  cinquante  livres  de  penfion  y 
ne  produifoit  pas  à  beaucoup  près  cinq 
cens  livrçs  pour  les  deux  tiers  tefervcs^ 
au  Titulaire  ledéfervant  la  Cur,edeChiré^ 
il  fut  ordonné  que  la  pcniîon  accordée 
par  lurprifc  audit  Faydy  fur  le  temporel 
de  cette  Cure  montant  à  dei^  cens  cin- 
quante livres  fcuoit  réduite  par  an  au  tiers 
du  revenu.du  temporel  de  cette  Cure,  les, 
charges  déduites,  &  ce  fuivatit  les  Or- 
d.onnances  j  Arrêts  &  Rcglcmeus  4^  no-* 
tredite Cour, -lequel  tiers  feroit  réglé  & 
fixé  par  Exprrts^  ic  gens  axe  connoifiaas 
dont  les  Parties  convicftdroicnt  pardevant 
le  plus  prochain  Siège  Royal  des  lieiix  , 
que  ledit  Dannelot  ofFroit  payer  à  cette 
raifon  pL  fur  ce  pied  ,  à  compter  du  jour 
de  ta  prilede  poilellî&n  de  ladite 43ure^ 
eu  dcaiejs  ou  quiitauces  vaUbUs  ^ 
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four  âfiifnmf  &  conferoir,  &c.  3  r  9 
coiitinuer  à  cette  raifon  tant  que  la  pcn- 
£dn  aurott  lieu^  dans  ce  premier  cas,  ledic 
Faydy  fut  condamné  à  rendre  &c  rcfti- 
taer^ audit  Dannelot  les  pcnfions  par  lui 
payées  audit  Faydy  avec  les  intérêts  du 
jour  de  chaque  payement  d'icelle  }  Se 
dans  le  fccond  cas  ,  c'cft-à-dire  ,  que  la 
peiafion  dont  étoic  queltion  fut  réduite 
^Vk  tiers  du  révenu  dur  tempdrcl  de  U 
CuredeChiré^  il  fut  condamné  à  rclli- 
tuer  l'excédant  payé  par  ledit  Dannelot 
au  par-deûus  dudit  tiers^  &  ledit  Faydy 
fut  condamné  en  tous  les  dépens  faaf  éc 
fans  préjudice  audit  Dannelot  de  l'es  au* 
très  droits  y  aâions  &  prétentions  »  &  à 
prendre  dans  la  fuite  telles  autres  fins  &' 
conclii fions  qu'il  aviferoit  ben  être*  Artet 
du  13  Mars  1722  qui  auioit  ordonné  que 
les  commii^as  &  exploits  contenant  la 
demande  duditFaydy  demeureroicnt  pour 
dattttz  dans  l'appointement  du  30  Juia 
17^1  y  des  16  Mars  1720  &  13  Février 
171 1  ^  &  fur  lefditcs  demandes  refpeâi- 
ves  des  Parties ,  les  Parties  auroient  été 
appointées  en  droite  &  joint  àl'inftance 
joifirces  fins  de  tïon  recevoir  dudit  Faydy 
portées  par  fa  Rcquctcdu-z  Marsi7i^, 
defenfes •  dudit  Dannelot  au  contraire^ 
dépens  refervez  avertiflcmcnt  dudif 
Dannclo»  du  3 1  Mars  1712  s  fervant  de 
réponfes  à  fini  de  non-receyoir.  Requête 


3  3  o  Traité  des  Moyens  Canoniques 
dudit  Faydy  du  14  Avril  1721  employée 
pour  avertiffcmein.  Pioduétions  des  Par- 
ties. R^^quête  dudit  Faydy  du  18  May 
17IZ  ,  employée  pour  contredits  contre 
la  produdion  dudit,  Oannclot.  Reqùèeç  ^ 
dudit  Dannclot  du  15  dudit  mois  em- 
ployée pour  contredits  contre  celle  dudie 
Faydy.  Addition  Je  contredits  dudic  , 
Dannelot  du  9  l^ars  1723,,  fervant  de 
rcponfcs  &  falvations  aux  contredits  du- 
dit Faydy  du  21  Août  1722*  Requête 
dudit  Faydy  du  18  Avril  1722,  ten<fante 
à  ce  qu'en  jugeant  l'inftance  d'entre  les 
Pâèties  y  il  fut  donné  a<ftc  audit  Faydy  de 
ce  qu*au  iv.oyea  du  payement  £ait  le  13 
Gétebrc  1721  audit:  Faydy  par  provifion^ 
pJr  ledit  Dannclot  en  exécution  de  l'Ar- 
rêt intérvenu  entre  ces  Parties  i^fur  leurs 
produdions  refpedives,  fur  inftancc  d'ap 
pointé  à  mettre  le  1  Septembrb  17 1  x  ^ 
des  quatre  années  de  la  penfîon  viagère 
de  cinq  cent  livrés  par  an  échuës  le  4 
Décembre  1720  ,  il  n'infiftoit  plus  dans 
la  demande  qu'il,  avoir  formée  en  l'in« 
ftance  qu^il  s'aglfToit  de  juger  ,  afin  de 
^Çpndamnation  contre  ledit  Dannclot  defr 
dites  quatre  années  de  ladite  penfion 
échuës  audit  jour  4  Décembre  17  20  ,  en 
Cohftquencc  il  fut  ordAinc  que  ^le  paye- 
ment  fait  audit  Faydy  par  provffion  ledit 

jour  I  }Oâ%  defdites quatre  annéeséchues 
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audit  jour  4  Décembre  1710,  Teroit  & 
demeureroic  di^itif  ^  comme  aui&de  ce 
qu'au  moyen  dudit  payement  ledit  Faydy 
n'ialiftoit  dans  la  condamnation  des  inr 
tcrêts'defditcs  quatre  années  d'arrérages, 
qu'à  compter  depuis  ledit  jour  a&  Juin 
17  2 1 ,  jour  de  la  demande  que  ledit  Faydy 
^  en  avoir  formée  ^  jufqu^audit  jour  1 3  Oc* 
/fobre  enfuivant  jour  du  payement ,  &  au 
iurplus  les  conclufior.s  que  ledit  Faydy 
avoir  prifcs  en  l'inftancc  lui  ftidbnt  ad<- 
jugées  j  &  ledit  Dannelot  condamné  aux 
dépens ,  au  bas  de  laquelle  Requête  eft 
rpi:donnançe  de  notrcdite  Cour  quiai;* 
roit  refervé  à  y  faire  droit  en  jugeant. 
Requête  dudit  Dannelot  du  4  May  ijxi  ^ 
employée  pour  défenfes  conire  la  précé- 
dante production  nouvelle  dudit  Danne- 
k>r  par  Requête  du  xi  Mars  X7a)«  Lar 
dite  Requête  contenant  auflî  demande 
tendante  à  ce  qu'en  procédant  au  Juge- 
ment de  Tinftance  en  recevant  ledit  Dan* 
nelot.  o^pofant  ^  ainii  qu'il  avoit  conclu 
à  l'Arrêt  d'cnregiftrement  des  Lettres 
.Patentes  d'enregiftrcment ,  obtenues  par 
ledit  Faydy  le  17  Juin  171 1  ,  &  dont  le- 
dit  Dannelot  n'avoir  eu  connoiiTance  que 
Je  i  ^  Février  1711^  jour  auquel  il  avoit 
été  aûigné  en  notredite  .Goiir  aux  fins 
d'une  «ommiflion  du  itf  Mars  1710  ^  les 
.  lettres,  de  rpfçiliQa  obtenues  eA  notre 
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3  31    Traite  des  Moyens  Canoniques 
Chancellerie  par  ledit  DannelûfC  le  itf 
Mars  1723  fuuent  entérinées,  ce  f.iifant 
les  Parties  fuiTent  remUes  en  tel  &  rem*» 
blable  état  qu'elles  croient  avant  le  con» 
fentement  prêté  par  ledit  Danneiot  >  & 
ades  prétendus  apprcbatifs  de  la  pcnlîon 
de  deux  cens  cinquante  livres  dont  étoit 
queftion  ^  laquelle  fcroit  déclarée  nuUe^ 
ledit  Faydy  fut  condamne  à  rendre  &^ 
reftitner  audit  Danneiot  les  femmes  qû'îl 
pouvoit  avoir  reçues  pendant  le  cours  de 
ladite  pcnfîon  ^  &  que  ledit  Danneiot 
avoit  été  oblige  de  payer  tant  comme 
contraint  qu*autrement  î  déÉenfes  fuflenc 
faites  audit  Fciydy  de  la  demander,  &  fe 
faire  payer  à  l'avenir  fous  les  peines  de 
droit ,  au  bas  de  laquelle  Requête  auffi 
employée  pour  avertiflcment  ,  écritures 
-&  production  fur  ladite  deniande  eft  l'Or- 
donnance de  notredire  Cour  qui  l'a  réglée 
en  droit ,  &  joint  y  8c  donné  aâc  de  l*em- 
ploy.  Qgatredits  dudit  Faydy  du  20  Avril 
1723  j  contre  fa  prodaâ:ion  nouvelle 
portée  par  la  précédente  Requête.  Re- 
quête dudit  Faydy  du  24  audit  mois 
d'Avril  dernier  employée  pour  écritures, 
&  produâiôn  en  exécution  de  la  précé- 
dente Ordonnance.  Requête  dudit  Piètre 
Danneiot  du  ^5  Mars  1723  ^  tendahte'à 
ce  qui  lui  fut  donné  aâ:e  de  ce  que  pour 
fuplcment  ,  &c  addition  de  contredits 
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pour  acquérir  &  conferver,  &e.    3  j  j 
contre  la   procuration  ad  rejignandum 
dudtt  Faydy  du  Z9  Novembre  1708  ^ 
produite  dans  la  produdion  dudit  Faydy 
en  i'inftarice  iedic  Dannelot  employoit  le 
défaut  d'infîouation  a  i'arc.  11  de  TEdic 
des  tufinoations  de  1^92  ^  qui  rendoir  la 
pcnfîon  de  deux  cens  cinquante  livres 
nulle  ^  &  en  conrequence  ayant  égard  aUx 
autres  indudlions  &  moyens  expliquez  par 
ledit  Dannelot  y  Se  au  défaut  d'infinua-» 
tien  les  conclufions  qu'il  avoit  priTcs  lui 
«fuilent  adjugées  avec  dépens^ au  bas  de 
laquelle  Requête  eft  l'Ordonnance  de  no- 
ttediteCour  qui  auroit  refervéà  y  ùiïo 
droit  en  jugeant.  Produâion  nouvelle 
dudit  Faydy  par  Requête  du  i6  Ayiii 
1713  y  ladite  Requête  tendante  auflî  à  ce 
qu'en  procédant  au  Jugement  de  Tinf- 
tance  y  il  fut  donné  «âe  audit  Faydy  de 
ce  qu'il  mettoit  en  fait  que  la  Chapelle 
en  queftion  étoit  très  onereufe ,  &  à 
charge  audit  Faydy  ,  quHl  ne  la  gardoit 
qu'à  caule  que  ta  prèfentatibn  en  appât* 
tenoit  à  fa  famille  ^  comme  auflî  de  ce 
qu'il  ne  pofledoit  aucun  autre  Bentiicc*, 
que  cette  Chapelle  &  fon  Canonicnt  qui 
n'étoient  pas  à  beaucoup  près^fuftifant 
;pour  fa  noufriture  &  fon  entretien  :  les 
fins  &  conclufions  prifes  en  l'inftance  par 
iedit  Faydy  lui  fuflcntiid jugées  avec  de- 
rjpenSy^bas  de  laquelle  Requête  eft  TOf* 
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3  94' TmiVf'  dts Moyens  Canomqius 
donnance  de  notredite  Cour  qui  aurait 
xelcrvé  à  y  faire  droit  en  jvigcant.Requctc 
dudic  Damielot  du  28  dudic  mois  d'Avril 
dernier ,  employée  j)Our  répliques  &rc- 
ponfes  contre  la  pfecedente  Requête  dii» 
ait  pannelotdun<çmc  jour  aS  Avr.dcrn* 
employée  pour  contredits  contre  la  pro* 
dudlion  nouvelle  dudit  Faydy  portée  par 
fa  précédente  Requête.  Autre  profiuâion 
nouvelle  dudit  Faydy  par  Requête  du  j 
May  1713  9  ladite  Requête  tendante  aiim> 
à  ce  qu*cn  proccdant  au  Jagementdcrin-. 
ftance>  il  tut4&nneaâc  en  jugeant  audit 
faydy  de  la  déclaration  &  affirmation,  , 
qu'il  faifoit  à  notredite  Cour   qu'il  ne 
poiïcdoit  d'autres  Bénéfices  que  ion  Cano» 
nicat  dans  l'Eglifcde  S*  Pierre  de  Thouars 
de  re>?cnu  année  commune  de  trois  cens 
livres ,  pourvu  eni(ore  que  ledit  Faydy 
puiflb  aflifter  en  personne  aux  heures  -éc 
Chapitrc^s  énoncez  en  ladite  Requête,  & 
qu'il  puiflfe  dire  toutes  les  meflës  dont  il 
étroit  chargé  comme  Chanoine^  fans  quoi 
les  abfencés  dknlnuoient  fès  revenus  à 
proportion, 5c  la  GbapcUe  bâtie  &  fondée 
par  l'ayeul  di^it  Faydy  éloignée  d'une 
lieue  de  Tbouars  chargée  d'une  mcflc  par 
fcmaîne ,  &  des  décimer  &  réparations 
dé  valeur  feulement  de  quarante  ou  cin- 
quante livres  par  an  qui  étoit  à  dncge 
par  confcquent  audit  Faydy  \  aç 
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gftdoit  que  pour  faire  honneur  à  Ion 
aycul  ^  ce  faiianc  proccdanc  au  Ju^emçnc 
de  Pinftaiice  ^  les  conclufions  prises  ca 
l'indance  par  ledit  Faydy  lui  faûcnc  ad- 
jugées avec  dépens  ,  au  bas  de  laquelle 
Requête  eft  l'Ordonnance  de  notrcdice 
Cour  qui  auroic  irefervé  à  y  faire  drdc 
en  ju^cantu  Rcquêce  dudic  Danneloc  du 
8  Mif  17a employée  pour  défenfes  à 
la  demande  en  jugeant.  Contredits  dudic 
Danueiot  du  8  dudtt  mois  <lc  M$y  der* 
nier ,  contre  la  produdion  nouvelle  dudit 
Faydy  portée  par  fa  |>reGedente  Re^uêteii 
Sonmiarioiis  générales  de^fatisfaire  a  tous 
les  R^eglemeas  de  rkiftatice.  Cooclufîoos 
de  notre  Procureur  gênerai ,  tout  joint 
&  diligemment  examiné.  Notredke  Cour 
fai-lànt droit  fur  le  tout,  fans  s'arrêter  aux 
demandes  dudic  F^ydy  portées  p;tr  les 
conSmiffion ,  exploit,  ÔC  requêtes  des  itf 
Mars  1710  ,  15,  Février  >  z8  Juin  lyzi  , 
&  18  Avril  1721  dont  U  cft  débouté, 
ayant  43gard  aux  lettres  de  rcfcifion  ob« 
tenues  par  leditDannclot  le  loMars  f  71  j , 
&  icellesf  entérinant  remet  les  Parties  en 
tel  &  femblahfe  état  qu^irflesétoient  avant 
le  confcntement  dudit  Dannclotj,  &  ades 
'  âpprobatifs ,  en  confequonce  reçoit  ledit 
Dannelot  appofant  aux  Arrêts  des  19 
Avril  1710,  &  17  Juin  171  ï  ,  décharge 
ledit  Danndot  dç  lapenûon  de  dçux  cens 


3  3  ^  Traité  des  Moyens  Camnicfues  ' 
cinquante  livres  dont  eil  queft;on  ,  coA« 
damne  ledit  Faydy  à  rendre  &  rcftitucr 
audit  Danticlot,  les  iommes  qu'il  lui  a 
payées  pour  raifon  de  ladite  penfîon,  de- 
puis l^  création  4'iceUe  fur  le  furplus  des 
autres  demandes  ^  fins  &  €onclu(ipns  dei« 
dites  Parties  les  a  mis  hors  de  Cour^  con- 
damne ledit  Faydy  en  tous  Its  dépens^ 
fur(is  ncanmoins  à  Texecution  du  pre- 
fent  Arrêt  en  payant  un  tiers^omptant, 
]c  rtcond  tiers  dans  trois  mois  du  jour 
de  la  fignification  du  prefent  Arrêt  à 
perfonne  ou  domicile  ,  &  le  dernier  tiers 
trois  inoi$  iencpre  après.  Xe  mandons 
mettre  le  prefent  Arrêt  à  exécution  ,  de 
ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  en 
Parlement  le  i  Juin ,  Pan  de  grâce  172  3, 
&  de  notre  Règne  le  huitié(ne.  Signé  par 
la  Chambre  ,  Y  s  A  B  e  A  u.  Collationné 
Chapotin.  Controllc  &  fccllé  le  Juin 
1723., Signe ^  FovRKifiJL. 

Poitr  Cofu  fur  i'Or^gmal,  BuiZIN. 

■ 

.  CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXIIL 

Si  U9i^mnger  feut  jouin^s  Bene^ 

J^ccs  en  France  ?  S'il  y  a  lieu  de 
'  âevolut  cmtre  Ifii  9  &  en  quel 

#  ■ 

X.  TL  y  sa  ici  pluiîeurs  cfpeccs  à 
JL  cxaminier  :  La  première, quand 
jinc  Province  eû  réunie  au  Royaume  par 
*^  conquête  ou  autrement  y  il  en  faut  iuivre 

tcs,lJfages  &  les  Coutumes.  La  Franche^ 
Comte  ayant  été  réunie  à  la  Couronne  ^ 
il  fut  domié  un  oidre  en  conlequcnce 
de  ia  conquête  en  1^74  au  fieiu:  Touf* 
laint  Portier  ,  ô{  autres  qui  avoicnt  des 
Bénéfices  dans  cette  Province  ;  de  rap^ 
pçrter  leurs  titres,  fuivanc  l'art.  24  copçu 
en  ces  termes  :  Ceux  qui  auront  été  pour-* 
vûs  d'un  côté  ou  d'autre  des  Bcncficçs 
étant  à  la  collation  ,  prerjcntation  ^  ou  au* 
tre  difpofirion  defdits  Seigneurs  Rois  ou 
amibes,  3  tant  Eccl^iliques  que  Laïqu^es,.  * 
cjiii  auront  obtenu  provifîons  du  Pape  de 
cfit cl qu  autres  Bénéfices  ^  fitucz  tous  l'o- 
bciflance  de  l'un  defdits  Seigneurs  Rois, 
par  Uconrentemcnt&  permifiion  duquel 
ils  ^v)  aurdnt  joui  pendant  la  guerre^ 


5  3  $  Trahi  dks  'iM^yti^ns  Canoniques 
demeureront  en  la  pgffeflîon  &  jouifl^ncc 
dcfdits  Bénéfices  leur  vie  durant  ^  cdmmc 
bien  &  iiûetç^t  pourvus^  fan$  cjue  toute- 
fois oh  enrefide  faire  aucun  préjudice 
pour  l'awçiiiï:  au^c  droits  des  îegitimçs 
(CoUareurs  quî  en  jouiront  &  en  uféront  j  * 
conime  ils  ont  fait  par  le  paffé,    ^ .  * 

.1.  Tous  Prélats,  Abbez  ,  Priiurs,  & 
a)jtres£cclcfiaftiqi^çs  qui  ont  été  nommez 
à  leurs  Bcneficcs  ou  pourvûs  d'iceux  par 
leidits  Seigneurs  Rois  avant  \^  .guerre  ^ 
ou  pendant  iccllc  ^  &  aufquels  leurs  Ma-^ 
je  ftea^  ctoienc  en  poÛ€lIioi>de  pourvoir^ 
ou  nommer  avant  là  rupture  entre  les 
deux  Couronnes  ^  ieront  maintenus  en  Ij^ 
poiTeffion  &  jouiflànce  defdits  Bénéfices  ^ 
fans  pouvoir  y  êtr&  troublez^  pour  quel- 
que  caufe  ou  prérexec  que  cçYoit,  cotfime 
aufîi  en  la  libre  ^.jpuiiîàqce  de  tonis  les 
biens  qui  fe  rrouveront  en -avoir  dépendit 
d^ancienneté  ,  &  aux  droits  de  confçrec 
ie9  Bénéfices  qui  en»  dépendent  en  qitei- 
quc  lieu  que  .Iddits  Biens  &  Bénéfices  fc 
trouvent  Jîtuez  ,  pouïvii  toutefois  que/ 
lefdits  Bénéfices  foiçnt  .r^ni plis 
fonnes  capables  ,  ^  qui- ayenr  Ici  quali-i. 
teic  rc^quiies  ,  fuivant  les  Reglemcns  ob;- 
fpçvc^  avant  la  guerre ,  &jc* 

3^  Mais  comme  le  Roy  d'Efpagnc  çtoit 
en  poffê^ien  de  nommer,  au  Prieuré  dç . 
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St  Martin  fous  Bcaumouc^  M.TouflainÉ 
Porncr  y  avoit  été  ncjnnté  par  le  Roy 
<î*Efpagne  ^  &  il  avoit  ccc  jugé  par  les 
Arrêts,  des  Cowrs  Souveraines  de  I2  Pro- 
vince ,  qu'il  croit  pcrfonnc  capable  & 
avoir  les  cjualitez  requîtes  ,  fiiivant  les 
Ufages  obfcrvcz  dans  la  Province  ^  étant 
Prêtre  &  Frânc- Çomtois^  &  iln^étoiC« 
pas  permis  de  mettre  en  qncftion  K  va- 
lidité de  fa  collation^  d*au tant  que  quand 
elle  feroit  nulle ,  elle  _devroit  avoir  fôn 
efl^et  fa  vie  durant  ,  Uns  préjudice  «du 
droit^es  CoUatcurs^oiir  Vavehir. 

Après  le  Traité  de  Nimeguc  j  étant 
obligé  de  '  prêter  le  ferment  de  fidélité' 
au  Roy,  ce  qu'il  avoit  fait,  il  a'dcflêrvi 
ce  Prieuré  depufs  ^  &  a  joui  de  la  portion 
des  fruits  de  ce  Prieuré  qui  étoit  en 
France ,  doRt  jouiflbit  le  fieur  Mariotte^ 
&  cela  a  double  titre  :  i*^.  Qac  la  fedioa 
cft  prohibée  fuivant  le  Concile  de  Tours^ 
&  les  Conftitutions  canoniques  au  titre 
de  PrAb.  &  Di^nitatibus. 

4.  La  féconde  ,  c'eft  que  fuivant  le. 
Traité  de  Nimeguc  j»  le  Pourvû  devoit 
jouir  de  tous  les  biens  fitucz  fous  l'une 
&  l'autre  domination  ^  ce  qui  emportoit 
réunion  de  la  portion  qui  avoi^cté  ppf-»» 
fcdée  par  M  ar iotçe. 

C'étoit  de  cette  portion  dont  M.Pierre 
Yaloujc^  avoit  ét4  pourvû  par  la  refigna"^ 


'3  40  Traité  des  Moym  Camniqenes 
tien  4ti  (iàir  Matiotte  qui'  avoir  la  pQ(* 
tion^des  fruits  k  flirte  regniy  &c  qui  rap-» 
portoic  la  filiation  de  fra(.Prédecefleurs* 
Mariette  avoir  fuccedé  à  la.Euric  Reli- 
gieux^à  Vatvt^hcrot  ^  à  Mahatal,  aux  Mal* 
boulans  qui  ont  été  tous  Commanda  ta  ires 
&  pourvus  fuçccJlivenicnt  ^  qui  n'ont 
point,  été  pourvus  du  véritable  titre  du 
Prieuré  de  Bcaumont  qui  eft  (îcué  dans 
la  Franchc-Comré,  qui  s'y  dciïert &  s'y 
cft  wujours  dcflew  i  c'eÂ  à  cette  Eglilc 
que  le  Bénéfice  eft  attache  ^  dont  il  tire  • 
loft  non»  ,  St  em  eonfequcncç  de  lV?ffice 
&  fervicc  ,  que  les  Eniits  &  revenus  en 
dépendants  Ibnt  dus ,  fuivant  la  maxime 
Seneficinm  propter  Officium. 

Jamais  Matiotte  n'avoit  obtenu  dç 
-.^yifa,  encore  qu'il  y  eût  un  Décret' ap- 
pofé  dans  les  provifions:  Et  CHmfiecmê 
(juod  ipfo  aratore  cédente  aUt  decedente^ 
Prioramm  pradi^nm  cjHomodoUbet  dimit^ 
tente  vel  amittentc  ilU  amplsUs  non  com^ 
mendemr  ^^fed  in  prifiinam  tituU  naturam  • 
reverti  ,  p^^fo^^  f^^g^l^^i  Hf^t'^^  conférri 
debeat  ^  fi  ^i^^^^  oratori  minime  com^ 
rnendams  fnijfet ,  m  irrifum,  etiam  j^cam- 
rnendari  concigerit ,  abf^jue  fpeciali  men^ 
fione  &  Jterogatione  diEli  Décret i  vom^ 
rnenda  fit  de  dith  Prioratu  faSa  nulla  fit 

ipfo*      ,  \  . 

'  Le  fieur  Portier  oppofoit  donc^ce  fc^ 
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*  pour  acquérir  &  conferver,  &c.  341 
cond  moyen  j  &  ajoutoitque  Vaioux  eti 
avoic  fi  bien  fcnti  la  force ,  qu'il  avoic 
demandé  ce  Prieuré  fro  CHpi^ms  profiteri^ 
qu*il  n'avoit  aucune  polldfion  légitime, 
n'ayant  point  demandé  au  Parlement  des* 
Letcies  d'attache  avant  de  prendre  pof- 
fcflion  ^  qui  étoit  neceâaire  fuivant  les 
Ordonnances  du  Comté  ,  titre  a  &  j 
du  livre  6  de  TEtat  Ëcclefiadique. 

•5.  L«  fieur  Portier  "avoit  rapporté 
la  fondation  de  ce  Prieuré  de  S.  Martin 
(bus  Beaumont^  fondé  pâr  Hugues  de 
Beaumont  en  11 34  ,  il  y  avoit  des  Re- 
ligieux fuivant  la  .Crônique  ^  ce  qui  eft 
prouve  par  l'Epitaphe  de  ce  Fondateur* 

-^Jiic  fupra  di^is  fratribus 
Doffovit  Befvenfibus  y 

Qu^i  dtfirvirent  fedulo  ** 

SanSi  Martini  C^IIhU.  * 

On  cntendoit  anciennement  par  ce  terme 
CelUla^  de  petits  Monafteres  ou  ÂbbayeSji 
fuivant  le  GIofTaire  du  fîeur  du  Gange  , 
&  fuivant  le  Cardinal  d'OlTat ,  Abha^ 
tioU. 

Le  Roy  d'Ef pagne  avoiti^btenu  un  iu** 
dult  de  Sixte-Quint  efa  1589^  rapporté 
comme  tous  les  autres  dans  l'inventaire 
des  indulb;  depûis  cet  induit  vérifié  au 
Parlement  d^  Dole,  les  Rois  d'Efpagnc 
y  avoicirt  nommé  ;  mais  parce  que  par. 

P»  •  • 
H 
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3  4  *  Trditê  des  Moyem  Camnléjnes 
'  le  malheur  des  temps  plufieuis  Monafleres 
étant:  déchjis  de  leur  ancien  état  ^  &  ré- 
duits à  un  feul  Ecclcfiaflique  ,  le.  Roy 
â^Kant  fjrétendu  que  tés  Prieurez  cenven- 
tucls  qui  ctoient  aduellement  fans  con- 
yentualité  ^  étôient  devenus  habituels 
par  le  défaut  de  Religiçjux,  &  que  le  , 
Roy  dfEfpagnc  ne  devoir  pas  perdra  fon- 
droit  par  ce  dcfaut  y  de  manière  que  pour 
alTurer  l'état  âxe  de  ce  BeneÊCQ le  dé- 
nier induit  ne  faifant  aucune  diffcrenc'ô 
des  Prieurez  qui  avoient  donné  la  nomina» 
tion  au  Roy  d'Efpagne,  le  Roy  fit  faire 
luie  Enquête  en  16^0  par  le  miniilere 
de  fon  Procureur  général  •  &  le  Parle- 
ment  commit  le  Procureur  fifcal  dq^Gray^ 
qui  fit  faire  une  Enquête  qui  prouva  que 
C'itoit  un  Prieuré  conventuel  hahitu  ^  le 
ficut  Pôrtienàyant  été  nommé  par  le  Roy 
d'£fpj3i^ne3&:  fa  Partie  en  Cour  deRomç  : 
bn  jugea  au  (rirand-Confeil  en  faveur- dtt 
nomnaé  par  le  Roy. Monfîeur  Dreux, Rap- 
"  porfeuiiL'Arrêteftdu  ySeptembre 

6.  Cet  Arrêt  juge  deux  qucftions  :  la 
j)temicre ,  que  ceux  pourvus  de  Bénéfices 
dans  les  Pays  conquis  réunis  à  la  France^ 
d'étrangers  qu'ils  ctoient  deviennent  reg- 
niçoles  légitimes  par  la  réunion  au  Corps 
de  P Etat,  &  que  les  Rois  font- confcrve» 
dans  leurs  nominations.     '  . 

£c  une  autce  grande  queftion  que  les 
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pour  acquérir  &  conferver,  &c.  3  4  j 
fruits  des  Beneûçcs  éîianc  fous  diftcrentcs 
puiffanccs  ,  ctant  réunis  il  fe  fait  uhe 
jréunioa  de  droit  au  chef^iieu  du  Bime- 
fice  :  Nous  avons  déjà  fait  mention  de  ces 
quedious  5  paûoos  à  d'autres  exemples. 

Un  Etranger  efl:  incapable  d'une  inca* 
pacité  politique  qui  regarde  le  Roy 
Icmcfit  y  lequel  donne  des  lettres  de  natu- 
iralité  ,  elles  portent  que  c'eil  à  condition 
que  l'impétrant  refideta  en  France  ^  8c  j 
finira  fes  jours.  Benoît  Lupei:  ayant  été 
-pourvu  du  Prieuré  de  Reilame  par  M. 
Iq,  Cardinal  Grimaldi ,  obtint  des  lettres 
de  naturalité  qui  marquoienc  cette  con- 
dition i^Lypcr  ayaiit  obtenu  des  Lettres 
Patentes  en  cette fomie^  fe  retke  àRome{ 
^  le  Roy  .  pendant  la  Régale  confeirc  CC  ' 
JPrieuré^  à  Claverie  ^  comi&e  vacant  en 
çRcgale  dans  T  Archevêché  d*  Aix  ^  par  la 
jfnôrt  di^ Cardinal  Grimaldi  ^  il  prend 
polTeffion.   *  •  ^ 

•  7«  Luperayant  appels  que  le  Roy  aVoit 

conféré  euRcgalecePricuré^quittcRome, 
vient  en  Pfôvcncci  le  Roy  envoyé  fes 
"^Ordres  àMr  Lcbrct  Intendant  de  la  Pro- 
yincc }  par  fa  Lettre  de  Cachet  d\x  7  Sep*  * 
tcmbré  1^87  ^  à  ce  Commiflaire  ,  pour, 
Tinterroger  des  caufcs  de  ^fa  défértionJ 
^tuj>er  le  défend  k  mirux  quMl  peur  par 
fon  interrogatoire  ^  il  avoue  fa  défcrtioti 
f4a  Xoy aùa*€     ^  demeujce,  à  R  orne V  fot 

i  f 
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'3  44    7V^/V/  des  Moyens  Canoniques- 
le  Procès  verbal  de  Mr  Lcbrct  eft  inter- 
venu Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roy  du 
I  o  Décembre  de  la  même  année  ,  qui 
renvoyé  fur  la  contcftation  au  Parlement 
de  Paris  fculjuge  compétent  de  laRcgalc, 
la  caule  plaidée  dans  ce  Tribunal ,  qui 
déclare  le  Prieuré  comme  vacant  en  Ré- 
gale^ &  Tadjuge  au  fieur  Clavcrie  par 
Arrêt  du  i  Juin  i^88  j  ce  n'eft  point 
une  claufe  comminatoire  ni  de  ftyle  ^  por- 
tée dans  les  lettres  de  naturalitc  ^  que 
l'Etranger  rcfidera  dans  le  Royaume^ 
c*eft  une  claufe  imperative  &  de  comman- 
dement :  On  regarde  ces  claufes  comme 
cnentielles  ^  &c  des  conditions  fans  lef- 
quelles  les  lettres  n'auroient  point  été  ac- 
cordées ^  n'étant  pas  jufte  de  donner  les 
revenus  des  Bcncnces  du  Royaume  à  des 
Etrangers^  aulquels  ils  ne  font  aucun  bien, 
ni  aucun  fervice^ni  office. 

8.  Cette  Jurifprudence  eft  uniforme 
dans  les  autres  Tribunaux  ^  ayant  été  jugé 
fa  même  chofc  par  Arrêt  du  Grand  Con- 
feil du  Z5  Septembre  1690.  Le  fieur  Rif- 
qui  eft  pourvû  par  M*  le  Cardinal  Gri-^* 
maldi  du  Prieuré  de  Mothay,  dépendant 
de  l'Abbaye  de  S.  Florent ,  dont  ce  Car- 
dinal étoit  pourvû  ;  quelque  temps  après 
Rifqui  quitte  le  Royaume  ,  s'en  va  à 
Rome  ;  le  fieur  Guiran  impctrc  ce  Bene* 
fice,  s'en  faiLpourvoir  en  Cour  de  Rome 


] 
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comme  vacant  par  dcfcrtion^au  mois  de 
Janvieç  1^85  ^  il  fait  afligner  Rilqui  pa£« 
devant  le  Lieutenant  gênerai  d'Angers» 
Le  ûeur  Bernard  y  en  obtient  dps  provi- 
fions  par  la  mort  de  Rifqui,  la  complainte 

Sortccau  Grand  Confcil^jugç  au  rapport 
e  -Mr  Dubois  de  Courceners^  que  du 
jour  que  Riftjui  s'écoic  retiré  du  Royau- 
me ^  &  pailé  en  Italie ,  le  Prieuré  de 
Mothay  avoir  vaquç»  Si  un  Bcnc^ce^eft 
vacant^iu  |our  qu'un  Etranger  fe  retire 
du  Royaun^kc^eft  une  vacance  iffo  faElo^ 
ce  n'eft'  pas  i»c  (impie  défçrtion  ^dont- 
nous  ferons  qaention  dans  la  fuite. 

9.  Ces  principes  font  fondez  fur  deux 
'Arrêts  de  Reniement  :  Tun  du  Confcil 
d'£t;i^t  du  24 Novembre  i^j^^i'autre  dt^ 
5  Avril  1661  ^  rendu  au  rapport  de  dé"- 
funt  Mr  Boucberat  ^  qui  a  été  depuis 
ChancelHcr  ^  qui  ont  jugé  qu'il  étoit  per- 
mis de  fe  faire  pourvoir  des  Beneèces 
pofl'edez  par  las  Étrangers  qui*  fortoicnt 
^ors  du  Royaume  ^  quand  ils  contreyc- 
noie'nt'à  leurs-titres. 

Les  Ordonnances  >  entr'autrcs  celle  de 
Louis  X  1 1  *  dis  :  Pour  ce  qu'avons  été 
'âvércis  que  notre  Seigneur  ^  &  eoufia 
Charles  VIIL  &.àetnief  été*  par  lui 
baillé  &  odroyé  par  importuuicé  ou  au- 
Tfément>à*pluûcurSi&  diverfes  perfoivies 
écraDâeiçs^^nounativcâ  de  not  reRoy  au-: 
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me  j  Pays  &  Terres  de  notre  Royaume 
&  Sdgncu  ries  • . .  »  Il  les  révoque  fi  elles 
n'ont  pas  eu  leur  etitet^escaHeÀ  annuUe, 
François  Premier  en  a  fait  de  femblabIcSj. 
il  ne  fèroit  pas  jufte  de  donner  des  Pri*^ 
vilcges  aux  Etrangers^  au  préjudice  des  • 
rcgnicoles.  -  .      -         -'^  , 

lo.  Ces  lettres  de  naturalité  ne  regar- 
•  dant  qu'une  jncapacicé  relpcâive  &  po- 
litique^ elles  ont  ttii  effet  rctroaôif ,  & 
le$  Anêts  ont  ^gé  qu'ell^  rendaient  la 
capacité  extérieure  aux  "Étrangers  ,  fané 
avoir  égard  au.  droit  acquis  à  ceux  qui 
pkidèicnircontr'feux^  3c  qu'oû  oe  pouvoir 
leur  oppofçr  ce  défaut» 
'  De  fçavoâr  iî  on  j^rât  oppôfèr  à»  ceux 
qui  ont  ui^  pcnfîon  la  mime  nullité^  c'a  . 
été  la  matière id'une  grande' conteftâtioû 
entre  défunt  M»  François  Joifcl  Dodleur, 
'  prieur  4tt  Pjrieuré  de  S.  Hilaire  de  Mcm- 
tiUiers^&  Jean-Bapcifte  Giovo^  portée 
au  Çonfeîl  du  ftoy  >dont  je*  ne  £ça}  ps^s 
la  décifion  ,  ce  fonx  les  jti^émçs,mo^  cixs  (i5$ 
leixnêmc  oh|ct#  *  ,  ^ 

I  I.  Comme  cette  matière  Te  préfente 
aiTez  fouvenr  ^  &  qu'il  y  a  en  France  pla- 
fieurs  Bénéfices  ^  les  Etrangers  qui  Font 

{)ritv:iparemcnt  chafiGbz.dja^teur  Pays-pour 
e  fait  de  la  Religion  font  dignes  de 
compaiEoa  >  &  méritent  quelque  lécours* 
Le  Roy  étant  fcul  intereflé  dc^nnaut  des 
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Jbtttes  dâ  nacuralicé  faitrcflei:  Itsetnpe- 

jCl^cmcDS^  &:  ôcc  les  obftacles  qui  pou- 
'^^SSî^  Xc^rmcr ,  ce  qui  fit  dire  à  Mr 
Bignon  Avocat  gcacçdjdans  la  caufe  de  la. 
Cûre  de  Trcpigny  a^t)iôccrc  de  Rcirçis,* 
jugce^paç  Arrêt  du  14  février  1^30. 
que  le  Roy  étoi  t  le  reul^^iiceieCê'  en  U 
qualirc  d'Etranger,  Se  quand^  il  lui  oc- 
troyé des  jictcrcs  de  naturâlité  y  il  lui  re-*. 
^met  tout  Ion  intérêt,  &  p^-^rge  la  faute 
'Oui  pouviMt  lui  etrc^  iijipsi^tqjp;^  ^.^r^g^^^* 
tfer  la  quaiïté  d'Errangèr  qui  étant  d'ail- 
leurs capable  ^  il  kji;7rjaiiçt  Iç  vice  de 
nîiiflancc  qui  régardait  feulement  fes  in- 
terpts,  il  le  rend  capble  40^iiç  ^^P*^* 
;ijcité  extérieure  &  politique  qni  luiman*  ' 
^'liquoit,  &  devient  capab^c^comaieis'iljétoic 
fegnicole.  '-iT'':'^-     ':^î^     ^*  > 
% ,  12.  Cela  vient,  comme  dif^it  le  mêmc^^ 
.  iMagtftrat  danj  une  antre  caufe  potur'  une 
Prébende  de  l'Eglife  de  Monfauçoii  >  que^ 
-  jPinterêt  du  Roy  eft  de  s*aflurer  de  Ja 
'  ^fidélité  des  Etrangers  qui  poflcdoient  dc^ 
V  iienefices  dans-  le  Royaume  i  on  peut 
îr  l'autre  raifon  que  .les  fruits  qui  ^ 
aSnt  pair  l€sEtratigcrsda|>slçRGyaur 
lè  j^fëient  confomrnez.  ' 

^t  doînc  regarder  fi .  fon  tttrtî  eft 
xranonique  ,  fans  ^arrêter  à  celui  d'iui 
Particûlîèr  qui  veut  exciper'  du  dfoîjC 
d'autrui  qui  ne  dépend  point  de  h\\  ,  5C 

Pvj  . 
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qui  ne  le  regarde  pas^,  pour  lui  otcr  ccl, 
qui  lui-tft  acquis  ;fÈÉi^oi^  Roy* 
exerce  ne  fait  aucune  injure  airiPLegriieç|^^      • . 

L*incapacitc  de  l'Etranger  cft  levée  dès 
i'thftant  qucjelil^/ rcconecît  pour  ^uti 
fujet  fidcl  celui  qui  ctoit  Etranger.  ^,     -  * 

Je  h#fuis^  pas^  flé^^  perruarciê  ^4 

ce  que  dit  Chopin  en  fon  Traité  du'Do- 
tnaine^^Kv.  i  fi*,  n      7*^  qui  rapporte^ 
un  Anêt  de  la  Cour  du  5  Mars  1501  , 
par  lec^ucl  elle  ad  jugé  <iue  le  Roy  ayaiit 
accorde  des  lettres  ce  naruralité^>  \X  n'c«^  • 
toit  point  jiccefla ire  qu'elles  fufièîit  efl^ 
rcgîftrécs  ni  vérifiées  au  PàrléÉàtînt ,  mais 
qu'^^il  luffifoit  que  l'Etranger  les  gardatj. 
pour^  fa  fureté  pomiÉt€  *  il  ;  le  )ugeroit  à  ' 

' j4ftffhie  donc  '  l*entcgiftfiemcnt  riaféit 
'  faire  fuivaut  nos  oiœucs  ^  &  comme  nous 
yîvôris.  •  -^-^   '■■  '---^^ 

Que  fi  rEtranger  ne  fatisfaifoit  pasT  a: 
féb  ifertrcs  de  naturalisé v  &  qu'il  ne  de- 
meurât  pas  dans  le  Rpyaume,  fes  lettres 
qui  font  ^conditionnées  au' cas  quHl  ^  de^î*- 
meure  dans  le  Royaume  de vieMlî&icnç 
gns  effet  ^  ^omme  noiiir  Payôra'dyïyr^ 

ij^.  Que  fi  un  François  s*éçoit  établi 
dans  un  Pays*  étranger  /  j.*eftimc  cpx^il  fauap 
droit  lui  faire  de^  monltions  ^  &  ôbtenir 

tonç  Sentence  >  qu^il  fcroit  tena  de  venir 
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'  refidcr  dans  un  temps ,  &  icclui  pflc 
fans  qu'il  fut  bcioin  d  autre  Jugement, 
on  pourroit  déclarer  fon Bénéfice  vacant» 
«  Deux  raiions  :  la  première  ,  le  défaut  de 
rcfîdencc  v  la  fccondc  ,  la  raKbn  A*ctat 
que  les  fruits  doivent  être  cçnfommç-ç 
dans  le  Royaume  3  &  que  cette  même 
raifon  cft commune  avec  lui  comme  avec 
l'Etranger  :  mais  la  vacance  ne  peut  avoir 
4ieu  que  par  Sentence  ,  &  tion  de  plein 
droit ,  comme  à  Pégard  de  Tautre^n'ayant 
•  ps  le  pcchè  originel  de  l'Etranger.  • 
i^î^ir  On  oblige -^queîtjuefois  les  EwwgW 
J<iu\  veu.lent  paffer  quelque  temps  àRome^ 
i  4*obtepir-  des  Brcts  de  non  vacande  in 
'^/^ri^  que  s'ils  nefi^tisfont  pas  après  le  . 
^PIP^       marquê  ,s'il  T^  avou  d^s 
•^ia  grâce  que  faute  de  fatisfaire  à  C^K 
|pondit^cm^5  .le  Bçncfice  leroit  yaoafît , 
li' Etranger  doit  craindre  la  Regale^^^  & 
t^îçs  antres  mèicns  (ift  pourvoir.  * 
.|^wX4.  Pj|opoi'ons  .une  autre  cfpecC' r  Uti 
i|-Ètrangcr  ^eft  •«pourvu  d!ua  B-Joei^ce  en 
^I^France  dont  il  jouir  pcndanÇ  tjm^^ 
'^A.  Gikudjr  Bqîlf au  (e  fait  poiii^^ir^e  la 
"^Cure  de  VilIa^Diocéfe  deti^yo^  '  ^ 

EuftaiE^e  Chaumont  ,  Italien  d'ori- 
^^iqe,  quiTayôit^l^tetâîtie    4^vril  1 6^0^  ' 
eiî|oùitj)îi2|de  trois  ans,  jufqu'aujioif 

^■^rM^U^^  i^7î(iuc  Boileaït,miutgPvti^ 
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prit  pofFcflion  ,  &  forma  complainrer. 

Boileau  foutenoit  qu*il  y  aYok  une 
xncapacicé  radicale  conrre  Chaumônc  fui- 
vanc  l'aurorité  des  Ordonnances  î  cette  * 
qucftion  a  été  traitée  y  mais  nous  cftimons 
que  cet  Etranger  doit  tonjouFS  ob-' 
tenir  dc$  lettres  de  naturalité,  y  ayant 
foii  jours  ce  vîcè  radical  qui  l'aeçom  pagne 

6  le  fuit  jufqucs  à  ce  c[u'il  ait  ci^des 
fertres  de  naturatité.  * 


CHAPITRE  Xi^I.V. 

.  Si  m  'Bidefiafiique  qm  follicite-  le  . 
'  Bénéfice  Ayn  hoimHe  wi^^Hf  efi*^ 
-  irreguUeiP?  érfi  étant  fourvâ  par  ' 
le  Pa^pe  raotu  4)i:QpriQ.y  Le  Tif^uJ 
lairc  étfi^nt  mort  fiu  um^s  4(ys^Q'i^'^\  ■ 
^Vf^ns^^^eUes  Joht  ^:  <^;|^  ' 


'if* 


.  i  .^  X  yT  E.  Jacques  Gpuvron  dernicj  * 

Sandre  fi'Piocçfe  de  Vannes  v  'étaut  t 
gra^Vefticnttnalafâr,  M.Nicolas  Chanapy  - 
croyant^ qu'il  fut  mort  >  fui*  un  faux  avis-  , 
Kju'il     cfit^  en  écri»itile*f  Jjuillet ,1 670 
•au  JScUr  Abl>e..^^  Boi^ls  qui  etoitr^oirf  . 
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lors  en  Cour  de  Rome^  pour  lui  procu- 
1er  ce  Bénéfice. 

Champy  lui  fit  recommander  cette* 
afFaire  par  l'Intendant  de  Mr  le  Cardinal 
de  Vendolme,  &  lui  manda  que  ce  Car- 
dinal lui  en  écriroitj  &  que  comme  le 
fieur  Champy  avoir  rendu  des  fcrvices 
aflcz  confiderables  à  la  Maifon  de  Ven- 
dofmc^il  obligcroit  Mr  le  Cardinal  de 
lui  faire  tomber  ce  Bénéfice  entre  fes^ 
niains. 

Le  fieur  Abbé  de  Bonfils  qui  étoit 
Aeent  de  Mr  le  Cardinal  de  Vcndofme., 
&  qui  avoit  des  habitudes  à  Rome  y  pré* 
tendit  qu'il  follicita  fortement  le  Car- 
dinal Patron  ,  pour  obtenir  ce  Bénéfice 
en  faveur  de  Champy  v  niais  que  le  Car- 
dinal Patron  le  lui  rcfula  3  parce  que  ce 
Bénéfice  ayant  vacqué  dans  un  des  mois 
du  Pape  ^  il  éroit  jufte  de  le  donner  à  un 
homme  qui  auroit  fcrvi  la  Cour  de  Rome^ 
&  que  Mr  le  Nonce  lui  en  avoit  écrit  de 
Paris  pour  une  perfonne  de  cccte  qua- 
lité. 

2.  Le  fîcur  Bonfils  reprefenta  que  le 
dcflcin  du  Pape  étant  de  le  donner  à  un 
homme  qui  rauroit  mérite  par  fes  fer- 
vices  ^  il  croit  en  cet  état,  &c  qu'étant 
chargé  du  fccours  pour  Candie,  il  ne 
rendait  pas  de  petits  fcrvices  à  la  Cour 
de  Rome  ,  &  fur  ce  fondement  ne  pouf* 
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vant  obtenir  ce,  Beueficc  pour  ie  (icuif 
Champy^  il  ledcmandoic  pour  lui-mènne; 
en  eflec  le  Pape  lui  en  accorde  des  pio- 
vifions  ie  6  Août  j  avec  la  ^Uufe  motn  ' 
frofno.  ^  '  '  , 

Il  faut  obferyer  que  ÇouYTon  dernier 
Prieur  Commendataire ,  étoit  mort  lors 
des  pcovifionSj  quoiqu'il  ne  le  £ût  pas 
au  commencement  de  iafollieication  qu'en 
fit  le  âeur  Bonfils  :  en  cet  état  le  iîeur 
Abbé  Bonfils  en  écrivit  à  Chnmpy  que 
le  Pape  l'avoit  gratifié  de.  ce  Prieucé } 
mais  qu'il  ctoit  prêt  d*^en  traiter  avec  lui 
p  vr  penûon  ^  permutation  ou  de  quclqup 
autre  manière  j  parce  qu'il  lui  tenoit  iieii 
de  recompeiile  ^  6c  qu'il  repaettoitlè  (ouc. 
à/ai  dileretion.       '  • 

Quelque  temps  après  le  fîeur  dç 
Lamet  Chanoine  de  Notre-Dame  V  de  - 
concert  yrar-fcmblablemcnt  avec,  le  fieuLt 
Champy  ^  obtint  dés  provifions  en.  Cour 
de  ^ome,  fondé  iur  deux  moyens  prin?- 
^ipàux,^  Le  prenr\ier  "regarde  la  pcrfonne 

le  fécond  .rcg^xcfcp 
»  i(cs  pFoyinons^   C  V . 
^  Pgur^  la  perfpnne  du  ileur.  Bftnfils  oQi 
lui  im  piitoit^  quatre,  crifties  r  le  premier 
étoit  la  perfidie  d'avoir  reçu  un  avjs  de 
tioxi  ami  pour  foiiicites ^aefifc'  pour 
lui,  &  de  fe  Têtrc  procuré  à  lui-mêmç.j, 

f»aâ4^  dauune.mkui^^faar^^^^  ^u'Û 


L.iyui^LG  Google 


pour  acquérir  &  cenfervery  &c.  353 
^toit  obligé  ,  fuivanc  les  Loix  de  Tbon- 
Bcur  &  aux  termes  des  lettres  qui  lui 
croient  écrites^  d'employer  le  nom  de  Mr 
le  Cardinal  de  Vcndofmc,  ce  qu'il  n'avoic 
pas  fait, 

Bonfils  répondoit  à  cela  qu* il  y  avoit 
de  rinjuftice  de  lui  imputer  une  perfidie 
dans  une  rencontre  ,  où  il  avoit  agi  avec 
toute  la  finccrité  &  la  franchife  poU 
/îble ,  qu'il  a  follicité  le  Bénéfice  pour 
Champy  ,  n-fâis  qu'il  l'a  follicité  inutile- 
ment, qu'on  lui  avoit  marque  en  Cour 
de  Rome  ,  qu'il  étoit  deftinc  pour  une 
pcrfonnc  qui  y  auroit  rendu  fervice  ,  & 
qu'après  cette  déclaration  Champy  ne 
pouvant  l'obtenir  ,  il  y  avoit  de  l'ingra- 
titude à  lui  d'envier  au  ficur  de  Bonfils, 
s*il  l'a  obtenu  pour  lui-même  ;  qu'il  cft 
vrai  qu'il  ne  s*éroit  pas  fervi  du  nom  de 
Mr  le  Cardinal  de  Vendo(m«  ,  &  qu'il 
avoir  cru  qu'il  ne  le  devoir  pas  faire , 
puifquc  l'on  étoit  dans  une  conjcndlurc, 
oïl  il  falloit  mennger  fon  crédit.  Mr  le 
Cardinal  en  ayant  befoin  lui  même  pour 
deux  grâces  qu'il  follicitoit  à  Rome  >  la 
première,  la  difpenfc  du  Prince  Regcnc 
de  Portugal  avec  la  Reine ,  &  la  féconde 

{?our  le  grand  Prieuré  de  France  pour  Mr 
e  Chevalier  de  Vendofme. 
4.  Le  fécond  crime  imputé  à  Bonfils 
ctoit  la  confidence  ^  ayant  écrit  à  Champy 
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qu'il  s^âccommoderoit  avec  lui  de  ce  jïe- 

iicfice  qui  lui  tenoiclicu  de  rccompenfc, 
Bonfils  lui  répbndiit  quHl  ètoîr  ridiculç 
de  prélumer  dc-là  une  confidence  dans 
les  offres  qu'il  a^oit  faites  à  Cfaampy  doi 
le  refigneu  ,|;..f^i?j^^  permutation  ^  oa^ 
par  auimr^^es  t^^niques  fie  licite^"^' 
comme  il  ctdLli.liciçe  &  permis  en  droit*;* 
Lé  troifiéiTO  çtipoie ,  &  le  plus  confî-*. 
derablc  eft ,  que  l'on  difo^t  contre  Bon- 
fils  qu'il  avDit  follicitc  ce  Benefiee  jpttxk 
dant  la  vie  du  Ticulaire  ^  crime  fi  odieux 
que  les  Canotos  l'appellent  détcftablc-  l 
qu'il  eft  inutile  de  dire  que  Ta  provifîon 
accordée  motn  proprio  ^  &  qu'ainfi 
il  n*a  pu  demander  le  Bénéfice,  puifque 
les  lettres  qu'il  a  écritesau  ûeut  Champy 
&  Ton  aveu  même  autorifent  le  con traire ' 
que  d'ailleurs  la  règle  de  impetrantibus       ^  • 
nejicia  vivintium  s*obfcrvc  à  la  rigueur  ^ 
&  s'obferve  dans  les  provifîons  P^«r 
frioj  comme*étdi^lles  qui  foùt  accordéeî^ 
à  la  follicitatiçfïi  d'une  perfonne  i  que  no^,. 
DodeursM'^tliftfede  ce  crime  n*avoient 
point  fait  de  diftindion  d'une  juftc  igno** 
ranas^'  c^i|d^^l|t  connoiflanto'  du^  <técè!if 
^uTitulaire  /  que  par  ces  diftinélions  onV 
^iMMipuret^  q»M 
homme^qmiS'étoit  fcrvi  d'une  cc^rfç  ai 
bit^if^;^^anqUoit  jainaisrdé^ 
ter  d'une  juftc  ignorance.      v^-^"^  .  ^''^ 
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5.  Bonûls  répomloit  ^  qu'il  étoit  vrai 
que  la  rcgle  a  voie  lieu  dans  les  pro^ifîons 
données  nwtu  frovrio ,  comme  dansies  au- 
tres 3  &  quoiqu'il  fçmble  qu'il  y  ait  quel* 
que  contcaricté  dans  cecaveu  ^  parce  que 
c^eft  détruire  en  quelque  manière  le  moti^ 
froprio^quc  de  préruppolcr  qu'il  ed:  ob- 
tenu  fur  l'inftance  qu^on  en  a  fiiice  au 
Pape  >  cependant  on  veut  bien  demeurer 
ii'âeeord  4e  la  propofition  ^  mais  on  n'eft 

^a$ .pour  cela  dans  le  cas  de  la  règle  3  pui£r 
quei'Abbéfionfils  enavoiteuuoe  jufte  ig* 
norance  i  que  Panormc  foutcnoic  pofici- 
vement  qiV<m  écoit  par-là  à  'couvert  de 
la  rigueur  de  la  règle  y  (èc  Ci  quelques 
Dôâeurs  n'ont  pas  voulu  recevoir  cette 
diftindion ,  leur  opinion  n'cft  pas  reçue 
parmi  nous.  Dumoulin  iur  la  règle 
riJiniUi  notitia  obitus  ^  refout  cette  qucf- 
poa  ^  &  foutienc  qu'un  jufte  fujct  de 
courir  à  Rome  ^  comme cft  la  renommée 
pubiique,qu*un  homme eft  mort,  exempte 
de  la  peine  de  la  règle  ^  puifque  la  caufe 
cédant  qui  eft  la  courte  ambitieui'e  ,  l'effet 
dottcçflen 

Il  difoit  de  plus  qu'on  ne  pouvoit 
lui  oppofcr  ni  la  règle  de  mfttrAmikns ,  ^ 

^  pi  celle  de  veriJimiU  notitia  ohitus  Icf- 
cuellei  quoique  faites  aux  mêmes  fins  pro« 
cuifcnt  nganmoins  des  effets  fort  differens. 

La  première  ^  oucre  l'ade  ^  qii'eik  xeiyl 
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nul^  produic^ncorc  une  incapacité  &  une 
irrégularité  dans  celui  qui  y  a  contrevenu, 
le  rcn4  infâme  ^  &  le  prive  de  tous  fei 
Bénéfices.  - 
La  icconde      vcrifimili  notitia  ,  jie 

{)rononce  point  d'autres  peines  que  la  nuU 
lté  de  i'aâe  :  or  pour  tomber  dans  le  cas 
de  la  première  ^  fl  falloir  non-feulement 
le  dcflcin  ,  mais  l'événement ,  &  il  ne 
fuffilbit  pas  d*avoir  demandé  le  Bcnefic<$, 
d*un  homme  vivant  ,'(î  en  cÔct  on  ne  Tas*- 
.voir  demandé  de  fon  vivanr,  QtiU  incèk 
f  iens  fcienter  cnrrere  Beneficinm  viventis 
non  folnm  Hh  id  incidit  in  pœnam  ^^caf  .  t 
de  concejfione  PmbendA  ^  me  diElam  re^ 
gulam*^x.  nifi  impetraverit  vivent^  Befle^ 
Jiciato^  dit  Dumoulin  5  ce  Dofteur  va 
encore  plus  avant  ^  car  il  veut  que  quand 
on  auroit  demandé  lè  Bénéfice  d'un  hom» 
me  vivant  9  £  le  CoUateur  ne  1  accorde 
pas  du  vivant  du  Titulaire ,  on  ne  tombe, 
pas  dansja  peine  de  la  règle  ^  puifque  fa^ 
aifpofition  qui  eft  tirétf  du  chapitre  pre- 
mier de  concejfione  F rsbetidét  ^  étant  pé- 
mle^ne  doit  pas  être  étendue  au*delà  de 
fon  cas  j  &  comme  elle  ne  parle  que  de 
ceux  qui  (ont  mis  en  la  place  desTitulaires^ 
vivans»  ^ui  vivorum  Sacerdothm  loco  te^ 
nentnr,  il  n'eft  pas  jufte  de  l'appliquer  à 
des  efpeces  différentes  :  Ainfi  Bonfils  n'c- 

toit  pas  dans  ies  termes  de  la  premiercf 
règle. 
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four  acquérir  &  conferver,  &c.  3  ^7 
II  étoit  encore  moins  dons  les  termes 
^e  la  féconde^  puifque  pour  former  le 
vœu  de  la  more  d'un  Titulaire  ^  il  fauc 
fçavoir  qu'il  cft  vivant ,  de  forte  que  fî 
Bon&ls  a  été  dans  une  jufte  ignorance  j 
on  ne*  peut  lui  imputer  le  deflein  porté 
par  la  règle  \  cette  jufte  ignorance.fondce 
non-tbulement  par  l'avertifTement  que  lui 
a  donné  Champy  ^  mais  fur  celui  de  Mr 
le  Ndnce^  qui  avoir  écrit  au  Cardinal  Pa« 
tron  pour  une  perfonne  qui  avoir  fervija 
Cour  de  Rome. 

7.  Le  quatrième  crime  ctoit  le  parjure, 
par  ce  que  Bonfils  avoir  dit  par  fon  inter* 
rogatoirc  qui  éroit  contraire  à  la  vcricé  ; 
or  on  fçait  que  par  le  chap.  QjutreUm  iU 
jurejurandoy  Non  merenturEccleJîam  rcgerc 
qiti  crimine  perjurii  irretiti  ftmt. 

'  Bonfils  répondoit  qu'il  n*ctoit  point 
parjure  ^  &  qu'on  pouvoir  concilier  ce 
rquHI  avoit  dit  ^  avec  les  pièces  qu'on  rap 

porcoit. 

Mais  le  moyen  le  plus  confid  érable 

contre  Bonfils  étoit  dç  dire  ^  que  la  pro- 
vifion  éroijt  accordée  tnom  prvprià  ^  ma- 
nière de  conférer  qui  a  été  perpétuelle-" 
ment  rcjertée  en  France^  parce  qu'elle  va 
à  érablir  cette  plénitude  de  puiflance  dans 
la  perfonne  du  Pape  ,  que  les  François 
ont  toujours  bornée  fuivant  que  lesCanons 

?ontJ^i:eicrir ,  ciaufe  qui  tend  à  rendre.  le 


'55'    Tni/Vtf'  des  Moyens  Canonsifiêer^ 

Pape  Maîtie  de  tous  les  Bénéfices  ^  &  a 
détruire  le  droit  des  Ordinaires  ^  &  à 
faire  revivre  toutes  les  rclervcs  :  claufe 
enfin  fi  odieufe  j  que  RebufFe  met  juf* 
<jues  à  quarante  -  trois  inconveniens  qui 
Icroienc  ennuyeux  à  rapporter. 

On  fçait  d'ailleurs  que  les  provifîons 
apportées  aVec  cette  claufe  ont  été  con« 
damnées  pai  les  Arrêts ,  comme  contraires 
aux  Libcrtez'de  l'Ëgliie  Gallicane ^  (|ue  le 
Pape  Urbain  V  1 1 1.  ayant  accorde  des 
lettres  motu  froprio  ,  pour  ériger  PEvcché 
de  Paris  en  Archevêché ,  elles  éroienc 
û  contraires  à  nos  Liber tcz  ^  que  le  Par- 
lement ordonna  qu'elles  leroient't^or-» 
mécs  3  ou  en  obtenir  de  nouvelles. 

8.  Que  depuis  quelque  temps  lé  Pape 
ayant  donné  des  Bulles  de  PAbbaye  qp 
Prémontré  à  Mr  PAbbé  Colbert  avec  le 
motuproprlo^  le  Roy  difpcnfa  fes  Procu- 
leurs  généraux  de  s'en  porter  appellans , 
comme  d'abus  ,  que  Mr  Bigorre  Con- 
feiller  au:i3rand  Confetl  fort  verfé  dans 
*  ces  matières  dans  le  Traité  qu'il  a  fait  de 
.  la  Jurifdiâiion  £cclefiaftique  dit ,  que  lâ^ 
claufe  motH  praprlo  eft  contraire  aux  Li** 
bertezde  PEglife  Gallicime^  quec'eftjine 
dilpenfe  d'exprimer  les  Bénéfices  qu'on 
pc^ede»  ce  qui  ctt,  contraire  aux  Canons 
qui  défendent  la  pluralité  des  Bénéfices^ 
qu'elle  a.voic  été  inconnue  ^ufquejj  àtBpxû* 
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foiêr  acquérir  &  CQnferver^  &c.  3  5  > 
face  qui  en  eft  l'Auteur  ,  audî-bien  que 
.de  toutes  les  rcferves  3  que  ce  nom  ieui 
nous  le  doit  rendre  odieux ,  &  qu'il  croie 
d'une  très  -  dangereule  confequence  de. 
l'autorifer  dans  le  public  ;  que  dans  Tef- 
pece  particulière  ^  on  pouvoir  conclure 
que  les  provifîons  de  Bonfiis  croient  infou* 
tçiiablcs  ,  &  quand  même  on  prctendroic 
que  c*€ft  de  ces  claufes ,  qud  vitiantHr  &  • 
nm  vitiant ,  on  peur  dire  que  la  provi- 
fîon  n*en  eft  pas  meilleure,  puifque  re- 
rranchant  cetre  claufc ,  l'Abbé  de  Bonfils 
n*a  pas  exprimé  i'es  Bénéfices ,  ce  qui  pro« 
duit  une  nullité  cHentielle  àc  irrépa- 
rable. 

9.  Bonfils  n'ctoit  pas  fans  réponfes  ,  il 
difoit  qu'il  étoît  inutile  de  s'écrier  fi  fore 
contre  la  ckufe  motu  proprio  ,  exercée  par 
le  Pape  dans  le  Pays  a*Obedience  ,  où 
ij  confère  comme  ordinaire ,  propofîtion 
di^autant  mieux  établie  qu'elle  cil  fondée 
^c^ji  titre  &c  en  poflcffîon  :  que  le  titre  du 
Pape  pour  conférer  les  Bénéfices  en  Bre- 
tagne eft  l'Edit  d'Henri  II.  en  1549, qui 
porte  que  le  Pape  conférera  dans  fes  mois 
çpnpuvrcmment  comme  les  Ordinaires', 
é^^*  qu'il  jouira  de  tous  les  droits  dbntii^ 
jguiiïbit  auparavant. 

Que  pour  l'origine  des  referveson  n'en 
éVoit  pas  d*acCord  ,  le*s  uns  les  attribuoîcntf 
à  Boniface  VJIU  les  autres  à  Jean  XXII* 
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3tfo  Traité  des  Moyens  Cantmt^f 
le  Concile  de  Baie  ^  laPragm.  laiOâiQDi 
•&  le  Concordat  y  ont  remédié- j  mais  ce 
<]ui  cil;  inconceilable  ^  elles  Oiit  toujours 
été  reçues  en  Bretagne  y .  même  dejmis  \fi 
Concile  de  Baie  ^  &c  avant  la  réunion  de 
cette  Province  à  la  France  la  règle 
menfibus  &  alternat iva  y  étoit^eçuë. 

Il  y  eut'même  conteftation  y  poùr  /ça« 
voir  û  le  Concordat  ieroit  re^^  dans  la 
Bretagne  }  mais  comme  au  temps  qu'il 
fut  fait  elle  n'y  ctoit  pas  afl'ujcttie,  le 
Roy  n*a  pas  eu  la.ôiomination  dc^sJEvq- 
chez  par  le  Concordat,  mais  par  unindplc 
particuiier. 

•  le.  C'cft  à  la^  vérité  un  ancien  Fief 
de  la  Couronne  5  .encore  que  le  Sire  de 
Joinvillc  qui  éroit  du  temps  de  S.  Louis 
dit  dans  £bn  Hiftoire ,  qu'up  Duc  de  Bre- 
-  tagne  reconnut  cette  Province  comme  un 
Fief  dépendant  du  Royaume  ,  &ç  ce  Dua 
fut  furnommé  par  les  Bretons  Maucl^c:^. 
|)our  dire  qu'il  croit  mauvais  Clerc ,  c'eftiT' 
a^dire ,  peu  intelligent  dans  les  afFatses 
de  fa  Maifon,  d'avoir  fournis  lès  Etats  au 
Roy.  •  > 

Et  comme  le  Concprdat  reduifoit  |a 
puiiTancc  du  Pape  dans  cette  Province  , 
le  Roy  qui  fit  ,1e  Concor4^t  ne  pue  l'y 
comprendre,  fiius  p*é texte  qu*ellc  ctoit 
un  Fief  fçrvianti  &  il  fiut  faire  iji>c  ob- 
feryation  ,  que  les  petitçs^l^ovinces .  & 

*  Royaumes 
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^ur  éci^Henr  &  c$nfcrver^&€. 

^Royaumes  ncfe  font  pas  fi  bien  défcnduj 
<lies  progrez  de  la  Cour  de.  Rome  que  U 

'  Fiaixe  qui  étoit  un  puillant  Etat.  L'EdiC 
de  1549  a  donc  cooiervé  lesreferves  du 

-  Pape  fur  la  Bretagne  ^  comme  fur  un  Pays 
d'd^edience^  conférant  dans  les  huit  mois 
«CommcOrdinaîrc;  &  comme  ceux-ci  coiw 
forent  motu  praprio  ^  ii  bc  faut  pas  s'jc-, 
tonnër  fi  dans  le  Pays  d'obédience  le  • 
Pape  confère  les  Bénéfices  avec  cette  clau^ 
té  y  c*eft  un  Privilège  de  la  Cour  de  Rome 
autorifé  par  nos  Rois  }  il  fcmble  donc 

3u'il  n'y  a  tkn  ii  d'exorbûant  ^  ce  qidl  ' 
oie  s'entendre  feulement  quant  à  la  c»!-» 
lation  dés  Bénéfices.  -  •  . 

En  effet,  M.  Charles  Dumoulin  qui 
opinoit'  dix  En&après  cet  Edic  en  diiant  1 
Sed^x  cornpa^o  Papa  h^bst  fex  menfiçs 
in  quitus  Ordinaidi  nikfl  pojfwit. 

II.  Il  ell  vraj^quc  le  Parlement  de 
Bretagne  y  a  apporté  des.modiûçations^' 
mais  c'eft  à  Pétard  des  caufes  dont  le 
'  Pape  prenoit  connpiflance  ,  que  ce  Par^» 
Icment  a  empêché  comme  choie  contraire 
à-4'£tat  f  .mai$  à  Tégard  des  collations 
TEdit  d'Henry  II.  a  eu  fon  effet,  il  fuf- 
fir  que  le  Pape  les  accorde  des  rçgni*» 
coles  y  &  même  principalement  oHundis 
à  ceux  des  Dioccfes^  en  CQnformité  4çf 
jCânans, 
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Traite  des  Moyens  Canoniques 
Il  cft  doDC  foft'  inutile  d'examiner  ce 
Privilège  ,  ôc  fçavoir  s*il  cft  odieux  oiv 
favorable ,  puifqu'étanc  autorifé  par  un 
Edit,  il  doit  être  exécuté  :  le  Pape  eft  con- 
iideré  coteme  Ordiiiaire  dans-  les  huit 
mois  qui  lui  font  icfervez  ^  étant  fujet  à 
toutes  les  charges  des  Ordinaires  3  par 
exemple  à  la  Regale  aux  Joyeux  avejie- 
itiens  ,  aux  induits  deMeflieurs  du  Par«' 
Icment  >  il  eft  donç  confideré  comme  CoL» 
I^tetur  ordinaire  3  piiifqu*il  cft  obligé  a^x  .. 
Loix  du  Royaume» 

'Il  eft  encore  tenu  du  ferment  de  fidelU  * 
té  comme  des  autres  cxped:ativcs,combiea 
que  dansia  caufc  de  Farifani  en  166^  ^  oa  ' 
ait  jiigé  pour  .le  Pourvu  par  le  Papc^  Gon-i 
trè  le  Btevecaire  \  ce  fut  en  ConkquenQC^ 
des  Lettres  Patentes  du  Roy,  qui  déclara 
qu'il  ne  vouloir  préjudickr  aux  droits  dur 
Pape  ;  c*eft  donc  une  confcqucncc  que 
fans  une  Déclaration  li  précile  le  Brève- 
taire  Teut  emporte^  en  eftetces  Lettres 
Patentes  ne  parurent  que  quand  le  Procès 
£iit  prêt  à  juger  t  on  voit  par-là  quels, 
moyens  peuvent  être  utiles  à  ceu;^  qui  font& 
pourvus  en  pareils  cas. 
,  .12.  Il  ne  faut  point-aufli  s'clevcr j£  for* 
tement  contre  W^mam  frofri^  ,  d'autant 
que  toutes  les  grâces  &  induits  que  Clc- 
|hént  rX,  a  accordez  au  Roy  pout  Metz^ 
Toul  ^  Verdun  j  dans  la  collation  4<^S 
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tùMrécqncnr  &^  CMfirVir^^gi  / 3? 
Senehces  ^  auAi-bien  que  dans  l'ampH^ 
tiou  jde  rindalt  de  MeÛîeurs  du  Paxlo» 
ment  ^  il  s*eft  fervi  de  la  daufc  é\x  mm 
froprio  ^  &C  les  enregiftretnens  faits  £^ 
TcwAâiùtk  y  ni  modification  à  cet  égard  ^  ' 
&  fans  j  troum  à  xedke^ea  font  voie 
rexecution. 

», 

Four  les  exemples  que  le  (leur  de  LameC 
t  rapportez  ^  comme,  l'ér^âion  de  t*Ar« 

chevêche  de Paris>&  icsBuUcs  deMooiîcur 
Colbert  3  on  y  répondoit  en  dil'ant ,  qu'il 
y  a  grande  difFcr once  encre  Içs  relcricsc^ 
grâce  &  de  juftice  ^  qflt  pour  les  derniers 
on  ne  fouâre  point  de  clauics  inrolites 
comme  dans  les  ijefccits^de  grâce*  Voilà 
les  raifons  de  part  &  d'autrc\:  ce  qui  en 
ccrulte  5  le  Pape  c&  coniideré  comme  Or« 
dinaiie  dans  la  Bretagne  pour  la  coUa-^ 
tion  des  Bénéfices^  il  n'eft  pas  obligé  de 
conférer  au  pïiis  diligent ,  il  a  le  droit 
d'élcâion  &  du  choix  ^  &  il  Jeroic  biett^ 
extraordinaire  de  vouloir  lui  prefcrirc 
une  fonnule  de  collatic^  i  aiçfî  jugé  aux^ 
Requêtes  dePHôtcI  par  Sentence^  doa| 
il  n'y  a  point  eu  d  ap  peU 


,3?4   Tmti(i$s^oyms  Canoniques  " 


CHAPITRÉ  XXV. 

*^ue  le  Rapfait p^r  an  SQUsrBiacrt,  . 
Ch»mine  ,  fait  vaquer  fbn  -Be" 
nefiee  de  flein  droit ,  & 
gmce  du  Prince       point  d*effet 
■  mron^if.        "  *;  '  •  * 

•  % 

Iîï%  ^*  \>r  -^î^^c  Jacques  Leroy  en- 
âSjL  voya  Couc.  de  j^ome  ^ 
25  Août  171Ï  ,  &  obtint  des  provifions 
par  dévolue  le  10  Scptembte  fuivant,  4c 
la  Prebendç  du  ficur  de  Prunelay  Sous- 
Dîacre  ,  à  c^ufe  du  Rapt  qu'il  avoir  fait 
de  la  perfoRne  de DemoifeUe  dc  l'Aigle  ^ 
âgée  de  20  ans ,  qui  étoit  penfîonnairc 
Monaftere  4çs  FUles^DUu  dç  Char« 

.Mr  UEvcquc  de  Chartres  conféra  U 
/nême#Prcbende.  par  le  même  genre  de 
;  vacançe  au  fîeur  de  ÇletamliDurg ,  Curé 
de*  Maule  ,  vacantes  ipfo  jure  propter 
recejfum  in^Jingliam  diài  de  Prunelay  > 
&  matrimoniiipi.  fbi  ab  ipfo  conîru^um  fei^ 
^ttenufHm  \  il  à^oit  iKipsimé  le  Cano^l* 
;cat  &  Prcbende. 

Par  Sentence  de  l'Qfïicial  du  ^  Dé- 
cembre itzi  ,  le  fieur  de  fifunelay  fut 
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poHr  acquérir  &  confervet,  ç^r.  5  5* 
•  atteint  &c  convaincu  du  crime  de  Rapt , 
&  privé. de  plein  droit  de^lon  BeneEce. 
Complainte  au  Baillage  de  Chartres. 
S^ccace  du  x  Décembre  1723  >  qui  a^. 
roaintenu  le  fieur  Leroy  en  là  pofleilioti 
& ..jouilTance  du  Bénéfice  contentieux. 

2-.  Appel  de  cette  Sentence  en  la  Cour: 
le  fieur  Cicrambourga  refigné  Ion  droit 
à  M«  Jean  Gallois  ^  auquel  Mr  UEvêque 
de  ^Chartres  a  donné  de  nouvelles.  Pro« 
vifîons  le  24  May  1724  do  même  Ca- 
nonicat  y  comme  vacant  par  le  mariage 
du  fieur  de  Pruneky ,  lequel  penfoit  i 
rétablir  Thonneur  de  la  Dcmoifcllc  qu'il 
avoir  enlevée  ;  il  avoit  obtenu  un  Bref 
3e  Cour  de  Rome  qui  le  rcicvoit  4u 
«  Subdiaconat  dès  le  mcris  d'Août  1721^  / 
^u'il  fit  enthcrincr. 

^  Et  ^n  mcmp  temps  il  peiîfa  à  appaifcr 
les  juftes  plaintes  que  le  Sr  Marquis  de 
l'Aigle  pouvoit  avoir  >  il  obtint  un  Ar- 
rêt le  to  May  1724  ,  par  lequel  il  lui 
fut  permis  de  pader  outre  à  foa  mariage 
avec  la  Demoifelle  de  l'Aigle  i  ce  q^ui 
fut  exécuté  le  Içndcmain. 
'  Ce  mariage  doflna  occafîon  à  MrP£« 
vcque  de  Chartres  de  conférer  ce  même 
CanoTfièat^  au  lieur  Gallois  ^  comiAe  il 
%  été  obfervé  c'cil  le  troifiéme  titre,  du 
ficuv  Gallois.  * 

VéCHde  la  queftiou  ctoit  de  fçavQit 

•  •  • 
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V  3  ?^  traité  des  Moyens  Canoniques 
fi  le  Bénéfice  avok  *Vaqué  de  plein  droit 
pat  le  Rapt  commis  par  le  (leur  de  Prur 
neiay  3  ou  fi  le  mariage  de  celuivci  avoir 
donné  liea  à  la  vacance  ^  &  fi  le  fieut 
4e  Prunelay  ayànt  été  remis  en  Tes  <koits  3 
tout  ce  qui  ^'écoic  iiaic  auparavant  étoit 
anéanti ,  &  que  la  grâce  du  Prince  eue 
.^u  un  cfFet  rctroadif. 

-Ges  deux  queftions  importances  ont 
été  jugées  par  Arrêt  du  15  Juillet  ^ 
qui  a  connrmé  la  Sentence  des  premiers 
Juges.  Uy  eut  onze  voix  contre  huit.^ 

'    M   O    T   E   N  S,^ 

'3.  Pofons  un  premier  principe  en  ma- 
tière de  vacance  de  Bénéfice»  approuve  & 
confirmé  par  tous  les  Doâeurs  lans  excep- 
tion *f  c'eil qu'il  n'y  a  point  de  vacance  qui 
ïtefoit ordonnée  parl*hommcou  psr  lalcii 
laGlofe  peaultiéme  du  chapitre  dernier  de 
jnn'^fMr.  lïir  ces  mots  ex  i^ijurkfMrmM 
jbJon  débet  imfoni  fœna  ^  nifi  exfrimatwr 

^Une  autre  maxime  propofée  par  les 
Ofientftes  :  û  la  loi  fe  fert  d'an  temps 
futur  j  &  quoique  la  loi  n'employé  pas 
ces  termes  iffo  jmre ,  neanmokis-ic  ^Betio^ 
£ce  cfi:  vacant  de  plein  droit  ;  fi  la  loi  ^ 
^'la  fondation  ôu^  autre  a^  fe  ftirt  des  ter« 
;^es  ^rétfjptU     non  fiitHri  temfQris^  Mi( 
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.  i.ouec  n^.  3  8  5  isfe  infirmas  nfign.  de  Du^ 
moulin  ^  dit  que  vevbA  confidâr4njM 
'^u^  privatione^i  indiécunt  j  an  fhtu  f  rdfen," 
$ii  wl  futuri  tmforis  ^  vtrhd  frdtf9nM 
temfofii  privai  ipfo  jnrc^  Probus  lur  la 
Pragmatique  Sanâioa  de  eleS:»  Vf 
^.  quodp  aUten  de  GodcFroy  far  la  loi 
14  §•  I  Cûd^  de  fitcrofanêiis  £i6clefiU.  Cela 
fe  prouve  par  la  fîmonic  ,  l'iicr efie  ,  & 
raÛàfiuiat  |>refnedicé  donc  iiois  exaaù* 
nons  les  clpeccs  y  cap.  ad  aboUndum,  de 
Jswtticis  ^  çap.  i  de  kmmeidiê  in  6^ m 

4.  Le  Rapt  efl:  delà  même  qualité.  Un 
Concile  gênerai  &  pludeiirs  autres  hoiyi 
du  Royaume  l*ont  confirmé  ,le  Canon  17 
duConcile  deCaJcedcNine^tenu  en  l'a;i4$i^ 
TexpIiquQ  difcrtement ,  eoséjuifub  mmine 
fûifji^pi  mulieres  rapiant  ,  JkuM  facra 

.  SymMis^Ji  fiMqmdeieiCierki^^POifriçgrsdH 
êxcidere. 

Le  chapitre  9  z  do  Ltyre  premier  des 
Capitulaires  de  nos  Rois  a  adopte  cette 
privation  tôntre  des^xcisfi  fçandaicux» 

Le  Concile  de  Vormes  tcn^i.en  86S 
cliap.  77  &  Mltti  de  Troflé^cn  9O9  chaf* 
9^  »  l'ont  mis  au  nombre  de  leurs  Canons* 

,    Cekû  d^  .Tteate  ^  US.  h  ^ 

'  flElione  y  cap.  tf. 

Cebi  de  Rheiois  èii  fit  ymm 

if^e  Raptor  excommunicatus  &  perpctna 
Jnfamiî^^  fi fijft  Clgml-^  a  Jho  gmdk^i^ 
aidant.  Qm,^^^ 


■ 

^éS    Traité  des  Moyens  Canoniques 
0   £t)fîn  celui  de  Bordeaux  tenu  en  1^24 
Can.  ont  ajouté 

ces  tttmt^yipfo  jure  nihilomnHs  ipfe  JUaptor 
un  confilinm  ^&  fdvorem  fr^b entes  fint 
iffo  jim  'cxcommmicmi  y  &  fiCkricifM^ 
tint  ,  de  proprio  décidant  gradu. 

Les- Conciles  généraux  &  particuHets 
concourent  à  ia  même  peine  ;  en  cfFet  ua 
'Ecclefiaftîque  peut-*il  commettre  ce  crime 
impunément  t  il  efl:  donc  condamné  par 
les  Conciles  à  une  privation  de  drdft«r  - 
5.  Le  fieur  Gallois  a  tâché  d'en  affoiblir 
la  peine  m  difantquece  n'ell  qu'un  Rapt 
de  feduâion  s  mais  les  Conciles  fe  fer- 
vent de  termiîs  généraux  &  indéfinis  ^  qêi 
fnb  nomine  conjugii  raviunt. 
-  La  Loiunique  cod.  de  Raptu  V irginnm  ^ 
huic  pœnét'omtes  fnbjaceant ,  Jiw  volenti-» 
bus  ,  fiv6  nolmtibns  f^irgimbus.  Nos  Oç* 
donnance^  de  Blois  article  41  y  Décia« 
mion  de  1^39  article  3 ,  ont  prononcé  des* 
peines  contre  le  Raprdc  féduâion^commc 
contre  le  Rapt  de  violence. 

Dumoulin  fur  le  1^5  Cotifeil  d'Ale- 
xandredu  7"^^  volume  ditqu'un  crime  de 
'Cette  qualité  eft-  digne  de  mort;  Item  ft^^ 
CHS  fi  fiéffet  vis  faâi^  fed,  adfit  alind  illi-» 

iekkm  machinamenÊHm^  mmaUp^yfuafio  & 

corruptio  animîj  L  l  §.  perfuadere  de  fervo 
^orrHpto  's  L  prima- ad  fimm  de  variis  *& 
'gxtraord.Jl^ip.  Uotns^ç  fur  la  Loi  j^zcmi^^q 


pour  acquérir  &  conferver  ^  &c.    5  <^ 
^de  firvû  coTTHpfQ ,  dit  qu'on  no  puait  pas 
moins  la  mauvaife  pcrruafîon  pratiquée  fut 
les  jeunes  gens  que  la  violence.  Mr.  Le* 
maiftre  dans  fon  Traité  de  l'Abus  dit  que 
•  la  Loi  n'eii  pas  armée  de  moins  de  levé- 
lité  contre  leâ  RaviflTcurs  qui  on«  ulé  de 
furprife  ^  &c  ont  abufé  de  ces  jeunes  pQx- 
.  feanes  ^  que  tonrre  ceux  qui  fe  Cont  ikr^ 
vis  de  vioieoce  j  &  é|ue  le  Public  cft 
offeafé*)  qu'il  foffit  que  lo  crime  fott  dé-* 
i:la£é  par  un  Jugeaient  pu  Arrêt  ^  &:  il 
9f  enm  de  cappotcez  rome  1  fia  Journal 
fies  Audiances  >  l'un  du  30  May  1^5  j  j 
Kvtt  7  chap«  ar5  ^  l'autni'du  if  Février 
JJSjj  L  S  ch.  10  idem  i  quoique  Iccriaie 
de  coofidcfice  u'eûc  écç  prouvé  que  do^  « 
puis  le  dévolut  obtenu. 

-  '  Les  iecendes  Proviikms  données  aK 
fieur  Clcrambourg  depuis  la  Sentence 
i^n^uë  ne  fortifioieut  pas  les  premières  i 
'par  deux  raifons  ;  l'une  qu'il  n*eft  pas 
permis  àun  Collaceur.  Lccleûaftique  de 
varier  ^  l'autre  que  ce  n'eft  pas  la  Sentence 

'  .qui  a  condamdiié  le  fieur  de  Pruiaelay  qui 
l'a  privé  Je  fon  Bénéfice  y  ce  Jiigemcnc 
ai'a  fait  que  déclarer  qu'il  avoir  commis 
le  crime  ^  c'eft  le  temps  du  Rapt  qu'il 
faut  regarder  }  le  Heur  Leroy  ayant  ua 
'ésoit  av«nt  tes  premières*  provifions  ,  il 
-'croir  encore  pl\)s  enraciné  après  les  le-^^ 
«eoudes'proyifîons  ^  qm  pmtmpor^^  fomr. 
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Le  ûcat  Gallois  4uat  appuyé  4e-||r 
i^vêquc  de  Chartres  faifoit  une  grande 
wobieâ:ioa  }  il  di^t  que  Us  p^eoMeces  Pifo- 
viuons  étoient  abuuvc§  ,  parce  que  Mr 
■l'^vêque.de  Çi^ai:ii:e$  avoir  prononcé  pi^: 
avance  la  peine  qiw  fon  OiEcial  n'avoic 
«pasf  uçore  prononcée  >  ç'éccic.lui  i^eul  qui 
pouvoic  déclarer  la  ^cijae  encourue  par  le 
^inu|  dePrunelay;  6c  ^i'égaxd  des  {ec^ndes 
provi&>ns  elles  éçoient  bonnes  à  éa  sreri^ 
dans  leur  principe  ^  il      choies  écoieitt 
vjdemettrôe$'<iMs  leur  élat  priniitif ..t  » 
Mais  que  l'Artpt  .du  io  May  ^724^ 
qui  a  infirmé  4a  procédure  &ke^oiicf^ 
lui;,  lui  a  permis  d'cpoufer  la  Demoifçlfe 
^e  TAigle*  JLe  Heur  de  Pcurelay  écajnt^ 
fous  du  crin>c  de  Rapr,  c'cjt  fçuiQfncDt 
ifxt  Soxi  iBâi^age  que  le  Bénéfice  a*  vaqué 
d^  plein  droit  >  &  qu'ayant  des  prçvi- 
(kr  ce  genre  de  vac^iece  ^  ce  foQt  ces 
4^rnieres  pjroviûonsquifont  canoui^ues* 

-      *       .        .  , 

.    Sjbçonjd;p  (>u.£stjon. 

gi  la  gntcf  dn  Prince  4  m  eget, 

a 

i  j.  QtVA  ^ueftiop  mcf  tte  une  diiTcrta^ 
tion.  La  Loi  .j  de  confiimimitHS  Prin^ 
€ifmn  au  S.  fait  voix  i|ue  l«â$;  ^fAC^  da 
Priiiçç  foiittrès  itesduës,  5c  ^^H^s  doir 

•  •  • 


»  \ 
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-wcnteuc  interprétées  trcs  fAvoraUcmcfiC^ 
j^t  conrequeiif  elltrs  doivent  avoir  un 
câFet  retroadif  i  c-'cft  un  délit  qui  a  étié 
wdSBuré  6c  ecUemcnt  anéanti  que  |>errctin« 
.nan  peut  critiquer  ni  l'autorité  ni  la  puii^  . 
fiMce  i  c'cft  donc  un  crioie  effacé  donc 
i'eftet  eft  tel  qu'il  ne  rcde  plu^  aucuqp 
tacbe ,  le  mariage  . qui  a  fuivi  ayaM  acho» 
yc  de  reparer  la  tache  ^  s'il  y  en  avoic 
iquclqne  refte  ;  de  manière  prendre 

aIcs  choFcs  dans  leur  principe^  ni  les  par* 
-tiadiets:^  ni  Voâicc  public  xie  Xont  plus 
en  état  d'en  pouffer  aucunes  plaintes  ^ 
Jes  i^illes  s'ctanc  conciliées ,  le  IWi^ 
•ment  ayant  rendu  le  fieur  de  Prunclay 
capable  de  reparer  lUnluro-^  £c  l'ayant  re>* 
parée  par  le  mariage  ^  les  perfonncs  coa* 
traâontcs  ayant  pu  fe  maries  «oienr  ble  ^ 
fuivant  le  Concile  de  Trente  qui  dit  que 
«^uand  la  petlcxnne  ravie  n'eft  pluseatreles 
mains  de  fon  Raviflcur ^  ils  peuvent  palier 
À  lai  célébration  du  mariage  i  ces  moyens 
ont  beaucoup  d*apparence.  Mais  le  fiçui: 
le  Roy  répondoit  que  l'abfolution  du 
Prince  {*mvoir  bien  remettre  la  peine  tH 
iîcur  de  PruacUy  i  mais  êllc  n'otpic  pas  , 
le  drok  acquis  au  fieur  Lctoy  ,  (iti- 
vant  la  régie  nm  tdUnda-jwrc  quéh. 
'fiu.  .  , 

^  8.  Les  Pcincesqui  accordent  des;graccs 
.p'efiaeejiC^pas  Iç  éri^t  d'iui  tiers  ^  ce  <|di 
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5  7 1  •  Trdiiti  des  M&fim  CànBmfHes 
-    cft  du  droit  natutcl^  au  contraire  il  y-a: 
toujours  une  exception  âc^ttae  referve  da 

droit  d*autrui.       "  '        •  " 

*  Qije  fi  le  Roy  nV  point  \roulù  ùXtc 
de  préjudice  à  un  tiers  »  le  droit  de  l'In- 
time n'âyant  point  reçu  d'atteinte  k 
grâce  du  Prince  n'a  dû  être  confideréc 
que  M  tx  mnc  &c  non  *pas  M  ax  ^mc  ^ 
&c  que  Cl  la  vacance  de  droit  avoic  eu  liicu 
du  moment  que  le  Rdpt  avoit  été  coai- 
mis  ,  &  le  Bénéfice  rempli  par  le  fîeur 
Leroy  ,  il  n'y  avoit  plus  rien  d^  vaca4;>t 
au  temps  de  la  grâce.     •  *   -  / 

C*eft  une  maxime  établie  par  les  Doc^ 
teurs  la  grâce  du  Priïfcc  n'a  point?  un 
jifFct  rctroaâif,  pour  détruire  les  droits 
d*u\i  tiers,  mâfe qu'il  faut dHlingucr en- 
tre ceux  qui  obtiennent  leur  abfolution  > 
viam  jujHtU  ^  &  ceftx.qui  llobtienncnt 
per  viam  fratU  .  dans  ce  dernier  cas  il 
i?7aaucunefF«t.r<r«roa<%if.  - 

:  Mais  quand  une  perfonne  obtient  fon 
ikhfolntimfer'viÂm  /nfinia  ^  qu'cUe  cft  dé- 
clarée innoceiite ,  elle  eft  eenlée  n'avoir 

yamais  été  çoiipable  ,  les  Juges  lui  don- 
lient  tous  les  effets  retroa(5lifs .  &  on  ne 

vfciit  li|î  oppofejc  autitmc  cfaoTe  'îfct^nac- 
diaire  entre  la  faulle  aceufation  &  i'àb-. 
folution.     '    '         y-  ^ 

^'  ^5.  Mais  dans  le  fécond  cas^  fa  grâce  n'a. 

'  joint  d'effet  s ettoaâif  etlc  otè  t*cmpè^ 
■  •* 

•  é 
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fMr  acquérir  &  conferver^  &c.    3  73 
'%iicmeiit  &  l'obftacle  pour  l'avenir  ;  mars 

il  fauc  qu'il  y  ait  une  efpccc  ci*enthcci- 
tiement  de  la  grâce  ^  les  Doâeurs  difcAC 
que  baba  camt  vHlneratHtn  ^  il  demeure 
toujours  quelque  cicatrice  fur  la  tête  de 

.  cet  acculé  s'il  reftoit  dans  l'état  £ccle« 
fiaftique*  ' 

Dumoulin  n^.  399  de  hf/^fig^-  traire 

,  C€tte  queftioD  ,  &  £ait  une  diftinâiMi . 
entre  les  pcrfonnes  accufécs  ,  dont  quel- 
ques-uns fe  ibndoient  fur  les  lettres  du 

.  JPrincc  ,  &  les  autres  fur  leur  innocence. 
Dans  le  premier  cas  la  grâce  n'av<^C 
point  d'effet  rctroaètif  ^  le  Pape  même  ne 

«  pouvoir  pas  fe  fervir  de  la  claufc  ante^ 
ferri  velmronilha....  iffiia  dehet  intelligi 

*  de  refiitHtione  fer  viam  JnfiitU  ,  non 
t(tl§  ^  TfiftkHtiom  p0r  nfiam  gratis  , 
VKnqnam^  trahitnr  rétro ,  ut  tradunt  vmnes 
Si^Hores  in  L  Galins  ^.  &  quid  fitantum 
de  liber.  &  pofihnmis.  Dinus  Muxellanus 
.fur  la  rcçrle  10  rMihabitionem  retraerahi 
mandata  non  efi  dubium  comParari  ^ 

:  traire  la  même  quçftion  &  dans  les  mê*^ 
mes  principes.  '  ,  • 

10;  Mt  Louera  éclaircf  cette  m^atiere 
d'une  manière  fenfîblc  }  il  dit  que  le  Pape  • 

«^e'pdte  déroger  au  droit  .acquis  à  im 
tiers  ,  JurisCanonici  vulgare  axioma  funt'* 

mim-  Fonujicmf  iwi  quafita  ^  non  fojfc 

m,  t  «  . 

■ 

•  » 


i 
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374    TrétkedesAfyfm  C4Pfân/(jues  ^ 
derogan ,  fuivanc  U  règle  dâ  non  t9lLen4jf^ 
jure  qudfito  ;  il  dit  qu'elle  a  été  reçuS  dans 
k  IVoyaumc  II  ajoure  :  foires  faim  k  dit 
cùncejfiànis  âccifit  i  neç'HnfUÀm  m  f^^jf!^, 
dUmn^  tertii  retruhitur  rétro  non  idem  ^HMf^ 
ào  f$t  W4m  jHflitià  ^  k€C  enim  gratia  « 
lege ,  non  a  principe  initinm  fHum  ducit  i 
Ideo  e]Hi'€x  dfilidû  <^ie4m9tait:  s  P4pa  i 
jSghabiUtationem  ohtinefft  ^  0'  à  H/ge  pœn4 
rem^hm  ptkris^iêe  fénSt  i^émùmtm  , 
amijfa  ex  condemnatione  BA^eficia  repeto^ 
non  pQterHm  m  fiMjudieiHm  tertii , cm  jus  efl 
^iutfitHm\c^Qii  lurlemêoie  n*.  I9^de  infirm^ 
Que  j(i«D.  veut  C3:pliqucr  l'Arrêt  du 
lo  May  1724  ,  il  eil  certain  que  le  tcc**. 
.hliilcment  du  fieur  de  Piiinelay  pair  k 
VOye  du' Prince  ne  produifoit  d'autre  ef- 
fet que  de  le  réhabiliter  aux  Benoâco^  $ 
'S'il  avoir  voulu  fuivre  cet  état  ^  il  avoit 
fouflert  tnaximam  Mpitis  diminutionem  ^' 
.  &  il  pouvoir  être  rdiabilicé  pour  d*au- 
tres  Bénéfices  y  mais  11^  fui  van  t  pas  cet 
état  &  voulant  fc  imâtier  ^  Il  étoic  capa- 

.  ble  des  effets  civils,  nuis  privé  de  ien 
Bénéfice  du  jouir  du  Rapt  commis* 

II.  La  Sentence  deTOfficial  fubfiftoic 
même  0ou)oîirs  par  tappon  à  l'abdicarioii 
de  fait  du  Ijlpur  de  Prunelay  ,  ayant  pris 

;i»n  crat  çop traire  :  nritis  poùr  fçavoîr  la^ 
procédure  qui  a.été  faite  »,  il  a  obtenu  uii 

îrcf  de  eour  de  Rdtae^  de-  rcftitacion  • 
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fêtêr  âeqfurir  &  conf  ^rvcr^  &€.    3  7  j 
^ntxt  fon  Ordre  de  Sous  ^  Diacre  qui 

.  Tcn  a  rclçvé  ^  &  il  a  été  fulminé  par  Sen- 
tence de  rOffaciai  du  8  Avril  X7i4d0irc 
jDïi  fera  bien  aife  de  voir  le  modèle  au- 
4quel  on  pourrctit  fe  conformer  ,  s'ii  arrî- 
voie  aa  pareil  cas>  on  voit  dans  ces  e(^  ' 
peces  ce  qu'on  en  peut  attendre  :  cette 
fulminationa  ^recédé  l'Arrêt  du  10  May 
17^4  j  en  YCïici  le  difpofidf  : 

Nous  avons  reçu  avec'refpciS  le  Bref 
dp  Norre  Saint  P.cre  ie  Pape  Innç- 
cent  XIII.  donné  à  Rome  le  13  Août 
i7az  4  tel  qu'il  nous  a  été  preienté  par 
^  le  fieur  Parfait  de  Prunelay  ,  Chanoine 
.     derËglile  Cathédrale  de  Chartres  im^» 
|)ctrant,  lequel  Brcfadcja  été  fulminé 
••^>  a  Londres ,  par  commiflipn  du  S^- 
'^^^ncur  Evêquc  de  Madore  ,  Vicaire 
-d*  ApoftoliqueduRoyaumed'Ancrlcterrey 
^3  auquel  il  airoit  été  adreflé  ^  4ont  i'a«> 
ikede  nous  appart^^noit  £c  nous  cfi:  dc^  ' 
voiuë  de  droit  ;  avons  enthcriné  &  en« 
theriûonâ  ledit  ^e£^  &  en  confcquenoe 
perinettOBS.  âui  fîeur  de  Prunelay  de 
jouic  de  Teffet  de  la  difpenfc  }  l'avons 
3^  abfous  des  cenfures  qu'il  avoir  wcou'* 
rues  p^r  Us  faits  par  lui  cxpofcz^  à 
Pexcepcion  de  la  fulpeni^  &  interdiC'* 
r     tion  de  fcs  Ordres ,  .avec  dcfcnlcs  dp 
^,  fe  faite  promouvoir  aux  Ordres  Supe« 
^^Âçw^^  pQ£cécs  par        Sencaucâ  d{i 
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'$yi  T raiti  des  Moyens  C4mnl(ju«i 
3  Décembre  17ZI  iiiQus  permecconsde 
réhabiliter  &  contraâer  de  nouveau 
jj  maciage  avec  la  Dçmoiielle  Marie  des 
^3  Acres  de  1* Aigle  ^.nonobftaac  L'ompê* 
chcmcnt  du  Subdiaconat  y  dont  il  dc« 
meure  dilpenfé  à  l'efFet  dudit  nutiagc  ^ 
en  gardant  d'ailleurs  les  formalitcz  rc* 
3  >  quiles  par  les  Conciles  &  Ordonnances 
Royaux  ,  &  pourvu  que  les  Parties 
ayent  le  (confentetdent  de  l«ur  pwe  & 
y,  mcre  :  enjoignons  audit  fieur  Parfait  de 
^y  Pranelay  d'entendre  la  Sainte  Mtifle  à 
genoux  pendant  la  lemaine  précédente 
jy^ou  icucp^diatea^ent  faifant  fou  niariage^ 
\y  Se  de  jeûner  trois  jours  ladite  femaine^ 
^y  ôc  en  outre  de  reçiter  tous  les  jours 
^3  pendant  quHl  le  pourra  ,  le  Pfeaume 
^,:Aiife/ere  met  Dlhs  y  ôc  de  jeûner  Ia 
yy  premier  Vcndredy  de  cba<|tte  mois  s*i 
ê9  ^^'y  ^  cxcufe  légitime. 

11.  C'eik  éor,c  la  difpenfcidu  Pape  qui 
a  fcrvi.à  le  taire  forcir  de  l'état  Eecîc^ 
iîafllique  ^  TArrêt  du  10  May  1724^ 
quia  cté  le  fondement  ^4a  baie  de^  U 
grâce. 

U  de  voit  y  avoir  un  concours  de  Tuna 
ôc  de  rautre  PuîiTance  ^  la  diipenfe  fans 
l'Arrêt^-  &  . l'Arrêt  fans  la  diipenfe  ne 
ÊLifoicnt  pas  une  grâce  oomplêtte  Se  fiare 

pou  r     Heur  de  Prunelay  j  le  Roy  ou  le 

PArltmeftt  tdmêttort.'r  deux  toiUcs  U 
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^ôHr  acquérir  &  conferver^  &€.  3  77 
^engcançc  à  laquelle  le  Rapt  avoir  donne 
lieu. 

Mais  la  grâce  n'avoit  pu  ôtec  au  (îeur 
le  Roy  un  droit  qui  lui  écoit  acquis  par 
Tes  proviiîon^  >  elles  font  fondées  fur  le 
npiême  genre  de  vacance  que  celles  du  ûeur 
Clcrambourg  j  &  quand  il  y  a  plufîeurs 
Pourvus  Im  le  même  genre  de  vacance  * 
par  difterens  CoUatcurs^  la  maxime  qui 
frior  temfore  fotior  j»e  a  lieu^  le  Pape 
i'uivant  le  Concordat  a  le  droit  de  pré- 
vention }  il  a  prévenu  \  par  confequenc 
le  ficur  Leroy  eft  le  mieux  pourvu. 
Sxxt  ces  conceiîations  cil  intervenu  ArrQC 
au  rapport  deMr  de  Vienne^  le  Lundy 
15  Juillet  1 7  3  quia  confirmé  la  Scn« 
tence  avec  amende  &  dépens.  11  fera  à 
-  la  fin  du  chapicre. 

13.11  faut  obfcrver  fur  cette  Sentence 
&  fur  le  Rapt  quelques  circonftances 
Un  Bref,  une  fignaeure,ou  des  Bulles  d'im 
'Bénéfice  ou  Rcfcrit  de  Cour  de  Rome  , 
»lrefle  à  un  autre  qu'à  l'Ordinaire  ^n'eft 
pas  exécuté  par  ccc  Evêque  voifîn  ,  & 
ndus  avons  vu  a^ez  fou  vent  que  iesËvequet 
voifins  aufqucls  les  conimillions  de  Cour 
de  Rome  étoient  adreffi^  ^  ne  les  exécîi«« 
toient  pas  >  nos  Loix  &  Ordonnarces^ 
au0i  bien  que  les  Arrêts  da  Confeil  Se 
Cours  Supérieures, rcîivoyent  toujours  aux 

Jttrifiliâ;kuu  .qui  ea  doivent  çomwLt^  ^ 
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cmrtis  ordo  confHndUHrfi  fua  micHtqm  Ju^ 
rifdiUiù  non  fmumr  y  &  quand  il  y  a  ne 
•renvejfement  de  Juriidiâions  ^  ce  ri'cfl: 
jlus  que  defordre.       •  * 

La  Sentence  dit  que  le  Bref  avoit  dcji 
€cé  fulminé  en  Angleterre  par  iinCômmif^ 
faire  Apoflolique  ,  auquel  il  avoit  été 
adreflé  ^  &  que  le  droit  étoie  dév<^  à 
^cet  Officiai  ;  maiscen'cft  point  par  dévo- 
lution du  Commiâàire  Apoilolique  d'An*- 
•  glererre  ,  c'eft  parce  que  T  Orateur  avoit 
un  fienefice  dans  le  Diocèfe  de  Chartres* 
dont  il  étoit,  auquel  la  délégation  apparu- 
tenoit  de  droit  commun/»  encore  qu'il  fut 
adteflé  à  un  âutre  ^  dautànt  que  la  Cour 
,4e  Rome  qui  adreffc  fcs  refcrits  vicimùH 

Î)Our  quelque  câùfe,n*cft  point  fui  vie  dâni 
e  Royaume  j  ia  délégation  dcit être  faite - 
îà  l'Ordinaire;  ' 

14.  On  pourroît  former  un  doute  de  fça- 
'iroir  fi  le  Kaptdrfédaâicm  produiroit  ie 
même  effet  ^ue  celui  de  violence»  dau.- 
tlnt  qûe  Ibrt  fouVent  on  a  commence 
par  la  féduâion  y  un  fccleHaftiquc  ne  . 
iiztMàt  pas  d'enlever  ûiie  fille  fans  fou 
confcntement  &  fa  participation.  Mor«» 
'me  fur  la  Loi  première  4(r  fervo  cpmiftê  ^ 
Ait  qu'on  ne  punir  pas  moins  la  pcrfuanon- 
ique  la  vlolmoe;  Mr  Dmàiftre  chxp»  ) 
Xur  Tappcl  comme  d'abus  eft  de  même  opi- 
nion ^  U  dans  4:dus  cfiS"  cas  les  Lcix  & 
Ordonnances  traitca(  également  ceux  qixl 


1^ u>j  uy 


Goo 


^uracfuerir  &  conferveTj&c.   37 j 
/.i>nt  .iurpris  de  jcui^e^  peifocnes^  &  qui 
tétant  dane  U  maifon  paternelle  comme 
^   .4ans  un  a(îlc  aHuré  j  ou  dans  une  mai- 
.£>a  Religieufe  ^  en  foirtept  par  k  perfua* 
,^£on  d'un  Ecclcfiaflique.  Ùcù.  la  mcmc 
peine  de  mort  ^  à  l'égard  des  nns  8c  des 
. .  a.utres  ^  itous  nos  bons  Auteurs  ont  Xuivi  les 
Loix  ^  nos  Ordonnant* 

A  R  R  E  S  T 

-;Qui  juge  qu'un  Rapt  fait  vacqucr 
un  Bénéfice  de  plein  droic.  ' 

J)H.i^  Jmllef  1^2.6. 

LOUIS  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Roy 
de  France  &-de  Navarre  :  Au  pre* 
.mier  Hj^iflier  de  notre  Cour  de  Par- 
lement ou.  autres  fus  ce  requis}  Sçavotr 
faifons }  qu'entre  M.  Jean  Gallois  Prêtre 
de  la  Ville  de  Chartres ,  &  Chsinoiôçde 
^l'Eglife  Cathcdraie  d'iccllc ,  pourvu  eu 
Cour  de  Rome  d'iia  Canonicat  &c  Piè« 

¥    *  *  '  « 

;bende  en  l*Eglife  Cathcdrale  de  ladite 
.Ville»  comme  vac4<it  p^r  la  refigtaatioa 
,i  lui  faite  par  M,  René  Clerambourg, 
iVicVljc  pofiefl[eur  d'iceux  \  &  çpcore  ledit  - 
Jean  Gallois  pourvu  par  pi?ovifions ,  à 
Ji4  4fiRC«5iée^;J^,  .^*^Yf<3ue  4^  Chartres  ' 
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3  S  o  TrAÎtS  det  Moyens  Canûnîejuef  * 
dcTdics  Canonicat  &  Prébende  ,  <;Udc^ 
Vant  pofledez  pat  M.  Patfais  de-  Prune» 
lay  ,  Îbus-Diaccc  ,  dernier  poffefleur  d'i-» 
ceux  pàifiblcraeht  \  ledit  Jean  Gallois* 
ayant  repris  par  aiSte  fait  au  Greffe  de^ 
la  Cour  le  18  Novembre  1724  >  au  lieu  6C 
place  de  René  Clerambourg  ^  ôc  en  cette 
qualité  Appellant  d'une  SeMrence  rendue 
par  le  Bailly  de  Chartres^  ou  loa  Lieu-f 
tenant  le  13  Décembre  1^23  d^une  part^ 
&  M.  Jacques  Leroy  Prêtre  du  Dioccfe  ; 
d^£vreux^Chapellain  de  la  Chapelle  Balle 
de  Notre-Dame  de  Chartres  ^  prctcndanC 
droit  auldits  Canonicat  &  Prébende  y  In« 
timé  d'autre  part.  Vû  par  la  Cour  ladite  ' 
Sentence-  donc  cfl  appel  contradiAolre-- 
ment  rendue  au  Baillage  de*  Chartres  le 
13  Décembre  17x3  entre  Icfditcs  Partic^^ 
&  par  d^faar  contre  ledit  de  Prunclay  , 
par  laquelle  3  fans  avoir  égard  à  la  de- 
mande en  complainte  du  ïcur  dcX!Ilt» 
rambourg  dont  il  auroit  été  déboute  j 
faifant  droit  fur  celle  dudit  Jacques  Lei« 
roy  ,  &  pour  le  profit  du  dcfauc  obtenu 
au  GrefFe  des  prélentations  dudit  Baillage. 
de  Chartres  alencontre  dudit  de  Pru* 
nelay  faute  de  s^tre  prefcnté  y  &  avoir 
conftituc Procureur  dans  le  temps  de  POr- 
donnance  «dont  le  droit  de  vérification  a 
été.  acquitté  ,  pleine  maintenue  dudit  Ca^* 

IMQicat  de  Préboxidc*  ca'r£gU&  6ache:i 
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(drale  de  Notre-Dame  de  Chartres  donc 
eft  qudiion  ^  auroic  été  adjugé  audic  Le- 
roy 3  &  en  confequcnce  ledit  Leroy  au* 
roit  été  maintenu  &  gar4é  ta  la  poiléf* 
fion  &  jouiflance  dudit  Canonicat  &  Pce- 
bendc.  Défenfe  auroic  été  faite  auldits 
de  Cleranibourg  &  de  Prunelay  de  Ty 
troubler  à  ravcnir*  Dépens  néanmoins 
compenfez ,  &  en  casd*appel  fcroit  ladite 
Sentence  exécutée  par  provifion  luivanï 
^Ordonnances  s'agiflanc  d'une  pleine 
çîainrciiuë.  Arrêt  du  xé"  Avril  1725  d'ap- 
pointé auConietl.  Autre  Arrêt  du  pre- 
mier Juin  1715  d'appointé  au  Conleil, 
par  lequel  fans  s*arrêter  à  l'oppofîtion 
dudit  Leroy  a  été  ordonné  que  le  pré- 
cèdent feroic-  exécuté  ,  dépens  refervez» 
Caufcs  &.  moyens  d'appel  dudit  Gailois 
du  8  Juin  172.5.  Répohfes à  caufes  d'ap- 
pel diîdit  Leroy  du  23  Janvier  dernier, 
Produétion.  des  Parties»  Rtquête  dudit 
Gallois  du  50  Janvier  172^^  employéç 
pour  lalvatipns  à  L-éponrcs  àcaufe  d'appel^ 
^  fes  contredits  du  1 2  Mars  contre  la 
production  dudit  Lerpy.  Somxnatiorr  faite 
audit  Leroy  de- fournir  de  contredits, 
contre  celle  dudit  Gallpis  par  Requête  du^ 
%x  Mars  dernier •  Contredits  dudit  Leroy 
du,  17  May  enfuivant  contre  la  prgduc* 
tien  dudit  Gallois  faite  en  exécution  de 
l'Axiêc  du  xtf  Aviil  1725  ^.âc  .çont|:c  1^ 


3  Ç  ^    Tr^hê  des  Moyens  Cdmmques 
précédente  produâîon  nouvelle  duditLe^ 

•  roy  par  Requête  du  i€  Juin  dernier^ 
U  contredis  contre  icelle  dudit  Qallois 
par  Rcquctc  du  deux  du  prefent  mois, 
Memoicc  dudic  Leroy  imprimé  ^  iîgniûé 
le  treize  dudic  prefent  mois.  Sommations 

,  générales  de  iatis£aire  i  tous  les  Regle« 
mens  de  Pinftancc.  Concluiîons  du  Pro- 
cureur gênerai  du  Roy  ^  tout  joint  & 
confidcrc.  ,  .  . 

Notrcdite  Cour  a  niis  ^  mtet  l'appeU 
lation  au  neaiît  ^  ordonne  que  ce  dont  eft 
appel  iortiraeftct^  condamne  ledit  Gallois, 
en  l^amende  de  douze  livres ,  &  aux  dé^* 
pcns  de  la  caufe  d'appeP,  Si  mandons 
mettre  le  prefent  Arrêt  à  pleine  &  cn-^ 
ticre  exécution  félon  fa  fprme  &  teneur: 
de  ce  &ire  nous  te  donnons  plein  & 
entier  pouvoir.  Fait  en  Par.leçient  le  15 
Juillet  l'an  de  grâce  172^3  &  de.notte 
Rcçne  le  onzième.  Signé  par  la  Chaca-. 
bre>  YsABEAu.  Collationnej  Cavbli£R« 
Scelle  le  24  Juillet  1726;^  Djbsajlli£RS| 

Iç  tout:  avec  paraphe.         ,  .  . 

■ 

Sifftifié  le  18  JuiUct  \7x6  ^  M.JFftti 
taitte,  J'rofitreHr,  \ 


m 
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CHAPITRE  XXVI.    •  ^ 

Dt     fimonie  é  confidence. 

N**.  V  T  A  fimortic  cfl:  la  prcmicrc  hc* 

X-ji'cûc  quife  fbit  fait  joui  dans 
l'EgUfc  du  Seigneur  \  U  faut  des  preuves 
plus  claire^  que.  le  jour  pour  coiçidamner 
UO  fimoûiaque» 

La  fimoaiea  trois  branches  :  la  mentale 
dont  Dieu  eft  le  ieul  Témoin  &  le  feul 
Juge  ;  la  conventionnelle  ne  fait  pas  va- 
quas! de  plein  droit  le  Beaeâce^  mais  pat 
.Sentence  fuivant  les  circonftances^  &  en- 
fin c'eft  la  réelle  qui  fait  vacquer  de  plein 
droit  les  Bénéfices  ^  c'eft  quam  elle  ^ce 
«iccutéc.  • 

Il  fjut  des  preuves  pait  .écrit  pour  dé- 
jp[iontrer  l'une  &.  Tautrc  ,  .celle  par  Tc- 
RWiîns  ne  feroit  pas  fuffifantc,M  y  auroic 
ficop,  d'iucpnvcniens  à  craindre  dans  la 
fiitprifc  qu^on  pourrcrftleut  faire  par  des 
préfejars,  &  fi  TOrdonnance  rft  permet 
*  pis  la  preuve  aû-deflus  de  cent  livres  y  à  \ 
plus  forte  raifon  s'agiflai>t  d'un  crinae  des 
|>kis  déteftables,de  lu  perte  des  Bénéfices 
.&.4e  l  honneur ,  la  pr^îuve  n'e.n  eft  pas 
tecd^Mble  À.  ttiouis  .d^im  com9\cncem»c 
par  écrie.  /  /  ,  \. 
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2.  Cependant  Dumoulin  fur  la  rcgiô 
de  fublicandis  refignaùonU^HS  jx^.  }i  dit/ 
que  le  Juge  fcculier  pèùç  coDnoîtrc  de 
la  (imonie  en  jugeant  le  ppHelToire  des 
Bénéfices,  &  fcn  faire  la  preuve  par  Té* 
moins  ,  ce  qu'il  die  avoir  fait  juger  deux 
foi^  par  Sentence  &  pftr  Arrêt  ;  il  faitia 
diflPcrence  entre  la  reiignation  purç  & 
iîmple  ^  dans  laquelle  on  ne  commet  au^ 
cune  iîii^nie  ^  ^  la  rengpatioji}  en  faveur 
dans  laqueUe  (;lle  eqtre  à  caulcdes  con- 
ventions.         '        \  - 

Mr  Louet  fin:  le  même  nombre  cite 
I*Ed,it  de  Blois  ^  qui  .partage  la  connoi^ 
fancede  ce  crime  entré  les  jugés  L'aï^ues 
&  Ecclefîaftiques  y  les  premiers  en  con- 
noilTeni:  à  l^égacd  d^s  Laïques  &c  les 
autj|JS  à  l'égard  des  Ecclcfîaftiques  :  l'un 
&  Rutrc  aUurcnt  que  Von  peut  prouves 
ce  crime  par  Témoins.  Mornnc  fur  l' Aut» 
efuod  pro  bac  ç^^f  datum  efi,  dit^  quç 
la  confidence  fe  prouve  par  Témoins, 
quand  il  y  a  un  commericement  de  preuyg^ 
par  écrit  ^  &  la  fimonie  par  Témoins, 
fans  comftiencement  de  pr.euve  ^du^  kcïki 

Mais  les  Arrêts  &  Jugcmens  oTnt  formé 
une  Jurifprudençe  contraire  :  Que  fi  dea 
fccleiîaftiques  en  a  voient  commis  urie, 
ç'cft  au  Juge  Eccleûaûique  à  en^cjonnoî- 
•trc,  &  de  même  par  le  luge  Séculier 
contre  des  L^ïqvie^*  Ces  deux  iVutcurs 


pour  dc^uerir  &  conferver,&Cm  3  S  J 
Se  crompenc  auûi^bieu  que  Mornac  ^  on 
ne  permet  point  la  preuve  par  Témoins  ' 
dans  ua  crim»  de  limonic  ^  \  moins  qu'il 
n'y  en  eût  un  commencement  jpar  écrit, 
d'autant  que  ce  Tcroic  commettre  Thpn-* 
ncur  y  &  les  biens  des  Eccicfiaftiqucs ,  & 
les  mettre  en  proïe  à  des  Devolutaires 
aftamez ,  plus  loigrfcux  de  remplir  leur 
cupidité  y  que  de  iatisfaice  à  la  difcipliue 
Ecclefiailique  ,  &  purger  l'Eglife  d*ufi 
crime  fi  déteftable  ^  cependant  il  faut 
faire  une  diiHnâion  entre.la  preui^e  priii«« 
cipale  qui  pourroit  avoit-  lieu  ,  &  celle 
qui  eft  incidente  en  jugeant  le  poflef^î 
foire.  •  •  — 

3.  Que  s'il  y  a  un  commcticement  do 
preuve  par  écrit  ^  clic  doit  êcre  permifc 
,  par  Témoins,  ce  qui  fut  jugé  par  Arrêt 
du  29  Mars  161$  ^  fur  les  conclufions  de 
Mr  Talon  Avocat  gênerai ,  au  fujet  d'un 
Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  de  CIu^ 
gny: l'Arrêt  fondé  fur  l'énormité  du  crime 
que  le  public  a  intérêt  d'empêcher  ,  ca^^ 
Cum  in  Ecclefiis  de  fimonia. 
'  Mais  s'il  n'y  ^voir  pas  un  commen-» 
cément  de  preuves  par  écrit ,  la  faculté 
n'en  fcroic  pas  donnée  aux  Devolutaires  , 
1&C  il  n'eft  'pa§^  permis  de  fe  préjparer  un 
commencement  de  preuve  par  écrit  par 
des  voycs  indireâes^  comme  il  a  été  jugé 
au  Châtelet  par  Sentence  contr^didoitc  ' 
Tome  III.  'K 

é 
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4m  zy.ivàl  ij^94  *  confirmée  par  ArrêÈ 
4a  pr<^ieii  Février  if  95 ,  fut  les  xonclu-ï 
llous  de  Mï  4e:  ISuïxoignon  Avocat  gc- 
peral.  M;  NoUiCt  le  jeune  &  moi ,  pour 
Us  rieurs,,de  ChoKieul  j  &  l'aîné  &  M. 
le  Baïbier ,  poui  le  Osai  de  U  Sappc  qui 
ç'écoit  lervi  d'une  plainte  rendue  poui  des 
recelez*  &  divertifloncnt  des  .meubles , 

6  indiiedemont  ayoic  fait  entendre  de$ 
.T<«Doinsf«f  de«biU«ts  qui  pouvoient  être 
int^prctez  comme  confidentiaires  &  w 
moniaqiles ,  ceipnt  des  tours-de  Palais  qui 
font  rfprpuvez.  M.  le  Lieutenant  civil 
filu;  près  lie  tpijjçiiir  le  Cooamiflaire  ,  ayant 
dit  qu'il  avoit  été  bien  hardi  :  la  Sentence 
je  l^Atï»t  font  à  la  fin  du  liv.  4  ch.  3 
da  Traité  cte  l'Etat  des  Ecclefiaftiquei 
«put  les  Ordres  &  Bénéfices. 

4.  La  fifflonie  réelle  fait  vacquér  de 
plein  droix  le  Bcn<?6<;e  ,  la  convention- 
nelle par  SenfeBçee*f><»Sa  fmoniA  mtftr, 
ta  fiwonic  fc .  contrade  en  donnant  un 
temporel  pour  up  fpiricuel ,  &  affez  fou- 
vent  on  n'y  fait  pas  les  reflexions  qu'on 
doit;  par  exemple, «n  Refîgnant  çbar- 
fon-  Rffignataire  des  réparations  , 
proyant  poilVoir  s'affranchir      ce  rooyeo 
de  la  reeheifclif  qu'on  pourroit  faire  con-P 
tre  lui  i  II  y  *      pcrfonncs  qui  dpyent 
«lu'il  y  a  de  Tingratitude  de  faire  «n  Pro- 

^  à  itifi  BifipfMâmc  Vêa  ai*vû  quel- 

Al 
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*i|a'aun:es  qui  iàilbieQt  des  ^onvcnticms 
de  laifler  certains  petits  biens  àleuf  fuçr 
ceâciu:  pour .  Le  "tnême  prix  qu'ils  ks 
avpicnt  achetez  d'autres,  qui  leur  aban- 
donnoienc  des  meubles  fieccllàires  poiit 
l'exploitation  dcs4icux  ,  fuivant  l*cftima* 
^k>u  :  dans  tous  cos  tas  ^  j'ai  toujours  cm 
que  quand  ces  conventions  avoicnt  pré-, 
^edé  ou  accompagné  la  refîgnatioB  ,  que 
^  c'étoit  une  condition  prévenante  ,  ians 
laquelle  la  rcfignation  n'auroit  pas  kxk 
faite  y  &  j*ai  cru  ces  conventions  itlicttes^ 
&quc^c'étoit  un,  temporel  pour  Un  ipi-- 
titud;  c'eft  pour  prévenir  ces  ckofcs  qu'on 
déclare  dans  les  procurations  &  coGcor^^ 
dats  pour  refîgner  ou  pérmutei:  quMn  tiit  '  ' 
dans  la  icfignation  qu'il  n'cft  intervenu 
aucun  dol  3^  fraude  ou  autre  paâioo  fimo^ 
Biaquc&  illicite. 

y  Que  s'il  paroiiSpit  des  aâes  du  rnemd 
jour  j  comme  il  a  été  jugé  ^  qui  puflcnc 
donner  untf  violente  préfomption^  qu'iU 
cuflent  été  faits  relativement  lun  à  l'au- 
tre &  qu'il  y  eût  du  temporel  pour  du 
fpitituel  ,  on  détlarc  l'aâie  fimoniaque. 
Voici  i'erpece  :  tm  Titulaire  de  Bénéfice 
le  rcfisnc  ,  &  dans  le  même  moment  de 
la  refignation  ^  il  &  fait  en  fa  faveur  par 
le-Rcfîgnataire  un  contrat  de  donation 
de  deux  ceps  cinquante  livres  de  rente  la 
vie  durant  >  unDevolutaire  vient  qui  op-: 
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pofe  U-  firoonie  écrite ^dans  ce  contrat  i 
le  Rcfignatairc  difoit /qu'on  n'imputoic 
point  un, crime  fi  fupwfiçiçUement  j  que 
les  préfomption»4ié'pouvoient  faire  une 
preuve  d'un  crime  auûi  dctcftable  -,  qu'il 
falloir,  comme  diCsnt  les  conftitutions, 
des  preuves  plus  claires  que  le  jour.  M.  . 
Br<Jchard  Avocat  du  Roy  au  Ch^telct, 
' avoit,  coticlud  contre*  le  Rcfignatairc, 
fes» conclufions  ne  furent  pas  fuivies*  Ap- 
pel :  la  Sentence  fut  infirmée  ,  &  on  dé- 
clara que  le  Bénéfice  avoir  vacqué  de  glein 
droit  /  que  c'étoit  une  preuve  d.'une  fî- 
ffloaie.  bien  écrite  par  la  proximité  des 
^cs  ,  fans  i^ntervale  de  temps,  pardevajat 
•lc»mi«<î^^otairci.&;  entre  personnes  auffi 
;unics.  L'.Arreti  cft  du  i8  ou  Ma» 

1^98.         *         .   «     •       'f  - 
Il  y  a  eu  d'autres  Arrêts  en  pareils  cas 

dans  les  autres  Tribunaux  ^Ji.  Royaume. 

.  6.  La  fimonie  conventioiinelle  ne  fait 

vacquer  le  Bénéfice  de.  plein  droit  > 

d'autant  que  fi  un  Titulaire, avoir  joui 

pendant  plus  de  trois  ans  du  Bénéfice  ,  il 

auroit  acquis  par  le  Jiéçxtt,de  pacijicts 

pojfeffqnbtu  la  triennale  poflefiion.  Mr 

Maynar  rapporte  un  Arrêt  qui  l'a  jugé, 

il  cft  du  5  Mars  1574  ^i^^^  ^  » 
&  plufiedrs  autotitez  pour  le  prouver,, la 
fculc  fimonie  rcalifce  par  Vcxecudon  prive 
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de  plein  droit ,  quand  bien  même  elle  aa^ 
roic  été  faite  par  un  tiers  ,  4'^^^-^^^^  cjue 
le  Titulaire  en:  toujours  pourvu  d^ine 
manière  fimoniaque,  &  lur  des  conven- 
tions illicites.  Arrêt  au  rapport  de  défunt 
M.  Baudouin  Confeillcr  à  la  cinquième 
dès  £nqucft:es,  c'étoit  pour  U'Cure^dc 
S.  Medard  de  Brunoy,  l'Arrêt  eft  dans 
nos  livres.  ^  • . 

Mais  il  faut  conclure  dans  ces  matières^ 
que  la  preuve  par  Témoins  n'cll  pas  ad- 
fniflible  :  Arrêt  du  18  Mars  16^$  à  la 
féconde  ,  au  rapport  de  Mr  de  Herrc  ^ 
tome  6  du  Journal  du  Palais  pag,  402. 

Que  s'il  y  avoir  aJÛTcz  peu  de  précau- 
tion entre  ie  fimonîaque  ,  celui  qui  lut 
auroit  j^rocuré  le  Bénéfice ,  comme  dans 
le  feizieme  fiéclerqui  étoit  le  temps  de 
la  guerre  entre  les  Huguenots  &  lesCà-^ 
tholiques ,  que  tout  ktS\t  entré  dans  la 
difciplinc.  Larochq  Flavin  rapporte  un 
Arrêt  ^  par  lequel  on  dédarâ  U  penHon 
de  di^  mil  livres  au  profit  du  heur  de 
Lanflc  par  l'Evêquc  de  Comingçs  ,  abu- 
lîve  &  fîmoniaquc,  c'eft  le  titre  32  ait. 
pre^ivier  ^  dans  Icc^uel  il  le  rapporte* 
•  7.  Il  faut  mettre  dans  le  mêmé.  genre 
Içs  -Concordw^  triangufekes  ji  ^inq^uan-p 
gulaircs  ,  &  autres  de  même  qnaSté  qui 
ne  (ont  point  autorifez  fpecifiquemenc 


j-j  a  Traité  des  Moyens  Camm fiées 
|âr  le  Pape  %  H  faut  voir  le  cliapitre 
cleil^us,  qui  traire  des  Concordats.  ^  '^^  ;  > 
^â  La  fimonie  çtoit  regardée  par  'Qècp^kér 
le  Giaud  j  comme^la  première  hercfîe-  qm 
étmi  entrée  daris^  l'Egliiîc  du  Seignetur  i: 
2f  le  crime  le  plus  graive  ,  grath  acce^ 
fi(iis  ,  gratis  d^ta  i  y  avoit  cm^ 

fcandale  caufc  par  des  Eccldiaftiques  qui 
aur^ii^iein:. fait  des  pacttons  fimomaques  Se 
illicites^  fans  qu'il  en  parût  rien  à.  l'cx-* 
wpeur  ^  Q  l'Oificial  à  la  Requête  dtt  Pro^ 
"moteur  informoit  du  fcandale  ^  il  y  a  bien 
<ie$t«hofes  permifes  par  les  voies  extra- 
ordinaires y  qui  ne  le  feroient  pas  par  1er* 
voicS'piviles  &c  ordinaires  }  cependant 
j^cftime  qu'il  fcroit  trop  dangereux  d'ouî*^ 
.^rir  cette  porte  à  la  cupidité  d^un  Devo«^ 
ïmûtCj  &;  quMl  faut  fe  tenir  à  la  règle  y 
^tt'il  -faut  un  commencement  de  ^reiivc 
paor  ikrit ,  &  £  etie^  avoir  été  commife  par^  ' 
ïine^tiercç  perfonne  ,  cela  feroit  fuffifant: 
poiir^aire  perdre  l'e  Bénéfice  au  Titdikire^ 
comme  n0U6  L'auon^  dit  ^  d'autant  ^ue  la;^ 
£monle  eft  'une  ié^nre^ui  tnfeâè  letitrtù 
Que  il  même  on  a»v«oit  pTi^  pofl^fFion 
eh  vettif  d'une  proyifîonriitftonlaqu^^.âc  , 
i]pu^  rQ^  eut  o|>tîenu  une  abfolution  ^  fi  on 
a^i^^u^^  aowe*  .ri^e4  \\^  faudroit  l*^ 
'  réicercc^^cncore'  qu'elle  foit  de  £ait  j  parce 
que  le  titre  en  vertu  duquel  elle,  aniroiti 
été  prife  ei):  nul.  Le  Pape  Clément  IIU 
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en  a  fait  uncuDéçretale  ^  c-cft  le  ch.  z6 
de  fimonià,  un  titre  nul  radicalomènt  m 
peut  aucoriier  une  poiTeflion ,  pour  fctvw 
a  un  autce  titre  canonique  >  i^us  l'avow 
prouvé  par  un  Arrêt  a  &  par  l'autoriré  do 
DumooUn  fur  les  |a:emievs  articles  de 
tEdicdc  la.  jurjfdidion  Ecclefîaftique. 

8%  La  confidence  a  tisé  Ton*  cdrigine  det 
Fidcicommis  ^  ces  mots  font  équivoc^ncs, 
auand  la  perfonne  qui  eft^titapable  d  une 
donation  3  comme  le  mari  6c  la  femme 
qui  ne  peuvent  fe  donner  que  ^ac  <H>n- 
ffat  de  mariage  ,  ou  par  donation  mu-» 
coelle  entrevifs  de  l'ufufruit  Ibulement 
de  la  Communauté  dans  la  Coutume  dtf 
Paris  ^  quand  il  n'y  a  point  d'eûéaas  \  & 
le  mari  ou  la  femme  aonne  à  uné  fiec^ 
fonne  étv'augerf  i^ii  cu^Cc  jj^t 
fè  fotîdant  fur  (k  pjfobité  ,  c*eft  \ 
commis  défendu'  :  il  en  eft  de  itiême  k 
régard  des  Benefkés  ^il  y  arides  oas  d^ns 
lelquclsil  cft  permis  de  donner  une  por-* 
f ioh  de^  fruits  y  c'eft  a  uo  ancien  Tt;u^ 
laire  en  certains  cas  -,  mais  qu'on  puifld 
dcMfcf  unç  portion  cics  &uks«i'i^  une  pér^ 
fonne- qui  n'a  jamais^  eu  droit  à  un 
Hélice  3  il  àl^iitie  ïemme  r  ou  uts 
homrtie  qui  cft  marié  y  qui  foit  incapa:-» 
ble  ^indigne  à\\  ffeit^ceyquii^aiti  cOB¥» 
nibué  à  le  faire  tomber  au  Titulaire  ^ 

&  qu'il  y  aie  ou^^un»  convention  prée«t 

T>    •  •  •  • 

\\  Ulj  . 
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'59^  Traite  des  Moyens  Camnl^ues 
dente  ^  c'cft  ou  une  (imoiaîi^.^oaâu  moins 
une  confidence.  Le  premier  monument 
que  nous  eu  ayons  ell*d'lnnocenc  1 1  Iw 
cap>  Tua  ncê  dè' fimpnia.  Un  particulier 
ui  n'avoir  point  dc'titrc  ,  pria  le  Patron 
e  lui  eii  faire  un  ,«n  lui  préfentant  ua 
B  enefice  ^  fous  la  prome([(?  de  laifler  les 
fruits  au  Patr6nt  Innocent  I  I  L  mande 
que  Je  Titulaire  ne  peut  faire  aucune 
tonâion  de  fcs  Ordres  j^^ni  être  cJtcvé& 
,prpmû  aux  autres.  .  ^  ''^^r:"* 

9.  Lê  pftncipe  eft  que  le  Benefiice  eft 
donné  à  caufe  de  Toificie  ^  &  comme  ceux 
î^ui  n^pnt  point  de  titres  de  Bénéfice, 
n'en  font  point  l'Qffi^:c  &  le  fci  vice  divin, 
0t  ift^en. peuvent  âvoir  le^  fruits ,  ce  n'eft 
que  Pie  IV,  &  P^ie  V.  qui  ont  fait  des 
C^nftitudon&contrp  ceux  qui  f^iifoient  une 
cipece^  de  commerce  de  leur  crcdiCj  Se 
qui  oMtejiioient  des  Berïefices  qu'ils  met-* 
toifcnt  fur  la  tête  de  leurs  confidcns  ;  on 
les  a  appeliez  conûd(«ntiaires  ,  âc.de«.plu-* 
fleurs  autres  noms  par  les  Conciles  ,  C/^£- 
tellarios  ,  afinos ,  cnfiodes  ^  âuftjodinfis  y  fe, 
de*  plufièurs  autres  ^loms  qui  tnontrof?nt 
la  turpidude  du  crime  \  ces  confidences^ 
indices  &  préfomptiorts  de  Baux  3  de 
quittances  ,  de  procurations  ,  de  préa- 
vis de  jouiflancepCc^e  |)lufieurs  *it?l:cs 
conjédures  violentes  concourent  cn^. 
fembie  à  faire*  voir    confidence»  - 
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Xà.  Si  une  pcrfonnc  étoit  convaincue 
de  fîmonic  3  &:  qu'elle  eût  obtenu  une 
abfolution,  pcuc-cllc  continuer  Tcxccu- 
tion  de  les  Ordres  ?  Le  droit  y  rcfiftc^  à 
moins  que  l'on  n'eût  obtenu  la  réhabili- 
tation aux  Ordres  &;  Bénéfices,  &  comme 
les  dirpcnfes  font  de  droit  étroit  ^  il  faut 
les  expliquer  (Se  les  étendre  ,  autant  qu'on 
le  peut  ,  &c  Ils  obtenir  pour  les  Bcnchccs, 
nommément  pour  les  Cures  ,  Di^nitez 
&  autres  j  d'autant  que  les  difpenies  font 
très-bornces  ^  &  ne  font  point  générales, 
I  qu.  I  cap.   E'f^g'-^  Jïinoniacos  de  fimo-- 
nia.    *  - 

iL  feut  faire  une  arande  différence  cni- 
tre  la  fimonic  qui  cft  commifc  par  l'ira- 
préiïîog  de. l'Ordre^  &  celle  pour  le  Be- 
;ieficc  :  dans,  le  premier  ^caS  ,  celles  qdi 
ont  été  faites  jafques  au  onzième  ou  dou- 
zième ficelé  3  que  la  feparation  de  l'Or- 
dre ^  du  Bénéfice  a  ctc  faite  ^  la  fimonie 
fc  faifoit  primam  &  per  fe  pour  l'Ordre^ 
Se  confcqucmment  pour  le  Bénéfice  au- 
quel l'Ordre  étoit  attaché  3  l'un  fe  don- 
nant avec  l'autre ,  &  pr  Pimpofition  des 
mains  que  faifoit  l'Ordinaire  ,  il  donnoic 
une  place  dans  une  Eglife  avec  le  mirjif- 
tere  &  la  lubfiftance  ,  jufques  à  ce  qu'il 
y  eût  des  Corps  de  Bepefitces ,  aulqucls 
on  ctoit  attaché  3  c'ctoic  acheter  la  grâce 
du  Saint- EfpriCr 

R  V 
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il.  Mais  depuis  la* fcpararion  de  l'Or- 
dre, quand  il  a  etè  impolç  ablolumejot^i 
c*eftrà-dire ,  ftife  Bcnifice ,  on  n*a  plus 
fi^ic  ou^peu  de  fimonic  pouf  bOrcJre 
mais  j}àur  le  Benefice  qûi  eft  Te  tempotdL 
fepar^de  l'd^dy  ,  &  pour  lequel  ni^if 
d^ait||Mf1^U t^iic  q  u  efois  avoir  l'Ordre  de 
^^c^CQtj^Hâ^  ê|^ei;i  é^c  de  l^avc^cdans  l'an^ 
^lland^-Oj^  jj^i^^i^  Bénéfice  par  fîmome>, 
^^è^  que^'agifiaijf&^dc  quelques  fondiions. 
^^0ldre  3  piotft  nMn*es  &  aucrts*  £ervi>- 
«s*,  on  vcujioit^par  côiifequent  ce  qu^ 
^Imde  réXKCutîon  de  P Ordre  :  le  fécond 
Canon  du  Concile  de  Calcédoine,  le Cat-. 
nt^i  'S  du  4ic  Concik  de  Brague  pmapa- 
çoiontde  plein  droit  U  pr^acion  du  dé^t 
'  grc^Qiî^Lqi^ïCS  perfonncff  pçuVJhrlees  àkn$i 
la  ipatiere  bèncficialc  ont  vouliv  critiquer 
CCS  mots  y  gradns  fni  ferkidiiftkfufifpebit^ 
c'eft  une  vacance  de  plciîi  droit 'du  Be*- 
jiefke  ^  dfiautant  epet  dans  le  teKt-|>s  que 
l'Ordre  croit  joint  &  um  avec  le  Benc- 
i^e^  àc  qu'ils  fe  donaoicni:  ^con joiiitc^ 
mentj  quand  chi  privoir  un  EccJcfîaftiquo 
de  fes  ronâions  ^on  fe  fcrvoic  des  mêmes 
termes  ,  pour  le  priver  de  plein- droit  de 
£»n  miniftere  qui  comprenoit  le  Ben^â^cj} 
il  femble  que  c'eft  ici  verbum  fUttêri  tem^ 
poris  ^  qui  ne  prononce  pas  de  plein  droite 
mairquMl  fera  privé  ^  cepcndatit  j^eftimc 
<^vCï\  cil  vericabicmçut  piivé  ayaiic  isl^ 
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pott  au  paflTé ,  &  il  ne  faut  pas  êure  Gram* 
mairien  lubcil  pour  en  juger. 

iz.  Lacorrupcion  écoit  h  grande  dans  le 
ûxiémeCiédc ,  que  la  fimoniç  avof t  gagnÔ 
le  ccBur  4^  l'Empire  »  c'ccoic  un.Uiagp 
du  temps  de  Jufthîien  y  que  ouand  uil^ 
Ëccleiiaftique  recjfvoic  l'impolition^  dci* 
thains,  &:  qu'il  étoit  établi  dansl'EgUfd 
de  Conftantinople  ,  il  croit  oblige  de  re* 
pandre  de  l'argent .  d^ècoit  une  tolerancd 
a  approbation  ^  on  ne  jpouvqjt  pas  de»» 
tc«tre  ce  mal  cbotng'rcux  i  &  par  k  No* 
Ycl4c  j6  il  défcad  de  fajrc  le  fei^lablc 
ailleurs  ,  à  pfcinc  d'être  privé  de  f<^  crat, 
le  miniftcre  ne  fouffi^nc  ni  vente  ni  ao 
.  ^uifition  »  le  concours  des* deux  Puif- 
fanccs  fetfiou\^e  daçs^ccs  occafîons  ince* 

fefié.  •  -, 

♦JWais  cet  Erapcreiijf  n'avoir  pas  le  pou- 
voir de  priver  du  Sacerdoce  ^  la  Glole 
(i^,  corraptis  moribus  Clerici  gratis  fion 
^mwekanturJiijiinianiftcHloi  c'eil  une 
chofe  affucufc  que  cette  limonie^-&  en* 
cote  plus  mauvaile  de  voir  qu'elldi/oit  xp^ 
■  krée  par  l'autoiicc  fouveraine  i  n*étoit-€C 
lUiaLS^en  eftet  un  fiJindalc  dans  ce  coca^  • 
mencemenr  ?  Dcvoit-ellc  être  plus^  ^er» 
mife  dans  l'EgUCe  principale.de  la  Villa 
capitale  de  l'Empîrç  3  que  dansées  autres 
licjux  ?  Au  contraire  cet  Empereur  devoir 
mettre  la  hache  à  la  racine  dans  les  lieux 

Rvj/ 
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les  plus  coniîderables  écSon  Empire  y  &. 

Xie  pas  tolcrcr  le  mal  dans  les  autres* 

Sur  la  fin  du  même  ûecle  .Grégoire  te  ' 
Grand  écrivit  à  Vigile  Evêquc  d'Arles  , 
que  pç,u  de  pcrlonnesicoicnt  é[evéesaux 
Dignitcz ,  &:  pourvus  de.Bcncfices  con- 
IGderabJes  ,  que  ce  ne  |uc  par  pref^nts  > 
jfes  termes  font  touchans  &  prcflans  ►  ' 
Qmd  fi'ita  efi  fi^ns  dico^  gemens  tien  un'* 
fia  3  q^Hta^cum  Sacéhi^taUs  Ordo  in  tus  di* 
cidip"^  fans  "^^uocjHâ  din  Jjtare  non  foterit  ^ 
lib.  4.  Epift.yb.  tonîc  5.  Ccmic.  col*  i  ^o^^. 
Tous  les  Conciles  fans  exccpaoïi  ,  &Je& 
PcrcsfePEeliiel  'oiit  d^ndiamnée  avec  là. 
dernière  fcycri te.'  , 

1 3 .  Oh  feit  <ies  Concordats  qu'bn  envoyé 
tn  Cour  de  Rromej-^^jL  pcu^-il  c^mrnettrc 
une  fimonie  ?  cela  mérite  une  dtfler tarions 
d'un.*cotc  on  dit  Jaardinicnt  que  in  Curj^a 
JRomana^  non  ûoj^mittimr  Jimonia  ^  tous  les 
jours  deux  pcrfonncs  qui  ont  Pj  ocès 
lemble  pajl<»n|;  un  Concordat  5  font  une 
confirmation  ^ae  concorde  »,  il  y  a  des 
paj6i:ion|i»&  conventions  part  &  d'au*, 
trc,  celui  à  qiii  Ton  cède  le  Bénéfice 
fait  un  rcmboi^rfemfeit^des.fra^s  à  lîau- 
tre^^il  y  a  deux  chofcs  en  cclâ  à  exa-^ 
•miner.     ,  «  » 

.  L'une  eft  de  fçavoir  qui  avoit  le  meil- 
leur y foit  >  l'autre  combien  on  donne  : 
premièrement  ^  fl  le.  titre  ctoit  il  doutcuXj^ 
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fuivanc  l'opinion  de  ceux  <]ui  font  vcrlcz 
daifs  ces  matières,  il  fcroit  <}ifficilc  de 
donnes*  le  titre  à  Tun  au  préjudice  de 
Taucfe^  en  ce  casfibn  donnoit  une  pen- 
lion  ^le  parti  feroic  raifonnablç,  cap.  Nifi  • 
ejfmt  viri  frpvidi  de  Prshendii  &  Digni^ 

.  tatibtés  y  CÇL  Icroit  la  pcrfonne  qui  auroïc 
leBeriefice  qui  fcrcnt  charge  de  la  pendon^ 
&  non  le  Bénéfice» 

Que  .£  l'un  des  deux  avoir  im  droit 
abfolmncnt  mauvais.^  vJc  i  aucre  un  ticrc 
canonique  ;  celui-ci  ne  peut  point  cèdes 
foîi  ^uoit  à  l'autre  pour  en  avoir  la  rc- 
coilipçniê>  ce  feroic  vendre  une  chofc 

"fpiritucllc  ^  ce  fcroit  ^une  véritable 
monie» 

ï4,Mais  Ç\  fe  vei  irable  Titulaire  donnoît 
de;  i'argcnc  à  celui  qui  a  un  mauvais  titre 
reconnu  pour  tel  ad  redimendam  vexMio^ 
item',  cela  cil  licice^^pourvu  que  la  rommo 
B*çxccde  point  la  dépenfe. 

Les  Dk^deUrs  ,  comme  Uofticniis  ,  font 
une  diftni(5li#n  ,  jque  dans  les  fîmonics»^ 
qui  iont  de  droit  pofitii  Ecc^eiiailique  ^ 
la  îcience  &  l'autorité  du  Pape  excufcnc 
&c  empê^h^it  làCim^Ae^j^uper  cap.  i.  nc^ 
fraUti  vices  fnas^  Ca^adorc  dafis  fes  dé* 
cifions  Tur  la  fimonie  ,  &:.lcs  Doâeurs 
qu'il  cite  fonc  une  diftinâion  y  que  quand 
il  s'agit  de  l'Ordre  ^  &  de  1^  Puiflâiice: 
des  clefs  y  elle  ne  ie  pfut  acquérir  p^r 
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3  9^    Traité  de^i  Mi^yiens  Cmoniqiê^ 

argent  \  c'eft  la  grâce  du  Saint  -  Efprît^ 
que  Simon  le  pKoaiec  Heicfiarque  vouloie 
acheter  ^  ce  qui  n'cft  permis  à  pcffotitic* 

La  Giofe  du  ch.  cnm  fridsm  de  paâis 
fur  ces  moçs  illicite  palhoms-,  difti^iguo- 
entre  vendre  ks  Saci;cmens  ço^nme.  dans 
l'ancien  Tcftamcnt  :  X/t  vendân  Smtmt^ 
TKcnta^  &  hHjHfmodi  ff  iritHalia ,  iIh  mtP 
excufat  autorités  Papa  ^  <Sr  fecHndiéffi  hoù 
imellige  qnod  dixit  Tdncredns  ,  in  his  yeri  ; 
qii£  per  CùnflitmioneÊn  Ecclefi^  fimoffianf, 
indt$cHnt  exc^faret  ahtoritati  P^p4^,  qmof 
fote^  dijperjjkré  in  tatihus^  14  y  a  ttild  fiozd^ 
marginale  ,  qui  marque  le  fentiment  côn-- 
traire  de  Duranduf ,  Ubro  4  fenr.  difii.  2  5 
ijH.  j.  Soto  grand  Theologleg^  TapprouvC 

Ces  difFer^ntcs  opinions  peuvent  laifîêr 
des  doutes  >  Ëiifons  ce  que  die  S.  AuguI^ 
fin  :  Quét^e  ccrtHm  ^  aimitte  ïncertum  ^ 
n'eft-il^pa^  plus  naturel  de  fûivre  ce  qu'a« 
dit  S.  Pierre  à  Simon  le  Macricien  en 
^fldàmnant  fa  diemahd»^  que  de  donner^ 
un  povivoir  à  fes  fucccÏÏeurs  d'autoriQlt 
k  vente  des  Bénéfices  qiii  onc  rc}^ecutioa^ 
de  l'Ordre  >mI  n'y  a  que  lé  Pkpe  qui  ait 
le  f  auvoif  d'autorifer  les  pad^ons  âc  xon^* 
irentions^  fur  les  Bi-nefices  ,  Can,  Petifii. 
vcrf.  hoc  m^lll  canceditur  7.  ifH^  i^.c^feft- 
Zacferie  Pape  à  liojaiface  Evcc^^uc  de 
jMayejace*      -  * 


Digilized  by  Google 


f9Hr  Mquerir  &  conferver^  &€•  j^  f 

XHAPITRE  XXVIL 

K**.  I.         Elui  qui  prétend  un  Benc-  . 

ficc  doit  avoir  un  titre  cano* 
nique  j  c'eft  la  première  règle  de  droit* 
L'intrus  tient  le  premier  rang  apiès  le  Si- 
maniaque  ,  pour  être  regardé  îans*  m  if- 
iion  }  cclui^oi  a  un  titre  vicieux  y  6c  Tau» 
tren^na  point;  il* y  a  granik dsffet^ce 
entre  TacquiAtion  &  la  c.oniervation  de» 
briens  profanes  &  des  Bénéfices  v  on  peuc 
acquérir  les  pccn^icrs  par  la  feule  peilef- 
iîon  y  le  tèi^ps  en  confirme  le  droit  Sc 
l^a&rmit^  de  manière  que  quard  la  poU 
•  leffion  a  rih  cours  d'anoces  l'affilant  pouff 
acquérir  la  prercripiion  ^  ceUe«ci  par  ]X0^ 
^temps^fcgal  forme  un  titre» 

>dari^  <  bi^n-loin  que  le  temps  acquière 
nn  titre  àrcelni  qui  eil  Intrus  \  au  M«h» 
ttaue>  plus  l'IntruCon  cft  ancienne,  ^ 
.fini  elle  cft  ei^minelie^.  fM  dmtmffiom 
•  cirimina  ,  eo  w^^^  wfelicem  detinent 

mmm  aUigatam  >r  Sfent  les  Decreulc^S^ 
il  y  a  de  plufteurs  Ibrres  d^intrufions  ,  on 
pcaxt  avoir  pris  pe^elE^n  d'an  •  fiene- 
ècc  fans.,,  titre,     m  peut,  l^avoir  j^iis 
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400  '  Traité  dfs^  Moyens  CatfonujHcs  . 
avec  un  titre  légitime  ,  &  qif on  en  aiita 
étc  privé  depuis  ^  la  privation  aura  été 
faite  p^r  Phomme  ou  par  ta  Loi  ^  on 
cft  fans  titre  4^  tous,  ces,  cas  ,  Se  par 
conséquent  on  ne  peut  acquérir  ni  con- 
laver  un  Beucâce^  ie^itimemcac  en  cec 
étaç-  ^ 

1.  Le  titre  du  Bénéfice  eft  iragrcfcrip- 
tible  par  fa  nature  3  s'il  eft  niauvais  dans 
ion  principe  ^  le  tcms  ne  le  rendra  pas 
meilleu»*,  il  e/l  quelquefois  conditionné  , 
pour  le  rendre  pur  &  fîrpple  il  faut  pu- 
rifier la  condition  \  il  nous^f^ut  propo^ 
fer  des  exemples  &c  les  mettre  fous  les 
yçux.  Ticius  obtient  un  Beneâce  par  re-* 
iîgnation  en  Cour  de  Rome  ,  la  claufc 
&■  commuiatHr Efifcopo  \fi  renvoyé  à  VOïi* 
dinaire  v  3u  lieu  de  prendre  le  Vifa.  ^  le 
Refignataire  fc  met  en  podeirion  ^  ^ns 
le  prendre  ^  le  titre  étojt  bon' dans  fon 
cirigine  ^ . le,  pourvu  devient  Intrus  'au- 
tant que  la  condition  inférée  dans  (on  titre 
point  ccé  purifiée  ,  Ô6  qu'il,  a  pris 
p^l^ffion  fans  l'avpir  purgée  ,  ni  fatisflaic 
au  décret  ^ui  y  éjpit  inîeré  ;  .  il  y  ^în  *a 
"plufieurs  femblables  \  en  ^oicî  des  ex(!cn^* 
pies»  Tirîus  obtient  une  provifion  frq 
Yf^t€  ffrofiteri'y  il  f  a  .deux  déGr^*»  ^ 
premier  pQÇte  qu'il  prendra 4 *hj)Jbit  dans 
lesfîx  •mois  /  \m  (ècond  qu'il  fera  ptofef* 
Qm.  dans  Taa  >  il  ne  hii  ai.l^ua    l'autre  j 
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51  cft  privé  par  l'homme  qui  a  mis  des 
décrets  qui  cccnenc  des  conditions  fans  lel« 
quelfès  il  ne  pouvoir  obtenir  ce  Bénéfice^ 
u  y  a  un  décret  irritant  ou  deux  qui  dé- 
'  clarent  que  faute  par  l'impétrant  d'y  fa- 
tlsfaire  il  fera  privé  du  droit ,  la  priva- 
tion eft  dans  les  décrets  de  la  provi- 
(iion  qui  renferme  une  claufe  fufpcniive  i 
&  faute  de  rexccutcr  ,  elle  devient  rcfo- 
lubile  &c  détruit  tout  ce  qu'elle  avoir 
permis  ^  faute  d'y  avoir  fatisfait  dans  le 
tQmps. 

3  •  U  en  eft  de  même  (i  on  impetre  un 

Bénéfice  de  Commande  en  Commande 
&  qu'il  y  ait  un  décret  dans  les  précé* 
dentés  provilions  de  celui  par  la  mort 
4uqael  vaque  le  fiençfice  ;  le  pourvu  eft 
intrus  ,  fi  dans  fes  provifions  il  n'a  pas 
,  rappelle  le  décret  3  c'eft  le  motif  d'un 
Arrêt  qui  fit  perdre  le  Procès  à  Magna- 
mara  fameux  Hibernois  bon  fcholaftique  i 
TArrct  cft  dans  nos  livres. 

Il  en  eft  de  même  de  plufieurs  cas  rap« 
portez  par  Brodcau  fur  Mr  Louct  lettre 
B«  n^.  iz,  il  faut  prendre  garde  aux  cf- 
peçes  qu'il  propofe  pour  jouir  de  la  bonne 
forlÉne/  Dâftnoulia  s'étoitôppofé  à  cette 
erreur  qui  a  été  corrigée- par  Tarticle  14 
de'  la  Déclararion  de  1 6^6  ^  qui  déclare 
qu^unè  permutation  doit  être  e:iicucée  de 

parc  &c  d'autre  pour  avoir  lie.u^&  qui  con^ 
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40  &    Traité  des  Moyens  Canon t^Hés 
damne  ces  bonnes  forcmics  comme  ctimU 
nellcs  ^  d'aatant  que  la  permuticion 
un  couciacde  bonne  foi^  il  faut  éviter 
cesœcafîons  comme  des  piegesqui  it  pre*' 
fcntenc  pour  tenter  la  cupidité  î  on  few 
roit  fans  titre.  '  , 

4«  L'Intrufion  n^eft  pas  feulement  daii$ 

les  ca^  dans  lefqudb  le  pouE^irur  n*ar  pôiâi^ 
de  titre  ab  hahente  fotejtatem  i  mais  qua 
sî*il  ctoit  le  Collateûr  ,  &  quni  fôt  eï-^ 
communié  ôc  interdit  ^  le  titre  ne  feroie 
pas  canonique»  » 

Il  en  eft  de  même  de  ceux  qui  auraient 
été  pourvus  canon iquement  d'un  Bénéficié 
&  qui  en  auroient  été  privez  par  Sen- 
tence i  ils  feroient  intrus  5  intriêden  fs' 
enim  in  Ben^ficio  ^  retinere  illud  quo  fuit 
ianonici  frivatHs  ^  faria  fmt  ^  le  chap*- 
eum  qui  de  prah.  in  6^.  L'Intrus  non  feu- 
lement t&  obligé  de  reftituer  les  fruits 
qu'il  a  perçus  ,  mais  aufli  ceux  qu'il  au-' 
roit  pu  percevoir  étant  pcfTeiFeur  de  mau«* 
vaife  foy.  Mr  Guymier  de  pacijîcis  pof^ 
fejf.  in  fragm. 

La  plupart  de  ceux  qui  ^eiAandetitf* 
"dts  titres  &  proviiîons  de  Bénéfices  eoti 
Cour  de  Rome  par  \if  nulii!^  dés  lÊMSt 
de  ceux  qui  les  détiennent  &.occu^nt^ 
font  des  dévolacs ,  à  proprement  parler 
fur  des  Intrus ,  &  qui  n'ont  point  ti-^ 
très  canoniques  flc  ne  pcavent  pasle3  cou*, 
fcrver. 
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A  l'égard  des  fruits  qu'ils  ont  reçus  , 
11s\doivenr  les  reftituer  à  i'£gli£e  à  la<« 
quelle  ils  ont  feit  Tinjurc  ,  ou  à  celui  avec 
lequel  ils  ont  eu  conteftatlon  s'il  avoir  u» 
titre  canonique. 

Comme  les  hommes  portent  leur 
efptit  par  la  cupidité  aux  chofes  les  plus 
£iintes  ^  Tans  prendre  ga^cde  aux  remon* 
trances  qui  ne  {ont  fuivics  d'aucunes  pcî* 
ses  temporelles  ^  on  a  obligé  les  Intrus 
en  plufieurs  Conciles  de  renoncer  aux  di« 
gnitez  acquifes  par  ces  mauvaises  voyes  , 
&  y  ont  ajouté  Li  privation  des  autfes  Bé- 
néfices qu'ils  pouvoicnt  avoir  v  ce  qui 
inontre  que  c*ot  un  mat  contagieux  & 
une  gangrené  qui  s'attache  aux  parties  qui 
n^éçoient  point  corrompuës^  qui  font  les 
Bénéfices  qu'ils  avoient  acquis  canon ique^* 
ment  ^  &  qu'ils  dévoient  perdre ,  s?ils  ne 
tenonçoient  réellement  à  ceux  dont  ils 
n'avoient  aucun  titre ,  Cdn  a  &  $  >  ConOi» 
jAnfcitani^m.  i30o^romc  11  des  Conciles 
partie  1  col.  Î4^9.  Il  y  en  a.  eu  d'autres^ 
Icmblables  tenus  dans  les  ficelés  fuivans 
qui  ont  fait  de  pareilles  conftitutions. 
'  Mais  la  Simonie  &  l'Intrufion  étoient 
b(ten  plus  eriminelles  dans  le  temps  *quc 
l'Ordre  fc  donnoit  avec  le  Bénéfice,  ce 
que  les  Doâeut^n'ont  pas  obfervé  ^  d'au* 
tant  ^uc  le  Sîmoniaque  &:  l'Intrus  ont 
fi^C  injure:  ucm-fculemcntàl'exéamoa^GF 


4©4  Tmhi  dis  Moyens  CamnlefueB- 
rOidrc  ^ar  un  titre  infedé  de  ûraonic^  * 
eu  fans  titre  *,  mats  auffi  à  T Ordre  même 
qui  par  une  préciiion  n'a  pas  pû  être  ea 
ce  temps- là  iéparé  du  Benciice  &  du 
jninillerc  5  i*Eccîc/îaftiquc  eft  non-feule- 
ment TuTpendu  &  interdit  de  Tes  Ordres 
&  de  Ton  miniflcre }  mais  auilî  quand  il  au- 
roit  dans  U  iuite  un  titre  légitime  il  lîe 
pourroit  'lui  fervir  ,  d'autant  qu'il  sXt 
rendu  indigne  ^  à  moins  d'y  avoir  renon*»/ 
ce  ,  comme  nous  le  dirons. 
.  €.  Les  Conciles  avoicnt  dès  les  prc-^ 
micrs  fiecles  voulu  empêcher  ce  dcfordre^ 
&  nous  en  ^[vons  un  tenu  à  Lyon  en  l'an 
517  qui  avoir  fait  des  dcfcnfcs  très  vives 
contre  ceux  qui  étoient  afl'ez  téméraires 
&  aflez  ambitieux  que  de  vouloir  occu- 
per la  place  d'un  homme  vivant,$c  ceux  • 
qui  l^afliftoicnt  d^ns  ce  mauvaii  dcflein 
écôienc  excommuniez  d'une  excommuni* 
Cation  1tna|eure  &  perpétuelle  ^  Can.  4 

5  Concilii  Lngdun.  atié  517  tomé  4  Con^ 
çiliomm  col.  I585.  ' 

Grégoire  le  Grand- vouloir  que  l'Intrus, 
fut  dépofé  )  &  que  s'il  perfiftoàt  dans 
fon  opiniâtreté  ,,  qu'il  fût  excommunié. 
Le  trime  augmentoit  par  ta  ccmtranacie' 

6  rcndurciflcment  caûfe  7  a^^i  in  frî^ 
mis  2      1.  Nous.a/onif  explicuè  cette, 
matière  avec  plus  d'étendue  &  a'autôritc 
des  Doâeocs  dans  le  iivsc  de  la  capacité 
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pour  acquérir  &  conferver^  &c.  405  ' 
des  ËcclçAaftiques  pour  les  '  Ordres  & 
Bcncfices  livre  4  chap.  2 ,  où  nous  rcn» 
voyons  le  JLcûeur -pour  y  voir  les  âuto- 
rirez  des  Docteurs,  &  l'ulaee  fera  tou- 
'^Jburs  inviolablcmcnc  obicrvé  que  celui  qui 
n'a  pof&c  eu  de  titre  canonique  ne  fera 
jamais  conferTC  dan^  la  pollellion  par  les 
Magiftrats ,  i» moins  qu'il  n'ait  un  titrç 
c^tnonique  ,  c'eft  la  robe  nuptifile  avec 
ISquélle  il  faut  ^entrer  au  feftin  &  avoir 
part  à  l'^dmmiflration  des  minifteres  5c 
des  biens  del'Eglife}  combien  en  a-t-il 
qui  font  dans  le  cas.      *  .  ^ 

7.  Ce  qui  arrive  quelquefois ,  cft  que 
fi  l'un  &  rauçre  des  pourvus^p'avoicnc 
pas.  des  titres  canoniques  fort  dans,  le 
fonds;,  foit  dans  la  forme  ,  le  Magiftrac 
âvifé  &  pénétrant  qui  s'applique  à  Tes 
fondions,  déclare  le  Bénéfice  vacant,  5C 
ordonne  que  les  Patrons  &  Collateurs  y 
pourvoiront ,  ce  que  j'ay  vu  prononcer  à 
rAydiance;  en  .effet  le  miniftere  public 
doit  s*élcver  contre  ces  Intrus  ,  qui  par 
maiivaiiès  voyes  s'étant  emparez  des  Be« 
néfices,  perfevcrent  dan,s  leurs  mauvais 
(bntifncns  ^  fans  ^n  ^voir  de;titres^cano-> 
niques.  Les  Bénéfices  leurs  revenus 
étant  de  droit  public  &  facré,  tout  le 
nionde  a  inte'rêt  d'empêcher  cette  profa- 
jûtion  des  Intrus  qu'pn  appelle  voleurs, 
cela  ell  prouve  dans  une  Icttrç  de  Lcqi} 
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IV.  rapportée  dans  le  tome  S  des  Con- 
ciles cq\.  Non  fiirem  &  la(rmem,  fHa^ 
iem  Giflardum  fentimus  ejfe  in  NamneticA 
fedc^  qui  vivent is  qnod  non  Ucuit  locwn 
von  timuit  nfurpare  ,  fro  cujup lumqHe  mih 
neris  donis  nltra  debes  .d^enfare.*  Cette 
lettre  eft  écrite  à  i^n  Duc  de  Bretagne  7 
(jfn.  I.  non  furent.  * .  * 

8»  Les  Doâreuts  ont  tous  été  de  ce 
fentiment  ^  &  fans  rapporter  tout  au  long 
leurs  opinions  ^  nous  ne  femns  que  les 
.  indiquer-  Panorme  cap*  cnm  jamdi^dHm 
de  prdb.<.  Felinu^  caf.-  veniens  de  accuf^  ' 
RcbufFe  tertia  parte  fignatura ,     .  57. 
Mol.  &  ^r  Louet      â  1 4  de  pnélic. 
Pan.  &  Gomès,  Corrafius  pumphrafi  Sa- 
terdotali  parte  prima  c^p,  7»  ^  cafS:,  i  df 
Conc.  prdb*  Cujas  çap.  %  de  prab. 
:  Dinus  Muxellanus  qui  a  commenté  les 
règles  du.  fcxte  ,  &  qui  y  a  fait  de  boa- 
ncs  Notes  ,  au  n^,  i  de  celles  qu'il  y  a 
faites ,  il  les  fcpare  en  quelques  articles 
dont  nous,  pouvons  avoir  déjà  fait  quel* 
-que  mcntioij  *,  il  les  réduit  à  quelques 
propoficions  faciles  à  retenir    &  ^ qui 
'   rcntcrment  la  fubftanc^  de  ce  qui  eft  ti- 
tre canoniqup  /ou^ui  ne  Peft  pas. 

Premièrement  Ch  on  prtnd  une  itifti*. 
tution^*de  celui  qui  .n*en  a  pas  le  droit  i 
cela  eft  dair,  ce 'qui  confiftëen  fait. 

Après  avoir  e:&aminc  le  pouvoir  da 
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.  CoUateur  ^  il  regarde  la  c.ipacité  du  pour- 
vu j,- s'il  a  les  qualitcz  &c  l'Ordre  pour 
(eioplir  le  Bénéfice. 

Et  en  dernier  lieu  ^  fi  la  forme  qui  eft 
fl'u(àge  &  iuivanr  la  loi  y  a  été  obrcr- 
vée  pour  les  chofes  eflenticllcs  }  ce  Doc- 
teur remarque  très  -  bien  les  cbofes  qui 
font  de  la  lubftance  de  l'inftitution  cano» 
IMque  )  il  fuâît  qu'un  feul  des  défauts  qui 
regarde  la  fubftancc  de  l'aûe  dUnftitution 
s'y  trouve  pour  conclurre  que  L'inilitution 
n'eft  pas  canonique  ce  Dodeur  explique 
^  détaille  tous  cçs  moyens  j  &  fait  voir 
«ians  Ton  Commentaire  fur  cette  règle  Se 
«  fur  les  deux  fuivantes  qui  regardeac  la 
pofleflîon  de  bonne  foy  que  Iijr  chacune 
des  autres  ^  c'eft  ce  que  nous  avons  ob« 
fvvé  en  plufieurs  lieux  de  ce  Traité. 
».  5f  p'  Que  il  des  gens  de  bien  s'apper- 
çoivcnt  que  par  erreûr  &  par  œeprife , 
ils  ont  joui  d'un  Bencficc  en  vertu  ^d'un 
titre  putatif  qy*ils  ont  cru  canonique  &qui 
ne  rétoit  pa^ }  ils  n'en  doivent  pas  moins 
la  reftitutipn  des  ftuirs.  Comment  répa- 
rer le  mal  pafîé  &  prévenir  celui  qui 
arrivera  }  L'homme  de  bien  quelque  dc^ 
fuircrcflcmcnt  &C  détachement  qu'il  ait 
par  la  P^f  Ùe  fupcrieure  qui  domine  fur 
les  paflioris  ,  a  bien  de  la  peine  à  châtier  , 
cette  isupidité  qui  éblpuit  les  plus  parfaits; 
cependant  il  faut  prendre  unç  bonnp  rp« 
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folution  ,  &  que  la  pureté  de  la  difciplinc  * 
domine  par  les  règles  qui  fe  preipntent  ; 
il  faut  rendre  de  DOftnc  foy  ce  qui»  a  •été 
mal  pris  ^  &  faire  du  bien  à  cette  £giUe 
qui  a  (ouftert  Tinjure  ;  nous  voyons  dans 
le  chap.  23  des. preuves  des  Libcrtezde 
l'Eglifc  Gallicane  n**  43  qu*on  ne  per- 
mît pas  au  Cardinal  Farneze  du  temps  de 
Paul  III.  &  Ton  Légat  en  France^  dé  rè^ 
mettre  les  fruits  aux  Intrus  £c  aux  Si* 
moniàques» 

10.  Sur  quoi  il  faut  diftinguer,  ou  l'In- 
crufion  <rft  fecrette  y  ou  elle  ell  devenuë* 
publique  :  dans  le  pemier  cas  il  faut 
avoir  un  Bref  de  Pénitencerîc  adre^Té  dif- 
creto  viro  Confejfori  ^Sc  cacheté  ^  fî  TEc- 
clefiaftique  eft  pauvre,  &  que  les  fruits 
du  Bénéfice  n'ayentété  que  fuffifans  pour 
fa  fubfiftance  3  il  convertit  cette  récita- 
tion in  alla  pietatis  opéra  \  c*eft  comme 
les  Loix  ordonnoienrà  un  mari  de  rcfti* 
tuer  la  dot  >  in  quantHm  fa^ere  poterau 

Que  s'il  a  de  quoi  ^  il  faut  rcfticuer 
foit  que  la  chofe  foit'publique  ou.qu*ellc 
foitfecrctte,  je  ne  prétend  pasdecidcrea 
Theojogicn  mais  en  Canonifte  ^  je  regar- 
de ces  chofes  comme  en  a^yant  quelque 
connoiflaiîce ,  fans  garder  une  extrême 
rigueur  ,  fi  ce  n*cft  à  l'égard  de  ceux  qui 
ont  connu  Icmal,  dont  il  faut  Fegarder  le 
cœur  comme  corrompu  &  âetri; 

Mais 
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fôui^  acquérir  &  eéfiferver^  é^^i  '40^ 
'    *  Mais  CLi  tous  ces  cas  il  faut,  remettre 

le  Bénéfice  ^  &  âptès  l'avoir  remis  3  fi 
.  rCkdinairc  a  le  pouvoir ,  il  peut  confc-  ' 

rer  de  nouveau  après  rabfolution  qui  ci^ 

ca.%ces  termes 

Aj^olucio  ab  Incrufîont. 

Et  comminMtHr  Epifiopo  ,  qni  ipfnm 
Oratorem  impofita  iili  ali<jHa  pmnitenM 
falntari  ipfocjue  ab  exempt ione  facromm  Or^ 
dimm  arbitrio  ejufdem  Epifcopi  Jnfpenfik 
&  pariîo  judicato  fi  quod  fit  ahfolvat  y  fis*, 
cumqHe  ar^itrio  fua  di^penfet  Ht  faprà  ^  0* 
in  eventwm  dif^enfattmîs  hujHfrnodi  quoad 
mvam  Comrncndam  committatHr  cidcm 
Epifcopo  cnm  claHfnU  fi  per  diligenMn 
ac  po^qnam  diâ^s  Orator  pojfejfioni  Frio^ 
ratHS  prdfatiper  enfh  forfan  de  faHo  capts 
feu  ex  prAmiJfis  aUibns  prafHmpta  in  a^is 
Çtêria  EpifcopéUis  rcnmtiaverit  ^  &  nèn 
alias.  ^ 

i;^.  ïl  faut  expUqucç  ce  décret^  \i 
fiiatiere  eft  extraordinaire  ;  f aifons  le  1  ^ 
littcralcoient ,  i"^  dans  l'efprit  canonique^  - 
pour  '  en  montrer  les  confequenc^s  ^  les 
laites  y  &  voir  les  remèdes  pour  fc  con- 
fcrver-  dans  la  jouiflânce  des  Bénéfices  1 
nous  avons  expliqué  pludeurs  décrets  da^S 
le  livre  leci^^ad  ae  ce  Trfticé» 
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'  *  1 1.  Suivons  l'explication  de  ce  décret;* 
l'Ordinaire  a  -le  pouvoir  de  fufpendre 
P Orateur  dé  fes  Ordres  ^  &  il  le  doic 
£ftire  luivanc  les  cas  ^  mais  avec  modéra* 
tion  ;  d'autant  qu'une  perfonnc  qui  re-* 
connoiC  fa  faute  &  qui  l'avoue  y  mérite 
quelque  corn miferation^ pour  rabfolution/ 
elle  ne. peut  jamais  être  rcfufcc  >  mais 
|!our  la  dilpcnfe  ^  elle  dépend  des  cir- 
conftanccs  :  que  fi  l'Orateur  ctoit  tombé 
dans  cette  faute  par  furprife  &  par  inad«- 
vcrtancC'  ,  n'ayant.pas  bien  approfondi  la 
qualité  du  délit  ,  ^ii  avoit  été  mis  en 
pcnitencç ,  c'eft  aflez  de  l'avoir  commencé 
pour  mériter  dè l'Èxécateur  du  refcrîtqu'il 
agiffe  avec  humanité.  » 

Ccttè  difcipline  eft  conforme  au  droit j 
en  voici  une  cfpcce  ^'Alexandre  1 1  I# 
Un  Ecciefiaftique  avoir  pcis  un  Calice 
qui  ayoit  été  laiflé  avec  ancz  peu  de  pré- 
caution dans  un  lieu  où  il  pou  voit  être 
pris  aifémcnt ,  il  Tavoit  retenu  aflTcE  long- 
tenlps}  mais  étant  revenu  à  lui-même^ 
il  avoit  fatisfair  à  l'Egliie  ,  &  il  n'y  avoic 
eu  aucuBC  infamie'  répandue  contre-  lui 
dans  le  |)ublic  ,  le  Pape  répond  qu'ayant 
Ï4itisfait>  la  pénitence  qui  Iiii  fera  impo- 
fée  ou  à  une  partie  ,  il  peut  être  admis  aux 
Ordres  facrez  ,  s'il  eft  capable  d'ailleurs^ 
la  Glofc  fur  le  moz  "penitcntid  cite  le  chap. 
€x  tenore  de-  temforibus  OrMnàtionHm  > 
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^ue  il  celui  qui  cil»  en  taucc  ^  ii  le  crime 
qu'il  a  cominis  *  étpit  fecret ,  sHl  a  *  &tt 
partie  de  la  peniteiKc  ^  il  peut  miiiiilrei: 
àiM  les  Ordres  ^  &  s'il  ne  les  a  pas  toutes 
prifcs  ,  il  ne  peut  pas  en  être  empêché  ^ 
le  crime  étant  caché  ;  la  Glofe  ^explique* 
fort  biien  tous  ces  cas  &  les  circooûances  • 
des  fautes*  »        >  ' 

13.  J*ay  confcillé  quelquefois-  à  des 
Ëcclcfiaftiques  defe  foumettre  ^des  £vê^ 
qucs  pour  des  Eiutes  aflez  gravcs«2c#qui 
ne  meritoien^  pas  une  inftruâion  extraot'-^. 
dinaire  ,  de  fc  retirer  dans  un  Séminaire  ^ 
qu'ils  ont  été  contents  de  la  foumiflion^ 
&  cela  eft  très-bien  ;  c'cft  un  charité  d'un 
côté  3  obéïllàncede  l'autre  y^'eft  le  nerf 
de  ladifcipline  qui  a  du  rapport  avccjhes 
nerfs  du  corps  qui  1er  font  moy^voir  ^  ner- 
VHS  fljEliturnonrHmp'nHr  ^  le  fuperieur  ne 
doit  pas  ufe^  de  toyre  Ion  autorité  3. fi£ 
faire  reflexion  que  rEcclefîaftique  efthom- 
,me^  par  confequent  foible^  iuje('&  ese^ 
pofé  a  bien  des  fautes.  , 

C!^ft  pourquoi  l'EcclcfîaftiqueJerepei^r* 
tant  d'un  fait  cachée  auquel  il  p<?ut  avoir 
été  induit  par  erreur  &  par  fîirprife  y  s'il^ 
rêcônnoit  fa- faute  ^  qu'elle  nefoit  pas 
publique  ,  c'eft  le  cas  après  une  pénitence 
que  llOrdihaire  lui  a  impolée'^^  ufanf'd'in^ 
dulgencc  &  de  diCps^fe^  de  lé  pourvoii:  en 
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Commande  du  Prieuré  c^*iï  a  voit  remit 
Tes  mains. 

La  ckufe  parito  fudicato  fiqUodfit  ^  eft 
émanée  du  droit  civil ,  nous  ne  la  luivons 
point  d'ans  Te  Royaume  ,  maïs  bieir  la 
claufô'  fi  fer  ddigentem  qui  veut  dire 
que  fi  Ordinaire  le  ^trouve  d'ailleurs  ca- 
pable d'acç;cpter  le  Bénéfice  ^  il  le  lui 
çonfer».  • 

14.  L'impétrant  doit  avoir  aduellement 
rensng^au  Bénéfice  avant  toutes  chofes  ^ 
&  on  ne  peut  le  Jui  rcfuler  ^  c*eft  une 
grâce  qui  participe  en  quelque  chofe  de 
la  juftice  }  c'cft  un  aveu  de  ia  bonne  conf^ 

^cicnce  de  l'impétrant  de  chercher  un  re- 
mède paleil  ^  c'ell  pourquoi  l'Ordinaire 
doit  faciliter  ces  choses  en  faveur  du  re« 
tdâr»  aux  ^moyçns  êanoniques  pour  con- 
lervcr  ces  Stîncfices. 

XJnè  raifon  '  allégorique  rapportée 
par  un  de  nos  Auteurs  ,  me  icmble 

€Rerittt  fa^  place  dans  ce  nombre  ;  lès 
Dodeurs  ont  toujours  comparé  le  Bene- 

-£ceau  B^eneficiervcom^e  la  femme,  à  Ton 
cpoux  ,  &  comme  il  n'eft  pas  permis 
d'époafer  \t  femme  que  l'on  a  corrompue 
dans  le  tcms  d'un  premier  mariage  qu'elle 
a  voit  contradc  ,  de  même  un  £ccle<» 
fiaftique  quf  fe  feroit  intrus  dans  un  Bé- 
néfice ne  poittro.it  pas  ^être  pourvu  du  me- 

Mnc»Bencfice^  c^^.  a    fifikd^ ai^qui  dn* 
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xit  in  rMtrimonmm  ijuam  pâlluit  per  éU^^ 

urinm.  Rcbuftc  de  i-eprolm^à.Bc/icJicii  vi^ 
venus  impetratione.^  La  confirmation 

Sremieces  pfoviûons  d'un  Incrus,  n'ont 
e  dMc  que  exnHnc  ôc  rmn  pas      tntit  ^ 
d'autant  qu'il  faut  une  infticucion  cano- 
nique pouc  fecjBeueficcs  iion-feulemenc 
ceux  qui  prcnBcfit  poflfcflioii  fans  vjfacn 
vefcu  des  ptp vivons  de  'Cour  de  Rooae, 
m^s  aullî  Geux  qui  ônt  été"  élus  &  qui 
n'ont  point  été  confirmez ,  t<j^c;,ce  qu^is 
ont  fait  eft  mal  fans  l'autorité  du  Supc* 
xicur  ,  il  n'y  a  point  de  J^onne  foy*  Iit^ 
noconc  lY»  cap.  44  n^.  ^  de  eleSt.  ^ 
Voici  un  autre  décret  qgi  eft  dans 
les  ^provifions  •  c^une  perfonne  qui  a  voie 
.  éiç  pourvue  du  Bénéfice  d'un  liomme 
vivait  quMl  croyait  mort  î  il  eft  en  ces  ter-* 
xnes':  Cnm  mdnUo  ^  concejfione  qHoddi&:o 
bénéficia  fane  tanquam  per  obitOm  ejufdepi^ 
X^^  licet^tunc  vivsntis  vacantem  dpoftolica^- 
antoritéUe  prwiplfn  extitit^Ht  provifio  ippe^ 
que  littefdL  cum  omnibus      jîn^idts  in  eis. 
.  Cîqntentis  ctdHfiflis  vaUd)  exifian$  ^  ipfiqMi^  . 
Oratori  fu^f agent ur  ^  lie  fumn  pUnariuffi^^ 
Êfffâiém  fdrtiantur  in  mnibus  &■ Jin^lis  À 
&  per  omnia  p^rinde  acfi  Beneficjum  ha^^ 
ju/modi  ah  ipfo  Or^orc      t^kno  vivente^  , 
per  iUiHs  obitnm  vacans ,  qm  nimc  nm  "de^ 
cejferat  ^^&  impetratut^  non  fiéijpt  ^nonm 

.  cbjiantc  re^nla  CéinceliarU  /tpojialic^c  dc^^ 

5  UJ 


m 


Digiiized  by  Google 


414    '^y^ité  des  Moyens  CMoniqHês  ^ 
>  fu^er  édita  chjhs  ttnor  exprimi  pojjît  cum 
opportuna  illiii^  derogatione  ,  &  alias  Ht  fu- 
frà  latijfifne  exfendenda.    \  \ 

16.  Quelques  obfcrvariors  fur  ce  dc- 
Ci$t^  i^.  11  ne  confirme  jamais  les  prc- 
jnîcres  provifions  pour  valoir  de  la  date 

Qu'elles  ont  été  obtenues  ,^2^**.  Si  un  tiers 
toit  pourvu  itftérniadiaijeiïleat^cettc  dcr* 
nicre  provifion  n'auroit  point  un.efFet  rc-  . 
trùaâif  au  çréjudiçe  d^et^  dmit  atquis^  2 
.un  tiers  e^ftc  les  deux  provifions ,  la 
K^e  de  no^  toUendo  jns  gnafitum  ett  un 
o|?ftaclc  qui  enipêchefoit  la  force  &  la 
vertu  des  fccojiaes  provifions  ;  c'cft  une 
tegle  qui  a  cours  ^  elie  eft  fondée  dans  le 
^  ciroit  natèrel  :  on«ne  pardonnoit  point 
dans  l'ancien  droit  à  ceux  qui  étoient  Ih- 
4:riis  &  qui  ocèupoient  le  Bénéfice  d^un  * 
homme  vivant  i  il  n'y  a  que  ce  crime  & 
celui  de  iîmoQie  qui  empêchent  de  joiiic 
d'un  Bepefice  quelque  temsquHlsen  aycnt 
«.  ioUi»  le  tt^re  n  étant  point  coloré  ,  le 
Dcncfîce  du  décret  de  pacifiais  pojfejfo^ 
ribas  n'efface  point  cette  tftche  qui  dé*- 
:uit  le  titre.  '  .    *,    *  i' 
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 ,  ^  ^ 

CHAPITR.E»  XXYIII. 

if  •  V  »  ■ 

i 

N*^.     T  A  faûfTeté  cft  un  crime  capi- 
J^tal  qui  prive  celui  qui  l'a  tait 
du  Bcn^ce  \  l'Ordonnance  «de  if-jo  tu 
.tre  du  faux  principale  iacidcnc>  art.  8^ 

'^ndamne  celui  qui^a  commis  le  taux 
qui  l'a  fak,  ou  fait  faire  ^  ou  connu  la 
buflecé  ;  &  qui  s'en  cft  feivi^à  perdre  Ic^ 
Bénéfice  j  il  a  oftenfc  la  Majcftc  du  Juge» 
c'eft  un  cas  RoyaL  qui  eft  d«  la  coaipe«> 
tence  du  Juge  Royal  ^  &  du  Juge  tcclc^- 
iîaftique  pour  le  dekc  commun.  - 

jQj^e  /i  Q'cft  un  faux  incident  ^ayi  ait  été 

**tDtilifiis  par  un  Ecclelîaftique^  il.  ne  peut 
paj  demander  ion  reyvoy  devait  Ion  Juge 

*^£ccleiuftiquc%  l^ufage  eft  qu'on  fait  une 
fommation  ,  pour  fçavoir  fria  partie  veut 

-fe  £ervir  de  la  pièce  ^  auquel  cas  s^iUs'ea 
veut  fervir  il  txut  inftruirc  le  faux  par- 
devant  le  Juge  qui  doi$  conq^ître  de  la 
cop plainte  ;  que  fi  on  rend  plainte  & 
qu'Q||b  in  forme  de  la  fauderéj  comme  c'cO: 
un  feux  principal ,  il  peut  demander  fon 
tenvoy  devant  ^lé  Juge  Ecclefiaftique > 

Jesdeux  Juges  Tun  pour  le  délit  communj^ 

^  •  •  •  • 
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Tautrc  pour  le  czT  privilégie  /  font  Pin- 
ftrudion  en  commun  ^  &  quand  elle  eft^ 
faite  ils  jugent  fepâcepientj  le  Juge  £ccle-» 
fiaftique  le-premicr.       T  /  '         ^  '  * 

%•  Les  peines  prononcées  par  leS  con* 
ftitutions  canoniques ,  ignt  encr'autres  la 
privation  de  plein  droit  des  Bénéfices  &  ^ 
Offices  à  perpétuité  :  Officiis  &  Beneficiis 
JScclefiafiicis  perpetHO  fint  frivati  ^  c*cft 
le  chap.  ad  fallariomvi  de  crïmine  faljîj, 
qui  eft  d'Innocent  Ili.  qui  Ta  décidé  ^  « 
c'êft  une  vacante  de  droit  qui  eft  fevcrc, 
mais  rrès-juftc,  il  vouloit  même  après  la  \ 
dégradation  que  le  Pauffaire*fût  livré  au 
brasçjfçculicr ,  pour  ctfe  puni  félon  la  ri- 

^gùeift  d^lâ  Juftice ,  le  crime  étoit  plus 
grand  de  faire  une  fauflecé  fur  les  lettres 
de  la  (^jir«4^.v^raç  ^  &  même  Çur^'Ies^ 
proviûiîwi?  de  I^Ordinairc^que  fur  les  au-' 

.  très  a^6Élfene^prc^mere^rti4OT  clic  jtou**  * 
voit  favorifcr  une  intrufion:  la  féconde* 
c'eft  ôtî?r  unidroit  acquis.  D'ailleurs  la 
moindre  faufleté  far  des  ades  indifFerens  ' 

^  qui  ait  été  faite  prive  duBenefîce.Dumcd- 
\\n  ïï^ *  ^  yi  de  pt^blicandis  reJignationibHî 
s'6n  explique  clairement  fur  cette  matière* 
En  cfFer  c'eft  la  corruption  du  , cœur 

Su'oa  coniidere  ^  &  principalement  dans 
es .  Bénéfices  ,  quelques  Jugemens  qui 
.ayent  été  rendus  fttfer  faljis^  ils  ne  palTenC. 

<  » 
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point  en  force  de  choies  jugées  ^  au  cou- 
traire  c'eft  un  moyen  de  ^eguêce  civile  ^ 
contre  les  Arrêts  qui  auroicnc  été  rer^^us 
iur  pièces  faudes. 

Et  quoique  les  provifions  foient  cano-  * 
niquçs  ^  (i  on  avoic  fait  des  fauficccz  fur 
quelqu'adtc  la  poflelSon  de  trois  ans  va- 
queroit  pas  le  Décret  de  facificis  fojjefm 
forihiis,  M.  Mayrtard  liyrc  i  titre  6/^^  c'eft 
quelle  poffeflcur  eft  ^qu jours  en  mau^, 
yaife  foi  y  elle  accompagne  fa  pofleffion  ^ 
c'cft  une  lèpre  qui  a  fait  Ion  impreffion  ^ 
&  qui  a  corrompU'&  infedé  le  titre» 

3,  Henri  II.  par  Tact.  17  d^'Edit  des  . 
petites  dattes^  avoit  •  prononcé  plufîeqjrs 
peines  conti;i2  IcsJ^auflaircs,  &  ordomioic 
que  non-'ieulement  ils  pçrdiflent  les  Be* 
neficcs  ,  fur  Icfquels  ils  auroient  fait  la  . 
fauflecé  -,  tànt  pir  des  ^€tts  judiciairei 
qu'cxtrajudiciaires,  &  qu*iU  fuffent  punis 
pour  le  cas.  privilégié  5  &  renvoyez  par*) 
devant  les  Juges  Eccldîaftiqucs  pour  ccrc 
déelKrcz  inhaoiies  à  poilêder  Bénéfices 
en  ce  Royaume  à  perpétuité  y  ce  crime 
ne  fçauroic  être  puni  avec  trop  de  feve« 
rite.   •  - 

Il  faut  bien  prendre  l'cfprit  de  Du* 
moulin  qui  fait  des  reflétions  fort  |aftct 
fur  cet  article  »  quand  il  dit  qu'ij  ne  fautu 
ps  adjuger  le  plei»  poflellbire  à  l^auttc 

•  ^       S  V  • 
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partie  ^  à  moins  qu'il  n*ait  des  titres  ca- 
noniques pour  çtrc  maintenu  dans  le  Bg> 
ncficc.        *  '  - 

4»  On  demande  s'il  doit  être  prii^ 
des  autres  Bénéfices  cju*il  a  ,  ôc  s'il  dé- 
vient incapabip  d'en  acquérir  d'autre$  2 
La  décifion  en  cil  faite  ,  d'autant  que 
Tarticle  ouvre  la  voyc  pour  faîi^  déclarer 
par  le  Juge  ce  Fauflakc  incapable  de; 
Bénéfices.  Ergo^Ac  crime  commis  4^n^ 
le  cours  d'une  procédure  ^  &  la  fauflctér 
découverte  ^  &  la  pciuc  pronoi:ccc  ^  fi  les 
Juges  trôuvoîcnt  que,  Tindignité  fût  fi 
^  grande  quQ^la  malice  y-  eût  plus  de  part 
que  l'ignora-ncc  &  lafurprife,  on  ppur- 
roitfl^ur  les  concUifions  de  Mcflicurs  les 
Gens  du  Roy  déclarer  tes  Fauflkires  in- 

m 

dignes  de  tous  Bénéfices  j&  Dignitez^ 
étant  important  j)our  ceux  àè  ,cct  état 
de  n'y  paslaifler  des  infâmes  d'une  in- 
l^mie  de  droit  &  de  fait  encourue  par 
la  con^idion.  &  ..coafirniée  par  Juge- 
ment* f' 

5*  Que  s'ils  font  privez  des  Bénéfices 
qu'ils  ont  >  à  plus  foite  raifon  fontrils  ex-^ 
cluds  d*en  pouvoir  obtenir  d'autres  ,  C0p, 
,Olim  de  refcriptis^  celui  qui  demande  ua 
Bénéfice  doit  être  irréprochable  dans  Ht 
conduite  Se  dans  fj^s^  moeurs»  Dumoulin 
rapporte'  fur      miot^  Ordwfsanccs  une 


fôur  acquérir  &  confervet^  &r.  ^t^ 
confticucion  du  23  Avril  1513  3  qui  c6n» 
damnoic  ces  Fauûairès  à  la  mort  >  mais  ce 
n*cft  que  quand  TOffiiccr  fait  une  fauflctc 
«âans«rexercicc  de  la. charge» 

Ce  crime  cft  fi  énorme  &  profcrît  (i 
UDlverfeUement^  que  cet  article  avoir  lieu 
non  -  feulement  pour  Tavcnir    mais  'it 
avait  fon  extenfion  pour  les  Procez  déjà 
intentez  ,  étant  de  droit  comrrfhn  qu'une: 
claufe  de  cette  qualité  mife  dans  i'Edic  a. 
lieu  pour  tout  ce  qui:  a*  pr^ceic  *r  il  dit 
qu'elle  eft  de  droit  commun  :  nous  en 
>v0ns  fait  mention  dans  nos  qu^ftions  fur  * 
'    le  Concordat^  ce  crime  eft  puni  d'une 
amende  hotiorablc  >  des  Gakras  ^  ou*  d'un- 
banniflcm  en  t  perpétuel. 

Le  FaufTaire  a  offenfc  la  Maîefté-dii 
Tribunal  >  ^  quelque  Juge  que  ce  loic 
^l  cft  en  droit  de  van gcrl^in jure  qui  y  % 
été  faite ,  principalement  quaiad  il  s'agir 
de  donner  le  pouvoir  à  un  Ecclefiaftique  ' 
pour  l'exercice  de  fes  Ordres  fur  un  titre 
faux  y  ôu  qui  y  aît  tsait.  Un  des  princU 
paux  moyens  que  noiis  ayons^,  pour  fair^ 
voir  la  fallîficadon  >  eft  la  compataifAn 
dvccritures  dont  nous  avons  une  belle 
diûercation  pour  en  montrer  ksdifFereus 
,  cvenèmens  ^  &  combien  il  eft  dangereux 
àt%y  arrêter  abfolument. 
'    tf/ll  feroit  à  fouhaiter  que  ceux 'qui 
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410  Tr4itédfi  Moyens  CamnîéjHet 
traitent  ces  matières  rapportaflent  de$ 
Confulcacions  générales ^ou  particulière^, . 
pour  fairçvcir  par  des  exeftiplcs  TeCprit 
de  notre  Oidre  lur  ces  matières  :  cn^^oicif 
une  de  plufieurs  Avocats  rédigée  par  dé* 
funt  M.  Nouet  >  oa  fera  bien  aile  d'ea 
prendre  les  argumens  en  pareil  cas. 

Il  y  en  a  une  autre  de  plufieurs  Ban- 
[uiers-  £f  peditionnairés  qui  ont  aufli 
lonné  leur  certificat  i  cette^  alteratiçn 
lans  une  Bulle ^étoit  aflez  importante , 
&  dans  un  lieu  fufpedi.on  y  voit  les 
moyens  pM:  lefa  uels  on  peut  attaquer  fine 
Bulle  de  faux  ,  la  Confultation  des  Avo- . 
cats  fera  à^la  fin  du  chapitre  av.ec  le  ccr* 
tificat  des  Bancpiers* 


*  yt.* 
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CONSULTATION 

De  pludeurs  Avocats  célèbres  >  re^ 
digéc  par  M.  Nouet  Avocat  en 
Parlement ,  fur  le  vû  des  pièces 
de  Mojslîear  &c  rpecialemenc 
fur  fa  Bulle  accufëe  de  faux, 
contenant  provifion  de  laPrinia- 
ùe  de  Nancy  &  de  l'Abbaye  de 
Lifle,  • 

f 

1£  Confeil  fouiligné  qui  a  ^vû  la  Bulle 
y  du  17  Oftobre  1670  y  contenant  pro- 
^viiion  de  la"  Primatje  de  Nancy  ôc  de 
TAbbaye  de  Lifle  ,  coninie  y  étanç  an- 
nexée au  |)rofit  de  Mr  &  x)bfcrvé  la 
fature  qui  a.  été  faîte  dans  la  dixième 
ligne  ,  à  l^endroit  où  iont  ces  mots  ac  { 
€HjtiS  &rBeatk  MiOM  de  Lifle  de  fqrfan 
nUorHtn  illt  annexoram  f^Hclns  ,  le  fump- 
tum  de  la  (îghatufe  fur^taquellr  ladite 
BuUe,a  cté  expédiée,  où  font  ces  mots 
de  chJus  &  UU  annexemm  fru^us  redditas 
&  provenîHS  ^  fans  qu'il  y  foit  fait  au- 
cune-mention de  l'Abbaye  de  JLifle^lc 
fumptum  du  Regiflrre  dans  Icqaet  ladite 

Balle  a  écé  legiftréc  ^  où  ta  claule  xanu^éo 


4  2  %    Trahi  des  Mojem  CmonhfWf 

ne  fc  trouve  point^  mais  fculemcnc  celle 
eft  dansb  ftsnpmtn  de  kt  ûgnature, 
acchjns  &  un  annexornm  ff'H^ÎHs  rsdditus 
&  froventHs ^  isLSïS  aucune  expreûion  de 
PAbbayc  de  Lifle  ;  la  Balle  du  13  Sep- 
tembre a^T^j  ,  par  kqu3cllc  fur  TexpoCc 
de  Mr  que  la  dignité  de  Primat  de 
de  Nancy  ccoit  vacante  par  fa  profwûion 
dans  UOrdre  de  Malthc  ^  le  Pape  t'fen  a 
pourvu  en  Commande  »  raDS> 
Dâye  de  Lifle  y  foit.  aucunement  expri- 
mée comme  une  annexe  de  la  Primarie 
de  Nancy  3  U  y  feùlembnt  la  ménM 
claule  qui  eft  dans  la  (ignature  &  -dans 
le  fûmptum  de  fa  Bultede  Afyo  ^  ac  chjhs 
crjlli  ferfan  ^nnexornm  nddims  &  pro- 
wntiù.  La  Requête  p^r  fequcHc  Mt 
demande  entr*^utre5  chofc^^.  qu'il  plaife 
au  Roy  ordonner  qu^  la  Réquête  de  Mr 
rAljt>é  ***  contenaiit  fes  moyens  de  faux 
contre  la  Bulle  de  iSjo,  foit  fiippAmée^ 
&■  qu'il  foit  condamné  à  lui  faire  repa- 
ratiou  de  l'injure  qu'il^lui.  a  fake^par  fo& 
mfcnptipn  de  faux  contre  ladite  Bulle, 
l;'a^vis  yibnné  ie  25  May  1^85  par  f\% 
Banquiers-Expéditionnaires  de  Cour  de 
Rome  ^  lefquels  lui  la  Confultatioh  qui 
leur  a  été  faite  ,  eftiment  que  les'  mots 
çis  fon{  dans  la  dixiéfpe  iigne.de  la 
BuBe  de  te-jo^'y  font  écrits  de  la  main  dd: 

mkiic  âcxifteur  <]^U2  a  ks^ii  le  corgs  de 
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p  ff  HrAC<jHerîr&  emferver,  &c.    42  j: 
.  ladite  Bulle  ^  le  certificat  de  quatre  No« 
tatres  apoftdiqiics  du  17  dcfdirs  mois  (?c 
an»  5c  autres  pièces  attachées  à  laReqaccc 
'dudit  Mr 

£il  d'avis  que  la  Bulb  du  17  Oâobrr 
1^70  eft  véritable  pour  U  fignature  & 
paraphe  de  tous  les  Officiers ,  mais  qu'elle 
a  été  altérée  &  falfifiée  dans  ta  dixième 
ligne,  où  font  les  mots  qui  cxprimenc 
PAbbaye.de  Liile  annexée  à  là  Frimatie- 
de  Nancy  y  ac  cnjus  &  Seatd  ^arU  de 
Lifie  ac  forfan  aliorum  illi  annexoriêm 
fruElusi  que  la  teneur  de  la  claufc,  le 
ftile  dans  lequel  clic  eft  conçue  ,  l^inC» 
pcdtion  de  cette  ligne  3  la  circonftancc 
que  cette  claule  ne  le  tcouve  point  dans^ 
les  Regiftrcs  de  la  Cour  de  Rome  ,  la. 
forme  dans  laquelle  ladite  Bulle  a  été  fol- 
licitée  ,  font  une  preuve  fuffifante  qu'elle 
a  été  altérée  ,  &  que. ladite  claulc  y  ^ 
été  ajoutée  depuis  qu'elle  a  été  délivrée 
par  les  OiEcicrs  du  Pape  au  Solliciteur  de 
Mr***-  "V 

La  teneur  de  la  claufe  mife  dans  la 
^i^i^éme- ligne  raturée  fert  extrêmementr 
pour  en  découvrir  la  faufletc  ,  parce  que 
fi  elle  y  avoir  été  lorfque  la  Bulle  a  paflé 
'  par  les  mains  des  Q^ciers  qui  l'ont  ex-^ 
pediée  ils  l'àuroient  rayée  «  iU  auroienc 
'vfi  qu^^il  u'étoit  point  vrai  dans  le  fait,, 

'  ^uer  Abbaye  de  LiHe^fur  annexéi?  ila 
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42  4  ^t'atte  des  Moyens  Canoniques 
PrinGbacic  de  Nancy  >  le  Traité  de  MarfaI 
allégué  par  Mr  pour  jaftifiçr  dette 
annexe  ne  la  contient  point,  il  porce 
rculciTicnt  qu'a  la  première  vacance  qui 
en  arrivcroit  p  le  feu  Duc  Charles  de 
Lorraine»en  (>ourfoit  pourfuivrc  l*union 
en  Cour  de  Rome  ^  il  ne  l'a  point  pour- 
Tuivio^ ,  &  clic  n'y  .a  été  faite  ni  par  Bul- 
les ,  ai  par  aucun  Décret  de  POrdinairci 
de  forte  que  le  titre  de  laditè  Abbaye 
fubfiftoLcdiftindl  &  feparé  de  la  Primatie 
de  Nancy,  lorfque  la  Bulle  de -1^70 
été  expédiée  :  Et  de  dire  que  le  feu  Duc 
Charles  de  Lorraine  en  avoit  uni  le  tcm* 
porel  à  la  Primatie  de  Nancy  ,  c'eft  un 
fait  qui  n'a  pas  de  couleur ,  attendu  que 
la  paiffance  d'en  unir  le  revenu  ne  dé- 
pendoit  pas  de  ion  autorité  ^  c'étoit  un 
adc  de  la  Jurifdidion  Ecclcfîaftique  fé- 
lon le.Dcoit^  fui  van  t  Ls  Ordonnances 
d* Orléans  &  de  Blois>  TUfage  &  leTraitc 
de  Majrfal  ,  &  le  feu  Duc  Charles  de 
Lorraine  pouvoit  d'autant  moins  la  pré- 
tendre dans  le  cas  particulier  ,  que  l'Ab^ 
baryede  Lifle  étant  fituée  dans  le  Barrbis^ 
mouvant  de  la  Couronne  de  France  ,  elle 
ctoit.  datis  un  Pays'  qui  n'étoit  point  de 
fa  Souveraineté  j  iléroirde  celle  du  Roy, 
par  rarticle  foixa1)te-tr•ot^iéme  du  Traité, 
de  Paix  fait  en  1^59,  &  c'cft  pourquoi 

U  ftipula  par  le  Traité  dç  Marfài  dfi 


pPiir  acquérir  &  conferver  ^  &c.  415 
tannée  i6ii  ^  que  fa  Majelté  prêceroic 
(cm  confentement  à  cette  union  en  Cour 
de.  Rome  ;  Ce  font  autant  de  preuves 
convaincantes  qu'il  n'a  pû  annexer  cette 
Abbaye  ni  pour  le  {pritucl ,  ni  pour  le 
temporel  ^  a  ia  Primatie  de  Nancy.' 

t^t  n*a  pas  été  le  Roy  qui  a  uni  le 
revenu  des  Abbayes  de  faint  Cornille  de 
Compicgnc  au  Val  de  Grâce,  de  faint 
Michel  en  Lherm  au  Collège  des  quatre 
Nations  ^  &  du  Mont  iàint  Martin  à 
r Archevêché  de  Sens  ,  les  unions  en  ont 
été  faites  par  Bulles  fulminées  avec  con- 
noiflance  de  caufe  par  les  Ordinaires  }  àc 
|>our  obtenir  ces  Bulles ,  il  a  fallu  payer 
a  la  Chambre  apoftolique  l'amortiflc** 
ment  de  l*annate  qui  étoit  due  à  chaque 
mutation  d'Abbé.* 

Il  eft  ai(é  après  cela  de  juger  ii  les 
Oâiciers  du  Pape  auroicnt  fouffert  dans 
cette/Bulle  Pexpreflion  que  T  Abbaye  de 
Liflc  étoit  annexée  à  laPrimatie  deNancy^ 
puifque  c*étoit  faire  perdre  au  Pape  fans 
la  participation  le  droit  de  la  conférer  ^ 
&  priver  a.  perpétuité  la  Cour  de  Rome 
de  rannate  de  cette  Abbaye  fans  aucune 
indemnité. 

Les  fautes  commîfes  dans  le  ftyle  de 
la  Cour  de^omcj  pour  exprimer  l'Ab-» 
baye  de  Lifle  comme  annexée  à  la  Pri- 

macio  dre  Nancy  ^  font  une  autre  marque 


4ztf  fi^ahé  des  Moyens  Cdnmijues 
de  la  fauflctédc  cette  claufe ,  parce  ^qijç 
le  Pape  Innocent  111  •  récrit  à  un  Evêquc 
dans  la  Décrctale  ^  cjHom  gravt  de  criminc 
falfi^  qu*il  avoir  dû  rcconnoîrre  la /aiif* 
fcté  d'une  Bulle  qui  lui  avoic  été  prc- 
fentéc  ,  d'autant  qu'il  Py  appcHojt  foa 
fils,  bien  que  le  ftyle  fût  quand  le  Pape 
écrit  ï  un  Evêquc^  dè  l'appellcr  fon  frçrej 
&  afin  qu'il  n'exécutât  plus  à  l'avenir  de 
faufles  Bulles  pour  d«  véritables  ,  il  l^ar 
ycrtit  de  les  examiner  ti^m  in  Bulla^filê 
&  cdfthd  fudm  in  fiylo. 

Or  il  y  a  trois  différentes  fautes  con* 
tre  le  (lyle  de  la  Cour  de  Rome  y  dans 
Pexpreffion  de  cette  Abbaye,  Quand 
'on  exprime  un  Bénéfice  dans  la  provifion 
d*un  autre  Bencïîce  ^  ce  n*cft  pas  aflez  de 
♦dire  le  nom  du  Sainr  fous  l'invocation 
duquel  il  eft  fondé  ^  tnate  l^Ufage  eft  d'en 
4ire  la  qualité  ^  &  de  l'appcller  de  fon 
nom.  Il  bue  expliquer  fi;c*eft  un  Ptîcuré, 
"unc^ChapelIe  V  une  Gurc  ,  un  Doyenné 
on  une  Abbaye  y  H  ainfî  ce  n*étoic  pas 
afiez  de  mettre  dans  la  ^wWc  y  ac j^ujhs 
&  Beat€  Marié  de  Lafie  i  il  éto!t  requis 
pour  faire  l'expreffion  félon  le  ftyle  &  la 
r^iildre  intelligible  9  de  rédiger  ta  claulc 
eh  ces  termes  :  Ac  chjhs  &  Monafierii 
Be4td  Maris  de  LifiejZ&n  4fi  faire  cou* 
noître  clairement  le  titre  du  Bénéfice  qui 
ccoic  expoféir      '    '  -  ' 
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Z%  Le  ftylc  dcmandoic  que  Mr 
exprimât  L'Ordre  &  le  Dioceie  dont  étoit 
Ton  Abbaye  de  Lifle  3  de  la  même  ma- 
nière qu'il  a  exprimé  l^Ordre  &  le  Dio- 
cefc  dont  étoit  fon  Abbarye  de  Royau- 
mont  j  Xbn  expreilion  devoir  par  confe- 
qucnt  être  couchée  de  cette  manière^ 
CH}US  &  Manafterii  Beat  a  MayU  dt  Lifie 
Cijlercienjîs  Ordinis  Tnllenfis  Diocejis  -,  & 
il  étoic  d'autant  plus  neccûàire  de  faire 
mention  de  l*Ordré  &  du  Dioccfc ,  qu'il 
y  a  dans  le  Dioccfe  de  Bordeaux  une  autre 
Abbaye  de  Liflcde  l'Ordre  desChanoi* 
nés. Réguliers  de  S.Auguftin  ^  &c  que  pour 
faire  connoitre  qtre  ce  n'étoit  pas  cette 
autre  Abbaye  qui  étoit  prétendue  annexée 
à  la  Primatie  de  Nancy  y  il  étoit  requis 
die  déclarer  que  c'ctoit  celle  de  Lifle  en 
Barrds  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ^  &  da 
Dioccfe  de  TouL 

La  prétention  des  Agens  de  Mt  * 
que  rUfagc  n'eft  pas  d'exprimer  l'Ordre 
Se  le  Diocefe  des  Abbayes  annexées ,  eft 
un  fait  qu'ils  ayanccnt  contre  la  règle 
générale  uns  en  rapporter  aucune  preuve; 
car  ils  n'allèguent  point  d'exemple  d'Ab- 
bayes unies  qui  ayent  été  exprimées  dans^ 
une  Bulle  comme  annexées  à  un  autre 
fieaelice ,  fans  marquer  l'Ordre  &  le 
Diocefe  dont  elles  croient  :  &  pour  faire 
voir  que  ce  qu'ils  diicnt  n'cil  pas  vrai  ^ 
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4i8    Trshi  des  Moyens  Caftom^nes 

c*cft  que  celui  qui  exprime  une  Abbaye 
comme  annexée  ,  reconnoîc  qu'elle  n> 
point  perdu  fa  dénomination  ,  que  le  titre 
n'en  a  pas  été  Tupprimé  ^  que  la  dignité 
en  fubiifte  ,  que  ce  n*cft  pas  un  fimplc  ac- 
ceflbire  du  Bénéfice  auquel  elle  a  été  unie, 
qu'elle  tient  auffi-bien  lieu  Ac  dignité 
principale  que  celle  avec  laquelle  elle  efl: 
jointe :& dans  le  cas  particulier^  l'Ab**^  > 
baye -de  Lifle  étant  de  droit  une  dignité 
plus  noble  &  plus  relevée  que  la  Primatie 
de  Nancy  ,  qui  n'eft  que  la  dignité  d'une 
Eglife  Collégiale  ,  il  n'étoit  pas  moins 
neccflairc  d'en  exprimer  le  Dipcefe  que 
de  la  Primatie  ni  mqins  requis  de  dé-- 
clarcr  Ton  Ordre  y  que  de  dire  que  la  Pri- 
matie étoit  une  dignité  feculiere. 

3  •.L'Abbaye  de  Lifle  ayant  été  une  fois 
nommément  exprimée  dans  la  Bulle  ,  le 
ftyle  rcqueroit  que  le  nom  en  fut  répété 
dans  Ici  autres  ciaufes  où  il  étoj.t  parlé 
des  annexes  en  gênerai,  &'qi1é^ commet  ' 
elle  avoit  été  jugcc  digne  dans  la  pre- 
mière claufe  d'une  dénomination  fpeciale^ 
diftinguée  des  annexes  en  gênerai  ,  on 
continuât  dans  la  fuite  de  la  Bulle  d'en 

{jaftler  de  la  même  inaniere  i  cependant 
e  Corredeur  de  cette  Bulle  ne  L'a  j)as 
fait  :  car  après  avoir  mis  dans  la  dixième 
ligne  Beau  MarU  .de  Lifle  &^  annexomm^ 
H  n'a  pas  conformé  le  refte  de  la  Bulle 


« 
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four  acquérir  &  conferver  ^ 
à  fa  ciaufe  murée  ^  il  a  laifle  dans  la  qua^  • 
torziémc  ligne  &  autres  ces  termes  :  Cnin 
annexH  yXzm  nommer  aucunement  l'Âb* 
[uye  de  Lijle  ^  &  a  par  ce  moyen  fourni 
une  ]|f;euve  qu'il  n'y  avoic  auâi  dans  la 
première  ciaufe  que  le  fcul  mot  à'annc^ 
xdTHm  en  gênerai  ^  faps  fpecifier  TAbbaye 
de  Liflc. 

L'infpeâion  de  la  pièce  juftifie  pareiU 
lemcnt  que  le  parchemin  ea  a  été  graté  , 
il  y  ccfte  encore  plufieurs  velUgcs  fen* 
/îblcs  des  jambages  des  anciennes  lettres 
raturées  \  la  nouvelle  encrç  l'a  tellemenc 
Imbibe  qu'on  ne  fçaùroit  le  regaider  au 
|ou£  fans  s'en  appercevoir  3  &  comme  les 
dix  mots  mis  au  lieu  de  fept  qui  ont  été 
cfFacez  font  plus  longs  que  ceux  qui  ont 
été  ôtez ,  ils  font  aufll  plus  preflez  3  les 
cara(^ercs  en  font  plus  courts  &  plus  cn-^ 
gagez  les  uns  dans  les  autres  qu'ils  ne  font 
dans  touj  le  corps  de  la  Bulle  j  c'cft  ce 
qui  oblige  les  ^gens  de  Mr  ***  à  foutenir 

2ue  les  ratures  dans  les  Bulles  de  Cour  de 
.orne  ne  font  pas  un  argument  de  fàufp 
fetc,&  d^obrervcr  qu'il  y  ena  danslaBulle 
du  13  Septembre  11^77  ^  fans  néanmoins 
qu'elle  (bit  accufée  de  faux,  mais  il.y  a 
bien  de  la  différence  entre  les  claufes  ra- 
turées de  la  Bulle  de  1^77,  &  celles 
raturées  dans  la  Bulle  de  li-j^  ,  parce  que 
celles-là  fc  trouvent  regiftrces  en  Cour 
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de  Rome  avant  que  la  Buliç;  aie  ccé  4^- 
livicc  aux  lolUcitcurs^  celle-ci  ac  cnjus 
dr  Beau  jMarU  de  Lijle  ^  m  forfan  aUo^ 
rhm  un  anftexomm  frêêâns  n^cO^  point  dans  * 
Le  Regiftre^  elle  n'cft  ooint  au(Ii.4^hsla 
iignature  fur  laquelle  la  Bulle  a  été  ex«  . 
pediée  ,  il  n'en  cft  fait  mention  que  dans 
la  rature  de  la  Bulle  de  Mr  *♦*  :  cepen* 
danc  il  Ibutient  que  cette  rature  ne  di« 
minuë  point  k  foy  de  fa  Bulle  3  (uivant 
la  dcciliondu  chapitre  ex  litteris  de  fide 
hifirumentorim  y  &  du  chapitre  ex  cm^* 
fcientia  de  ermite  faljî. 

Ces  deux  textes  ne  conviennent  point  ^ 
à  Pefpecc  particulière  ,  parce  qu'ils  ne 
Ibnt  point  ,  dans  le  cas  d'une  Bulle  donc 
il  y  a  une  claufe  effenticlle  raturée  qui 
n-cfl:  point  dans  le  Regidre  ^  il  ne  s'y  agit 
pas  feulement  d'une  Bulle  portant  provi- 
(îon  de  Bcneâcc^  il  n'y  cft  queftion  que 
d.e  commiflionsà  des  Juges  pour^terminer 
im  Procès ,  &  fi  le  chapiti;^  ex  litteris  dé- 
cide qu'une  rature  dans  la  narration  du 
fait  ne  doit  pas  faire  reputer  la  commlf-. 
fîon  faufle^  il  reçoit  fou  explication  du 
çhdL^mt  ex  confcieritia  ^  où  le  Pape  In- 
nocent IlL  ayant  été  .confulcé  fur  la  ve* 
rite  ou  faufleté  de  certaines  Lettres  apof- 
toliques  }  il  répond  après  les  avoir  cxx^ 
minées  qu'il  ne  les  a  trouvées  fufpeites 
que  par  la  rature  de  quelques  letpres  qui 
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ne  devoieac  pas  jecccr  du  doute  dans  l'ef- 
prie  d'une  pcrfonne  fagc  :  Nallam  in  eis 
faljitatis  fignum  vfl  fn/picionis  invsnimHs^ 
nijî  paHCHmm  Utteramm  rafuras  qH€  ne^ 
quacjHam  faviemis  an  imam  in  débitât io^ 
ncm  vtncre  aelfHcmnt. 

Pour  faire  qu'une  rature  ne  foit  pas  de 
foi  fufpcde  de  faux  ,  il  y  a  deux  chofes 
qui  font  requifes  par  ce  texte  :  Tune  • 
qu  elle  ne  (bit  que  faucamm  Utteramm  ^ 
Se  Vaixxtc  quVUc  ne  feit  pas  aflcz  de  con- 
fequence  pour  faire  dQutet  un  homme 
fagc  :  or  la  rature  dont  cft  queftion  n'eft 
pbint  de  cette  qualité  ,  carpelle  n'cft  pas 
fimplemenc  de  quelques  lettres ,  il  y  a 
fept  mots  rayez  &  dix  autres  fubftituci 
en  leur  place ,  &  ce  ne  font  pas  des  mots  . 
indifFcrens  ^  c*eft  une  claufe  cflbnticlle, 
dont  Ttifi portante  donne  grand  fujet  de. 
douter  dans  Pcfprit  d'une  perfonne  fage^ 
•  puifque  fi  les  Officiers  de  la  Datterie  Ta- 
voient  vûii  ^  il  auroit  été  de  leur  devoir 
de  la  retrancher ,  attendu  qu'elle  exprime 
i*  Abbaye  de  Liflç  annexée  à  la  Priniatie,  - 
bien  qu'elle  n'y  ait  point  été  unie  par 
le  Pape  ,  &  que  l*amortifIemcnt  de  Tan* 
nate  n'ait  poj^c  été  payé  à  la  Chambre 
apoltotique.  *  ^ 

L'importance  de  cette  claufe  paroît 
cTnçore  ,  en  ce  qu'elle  femble  avoir  été* 
miie  pour  ôccr  aul^oy  la  faculté  de  nom- 
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fùcr  à  l'Abbaye  de  Liflc  ,  il  ctoit  en  pof- 
feflîon.  publique  4c  la  Lotrainp  &  du  Bar* 
rois  mouvant  &  non  mouvant  de  fa  Cou- 
tonne  ,  lorfque  ces  Bulles  ont  été  expe? 
diécsj  de  force  qu'il  lui  appartcnoit  de 
nommer  à  cette  Abbaye^  mais  il  y  a  eu 
des  pcrfonnes  qui  pnt  crû  qu'en  i*a  faifant 
pafTer  pour  annexéç  à  la  Primatie  dç 
rlancy  ^  c-étoît  un  moyen  de  lui  en  fairjç 
perdre  le  droit. 

Le  préjudice  que  cette  claufe  &it  auflt 
par  l'événement  à  Mr  l'Abbé  ***  eft 
manifefte  ^  parc^  qu'elle  tend  (  fi  elle 
avoit  lieu)  a  lui  faire  perdre  l'Abbaye 
.  de  Lille  i  laquelle  il  a  été  nommé  par 
le  Roy  ^  &  dont  il  eft  plus  que  triennal 

f)aifible.  poAeiTeur  î  que  fi  l'on  recherche 
a  raifon  pour  laquelle  les  Agens  de  Mr 
pnp  rat^é  fa  Rullc  pour  ^  mettre 
cette  clause ,  c'cft  que  n'ayant  ni  nomi- 
Tiation  expi^efîe  à  l'Abbaye  deLifle,  ni, 
proyifions  par  lefquelles  elle  lui  fut  con^ 
ferée  nommément  ^  il  ^  été  necenairc  pour 
lui  en  faire  un  titre  de  lui  fournir  un 
prétexte  ^  pour  fonder  les  concluions 
qu'il  prend  afin  d'y  être  injk,intcnu  ^ 
d'employer  dans  fa  Bulle  qii'elle  étoit  an- 
nexée à  la  Primatie  .de  Na^cy. 

Voilà  l'intérêt  pour  lequel  cette  Bulle 
a  été  raturée  ^  &  de  dire  i^définimenc 
que  les  ratures  dans  URe  BijUe  ne  ronp. 
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f$ur4cqHtrir  &  conferuer^         4^  f 
«fts  un  argument  de  faufTeté  ^  c*eft  vou-] 
loir  établir  qu'il  (croit  permis  à  ua  cl»a« 
cun  d*y  ajouter  ;  rmancfaer  fie  changer  ^ 
fans  qu'elle  put^  être  accufce  de  faux  ; 
Xes  maximes  ^rentables  touchant  les  ra- 
tures dans  une  Bulle. regiftrcc  &  délivrée 
font,  qu'elles  en  marquent  avec  certitude 
la  fauÂcté  ,  fi  !a  claufe  mife  dans  la  ra- 
ture n'eft  écrite  dans  le  Regiftre  ;  le  Pape 
Innocent  III.  le  déclare  ,  cap.  Licet  de 
crimine  falfi,  <]uima  jpecics  fMfitath  eum  ^ 
litteris  BMatis  &  redditis  in  cis  aliquid  per 
rafuram  ténus  immutatur^  on  ne  doit  point 
y  ajouter  foy  félon  le  droit  3  cap.  cnm  ve-^ 
nerabilis  de  religiofis  Domibus^nHlUjn  fidcm 
fsmtHS  adhibendam  p'vpter  pêperlinearem 
fcripiuram  &  rafnram  in  loco  {appeUo  fac^ 
tam.  S*il  y  avoir  une  rature  dans  des 
Lettres  du  grand  Sceau  regiftrée  dans  le 
Livre  de  la  Chancelletie  ^  que  la  cUa(e 
mife  dans  1^  rature  fût  importante,  ÔC 
ne  fc  trouvât  point  dans  le  Regfftre,  il 
n'y  auroic  perfonne.qui  ne  les  jygcâd  • 
^uiTes  ,  parce  qu'elles  ne  '  feroient  pas 
conformes  au  Rc^iftrc  où  elles  auroient 
été  dépofées* 

,    .   La  difFercncc  qu'il  y  a  entre  la  Bullc^ 
du  17  Odobrc  1^70,  &c  le  fumptum  do 

'  la  même  Butte  fait  donc  une  preuve  cer- 
tainis  de  la  faudcté  ^  le  Regiftre  fain  SC 

,  ditier  fur  lequel  le  fumptum  a  été  levé 
Tome        *   *  X  * 


r 
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cft  plus  digne  de  foy  ^u'^nc  claufemife' 
dans  une  rature  quîn'cit  paraphée  ^  ni  ap« 
prouvée  par  aucun  Officier^  le  Regilèrc' 
ibr  lequel  le  fumptunj  a  çfé  délivré  ,  n'cfk- 
pas  de  la  qualité  d'une  copié  coiktionnée 
par  un  Notaire  ou  par  un  Grefl&cr  des? 
infînuations  à  la  Requête  d^inc  Partie 
inteteflée ,  qui  prefcntc  elle-même  for^ 
original  au  Notaitc  pour  lêxollationner  ^ 
ou  au  Greffier  pour  lUnfinuer,  de  qui  peut 
ravoir  £iififié  avant  que  de  le  leur  pre*» 
(enter}  les  Bulles  de  Mr  ***ne  font  point* 
fbrties  de  la  main,  des  OiEciers  qu'elles 
n'ayent  été  regiftrccs  ^  l'enregifti;emçnt  en 
«ft  éctlt  &  marqué  au  dos  ,  comme  faU 
fànt  partie  de  leur  expédition  j  ce  n'a  pas 
été  le  foUiciteur  dudit  fieur  Mr 
c^i  les  a  portez  au  Kegiftratcur  pour  les 
tranCcricç  dans  fon  ]^ivre  ^  &  enfiiite  au 
Maître  du  Regiftre  pour  les  aufculter  , 
ç'cft-à'direj^  pour  examiner  «ot  à  mot , 
fi  elles  éto^ent  bien  concordantes  avec  fon 
Regiftre  :  ce  font  les  Officiers  qui  les  ont 
expédiées  ^  lefquelsen  ont  eux-mêmes  fait 
la  diligence ,  &  qui  ne  s'en  font  poijnr 
défaifis  qu'elles  n'ayent  été  rçgiftrécs , 
afin  que  le  Livre  où  elles  ont  été  dcpo- 
fées  pût  tenir  lieu  de  minute  à  la  Cour, 
4ç  Ronje  &  qu  en  cas  de  befqin  fi  cll.c^ 
vençient  à  être  altérées^  l'altération  en 
put  êti:ç  reconnue  en  les  comptant  avec 
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tin  fumptum  levé  fur  le  Rcgiftrc  ,  qui  cft 
wst  Témoin  incorruptible  des  ciaoTes  »  te 
des  termes  aufquels  elles  ont  été  délivrées^ 
&  qui  cft  de  pareille  foy  àc  aucocùé  dass 
ces  matières,  que  feroit  un  Arrêt  expé- 
dié fur  Tun  des  Regiftres  du  Pariemenc^* 
où  les  Arrêts  font  tranfcrits  fur  k  minute 
fans  le  fait  des  Parties  ^  pas  le  foin  àê  Me 
le  Greffier. 

11  ne  faut  pas  aufC  raifonner  de  ces  nul« 
litez  comme  d'une  donation  ,  dont  la 
.  groffe  fe  trouveroit  différente  , du  Rcgif- 
tre  où  elle  auroit  été  infînuée ,  parce  qii*ik 
}[  .a  une  minuté  de  la  donation  qui  de« 
meure  entre  les  mains  du  Notaire  ^  à  It-r 
quelle  les  Parties  peuvent  avoir  recours 
pour  éclaircir  la  vérité  ^  (î  la  donation  £0 
trouve  différente  du  Regiftrc  -,  mais  il  ne 
demeure  point  à  Rome  d'autre  nûnuc* 
parfaite  des  Bulles,  que  le  Livre  où  le 
Regiftratcur  les  a  écrites  mot  à  mor/*fiC 
fait  enfuite  relire  aa  Maître  du  Regiftre, 
afin  de  corriges  les  fautes  s'il  y  en  avoir  r 
Pcnrtgiftrement  des  Bulles  de  Cour  de 
Rome  eft  autorifé  par  l'Edit  du  Con^ 
trolle  ^  art*  5 .  &  par  la  Déclaration  de 
1^4^  art.  7.  les  Banquiers  font  tenus  d'en 
faire  mention  fur  leur  Livre  ^  afin  que  les 
parties  y  puifTent  recourir  dans  le  bef'oia 
ponr  voir  â  les  Bulles  n'ont  point  été  al» 
taxées  i  il  n'y  a  point  d'autres  moyeot 


*!|}?  Traité  des  Moyens  Cartorti^jnel 
pour  diftii  guet  les  ratures  faites  par  let 
Officiers  dans  une  fîgnature  ou  dans  une 
Biilie^de  ccUes  ijui  y  ont  été  faites  pac 
Ic^  Parties, ou  par  leur  Solliciteur,  qu'en 
comparant  les  claufcs  qui  y  font  ^  avec 
celles  du  Regiftre^  pour  voir  fi  elles  y 
font  conformes  >  c*eft  pourquoi  Tenrcgif- 
trement  des  fignaturcs  &  des  Bulles  fe 
fait  par  diffcrcns  QfEcicrs  qui  répondent 
au  Public  de  la  vérité* 

Theodorus  Amydentus  explique  la 
forme  «&  la  folemnité  dans  l'ouvrage  qu'il 
a  donné  au  Public  de  fiUo  DatarU  lit.  - 
Mf.  $•  num.  34.  VofiqHam  Regïfiratoret 
piffUcationes  in  fuis  qHahrnionibns  regij^ 
trsivermf  mtam  k  terga  /applicafionis  li-^, 
hrum  y  &  folium  libri  qno  fuit  regifiratai 
fii^liM  Ubrnm  oSavum  ami  fexti  foli^  * 
'53  >  pera£{o  defernnt  quatemionem, 
t$Ma  cnm  fHpflicatione  ad  Aiagiftros  ut 
éUi^ultent  ^  anfnpplicatio  €um  R^giftro  con^ 
€ordet ,  Magifter  accipit  quatemionem  ,  & 
Regijlratar  legit  fupplicationem^fi  ejnid  er^ 
ratHtn  illico  corrigtt  ,  perle£ia  fupplicationo  * 
&  fer  M^gifimm  aufcnltata  ipfe  in  nutrm 
gine  Regifiri  apponit  faum  nomen  j  &  prio^ 
rem  litteram  viœcefis  f  ^pplicatîonis  regif^ 
trata^  atergo  vero^  ejujaem  fuppîicationis 
ponit  magnamR*  cm  infcfihit  fimilitcr [num 
^omen. 

.  JLa  Communauté  dcsBanquiers  de  ccccc 


Digitized  by  Google 


foHrdcqHirir&conferver^&c.    437  • 

Ville,  affemblée  le  6  Novembre  dernier  , 
a  cei^tiûé  que  rufage  de  k  Cour  de  Rome 
étoit  de  tranfcrire  la  Bulle  mot  à  mot  fur 
le  RegUlrc  ,  qu'il  n'y  dévoie  avoir  aucune 
difterence  entre  la  Bulle  &  le  Regiftre  » 

que  quand  il  étoit  queftiondc  ccwrri- 
ger  une  Bulle  regiflrée  y  il  étoit  necedàire 
4'obtenir  une  Ordonnance  qui  en  permit 
.  la  correâion  »  &  d'en  faire  mention  tant 
.  fur  le  Regiftrc  que  fur  la  Bulle  ,  au  haut 

laquelle  l'on  écrîvoit  ces  mots  :  Cor^ 
reUa  pron^jacet.  C'cft  la  forme  en  la- 
quelle Theodoms  ^mydenÎHS  attefte  pa«  ^ 
j:eillement  lih.  i.  cap.  10.  rjHm.  10.  que 
les  corrections  des  Balles  fe  font  par  voie 
de  rature  \  &  c*cft  ce  qui  montre  que  • 
.^ellc  de  la  Bulle  de  Mr  cft  une  altc* 
•  ration  &  une  faifification  ^  parce  qu*elle 
jB'eft  point  faite  dans  cette  forme,  &  n'cû 
approuvée  par  aucun  Ofttcier. 
.  Lorfque  l'art.  8*.  de  TEdit  de  1550  ' 
permet  aux  Parties  de  faire  reformer  les 
Bulles  dont  ils  (e  font  aidez  dans  un  Pro- 
çtz  y  ce  tï*çOl  pas  par  voie  de  rature  qu'il 
entend  que  la  retormation  s'en  faflc, 
c*eft  par  voie  d^une  (ecônde  expeditiôn  i 
en  levant  une  féconde  Bulle  dont  les 
claufes  foient  plus  étendues  que  de  U 
première, les  termes  dans  lefqucls  l*Edîe 
cft  conçu  le  juftifient  :  Si  pendant  U  Pro-- 
fiss  d^ancHn  Bcpefiçç  Us  Parties  font  nf^T% 

* 

t 
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mtr  aucums  BdêUes  defijmUes  ils  fmknt 
muT^aravant  aidez,  audit  Procès  ,  fritendant 
êjue  Us  frenUâres  fat  4iix  fradiùtu  fthét^ieM 
dépêchées  jouxte  &  félon  que  fortoiem  leur 
^fignature  ^  ^elui  tjni  fe  vondia  aider  defm 
Mtês  BtMesainfi  refaites  y  fera  tmu  dwfairê 
^IffomrP extrait  de  fa  fîgnature.  Ces  t?ci> 
fiotts.  de  frmUm  B^lies  ruppcfcat  €pù 
celles  qai  fpnt  reformées  »  de  quL  font 
l^lifiées  fit  l'Ordotmance  da  nom  de 
tcfmcSy  en  foienc  de  fécondes  ^  &  mon* 
<tent  par  confequent  c^t  &  Mr  voo» 
]oit  faire  reformer  fa  Biùle  fuivant  cette 
Ordcfinaoce  ^  il  devoir  lever  une  féconde 
expédition  dans  laquelle  il  exprimât  1*  Ab- 
baye de  Liûc  comme  annexée  à  la  Pri* 
matic  de  Nancy  \  c'eft  ce  qui  cft  expliqué 
par  la  Règle  de  Chancellerie  de  ^sefmM^ 
tionibus  ,  qui  oblige  les  Parties  à  prcfentet 
une  fupplique  au  Pape  ^  pour  faite  tc^ 
former  les  prémîeves'  Bulies  quand  elles 
ne  font  pas  conformes  à  U  fîgnature  \ 
teafs  cette  noaiiiere  de  fe&rmer  ies  BaU«6 
3ie  convient  pas  à  l'eCpece  particuli^e  ^ 
il  lYe  s'agit  pas  d'utie  refpriBBLtim  pat 
yoie  de  féconde  expédition.  ^  \ 
.  -^Lfavis  des  fix  Banqttiees  ^  que  les  dis 
mots  écrits  dans  la  ligne  raturée  font  d^ 
k'  maitt  du  nione  Soriptàtir  <pil  «  ècric 
le  corps  de  la  Bulle  ,  ne  fert  qu'à  exclure 
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pcrts  au  cas  que  le  taux  foir  approfondi  : 
r Ordonnance  ne  permet  point  aux  DÂ« 
fmdcurs  en  faux  de  choifîr ,  fans  y  ap- 
pelier  le  Demandeur^  des  Experts  pour 
hàtc  un  rapport  fur  la  pièce  maintenue 
faulTe  ^  elle  veut  qu'ils  foient  nommei^ 
^'office  par  le  Juge  ,  qu'ils  prêtctrc 
joaent  y  que  ces  moyens  de  faux  foient  mis 
«titte  leurs  mains  >  &  qu'ils  délivrent  leur 
tapporcau  Juge.  Si  ces  Banquiers  avoicnt 
Iru  le&^moyens  de  faux  de  Mr  l'Abbé*^ 
ils  n'auroient  pas  apparemment  baillé  cet. 
4ivis»  datttMC  qu'il  7  en*  a  cinq  de  fis 

aui  ont  figné  le  certificat  dont  il  vient 
-être  parié  ^  pour  j^îâeir  que  la  Bulle 
doit  être  concordante  mot  pour  mot  avec 
le  Regiitre  )  &  que  quand  ^lie  eft  cor-» 
rigée  après  fon  enregiftrement  ^  c'cft  en 
vertu  d'une  Ordonnance  fur^  Requèçs 
dont  il  eft  fait  mentidn  ,  tant  futile  Re*» 
^illre^u'au  haut  de  U  Bulle» 

La  cisconiknce  que  Ci  h  Abbaye  de 
Lille  n'étoit  annexée  à  la  Primatie  de 
.Nancy  9  iliainlroky  kffler  l'Abbaye  de 
Corze  unie^  ne  juftiâera  pas  auflU  cette 
Bulle  d'altetaifiofi  3  prce  qttHi  n'y  a  point 
d'inconvénient  (|uUl  n'y  ait  aucune  de  ces 
^fettx  AbbayM  incorporée  à  la  Pcknatitf^ 
de  Nancy  ^  tfélle  de  Gorze  y  a  autrefois 
unie  \  tom  ^utli0tl  eti  ayant  été  faite 
4^ns  foleminitez  ^  fans  le  tonfente^en( 


!f^ù  Traité  des  Moyens  Canoniques 
du  Roy^  elle  a  été  jugée  nulle  &  abu/îvc, 
&  pour  celle  de  PAbbaye  de  Lille  elle 
n'y  â  jamais  été  faite ,  &  depôîs  Thcuî- 
xcule  réunion  de  la  Lorraine  à  la  Gou- 
tonne  >  il  n*y  *a  plus  eu  d'obligation €e 
l'y  faire  en  -  exécution  du  Traité  de 
ïMajfaL  • 

Enfin  cette  Bulle  eft  fufpeftc  de  faux^ 
IMorce  quMie  n'cft  cottée  du  nom  ^  tii  àn 
"  d'aucun  Banquier  de  France  i  il  efl: 

vrai  qu'il  étoit  alors  permis  par  l'art, 
•  de  la  Déclaration  de  1^4^^  d'envoyer  à 
Kome  par  la  voie  d'ami }  mai$  c'était  fous 
•deux  conditions.  L'une,  que  les  procu- 
rations ad  refignandum  feroicnt  infinuées:- 
jEt  l'autre ,  que  les  Bulles  qui  vièndroîent 
deRome  feroicnr  regîftréesdans  le  Livre 
des  Banquiers  y  Mr  n'a  fatisfait  ni  à 
l'une  ni  à  l'autre  de  ces  conditions  & 
Çc  qui  augmente  Id  foopçon  ,  c'eft  qtie 
•.ià  Bulle  nVft  même  cottée  du  nom  d'au- 
cun  Eicpeditionnaire  Etranger';*  de  ibrte 
qu'il  n'y  a  ni  Expcditionnaire  François 
';xà  Expéditionnaire  Etranger  qui  ait  vc^da 
déclarer  Ta  voir  follicitee  &  délivrée  c 
C'eft  ce  qui  fait  que  quand  on  confidere 
-la  forme  dans  laquelle  ladite  Bulle  a  été 
follicitée  ^  l'importance  de-  laA:iaufe  mife 
adans  la  dixîémé-  lijl^e^  la  circonftance 
'.que  cette  claufcai-jeft  .point  dans  Je  |lc*- 

*gifts:e^  les  faiKes-  cottimiiès  d^ns  k  ftyU 

X  '-î-  \ 
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cle  ladite  Bulle  ^  &  qu'on  voie  que  le  pac^ 
chemin  a  été  gratté  &  raturé  pour*  met* 
tre  ladite  claule  »  il  cft  impodlole  de  n'ê« 
tre  pas  perfuadé  qu'il  y  a  de  l*altcratiot^ 
&  de  la  falfificationdans  la  dixième  ligne 
4e  ladite  Bulle» 

Delikcri  k  Paj/is  U  21  Novembre  i6%i. 

Signé  ^  Pinflbn,  Lorencher  ,  .Chardon^ 
Dupré^  Kaviere  &  Nouer. 

Certificat  de  la  C.ommunaaté  des 
Bànquiers  -  Expéditionnaires  en 
Cour  de  Rome  >  convoquez  ex-  ' 

{)rcs  &C  aliemblez  en  Corj>s  dans 
eur  Salie  de  Commun  au  ce  ,  le 
•  deuxième  Novembre  1685  ,  con« 
-  forme  à  la  ConfultadoB  ci-deHuSk 

On  déjire  f Ravoir ^ 

SI  une  fîgnaturc.apxès  avoir j^térrcvûë 
&  corrigée  par  les  RëvifcuEs,  &  une 
JBullc  ccritc  par  un  Scriptcur^  revûë 
jcorrigéc  par  les  Regens  de  Chancel- 
lerie ,  étant  mifes,entre  les  mains  des  Re- 
giftrateuts ,  elles  ne  font  pas  tranfcrites 
^,|ïxot  pour  mot  dans  les  Rcgiftres  :  &  li 
après  qu'elles  y  ont  été  tranfcrites,  les 
•i^^ô^ÛA^t^V^^'S  ae  poiccut  pas  nu  Maître 
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2j4*    Traire  des  M4>yens  Canonîqua 
du  Rcgiftre  leurs  Livres ,  la  figitatiirc  5c 
la  Bulle  pour  les  collacionner  ^  &  voir  fi 
ciles  font  confcormes  ^  en  Cbrce 
fiit  point  de  dificrence^ 

£t  £  les  impetram  voutàns  corrt^ 
gcr  une  fignaturc  ou  une  Bulle  après 
qu'cllés  ont  été  cnregiftrées  s  il  p^^ 
.  ncciflaire  qu'ils  obtiennent  une  Ordon- 
HAftcc  èxi  Datatre  pour  ia  fignattfte  ^  ôtk 
du  Regcnt  de  Chancellerie  pour  laBuUc^ 
te  fi  en  faifant  la  cofreâion  de  rune  ou 
*dc  l'aurrc  ,  il  n'eft  pas  fait  mention  fur  le 
-Rcgiftre  '^'elles  ont  été  corrigées  de  là 
âumere  au'il  ie  trouve. . 

Nous  foHjfignez.  Confeïllers  dn  Roy  Ban-^ 
^iers^  Expéditionnaires  en  Coùr'^  de  Rome^ 
demeurant  a  Paris  :  après  avoir  vh  &  exa-*, 
unini  le  Mémoire  ci-deffm  ^  .certifions  e^uc 
Us  fignatures  &  Buttes  aptis  qt^eUes .  mt 
été  vues  &  revues^  &  corrigées  fi  be foin  efi 
parles  Officiers  de  Dmérie  &  Chofieelleric 
0  ce  prèpofez,  ^  font  mijes  entre  les  mains 
des  Regiftrdhnrs  éjni  ks  tranfcriveni  mot  k 

'  mot  dans  leur  Regifire  ^  &  enfnite  elles  foM 
Hufckkées  &  eoUatimnées  par  les  Mmitm 
des  Regifire  s  defdites  Siêppliqnes  &  Bnlles^ 
wnforee  qu^it  ne  detk  pomf  y  éivoir  Jk-  diffe^ 

,  rence  ,  &  lo^f^ti  H  s^agit  de  corriger  lef dites 
SignatHres  em  Battes  ,  prefente  une 
S^ppli^He  far  lotpÊrik  jon  demandt  ta^  fcif^^ 
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inijjfion  de  faire  corriger  lefdites  S  ignatiêres 
£dles,  enfuite  de  cjttoi  oiï.fait  ladite 
CPrreSion,de  U^nelie  H  efi  fait  memim  fur 
k  Rfigifirt  ^&/kr  la  Bulle  lorfyne  la  cor^ 
ftSim  fe  fait  fur  la  Balle  expédiée  ^  m 
kaat  de  Ufoelle  an  met  ces  mots  ^  Correâa 
.  ftwki  jacct ,  te  fHs  efi  Jîgni  dw  kegene  de 
Chancellerie  pifHr  la  validité  &  fnreté  de 
ladite  torre^ion  i  en  foy  dequoi  Aous  afvons 
jigné  le  prefent  Certificat.  Fait  a  Parit  cè 
fi^eiéme  Nwembre  1^85*  Signé  le  Main  ^ 
Jlalland  dn  Bourg,  de  la  Neué  ,  Guibert , 
DagHiuet  i  Chahere  ^  Noyer  ^  J^Ue  &  ije 
JLoy.  •  . 


CHAPITRE  XXIXw 

t 

J>e  l'homicide  ,  s'il  fait  vaquer  U 

Bençfce  de  phin  droit.. 


N^*  .1.  T^T  O  U  S  ne  fçaurions  mieux 
aN  entter  dans  te  circopftances 

Àc  cé  crime.,.  p0ur  en  établir  Us  peines 
d^an^mr  recours  àiîâotpnté  de  PEcri- 

ture  Sainte  ,  le  . châp*  21  de  l'Exode  verf.. 

14  Siquis  perindufiream  ecciderit  proxi^ 
,  fnum  faum  &  per  infdjas  ,  ab  altari  mea 

^eilee:  Vous  .j^rivcrcx  de  rexeçcice  du 
i^§W9ïïàoQ9  celui  oui  Paj;^nwuvaifes  y^cs 

T  V) 
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"^444    ^y-'^î^^     Moyens  Canoniques 

.  &  par  un  deflein  prémédité  ,  ayant  dteSr 

"des  embufches/  aura  artaffiné  &  îué  fcm 

'  prochain.  ' 

•    C*eft  de  l'aflàffinatque  1* Ecriture  paviez 

'  ce  mot  d'ailàlli»  vient  des  Anàilins.de 

.  -Perie  qui  étoient  Mahometans  de  Rein 
gion  i  leur  Prince  s'appelloit  Arfacide^ 
'  lumnt  Paul  £mtle  de  nbns  gefiis  froM^^^ 
comm.  '  * 

'  Ils  éroien  t  fort  dangereu^hcroyans  qu*il 
croie  glorieux  de  donner  la  vie  en  fai-* 
«lant  ce  Sacrifice  pour  leur-  créance  ;  ils 
onc  principalement  fait  parler  d'eux  dans 
letems  des  Croîfades  ^  que  les  Chrétiens 
fâifqienc  la  Guerre  pour  conquérir  ou  con- 
ferver  les  lieux  faints  ;  ils  ont  été  en  mJk^ 
crarion  dans  touccs  les  Nations^  &  ceux 
qui  tuent  .de  fang  frcîd  &  avec  médita- 
.tion  j  font  indignes  d'aucune  grâce. 

1.  Il  faut  diftingjucr  ta  qualité  des 
homicides»  Celai  dont  nous  venons  de 
parkr  doit  être  fans  rem iffion  pour  dony 

;Ji:r  la  dirpenfc  à  un  Prêtre  de  pouvoir 
célébrer  ';  mais  dèsla  naiirancô.jdc  TEgUfe 

>  on  a  faèt  la'diftin<^ion  de  rbomicidc  ^;s!il 
Ctoic  fait  de  deflein  prémédité  avec  volomé 
de  rticr  /  ou  fi  c^étoit  un  hunrfctde  ca- 
fuer.&  fait  par  accident.  S.  Bafilc  dans 

*  ia  lettre  qu'il  a-  écrite  à  Ampbièoque  > 

-  Evêquc  d'Iconc  ,  fait  k  difË^rcnce  -  des 

iiQxnieid«$  h  &  on  ftaj^pc  de  U  nam-  ^ 


I 
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\vtc  une  verge ,  avec  un  bicon  ou  des 

armes  ^  {x  c'eft  avec  deflein  ou  |)ar  ha-* 
;ZM:d«  Q^e  fi  c'cft  Avec  une  épée  ^  il  n*y 
.a.  aucune  excufe  railonnablc  cjui  foicrc- 
:ccvable  y  cap  %  ^  Epifi.  SanSi  Bafilii  sd 

jimphdochiHm  ^  confie  2  des  Conciles  col# 

Mais  on  fait       autre  diflindion  qui  z 
.aufliifon  nierite»  que  j'ay  vâ  pr^iqocr  dans 
.rufagede  la  Cour  de  Rome.  Si  le  Prccre 
.  qui  a  tué  s-occupoir  à  une  cbele  permife  y 
•  \.ou  bien  s'il  a  rué  en  Ton  corps  défendant^ 
eu  il  c'étoit  dans  um  aâion  de  chafi'e  , 
ou  étant  au  Cabaret  y  ou  dans  des  lieux 
:Àk![Qtkà\is  ,  fi  rei  lUiciu  aut  licitéc^  dabat 
'0peram  \  fî  c'écoit  en  attaquant  ou  en  fc  • 
défendant  :  cç  font  ces  cir cor. fiances  qui 
«rendent  faciles  oudifficileslcs gtaces aptis^ 
-l'aAioii  commife.  • 

'  Oivexamine  auiïi  fi  l' Eçclefi  1  ^ique  étoic 
feulement  prefent ,  S.M  abonne  confcil^ 
a  con|uré  contre  la  perfonoe  ^  c'eft  da 

•  •cœur  que  forcent  Icscnnracs  ;  il  eu  t;auc 
csaniiner  lesctrconftances  ;  l'aiij|ifinat  pré« 
^medjçc;fait  vaquer      Bénéfice  de  plci» 
.  dfah:>:tous  nos  D^oâeurs  4^nt  fuiv^  (ans 

'  ;  exception  cette  .maxia.c^  dont  ils.ont  fait 
ià»a  principe.*   •      .•  — 

•  •     3*  Q^i^'înd  rhomicidc  eft  certain,  il 
^  prcNci^t  une  irrqruladté  flouit  il  faut  avoixr 
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Tmki  in  Mr^  Cdmmfêêêf 

tiable  :  il  cette  difi^crcncoeAtre.  &mx 
^ ni  otttcoOkAf^  wti  fa0tfitcid9  eafuel m  ée 
de(icin  pccmedicê  :  dans  l\ur>  &  l'autre  ca& 
ks  nomitiâtîoits  &  tAàhà^-  font  atiea&ds 
&  éteints  .  l'exercice  des  Ordr^  n'cft 
fins  perftfis  ^  juftf ues  à  ce  qM  mIôI  ^ui 
a  commis  l'homicide  air  obtenu  en  Coar 
de  Rome  fon  abii^utiôti  avtfC  dilpen^e 
pour  les  Ordres  Ôc  Bénéfices  i  c'eft  à  quoi 
le  Banquier  &  k  partie  doivem  avok 
beaucoup  d'attention  ,  d'autant  que  lôs 
dilpenfes  font  de  droit  éftùit  ^  &  À'oât 
point  d'extentiôn.  - 

Il  faut  auflik avoir  des  lettre  4e  remii^ 
fîon  du  Prince  >  &  q«6  tcHit  cela  ^  foie 
tonfommé  ,  içavoir  qué  l*àbfolution  de 
Cour  de  Roitie  ait  été  fûkâiâé»  ^  VO€^ 
£cial^  &  que  les  ietti^cs  dê  j^miffioti 
ayént  été  entherinèes.  JNtqâëS  àf  Ce 
tout  cela  ait  été  confômmé  &  iilfîiîuéj, 
]:''Ëcc}efiaftiqtf&  r>'eft  poiïïC  Càpàfi^le  d'ëî»« 
tenir  de  nouveaux  Bénéfices  >  ilfautvok 
fiir  cela  DumcttHti  &  Mir  Lortet  J^y 
de  la  régla  de  injirmis  rejîgnmtibus  ,  qui 
expliquent  pit^iâytneiie^bien  k 
&  il  fanç.  oDlcrVcr  un  autre  priacipé 
que  s'fl  y  ayôit /q«elqtïé  juftiec'.d^aocM- 
der  rabfolution  &:  la  difpenrc^qu'un  hotll* 
me  en  fe  défendant ràt  tué,  Udii^nfe 
auroif  un  effet  rctroadif  v  tnais  fi  c'étolo 

ttoe  pose  grâce  ^  elfe  vh^x^  .^e  dto 
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^our  qu*d[Ic  cft  faite  ,  &  n*a  point  d'cf* 
lit  Kcroaûif  ^  il  y  folution  de  coa* 
tinuitc. 

4»  Deux  chofes  doivent  être  perpétuels  ' 

lementdiftinguécsdans  ce  crime  ,  fçavoir 
^ue  l'aûâ&nac  empêche  la  ptomocion  aux 
Ordres  &  la  feculté  d'acquérir  des  Bc- 
iieficcs^&  l'iiomicîde  cafuçl  ne  prive  point 
des  Bénéfices  i  mais  il  éteint  les  mandats 
&  empêche  d'avoir  des  Bénéfices  en  ôtant 
la  capacité  habftuelle  ^  jufques  i  ce  KfÊf'à 
ait  obtenu  de  Cour  de  Rome  âc  du  Prince 
les  abfoltitions  Se  difpenies  Mceffaire4# 
Le  mémoire  peut  être  x:onçu  en  ces  tetme3j 
ftprès  avoir  expofé  la  yerité  on  met  chjm 
homiçidii  cajuaUs  diHus  Orator  gratiam 
Ftincifh  tétinnit  fani  cMli  futisfeM,, 
€im  antem  de  frdtnijfis  dolnetrit  &  doU^ft 

intmis  ^folvhfHe  defident. 

Expédiât Hr fignAtura  ab/olntionis  ab  ho-» 
fnkidîo  Céiftêali  vim-  vi  repetkndo  j  enin  d^ 
feTjfatione  &  rehabUitarione  ad  Ordinet 
^  Bénéficia  ^  c§m  iUufnlis  off  munis. 

Cette  diftindion  de  l'homicide  fait 
tvecdeilein  prémédité  que  nouâ  nonunocM 
afla  llinat,  fait  vaquer  de  plein  droit  le  B*« 
neûce }  outre  les  opinions  ci-ddSus ,  Guit* 
Icmus  Benediât  ^Hdfi.  de  homicidié 
9.  6c  tous  les  iJitramontaius  ibnt  de 
jette  opiniôn.  '  • 

5*  Que  û  un  Prêtre  avok  eoiAmtt  tftl 


Digitized  by  Google 


"4^^^  Ttaité  dés  Moyens  SémnUfuW 
crime  d'hooiicide  ^  cene.feroic  pas  afîeJt 
d'avoir  obtenu  lies,  lettre;  4e.£omifIîaii  > 
te  les  avoir  fait  ciuhcrincry  il  faut  ob-. 
tenir  une  (îgnàture  du  Pape  de  réhabilw 
tation  aux  Ordres  &  Bénéfices  de  la  Cour 
de  RpiBe  ^  ce  qur  a  ècc  jugé  pr  Arrêt 

iz  Novembre  i  3  5  rapporté  pasi 
Bardct  tome  2  livre  #i-.chap.  58 r  : 

L'irrégularité  eft  encourue  ,  ce  i>*c& 
point  rautoricc  fecuUerc  d'où  elle  eft  éma- 
Die  j  elle  eft  fi^rtie  de  la-puiflànce  Ecclc- 
fiaftique,  &  quand  elle  a  été  encourue v 
c'eft  la  même  autorité  cjfxi  a  lié  qui  .ea 
peut  délicrr 

On'  demande  fi  l'irrégularité  eft  d« 
adroit,  pofîrif  ou  de  droit  divin  ;  ce  der- 
nier ay^nt  fait  des  préceptes  &  donné  des 
règles ,  ceux  qui  ne  les  fuivent  pas  devien- 
nent irreguUer^  ,  ils  ionc  coupables  de  ce 
qu'ils  contreviennent  à  la  Loi  Divine  ;  ils 
font  iregulier^en  coutrevcxuijt  aux  règles^ 

Le  plus  grand  nombre  des  EkxSreurs  a. 
f té  d'iîvis  qu'elle  ctoit  de  droit  pofitif  Ec- 
ctefiaftitjue  }  elle  a  pour  ob|et  les  bonnes 
inîcuçs  >  l'ordre,  la  bienléance  la  fu£- 
«pênfion  des  Otdrcs  &  du  fervice.v  elle  oie 
4ait  point  vaguer  le  Bcncfîce.dc  pleia. 
\,dffoit,  fi  le  crine  qui  a  été  commis  ne. 
4e  fait  pas  vaquer  ^  que  s'il  le  fait  vaquer 

à  caufc  de  Ténormité ,  Cela  vient  d'ium 
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V.  Comme  c'ed  dans  la  varicté^dcs 
faits  y  que  nous  voyons  la  difterence  des 
difpcnfes  ^  nous  mettrons  encçre  ici  quel* 
^ues  décrets  pour  un  Clerc. 

Et  committatiir  Epifcopo ,  &  impojita 
ilU .  aliqua  fœnàcntia  falntari  ah/ohat  ^  & 
CHtn  eo  diffenfet  ko  alla  faciat  Ht  fnprà  , 
.^€^  ad  Hpm  CUricalis  çaraâeris  iUtHfqM 
prkfilegianm  ad  fuatHorwinêres  Ordincs  ^ 

,  ac  ad  alia  fimflicia  feu  alias  fine  cura  & 
facmm  Ordinem  non  re^uiremia  Bénéficia 
J^ccUfiafticatantHm.  Les  autres  décrets  lux 
cette,  matière  ont  été  mis  dans  le  livre 
Iccond  de  ce  Traité. 
1  Mais  le  confeil  que  l'on  peut  dosnef  j 
c'cft  qu'il  faut  bien  preixdrc  garde  que  la 
wdifpenfe  foit  donnée  daxis  toute  l'étendue 

•   pour  tous  les  Ordres  &  nommément 
pour  les  Cures  &  dignités  dans  les  Ca^ 
thedrales  &  principales  dans  les  Collé- 
giales^ d'aptant.  que  la  grâce  pour  une. 
chofe  ne  s'étend  point  4  une  autre» 

On  demande  fi  le  Pape  peut  accorder  ' 
fes  difpenfes  y  il  le  |)etit  fuivant  les  df(« 
poficions  de  droit  caf^  ad  audientiam  de 
%omkidsô. 

y.  Il  faut. voir  le  Concile  dcTrente  feil.; 
^  ea^ .  7  .y  Çc&on  14  ch .    de  teformaitione^ 

^  il  n'y  a  point  de  difpenfc  à  cfperer  jpour 
|Vi£&ffînat  &-lioniiciaci.fait  avec  dol^a  Té^ 
j^ard  des  autres  cafuels^  ou  en  fe.déf^sjOc 
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danc,  on  doit  cette  juftice  à  ceux  ^u] 
font  dms  les  Ordres  ^  &  le  Pape  en  ttn% 
voyc  ia  commiflion  aux  Evequcs. 

Mais  il  n Y  ^  point  fait  mention  4ci 
homicides  qui  font  cachez  ^  dcfquels  à 
,1a  réserve  au  volontaire  &  de  toutes 
fufpenfions  &  irregulatirez  cachées  ,  l'E* 
vcque  ou  fou  (^rand  Vicaire  peut  abrûi»» 
dte  y  quand  ill'aura  choifi  &  commis  poiît 
cet  effet  >  &  à  l*égard  de  Therefie  qui  ctt 
^chée  3  l^abfolutiou  tn  eft  referVèeà  l'Ë^^ 
»VMue  feuJ. 

On  demànde  en  droit  fi  l^fiott  fait 
avec  dcilein  de  tuer  cft  puni  Se  regardé 
cotAAi^  iiU  ttimt  puniflfaMe,  Le  chapitre 
premier  éJe  divonns  &c  la  Glofe  lur  It 
«not  infidiatrix  >  dit  qu'on  punit  le  àtU 
Xcin  avec  TefFort  >  encore  que  le  crime 
ti'ait  pas  été  entietement  confommé  ^  c« 
li*eft  pas  la  faute  de  la  per Tonne  qui  s'y 
étoit  livrée  ^  5 1  difi.  cap.fi  ^ms  &c,  mail 
la  bonne  fortune  ou  le  halard  qui  ont 
'^ÊiVôrifé  celui  qu'on  Voulotc  tuer  j  ne 
^Cdvent  pas  en  diminuer  la  peine» 

S»  Ajoutbns  à  cela  deux  efpeces  danft 
Tune  defquelles  fi  l'on  fait  un  homicidd 
on  n'eft  point  irrêguliet,  l'homicide  parc 
éù  cétvkt  3  auffi-bîeii  cfufe  It^MtMS  ctkfie^ 
il  faut  penfer  &  réfléchir  pôUt  coâimetctt 

un  bomiekie  i  lefurieM  ne  peiffe  ^ine^ 
1(1  rai&>o  tû  captive  pai:  d^s  iUufioa»  ^ifinft 


•^llc  cft  occupée  ,  &  qui  l'afliegcnt  ,  fum 
riofi  nulU  mlumas^  Aiivant  la  Cletnen* 
tinc  Ji  furiofhs  de  homicidio  \  onu'iniputc 
point  aux  Ciurîeax  &  aux  eofans  Tiioix)^^ 
cidc  ,  par  cette  raifon,  ^ 

Ceux  qui  tuont  en  le  défendant  ne 
font  point  irrcgulicrs  s  c'cft  la  dirpofirion 
des  Conciles  j  entr'autres  de  la  Clemeni^ 
tinc  tirée  du  Concile  deVicnne  dont  on  a 

f ris  le  chapitre  cy-delTus  inféré  au  titre  de 
omicidio  volumario  ont  ca/nali  ^  dont 
voici  les  tetmes  :  Et  idem  de  iUocenfe^ 
pÊMS  qui  monem  éditer  vitare  nom  ^wJtnt 
fuHtn  oQctdit  vel  mutilât  iuyafrrem.  Il  X 
a  donc  du  Tang  répandu  par  des  Eccle» 
^fialliques  ^ui  ne  les  rend  point  irregu^ 
tiers  ^  comme  l'on  voit  par  cette  autorité, 
encore  qu'ils  ayent  verlé  le  iàng  \  on  re^ 
garde  le  crime  qui  part  du  cceur  i  on  ne 
peut  pas  imputera  un  Officier  une  irre«^ 
gularité  pour  avoir  affifté  à  un  décret  de 
|)ri(e  de  corps,  pour  avoir  été  prcfcnt 
a  un  enrcgiflrement  des  Ordoanancea 
contre  des  faufTaires^  qui  ordonnent  If 
punition  de  aaottt 
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^15  ^   Traité  des  Moyens  Cdstonîqius 


CHAPITRE  XXX. 

* 

K^.  !•  "VT  O  U  S  avons  traite  toutes 
xN  CCS  matières  &  principale^ 
ment  cclic-ci  livre  5  chap.  i  de  l'Etat 
des  Ëccleiiaftiqucs.  Gratien  qui*  a  cdm-> 
pilé  le  décret  a  ajouté  &c  retranché  des 
difpofitions  canoniques  &  Conciles  des 
•  fait?  importans.  uintonins  AugHftiniis  de 
imendatsaffe  Gratiani  a  fait  voir  les  erreurs 

3m  s'ctoicnt  gliflecs  par  la  faute  prcme** 
itée  de  ce  Compitateus  ,  ians  tes  'avoir 
obfervces^  c'eft  ce  qiûeft  à  ccniurcr  ;  en 
vérifiant  pluiîcurs  CanoxiS  ^  j'y  ay' trouvé 
.des  fautes  confidciables. 

Dans  le  premier  .Concile  de  Tolède 
tenu  en  l*an  400  les  Pères  qui  y  étoienC 
afTemblcz  firent  un  Canon  qui  cil:  le  hui- 
tième &  l'un  des  premiers  monumcns 
lue  nous  ayons  Cur  cette  matière  î  ildé* 
:end  le  port  des  armes  aux  Clercs  y  nous 
en  inférons  ici.le  Canon  Si  quis  po/i  baf* 
tifmHtn  milnavirit  &  sUmidem  fumpferit 
ant  finguhm  ^  etiamfi  graviora  non  admi^' 
ferit  ^fiadClenm  admijfnsfmt  ^  Diaconis 
mnaccipiatdi^nitatm  ^  iQïXiC  z  des  Coa^ 


7 
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four  dC^tàerir  &  conferver^&c.  455 
elles  col.  1124.  H  a  été  in(eré  dans  le 
(décret  ciiil:.  \  \  fi  qais  ^  cap.  4.  Gracien  a 
ajouté  ces  mots  ad  necandos  fidèles ,  pour 
montrer  que  ceux  de  cet  état  peuvent 
"irerfer  ie  lang  des  Infidèles..  Cependant 
-  TEglife  répugne  &  rejette  les  aimes 
toutes  les  occattons  dans  leiquelies  on  peut 
-verfer  le  fans  des  Infidèles  :  on  eft  bien 
plus  çriminel  de  répandre  celui  des  Ca-s 

tholiqucs"^. 

a,.  Le  port  d'armes  rend  PEccleiîafti* 

que  irregulier  &c  l'empêche  non -feule- 
ment d'être  promu  aux  Ordres,  mais 
s'il  a  été  enrôlé  il  perd  de  plein  droit  feS 
Bénéfices  ,  comme  il  a  été  jugé  par  Ar* 
rêt  ;  cependant  les  Ecclefîaftiqucs croient 
obligez  autrefois  à  cauie  de  leurs  Fiefs 
.  qu'ils  tenoient  de  la  Couronile^  detkm* 
ner  des  fccours  au  Roi  dans  les  Guerres 
qu'il avoit.  Mr  ie  Maillre  y  Traité  des  Re« 
gales,chapitrc  15.  Cet  engagement  a  dure 
aflez  iong-tems }  mais  cçtte  obligation  a 
été  convertie  en  argent ,  &  cela  paroîc 
.par  la  préface  de  la  Déclaration  du  Roi 
du  5  Juillet  1^89  3  chaque  membre  de 
l'Etat  endoitAiporter  les  charges  \  quand 
ils  ont  porté  les  armes  ,  il  faut  obtenir 
dtes  difpenfes  s  que  s'ils  difcntdans  le  me** 
moire  qûe  neminem  e}Hod  fciae  interfecit 
AHt  mutilavit  ;  oit  paye  componende  à 
^  Rome  ;  il  faut  mieux  fuivre  le  ftiie  ordi* 
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454   Traité  de$  Moyens  CdftônîfH^ 
^ire  ^  ntminem  inttrfecit  ant  nuuilavit  ^ 
loais  il  faut  que  U  vérité  convienne;  au 
^t,  &  dire  toujours  les  chofes  comaia 
elles  font  ;  il  faot  que  l'abiT^Lutioa  &  diC^ 
pcafe  aycnt  été  fulminées  avant  <juc  de 
prendre  les  Ordres  &  obtenir  des  Bene» 
fices-jlcs  abfolutions  &  difpenfes  de  Couç 
4e  Rome  ne  font  pas.  diâiciJjes  à  obtenir 
elles  font  dans  les  lieux  citez  cy-defTus 
0U  po  les  peut  voii:  y  il  y  a. un  Arrêt  dans 
le  Journal  du  Palais  du  ii  Juin  i6jz 
qui  a  jugé  que  le  port  d'armes  qie  &i<« 
loic  point  vaquer  le  Bénéfice  qui  étoit  de 
patronage  laïque^FoL  24$;  de  Timpreflioa 
in  fiklh\  il  fut  adjugé  au  pourvu  fur  la 
prefentation        Patron.  Laïque  >  il  ju» 

paroiCoic  pas  qu'il  eût  été  eorôli^.^ 
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<i  II  II.       '  Il 

CHAPITRE  XXXi 

les  condamnez^  à  des  Galères  peu 
femelles^  s  une  Frifon  perpétuelle^ 
ou  à  un.  Ba^nniJ^ement  hors  du 
J^oymme ,  ^ont  privez,  de  plein 
droit  de  leurs  Benefiees ,  eeux 
qui  fout  pourvus  per  obitum» 
ayant  gardé  les  corps  des  TitUm. 
laires\ 

♦  » 

z*  T  L  faut  pofec  un  premier  prin^ 

X  cipc  ,  dont  toqs  Içs  Dodeurs 
conviennent  ^  que  les  grands  ccimes  fane 
punis  de  peines  portées  par  les  Loix  ou 
Ordonnances  i  Us  Ledifent  en  gênerai  Tuc 
la  Glofe  pénultième  du  chap.  dernier  do 
J Hrc Patronat Hs  ^  ou  du  moins  ils  ia  rap- 
pei^mc  coum»  une  Loy  fondamentale 
dans  ces  matières}  c'eft  donc  le  crime 

2 ai  a  été  commis  qvi*tL  faut  examiner  s'il 
Ut  vaquer  de  plein  droit  >  ou  par  S.cn-t 
teiice  ;  mata  &  le  ctteûnel  n'eft- condamné 
que  pour  ua  temps  ,  il  n*eft  pas  privé  du 
Bénéfice ,  luiva^i:  le  fentiaient  de  fieraulc 
fur  Tart.  145  do  la  Coutume  de  Nor* 
mandie  :  l' Arr^  qu'il  cappocte  éft  du  a< 
Mars  1604,      fçBd^le  que.  luivwt.  cet 
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^(.5^  Traité  des  Moyens  Canoniques 
Auteur  par  un  argument;  k  contrarié  j 
toutes  |es  peines  c^ui  font  pctpctuellcs 
donnent  lieu  i  la  vicanoe .  de  droit  du 
•  Bénéfice  ^  d'autant  que  le  condamné  cft^ 
mort  civilement  ^  il  perd  les  droits  de 
CitCf  il  eft  non- feulement  incapable  de 
Goj^traâer  ^  mais  il  ne  peut  recevoir  les 
bîens  aufquels  il  ctôit  appelle ,  fiiivant  les 
fubilitutions  faites  en  fa  faveur  dont  il  ne 
peut  demander  l'ouverture;  Robert  rerum 
jHdicatanm^  Uh*  4.  cap.  i^.  &  elle  pafTe 
au  plus  proche  fubftitue  ;  il  (emblc  que 
la  mort  civile  qui  eft  encouruç  par-  cet 
Ecclefiaftique  pour  Tes  crimes  par  la  cou* 
damaation  prononcée  contre  lui  le  prive 
de  plein  droit  ;  mais  il  faut  ajouter  une 
autre  railon  ^  c*cft  que  ce  condamné  Ji*cft 
pas  en  état  de  fervir  le  Bénéfice  ^  lequel 
étant  donné  à  caufe  de  l'Oftîcc^  il  s'enfuie 
une  vacance  neceflâire  à  laquelle  on  doie 
pourvoir.  v 

'1^  Il  Êiut  rapporter  les  opinions  des 
Doâreurs  :  Panorme  fur  le  chapitre  cuTtk 
non  ab  hmtne  de  judiciis  ,  eflime  que  ce* 
lui  qui  cft  condamné  aux  Galères  perpc^. 
tucUes  ne  peut  retenir  fbn  ^  fieneâce« 
Mornac  fur  la  Loy  dernière  de  Us  éjui 
veniam  atatis  itnfctrarunt  ^  [cmhlt  fe  dé- 
terminer contre  le  Bénéficier  à  caufe  de  U 
xnorc  civile  ^  &  que  Ton  Bénéfice  cfl:  va« 
caat  de  droit  ^  parce  qu'iL  .ne  peut  &ire 

le 
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le  fçivice.  Que  s'il  s'agit  d'une  prifoti 
perpétuelle  ,  Ruzéc  Privilège  i  ^  n?.  la 
&  lui  vans  fcmble  propofcr  que  la  con* 
ilamnation  à  œtte  prilbti  perpétuelle  la 
fuit  vaquer  de  plein  droit,  &  cependant 
il  conclud  qu'il  faut  une  Sentence  qui  dé- 
date  que  le  Bénéfice  a  vaque.  Innocenc 
IV.  fur  le  chap  inter  dileHos  excifm 
Jibus  Pralatomm.  R  buffc  n^.  57  de  modis 
dmintndi  Bénéficia.  Riccius  decîf.  deRote 
ij^^décident  tous  qu'il  faut  uncScntencc^ 
&  que  les  Titulaires  peuvent  toujours  rei 
fîgner  nonobftant  qu*il  y  ait  eu  des  Jiî- 
gemcns  rendus  contr'eux  ,  &  les  ayenc 
condamnez  à  des  prifons  perpétuelles.  La 
Glolc  fur  le  Canon  cum  per  EeUicam 
eaufe  54  qu,  r  &  2  verh.  cr/ijugiomm ,  dit, 
que  quelque  temps  que  le  Bénéficier  aiC 
été  Prifonniet  il  doit  rentrer  dans  fon 
Bénéfice  ,  mais  cela  fe  doit,  entendre  p 
quand  l'empêchement  n'eft  pas  caufé  pour 
crimes  i  en  eftet  la  prifonecoit  autrefois 
autant  pour  la  garde  &  fureté  ,  que  pooc 
la  peine  des  Ecclefiaftiqucs  ^  &  cette  pri-; 
fon  ayant  pû  être  chez  les  ennemis  ^  lo 
Canon  auroic  eu  raifon  ;  mais  nous  par- 
lons de  peines;  qui  tbnt  à.  la  fuite  des 
crimes  s'ils  étoient  de  la  même  qualité  ; 
encore  que  la  Loy  ne  fût  pas  formelle  ^ 
il  faut  voir  s'il  eft  auffi  grave. 
;  I  .J^our  fç^avoir  ft  un  Bénéfice  eft  vacant 
Tome  nu  X 


^  5  8    Tréké  des  Moyens  Can^niqmi 

de  droit  3  ou  par  Sentence  ,  cela  dcpcn J 
de  la  toy  &:  du  Cation^  s'il  y  a  unc  lLoy 
qui  déclare  le  Bencfice  vacant  de  droit , 
on  peut  I^'impetrer  fans  <|u*il  y  aie  de 
Sentence  v  mais  il  en  faut  une  après  les 
provifions  »  qui  déclare  la  vacance  du  6e«^ 
ne/icc  ;  que  s'il  n'y  a  ni  Loy  ,  ni  Canon^ 
ni  Ordqnoance  qui  déclare  que  le  Beqe- 
fîce  ed:  vacant  de  droite  il  faut  une  Sen« 
tehce^de  privation  qui  cft  delacomper\ 
tance  du  J^^ge  EcclonaftiqUew  Les  Juges 
leculiers  peuvent        déclarer  en  con<i- 
noiiTanai  de  çaufe  (|ae  le  Bénéfice  eft  va- 
caut,  A  A  les  deux  conteudans  n'avoienc 
pi^s  de  titres  canoniques  ^  &  on  ne  peut 
in)petrer  le  Bénéfice  qui  eft^  vacant  par 
Sentence  qu'après  U  troifiéme  ^  &  le  Ti-« 
tulaire  peut  toujours  refîgner  ^  &  s* il  y  a 
un  ten^ps  pour  le  défaire  de  Ton  Bene« 
fic.e  comme  de  trois  ou  de  fîx  mois^; 

a  la  faculté  de  reHgner  après  la  ccoi^ 
fîémé  Sentence  dans  le  temps  légal  qui. 
lai  eft  donné il  en  faut  auifi  une  dans 
lés  vacances  de  droit  \  le  Dcvolutairc  ne 
peut  jamais  jouir  des  fruits  d'un  Bénéfice 
imperré  par  devolut ,  qu'il  n'ait  une  Sen« 
tencc4^  reC^eOtUc^  ou.,  de  pleine  inaio^ 
tenue.  ^      ' .    '         .    :  ^ 

Il  faut  diitinguer  ici  la  détention  de 
l!Ëcciefia():i^uè  caufée  par  une  Sentence 
&:  pai;  Mt^t  pour  crioiçj  ,grayçs^  «'ils 
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'  fiUrdc  quérir  &  Cdnferver^  (S^.  '4  j  f 
font  vaquer  de  plein  droit  &  ,que  le.C^ 
itôn  le  fnroaonce  ^  ou  fi  k  crime  eA  d'une 
f  fpece  à  ne  le  faire  vaquer  que  par  S  en» 
tetice  ^  mais  ^a'il  foit  neâimuitns  aflez 
grave  pour  faire  condamner  aux  Galères 
perpecuettes  «  ou  à  un  banniflcment  per- 
pétuel i.cc  ne  fera  pas  l'empêchement 
d'affiâer  au  fervice  caufé  ptf  M  condan» 
nation ,  qui  produira  la  vacance  de  droit, 
mais  pac  la  <|ualicé  du  criftie  ^  fi  c^«fi:  ua 
aflàflinatj;  un  inccfte  ,  &c.  le  Bénéfice  fera 
vacant  de  plein  droit  »  au  contrake  û 
c'étoit  une  émotion  populaire  ,  ou  un 
autre  crime  qui  ne  fut  pas  condamné  paC 
rOrdotmancc  ou  le  Canon  pour  faire 
vaquer  le  Bénéfice  de  plein  droit  ,<cc 
poucroit'  être  la  même  peine  ,  encore  quç 

fuflent  differens  crimes, 

4.  Je  ne.con(eiIleffCHS  famails  i  une  per*! 
fonne  d*impetrerun  Bénéfice  vacant  fqi-' 
lemcnt  par  Sentence ,  quand  il  y  a* un. 
temps  pour  fe  défaire  du  Bénéfice^  le 
Titulaire  pouvant  toujours  refigner,  4c 
même  quand  le  Bénéfice  eft  vacant  de 
plein  droit  ^  le  Titulaire  peur  toujours 
rcfîgner  jufqu'à  ce  que  le  dcvolut  lui  ait 
été  fignifié  ^  l'£glife  ^  purgée  j  le  Refii^. 
gnaraire  étant  capable. 

Celui  qui  eft  accufe  ^  contre  lequel 
y  a  un  Décret ,  ne  peut  acquérir  de  nou- 
veaux Bénéfices^  mais  il  ne  peut  être  privé 

y  ij 


3|ffo  Traiti  des  Moyens  CdHêm^iues 
de  ceux  qu'il  îi  sUl  ii*cft  prévenu  d*utf 
crime '^gravc  qui  fafle  vaquer  de  plcvo 
droit  :  nous  avons  fait  un  Traité  exprès 
bur  faire  voir  la  capacité  ou  incapacité 
es  Ecclefiaftiqueis  pour  les  Ordres  &c  Be« 
nefices^dans  lequel  nous  avons  exporé 
tes  -  crimes  qui  faifoient  vaquer  de  plein 
droit  j  ce  .que  nous  ne  repérerons  point 

;  5.  Nous  expliquerons  feulement  quel- 
ues  efpeces  en  peu  de  mots  \  la  garde 
u  corps  d'un  Titulaire  qui  a  rcfignc  ou  • 
qui  eft  mort  en-  poûeilion  du  Bcneâce  ^ 
inFcde  le  titre  de  ceux  qui  fcroicnt  pour- 
vus tpai:  mort  ,  &c  qui  auroient  contre- 
vettu  aux  art.  51  ,  52  &  fuivansde  l'Or- 
donnance de  1535^  qui  y  font  formels  | 
îl  y  a  une  Déclaration  du  9  Février  î^yy 
qui  eft  conforme  3  qui  attribue  au  Grand 
Cpnfeil  la  connoiflànce  de'  ce  crime  ;  il 
jttaut  demander   pcrmillion  d'informer^ 
tôu$  lés  Juges  Royalàc  le  peuvent  or- 
donner, en  effet  quand  les  Parties  font 
•^lolgoées ,  &  qu*il  y  a  conflit^  on  renvoyé 
pardevant  les  Juges  des  lieux  :  jugé  par 
j^rêt  du  XX  Janvier  .1^55  ,  rendu  au 
Confeil  qui  renvoya  les  Parties  à  Ville- 
franche,  &  par  appel  au  Parlement  do 
Tduloufe  *,  il  y  a  eu  Arrêt  le  22  ou  2} 
Juin-1^83  qui  a  maintenu  un  Dévolutaiio 

d^QS  la  pôflellîon  du  0ëacfice« 
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pânr  acquérir  &  conferver^  &c.  j^g  t 
Xyn  ne  peut  pas  prouver  la  garde  A\m 
Corps  civilemcut  par  Témoins,  mais  ii 
faut  s'infcrire  en  faux.  La  Cour  fur  l'ap- 
pel d'une  Ordonnance  di^  Lieutenant  ci- 
vil au  bas  d'une  Requête ,  portant  qu'il 
fcroit  informe  de  1%  garde  du  Corps  du 
défunt,  mit  TappellatiQn,  &  ce  dont  étoitt 
appel  au  néant  ^  en  émendant  ^  évoquant 
le  principal ,  &  y  faifant  droit  maintint 
Vtxn  des  Perrautans  :  Sœvc  ,  tome  2,  Cen- 
turie 3,chap.  31. 

11  arrive  même  quelquefois  que  la 
choie  ayant  fait  un  grand  fcandaie  ,  ou 
informe  à  la  Requête  de  M r  le  Proaireur  • 
gcnral,  d'office,  tant  du  jour  du  décès; 
.  que  de  ce  qui  s*c toit  paflc  depuis  jufqu'i 
l'inhumation,  idem  chap.  66.  Dy^iotdin 
fur  la  règle  eie  vérifimili  notifia  ôtiiusj 
en  rapporte  un  Arrêt. 


CHAPITRE  XXXII. 

'^ue  Vincefie  fMt  vaquer  les  Bene^, 
^ces  de  flem  droite 

N®.  !•  TT  L  y  a  pluficurs  fortes  d'inceftc 
X  qui  font  vaquer  les  Bénéfices  de 
plein  droit  :  Daniel  ctoit  un  Ecclefîafti- 

3ue  accufé  d'avoir  commis  un  inccfte  avec 
csReligicufes^  le  Pape  Celeftin  cn  écri^j 

y  4  - 
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54.?!  Traité  des  Moyens  CanonîtjHes 
.vit  aux  Evêques  de  l^rance^  Se  s'élçve 
avec  juftice  contre  ceux  qui  avoicnt  con* 
firme  ce  Daniel  dans  un  Evêcbé  ^  écapc 
acculé  de  crimes  fi  graves*  Nous  avons 
traite  de,  cette  matière  à  fonds  au  livra 
3  çhap.  7t  du  Traité  de  itérât  ^  &  de  la 
capacité  des  Eccleiia^iques  pour  lesOr« 
dres.  &  pour  les  Bénéfices  :  nous  avon» 
rapporté  les  autorités  prifes  des  Conciles 
&  des  Auteurs  ^  &  ces  queftions  y  ayani; 
été  examinées  à  fonds  ^  nous  y  renvoyer 
irms  le  Leâxur  qui  en  aura  la  curiofi^é  ^ 
&  qui  en  voudra  voir  les  preuves.  Greg^ 
7t  Epifim  X*  /iéni^  x  tome^  10  Conc»  an« 

.IP74' 

X.  Mais  je  n'y  ai  point  rapporté  les 
circonfta4ices  d'une  caufe  que  j'ai  plaidée 
auChâtelet  au  mois  d'Août  1(^74.  Voici 

3ucHe  étoit  l'efpece:  un  Curé  me  chargea 
e  fa  caufe  ^  que  je  plaidaiavec  M«Sachoc 
au  nouveau  Chârclct. 

Il  s'agilfoit  d'un  Bénéfice- Cure  pcr-  ^ 
Ihuté  par  ma  Partie  avec  un  autre  Bene* 
fige^  la  permutation  a.yoit  été  vcxecutce 
par  des  provifions  données^par  le  fupe« 
ripur  à  celui  en  faveur  duquel  ma  Partie 
avoit  fait  )a  pernvutatîon  9  mais  cerPartieci« 
lier  n'avoir  p4  avoir  des  provifions ,  parce 
que  le  iuperieur  connoifloit  Ion.  eut  « 
S'étant  fauvé  &  tiré  des  niains  de  cçux 

,^vd  CQ^  avoicDC  la  garde  poui;  le  conduis^ 
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pour  acquérir  &  Cêftferver,  trc.  4^3 
à  Paris  {ur  l'a  ppcl  de  la  Sentence  qui  le 
condamnoit  à  morf,  il  avoit  obtenu  une 
Cure  dans  laquelle  il  avoit  vécu  lans  re- 
proche ,  y  ayant  fait  fon  devoir  pendant 
aix  ans  ^  étant  pour  ainii  dire  confirmé 
dans  tiii  repos  8c  un  6tat  tranquille  ^ 
d'autant  que  la  Cure  dont  il  jouiflbic 
écoit  dans  un  lieu  écarté ,  il  crut  qu*il 

}>ouvoit  paroîtrc  au  grand  jour  ^  l'on  ne 
ùi  conteftoit  pas  le  Bénéfice  qu'on,  lui 
avoic  voulu  donner  pour  caufe  de  pcr«» 
mutation  dont  il  n'avoir  -  pas  encore  le 
titre  j  mais  feulement  celui  qu'il  avgit 
donné  fur  ce  qu'il  y  avoit  un  devolut  ; 
11  y  avoi:  donc  deux  chofcs  à  répondre; 
il  précendoic  avoir  pu  refîgner  fou  Bcne-» 
fice* 

3 .  Je  défendois  à  ce  devplut  9  &  difois 
teie  j*avois  éu  plus  que  la  triennale  poP- 
(cfîîon  ,  &  que  la  permutation  étant  va- 
lable ,  le  Devolutaire  ne  pouvoir  avoit 
aucun  droite  que  ma  Partie  avoit  permuté 
fendenfe  aecnfatione  ^  que  in  crmindlibnk 
afpelUtio  judicatum  extingnit ,  que  c'étoie 
Tafiaire  de  l'Ordinaire ,  que  le  Bénéfice 
doqné  à  ma  Partie  pour^caufe  de  pcrmu* 
tation  t  mais  qu'il  cft  vrai  que  jf'en  étois 
garand  ,  .que  les  ciçconftance^  en  ctoienc 
morables  »  due  ma  Partie  avoir  été  dix 
ans  paifible  dans  la  Cure ,  qu'il  étoit  vrai 
«ue  ma  Parde  avoit  trompé  les  gardca  » 
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4(î4    Traité  dis  Moyens  Canoniques 
,  qu'il  kvoît  vcCd  librcmenc  &  publique^ 
ment,  qu'il  avoir  pu  céder  fon  ritrc  y  qac~ 
ce  n'étoit  que  le  /^^.qui  lui  étoit  rcfufc^v 
que  la  permutation  étoit  effeduée,  fui- 
vant  l'art.  14  de  la  Dcclaracion  de  i^4^> 
&  d'ailleurs  ,  que  le  mari  avoit  déclaré, 
que  c'ctoit  par  ^  vengeance  qu'il  ravoic 
.Mcufé  pour  le  crime  d'adultère  &  d'in- 
ceftc   comme  Mr  l'Avocat  du  Roy  par» 
loit ,  &  qu'il  entendit  qu'on  faifoit  reck  ' 
des.  informations^  il  le  retira  fans  faire 
bruit  ^  &  néanmoins  le  Devolutaire  fut 
débouté  par  Sentence  rendue  au  nouveau 
Châtelet:.)e  n'ai  jamais  revû  la  Partie; 
il  y  a  des  chofes  extraordinaires  qui  ar- 
rivent dans  nos  Profellions  ^  il  m'avoic 
toujours  accompagne  dans  les  Audianccs, 
il  crut  que  s'il  écoii  pris  une  féconde  fois 
iqu'on  mettroit  bon  ordre  à  fon  évafiôn» 
•  Ainfî  on  peut  religner  quoique  préveaa 
lie  crimes. 

'  4.  Que  n  un  Prètr.e  qui  tient  la  plac^ 
ide  Dîeu^  &  qui  entend  en  confeffioîr 
comme  Curé  ,  ou  appjouvé  de  l'Evéque^ 
îau  lieu  de  garder  le  fecret  eft  affez  în^ 
confideré^  &  indifcret.  pour  le  révéler^ 
il  y  a  eu  des  CopcilejS  qui  les  ont  prives 
4es  Bjînefices. 

I  Mais  le  Côqcile  a)Qute  la  même  chofe 

pour  d'autres  crimes  qu'il  faut  diftingucr, 

§ç  qui  ne  feroient  de  vacance  que  pai; 
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poHrAC^Herir  &  conferver^  &c.  j^6f 
Sertt^ncc.  Voici  le  Canon  i  DifiriiHHS  in^  ' 
hibi-miis  ne  ali^Hts  Saccrdos  filii  fui  vel 
filU  ffriritHalis  privatam  confcjfionm  alicni 
revelare  fmfnmat  quoi  Ji  fac ère  conviens 
fu^rit  Officia  &  Beheficio  Ecclcjiafiico  Per» 
^  petféo  fpolietHr>  la  gravité  du  crime  dans 
une  chofe  aa(B  recommandée  &  aufii  dé« 
licace  fait  une  privation  de  plein  droit  ^ 
mais  les  autres  crinaes  qui  ionc  dans  la 
fuite  du  Caiion  ne  paroiflent  pas  fi  énor- 
mes ,  encore  qu'ils  le  foient  beaucoup  ; 
le  Canon  ajoute  idem  dicimns  da  tjfHolibet 
-  Clcrico  qui  de  homicidio^  de  odHlteria  .^per^ 
juriojalfo  tefiimonio  puùlicè  Mcnfatus  fn^^ 
rit  &  conviens.  Can.  4.  Conc.  JDalma^ 
fici yZn  1199  ,  tome  ircoL 

Le  premier  ell  bien  plus  qualifie  que 
les  autres ,  ilcft  vrai  que  P^omicide  vo-, 
lontairenierice  les  mêmes  peines. 


■     CHAPITRE  XXXIII. 

•    JDe  U  félonie  envers  U  Zoy. 

lîJ*^.  1.  W   A  félonie  ou  le  crime  de  LezC' 
•    l^Majefté  cnyers  le  Rjoy  fait 
vaquer  les  Bénéfices  de  plein  droit. 
.  Si  les  .perfennes  les  plus  élevées  en 
Dignité  doLvpnt  avoir  de  plus  grandes 

nrmus      des  qualixez  plus,  éminemes^v 

■ 

a 
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4^^  Traité  dis  Moyens  Canoni^êm 
quaodiis  font  tomb'éz  dans  des  crinieséttot& 
xres  comme  d'avoir  commis  unef/donic 
envers  le  Roy  y  ils  doivent  être  ponts  avec 
plus  de  fevericé  :  un  Evcquc  qui  a  fait 
iermenc  de  fidélité  aa  Roy  ,  s^il  faifoiç 
quelque  çonlpir^tion  ;1  feroit  puni  aveç: 
.  plus  de  feventé  qu^un  autre  ,  c  'a^.  Cu» 
quidam  de  Jurejurando  ,  eft  tunto  ^ravins 
vindicandnm  j  quanta  majcfri  pwmnet  di^ 
gnitate  :  Sur  ce  mot  la  Glofe  dit  ,  Jîc  patef 
quod  dignitas  aggrmfat  pcccatum* 

Mais  le  crime  de  l'Evêque  ne  s'infliië 
'  point  iur  rEglife  ppur  être  puni  i  quand» 
tin  Evêque  avoit  fait  un  crime  de  Lezc- 
MajcAé  j  il  ctoit  condamné  dans  un  Con- 
cile coâime  le  fut  Gilles  Archevêque  de- 
Reims^  en  celui  de  Metz  en  l*an  550^ 
Voilà  la  décifion  :  Ohtenfa  vita  ipfum  atf 
OrdineSaçfrdotali^  le^lis  Canonum  JanÔio^ 
mihus  y  fvmaverunt  ^  il  fut  envoyé  en  exil 
à  Strafbourg.  SafFaracus  Evcque  de  Paris- 
avoit  été  condamné  dans  le  fécond  Con^ 
cile  de  Paris  en  Pan  555  les  aûes  du 
Concile  fe  peuvent  voir  tome  5  Concis 
liomm  coLZit,  c*ccoitdonc  in  partihus^ 
q^'on  coQd^mnoit  ces£  vêques  qui  avoîenc 
commis  des  crimes  j  il  y  en  a  d^autrcs 
exemples  dans  Grcgoice  de  Tours» 

2.  C*eft  même  un  Privilège  de  la  Rc-' 
gàle  y  que  les  Bénéfices  de  celui  qui  à 
,i(i?mmxs  un  fiioïc  de  ieloaic  conuc  la 
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.  four4CéfUirîr&  €Mferver/&e.  4^7 
Roy,  vaquent  en  Rcgalc,  c'cft  dans  Ifi 
Privilège  j  5  àc  Rufée  ^  qu'il  traite  cette 
qucftion,  &  il  cft  d*avis  que  le  Parro 
mge  fk  perd  par  la  rébellion  du  Vaflkl^ 
&  fa  feionie  envers  Ton  Seigneur. 

Mais  les  crimes  dignes  de  dépofîcioit' 
ne  privent  pas  tous  de  piexn  droit,  il  y 
en  a  qui  ne  privent  que  par  Sentences  ; 
mais  dans  toutes  ces  cipcccs  après  la  dé- 
poficion  d\in'  Evêque  ordonnée  par  les 
Conciles,  ou  les  Supérieurs,  l'humanitc 
&  la  ^charité  les  invitoient  de  donner 
des  alimens  à  ces  Evêques  condam- 
Bcz  &  dépoiez»  Grégoire  îc  Grande  Livt: 
i,Epifî:.  5 2, écrivant  àMaximien  Evcque 
au  fuj?t  d'Agaton  dépoté  de  fonEvêché 
à  caufe  de  Tes  cxcez  ,  il  lui  mande  de  lui 
donner  une  iommc  pour  vivre  ,  il  fe  ferc 
de  ces  beaux  termes  :  Nam  nimis  e/t  im^' 

...»  *  m 

jpfHm  fi  alimentomm  neceffuati  fofi  vin-*^ 
diSam  fnbfaceau 

3'.  C^e  après  la  dcpofirion  le  Procès 
ayant  été  vû  ciaps  un  autre  Concile ,  ou 
par  le  Supérieur,  il  y  a  voit  {ieu  de  ré- 
tablir l'Ëvê<|ue  dans  fon  ^nckn  état  >  on 
lui  faifoit  rendre  les  anciençs  marques  dd 
fa  Dignité.  Gerbert  avoit  été  Ar^cvê« 
que  de  Reims,  niais  A  rnoud  ou  Arnulphe 

2ui  avoit  été  condamné  ayant  été  rètabâ 
ans  ce  Siege^  Gciberr  s'ctant  retiré  à  Ra-^ 
^CEinc  où  U«iàit  Archevêque,  »yant  4(6 


'^^t  Trahi  dts  Moyens  d^fionlquei 
^nfuiteclu  Pape  fous  Je  nom  cle.Siiv€fti# 
ÏI.  il  écrivit  à  Arf^iiïpfce  ou  Arnoud  Ar-  * 
chcvêque  deRcinns  en  ces  termes:  Ce?;/- 
^idiîKHS  ergo  fer  hujufmodi  Privilegii  nof" 
iri  fiatHta ,  tibi  baculo  &  Anmlo  redditis^ 
j^rvhiepifcppali  off  cio  fiwgi^  tome  9  Conc». 
CoU  778,  il  le  rétablit  dans  tous  les  hon* 
neurs  dûs  à  la  Dignité  Archiepifcopâle 
dcHoinis,  ce  n'ctoit  j)roprcmcnt  qu'une 
confirmation  ^  d'aucant-quc.  par  des  No^ 
tes  faites  par  le  Pere  Coflard ,  Grégoire 
V.  frédeccftiyuf  de  Silveftre  Ilr  Pavoit 
rétabli  ;  mais  que  la  critique  foit  bonne 
ou  douteulc  y  &  que  la  lettre  foie  de  Puh 
QU  de  Pautrc  ^  elle  porte  qu' Arnoud  avoic 
cté  condamné  pour  crimes  ^  8c  que  U 
condamnation  n*avoit  point  ctc  approu-* 
^cc  par  le  faint  Siège ,  il  cft  rétabli  dans 
tous  fes  droits  pour  le  pallium  &  tous 
les  autres  ornemens  propres  au  Caraâerç 
éc  dignité  Ârchiepilcopale. 


:CHAPITfLE  XXXIV. 

d'empan fannemcni  fait  v^^utf 
Us  Bemjices  de  ^Uin  droite 

SI  l'afla(Gnat  prémcditc  fait  vaquer  les 
Bénéfices  de  plein  droit ,  à  plus  forte 
l^ifpft  le  i^oifon  c^uji  fA^ag  çfgeçç  i^'^fla/Cç 
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Mit  acquérir  &  cùHferver^ 
Bat  plus  dangereux  en  ce  cju*il  cft  plus  cruel 
plus  imprévu  &  plus  dilîicîle  à  cfccoiivrir# 
PlulîcursConciles  en  ont  fait  la  difpofitim 
&  déclare  les  fieneâces  erre  vacans  de  fait; 
nous  avons  traité  les  <]ucftidbs  de  maléfice 
&  de  poilon  ,  Liv.  7  chap*  7  en  notre 
Traite  de  l'état  &  capacité  pout  les  Or« 
drcs  &  Bénéfices.  Nous  en  rapporierçus 
ici  quelques  autoritez  pour  n'être  point 
oblige  d'avoir  recours  à  d'autres  Livres  j 
Çan.  14.  Conc.  Inf^Uni^M.  1238  ,  tome 
II.  Conc.  col.  1343  &  i344«  Can.iS» 
Conc  Avenian.  an«  iji^.col.  1730.  L# 
Concile  dcLavaur  enl'ani  3^8,Can^  i  itf, 
4it  j  q\)c  les  BencBciers  feront  privez  de 
plein  droit  5  il  faudra  voir  la  difFcrence 

2uMl  y  a  entreJa  vacance  de  droit  &  celle 
e  fait  :  on  voit  bien  dans  laRcgilc  quand 
le  BencHce  eft  vacaiit.  de  droit  ^  c'e(E 

3uand  il  n'y  a  poin^  de  titre  ^  &  quand 
eft  vacant  de  fait,  que  le  Bencfice  n'cft 
point  rempli,  &  que  perfonne  n*a  pris 
de  poflcffion  corporelle  &:  perlbnqclle  du 
Bene£fcc^  du  moins  Az  la  part  de  (XluiâiC 
<^ui  ieBénefice  a. été  obtenu. 


• 
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I  I     I        I   1 1  fi    I  I   fi     1 1  I  MB.  niii  miii  n 

* 

CHAPITRE  XXXV.  ' 

jDtff  vacances  far  Sentences  , 

^  de  la  défertion^ 

j  •  ^ 

!•  T  L  n'y  a  pas  d^errcût  plus  com-^ 

J[  mune,  ni  de  plus  grande  con^ 
fufîen  quecctfc  qui  fe  fait  entre  ics  va-^ 
eanccs  de  dioit ,  &  les  vacances  par  Sen- 
tence $  cependant  quand  la  Loy  ne  pro« 
.  nonce  point  de  vacance  ,  il  faut  procéder 
par  les  voies  canoniaues  ^  des  excez  dé 
tift^  &  de  jeu  ,  des  trcquenratiofii  avc<f 
des  fenamcs,  des  violences  ,  &  des  em« 
portemens  avec  rfes  juremcns  ,  ta  Ihegti-" 
gence  dans  l'ndminiftration  des  Sacrc-r 
mens  ,  un  en&nc  mort  fans  Baptême  , 
d'autres  pcrfonnes  fans  Coufcilion  ^  une 
contumace  pour  abfence  ^  ou  pour  ne  pad 
exécuter  les  ordres  de  Tes  Supérieurs  qui 
fent  juftes  t  ce  font  toutes  fautes  qui  peu* 
V  vent  donner  lieu  â  la  v;ican ce  par  Sen- 
tence ,(i  elles -font  graves  ,  c*eft  m  J"gé 
Ecclefiaftiquc  qui  en  cft  compétent  à  faire 
les  inforàiaciofis  ^  &  cnfonre  l'inftruâion 
necefTaire  , s'il  y  a  des  cas  privilégiez, 
A  dûif:  inftrtiire  conjointement  avec  les 
Juges  feculiers  conformément  à  Tart.  iz 

deMelutt^aax  DéciaraWHis  de  1^78  SÇ 
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p$Hr  acquérir  &  cônferver^  &c.  47 1 
««84  ,  &  à  L'art.  ^8  de  i'Edic  de  k  Jurif* 
diclion  Ecclcfiaftique  ,  autrement  il  y  au* 
.roit  abus  y  dans  la  plupart  des  efpece* 
dans  Icfqiiellcs  il  n'y  a  que  le  délit  com^ 
mun  ,  il  devroit  y  avoir  trois  monitions^ 
foit  dans  les  cxccz  du  vin ,  ou  la  fre- 

aucntation  des  femmes  ,  ou  autres  fautes* 
es  Ecclefîaftiqiies  ;  cap.  OmfM  ^  caufe  1 6  * 
qu.  7*  Q\.  admoneantur^trina  enim  monitiû 
débet  prdceden  vindiâam  ,  iz«  qu«  t.  cafm 
indigne.  Clemm  L  v,  tertio  de  vitd  &  ho-^ 
nefi.  CUrècemm.  M.  Guymier  ti$.  de  cmem 
cakinariis  fublicis.  Le  Concile  de  XrenM 
.  en  pluiieurs  endroits  j  &  tous  nos  ancsent 
Doâeuis  étoienc  de  cette  opinion  ^  ce-^ 
pendant  on  s'en  eft  relâché^  ce  qui  em-« 
pêcheroic  pluficurs  crimes  &  cxcez^  fï 
on  failbit  cbaritablemeat ,  &c  enfuite.pai 
des  voies  judiciaires  des  avertilTcmens  &C 
monitions. 

2.  Mais  les  Supérieurs  fe  font  ralenti* 
fur  ces  mon  irions  ^  &  on  n'en  fait  plus  à 
prefent  ou  fort  peu  qui  foient  juridiques^ 
néanmoins  Ls  bons  Prélats  donnent  des^ 
avis  charitables  pour  empêcher  le  progrès» 
du  mal  3  ce  qui  pourtçit  faire  cbanger 
les  Ëccîcfiaftiques  qut  aorotcfnt  du  peti-  / 
chant  à  quelque  déicglcment ,  il  leroiC 
beaucoup  mieux  qu'il  y  ctf  tut ,  d'aucanC 
qu'on  âcrrit  unCuré  par  un  ajournemene 
perfonnel  ^  ific-  im  ajoute  ^  çefêodauê 
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51.71    Traité  des  Moyens  Cdi^finlqueS 

Suppolbns  quHl  y  a  cii  une  Scntendfr . 
dans  une  Olficialité  qui  a  privé  du  Benc* 
fice .  ou  ordonné  que  le  Titulaire  fe  de- 
fcroit  de  fon  Bcnence  dans  fix  mois  3  rrois 
mois  »  ou  autre  temps }  dans  cous  ces  cas 
S*il  y  a  appel,  jufques  à  ce  qu*il  y  ait  cil 
trois  SeRtCitces  çoufcormcs ,  le  Titulaire 
peur  toujours  rcfignery&  le  Bénéfice  n*cft 
impctrable  queq^uand  le  terme  de  la  troi- 
lîcme  Sentence  Ecclefiaftique  eft  fini. 
;  Quand  il  y  a  eu  urîè  Sentence  pro*i 
Honcée  contre  Titiiis  ,  &  quMl  a  été  con- 
damné à  des  peines  canoniques  ,  fes  Pa- 
ïoiffiens  perdent  la  confiance  qu'ils  a  voienfi 
en  lui ,  &  il  ne  fait  pPus  aucun  fruit  dans 
&  Paroiflc  9  q'eil  pourquoi  quand  il  y  a 
quelque  efperance  de  retour,  •&  qu'il 
&'y  a  encore  rien  d'entériné  contre  lui  j 
l'on  doit  agir  avec  beaucoup  de  cir- 
confpeâion ,  pour  ne  pas  deshonorer  fur* 
des  bruits  publics  toujours  incertains  ,  & 
la  plupart  du  temps  fans  preuves  -,  il  n'y 
a  donc  aucun  devolut  à  craindre  à  moins 
4ju'il  n'y  ak  une  vacance  de  droit.  J'ai 
vu  pKifieurs  exemples  de  conjuration^  de 
mauvais  habitans  pour  avoir  ccé  repris 
ipar  leurs  Curez  s*ctre  attiré  des  afiFaires# 

Si  le  défiut  de  reûdcr  prodiaiibic  » 
Kie  itacance  d«  droit ,  elle  auioit  du  être 
mife  auparavant  >.  mais  coiume  il  eft  ne* 

fcâaicç^çfatt:c4«s  çxomtions^  &  qu'elle 
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Xi*SL  lieu  que  par  Sentence  ^  nous  avons 
crû  qu'elle  dcyoit  trouver  fa  place  dans 
les  vacances  qui  font  jugées  par  les  Ofii- 
ciaiix  ou  Juges  recuHcrs,  il  n'y  a  pas  une 
difcipHne  plus  auroiifce  pour  maintenir 
les  Ëglifes  ,  &  les  conlerver  dans  leur  état 
de  perfcdion  ^  que  d'obliger  les  Benefi* 
ciers  à  la  refidence* 

Pour  connoître  l'étendue  des  obliga- 
lions  d'un  Ecclefiailique  ,  nous  diviferom 
ce  chapitre  en  trois  patries ,  dans  la  pre* 
mi  ère  nous  verrons  ce  que  c'eA  que  rc- 
fîdence  >'&  ceux  qui  y  font  obligez^ 
dans  la  féconde  ceux  qui  en  font  exempts 

I>our  un  temps  ou  pour  toujours^  &dans 
a  troiOéme  nous  examinerons  ce  qu'il  faut 
faire  contre  ceux  qui  font  abfens  ,  &  qui 
Xi'pnt  pas  des  caufcs  légitimes  pour  ne  pas 
reiîder ,  &  -  les  cas  dans  icfqueb  on  peut 
les  priver  de  leurs  Bénéfices. 

4.  La  délertion  eft  différente  de  la 
lîon-rcfidence^  en  ce  qu'elle  cft  fondée 
fur  une  longue  abfence  &  continue^  mais 
elle  n'en  eft  pas  différente  d'cfpccc  ^  dans 
l'un  Ôc  1  autre  cas  les  mopitions  y  font 
jicceflairesî  il  n'y  a  qu'un  fcul  cas  dans 
lequel  elles  ne  font  pas  d'uiage  ,  c'eft 
quand  il  y  a  ouverture  en  Régale  dans 
un  Evêché^  le  Roy  pourvoit  aux  Pié- 
bcndes  de  plein  droit  (ans  monitions  ^ 
ip'cft  un  des  Privilèges  de  la  Régale  que 
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rotis  examinerons  dans  les  yacanees  ett 

•Régale*     -      \       *  . 

i^r  bien  cknnprendlre  éette  matière  i 
il  y  a  des  Bénéfices  qui  rcqiiicrcnr  refi- 
dente  de  droit  commun^  comme  les  £vè«^ 
chez  ,  les  Cures  &  les  Dignitez ,  les  Pré- 
*  bendes  &  Cures^  luivant  la  difpofirion  de 
'droit,  caf.  Cum  in  cunUis  de  eleRiofie  ^ 
cafm  ticet  ^  Cànm  eodem  in  Jexto  ^  cap.  dê 
fnulta  fr^videntia  de  préthendis  ^  mais  ce 
n'eft  que  par  nos  Ulagcs  que  les  Pré- 
bendes font  ineompatibles.  Il  y  en  à 
d'autres  qui  la  requièrent  s'ils  font  fondes^ 
Cous  cette  condition,  ic  enfin  il  y  en  * 
d'afieâez  à  des  Chantres  Choriftes  3  ^ 
âutres  perfonnes  des  Chapitres ,  des  Egll^ 
fes  Cathédrales  ou  Collégiales^  qui  (one 
pour  les  recompepfer  des  fefvicea  qu'ils 
y  ont  rendus  -,  mais  ils  doivQnc  être  au- 
torifcz  par  des  Lettres  Patentes  qui  ayene 
été  enregiftrées  dans  une  Cour  Supérieure; 
Iceux  des  BeneHçiers  qui  occupent  ces 
Dignitez,  Offices  ou  Bénéfices,  en  les  ac-r 
ceptant  y  doivent  le  fervîcç i  que  les  re*» 
Venus  en  foienr  confiderables  ou  médio- 
cres }  il  en  cil  de  même  que  d'un  homme 
ui  époûfc  une  feirime  qui"n*a'  qu'une 
ot  médiocre ,  il  eft  oblige  à  toutes  les 
chargés  dâ  mariage.  On  regarde  le  Ti- 
tulaire comme  l'époux  du  Bénéfice  ,  c*cft 

du  jomr^de  fa  ipkt  de  poflcffion  q^ue  Ï9 
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ïlcnehce  a  hipotcque  fur  fcs  biens,  com- 
sac  le  mineur  fur  ceux  de  Ton  tuteur  du 
jour  de  fa  tp telle  ,  cap.  Ex  fr^fentium  de 
fignoribiés  cum  Ghjfa. 

Le  (crvicc  qui  cft  dû  dans  les  Eglifcs 
Cathédrales  ou  Collégiales  eft  prcfcric 

J^ar  le  Concile  de  Baie  ,  la  Pragmatique 
anâ;iQii  ^  &  le  Concordat^  c'cft  le  d(;«iicr 
de  P£vangile  i  mais  avec  cette  différences 
que  la  rcûdence  eft  uniforme  pour  les 
fieures  &  pour  le  temps^  que  les  membseï 
.  ide  ces  Corps  jr  dgiveuc  aififtei:* 

5.  La  féconde  partie  de  ce  chapitre  con* 
^e  en  ce  point  :  de  fçavoic  j  ceux  qui 
font  exempts  de  rcfidence  >  il  y  en  a  qui 
le  font  de  droit  commua  ,  il  y  en  a  d'au« 
très  qui  le  font  fuivant  les  Déclarations 
4u  Roy  s  il  y  en  a  qui  le  font  fuivanç 
les  Reglemcns  de  la  Cour  3  &  ceux  de 
leur  Chapitre  ^  d'autres  par  neccffité^ 

Ceux  qui  font  exempts  de  droit ^om« 
Jûun  font  les  Thcolc^aux  ,  il  cft  vrai  qu'ils 
ont  ^ne  autre  charge  qui  eft  d'enfcigner, 
de  faire  des  leçons ,  de  prêcher  ,  ils  ne 
font  point  fufets  à  la  pointe  i  les  malades 
pendant  leur  maladie  ne  perdent  rien^ 
s'ds  étaient  dans  l'ufage  de  refider  ,  c'eft 
ce  qui  eft  remarqué  par  }Ai  Guymier  fui^ 
laPr^gin.  SaQâlon« 
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Ccft  la  nccei&té  &c  l'humanité  qui  font 
'  les  caufes  de  ces  exemptions ,  cei^x  qui 
font  :  députez  pbuif  les  affaires  du  Cha^ 

{)itre,  la  fidion  opère  le  même  effet  quo 
a  verité^ils  ont  jufques  aux  dtAributions 
manuelles. 

Les  Ecoliers  ^  à  plus  forte  raifon  let 
Regens  3  ceux  qui  font  occupez  pour  la 

*  cFéfenfc  du  titre  ^  ou  des  droits  de  leurl- 
•   Dignités  ou  Bénéfices ,  ceux  qui  font  z;?^^ 

comitamAc  l'Evcque,  les  OfEciaux^Vice- 
gercns  &  Promoteurs  pendant  leur^fonci 
tions  &  leurs  exercices  j  mais  ils  perdent 
les  diftributions  manuelles.  Meffieurs  lei^ 
Magiûrats  tant  des  Juriididlions  fupe- 
tîeures ,  qu^infeTiciîrcs  :  les  Officiers  dut 
Roy  ,  Chantres  de  fa  Maifon  &  Oiaroirc 
font  tenUs .  pour  exempts  pendant  \cxix 
fervicc  3c  le  voyage. 

Tous  ceux  qui  font  tenus  prefens  pat 
fidion  n'ont  point  les  diftributions  ma«* 
huelles^  &  die  ne  doit  pas  opérer  plus 
d*eftet  que  la  vérité  ;  un  Chanoine  qui 
feroit  refident  dans  la  Ville  ,  &  qui  n'af*. 
iifteroit  pas  à  l'Office  n*auroît'  aucune 
part  aux  diftributions  ,  à  plus  forte  raifon 
^    celui  qui  efl  abfent. 

7- Voyons  quelques  Regicmens  à  l'é- 
gard des  Ecoliers,  quand  ils  étudient  fan$ 
avoir  fait  leur  rigoureufe  que  Ton  appelle 

ft^ge  ^  le  xemp»  de  le  faire  eft^  fufpenda 
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"^ndant  leurs  études.  Mr  Louet  Lettre 
£•11^.  7.  ils  le  font  après  Iç  temps  ^p-  . 
eompU  de  leurs  études  ;  ces  £coliers  ont 
te  gros  de  leurs  Prcbendcs,  que  s*il  ne 
(uffifoit  pas  ^  ou  que  tous  les  fruits  fuflbnt 
en  diftributions  ^  ou  pour  la  plus  grande 
partie^  il  a  été  jugé  par  les  Arrêts  qu'oa 
leur  feroit  un  gros. 

Il  y  a  un  inconvénient  prévu  par  les 
Conciles  :  On  donne  des  Bénéfices  \  de 
jeunes  Ecclciîafliques  dont  la  vocatioa 
n'cft  pas  bien  afFccmie  \  un  Concile  de 
Cologne  ordonnoit  qu'ils  donneroienc 
caution  de  rendre  les  fruits  dont  ils  joui- 
roient  comme  Chanoines,  au  cas  qu'ils 
De  fuflent  pas  Prêtres  dans  la  fuite  y  ou 
dans  les  Ordres  iacrez  fuiyanc  leurs  obli«; 
gâtions. 

Semblable  queftipn  s'cft  ptefentcc  ait 
Confeil  du  Roy  ,  entre  le  Chapitre  de 
Nilmes^  &  Gcvaudan  Chanoine  de  la 
même  Ëglife  ,  il  fut  ordonné  qu'il  don« 
ncroic  caution^  étant  indécent  &. contre 
les  bonnes  mœurs  qu'un  Aflbcié  avec  une 
Compagnie  d'Ecclc/îaftiques  fe  recire  en 
fraude  y  après  avoir  conlommé  les  fruits 
de  fa  Frébcnde  pendant  plufieurs  années } 
on  aura  beau  dire  ^  qu'il  a  rendu  le  fer- 
vice  pendant  qu*il  étoit  Chanoine  ,  d^au- 
tant  que  ces  Prcbendcs  font  deftinées  à 
des  Ëcclcfîaftiques  qui  feront  leur  devoir^ 
in  noiis  adSelvam  farte  4^  qa^  z. 
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% .  C'cfl:  une  queilioa  ^  fçavoir  tk 
le  Chapitre  doit  donner  tous  les  gros 
fruits  aux  £tuclians.  J'ai^été  coofulté  ea 
1709  ^  pour  fçavoir  fi  un  Chapitre  étoit 
obligé  de  lui  faire  part  des  gros  fruits 
qui  lui  appartiennent  en  commun  \  \\ 
plupart  des  Prébendes  de  ce  Chapitre 
ont  un  gros  feparé  attaché  w  Cor|^  dç 
leur  Chanoinie  ^  les  uns  ont  trois  cens 
Uyres  ^  les  autres  neuf  ;  ceux  qui  n*onc 
que  trois  cens  livres  ont  encore  un  fup- 

f>iement  de  gros^  qui  eft  de  trois  cens 
ivres  des  fruits  communs  du  Chapitre 
pendant  qu'ils  étudient. 

Un  Chanoine  qui  étudioit  auffi  avoit 
un  gros  de  neuf  cens  livres  attaché  à  ik 
Prébende  par  la  fondation  ^  il  demandoit 
auili  un  gros  de  trojs  cens  livres  de  Tup» 
plemint  lur  la  maflè  Commune  à  tous  les 
Chanoines  \  il  remontroit  au  Chapitre 
qu*il  ne  devoir  pas  être  de  pire  condi*- 
tion  que  (on  Confrère  à  qui  Ton  donnoic 
trois  .cens  livres  outre  fon  gros  }  le  Cha» 
pitre  répondoit  que  c'écoit  par  huma:- 
nité  ^  que  le  Chanoine  qui  n*avoit  quQ 
trois  cens  livres  ne  pouvoir  vivre  fuivanC 
ion  état  de  (qn  gros  de  trois  cens  livres  ^ 
que  et  fupplement  étoit  de  ncceflité  % 
mais  que.  Tautte  ayant  neuf  cens  livres 
de  gros  croit  encore  plus  en  état  de  vi* 

vr c  £iQs  le  lecours  du  Chapitre  ^  que  co 
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lilpplcmcnc  étoic  de  faculté  ,  que  les  Ar- 
fêts  avment  jugé  qu'il  fuiEfoic  dcdonnet 
le  gros  de  la  Prébende  y  je  fus  d*avis 
que  le  Chapitre  dévoie  fuivre  TUfagefiC- 
la  Coutume,  &  donner  à  celui  qui  avoir 
un  gros  de  neuf  cens  livres^  li  c'écoic 
l'ufagc  de  donner  un  fuplcmcnt  du  fonds 
du  Chapitre  qui  étoit  commun  à  ceux 
qui  avoient  un  pareil  gros. 

9.  Qiie  s'ils  ne  l'avoient  pas  eu,  qu'il 
daroîc  le  contenter  du  iien  \  lès  Eeoliert 
doivent  demander  congé  au  Chapitre  ^ 
&  rapporter  un  certificat  de  leurs  Re^ 
gens  comme  ils  ont  étudié  ;  mais  quand 
ils  nerauroient  pas  demandé  au  Chapitré 
s'ils  avoient  de  i>ons  certificats  d'étude 
ils  feroient  Tuffifans ,  néanmoins  ils  doi« 
vent  ce  refpeâ;  à  leur  Compagnie. 

Les  Chancres  de  Officiers  dé  la  Maifon 
^u  Roy  &  Maifons  Royales,  qui  font  fur 
L'£tac,  ont  droit  de  jouir  dés  fruits  utils 
&  honorifiques  ,  iès  font  tenus  prcfcns 
même  ad  oonferenda  Bénéficia.  Arrêt  da 
Ccnfeil  Privé  du  14  Novembre  1^87, 
pour  Jofeph  de  Ville  Chantre  du  Roy  ^ 
Chanoine  de  Metz  >  contre  leChapitrc» 
qui  a  ordonné  que  la  Déclaration  du  mois 
^.Mars  r6€€ ,  &  l'Arrêt  du  Cônfcil  du 
ZI  Novembre  1*78^  feroient  exécutez  j' 
fuivant  leur  forme  &  teneur  :  •  ce  faifanc 
fans  s'arrêcc"  aux  Délibérations  des 
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Juin  &  6  Sepceiiiba:e,que  Jofeph  de  Ville 
fcroit  employé  &  inlcric  du  jour  de  fa 
r^eption  iur  le  Tableau  des  mois  &  heb- 
domades,  pour  conférer  a  ion  tour  & 
ordre  les  Beneâces  qui  vaqueronc  dans 
la  femainc  ^  étants  à  la  nomination  du 
Chapitre  de  Mec;^  ^  à  la  referve  des  dif* 
tributions  manuelle»  ^  la  prefentation  Se 
la  collation  des  Bénéfices  font  in  fm^ia^  • 
io«  Que  il  ç'eil  un  Curé  qui  s'abfente 
pour  un  peu  de  temps  ^  il  commet  un 
Vicaire  «n  la  place;quc.  Gl  c'cft  pour  long« 
temps  1  ou  qu'il  foit  fufpendj^  de  Tes  Or- 
dres, ou  que  de  droit  ou  de  fait  la  Cure 
foie  vacante  ,  c'eft  à  l'Ordinaire  ^  Conc. 
Tridtm.  cap.  2.  de  rejhrm.  fejf.  7-  Les 
Déelarations  de  itfStf  des  portions  con- 
grues .3  &  de  1710^  en  donnent  la  faculté 
aux  Evêques  ,  il  faut  voir  Mr  Guymier  in 
^jrœmio  Pragn^tic^  y  $.  nam  Ecclejiamnu 
{jL  t^.  nfident ,  il  explique  les  càufes  fur 
Jlcfquellcs  on  le  peut  fonder  pour  être 
excufé  de  la  refidence»  Un  Concile  de 
Cologne  ordonnoic  aux  Doyens  Ruraux 
d'en  prendre  le  foin^^  tome  1 1  des  Conc» 
f:oL  144Q.  Rçgiruildi  Poli  de  reform.  An^ 
gli£  J?âcm:'i  »  tome.  1 4>/de2i  Condlcs  ,  coL 
1742.  ,  c'çil  pour  empêcher  les  mercç* 
mires  d'occuper  les  Qefteûces^ 

r 
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Troisie'me  Partie* 

•  II.  La  troifîétnc  partie  de  ce  chapitre 
Coniîde  dans  ce  point  ^  comment  on  peuft 
îappellcrccs  Ecclefiaftiqucs  qui  ont  de 
k  négligence^  pour  faire  leur  devoir  ^  ^ 
les  punir  ;  mais  on  ne  peut  pas  priver  un 
Ëccleûailique  du  titre  de  foi^  Bénéfice 
fans  monitions  :  il  y  a  eu  an  Arrêt  rendit 
le  dernier  Avril  1533  contre  le  Chapitre 
de  Tours ,  en  faveur  d*un  Vicaire  ,  MqU 
in  Notis  ad  Jaannem  de  Sâlva  ^  tra£l^  dâ> 
Benef.  part.  4  »  f ^  ^*  La  concorde  qui 
forcit  faite  entre  des  Chanoines  &  des 
V^icaires^  au  fujet  de  la  diminution:  da 
Service  Divin  ^  fcroit  une  focictc  crimi- 
nelle 9  &  ce  feroit  trahir  la  caufe  du  Sei*-' 
gncur  ;  cette  convention  fcroît  contre  les 
Dônnes  mœurs  :  il  y  a  eu  Arrêt  du  14 
May  153  7  ^  comme  le  rappbrtc  RebufFc 
§•  i  de  colUtionibns^v.  rejidemiét  au  Coa** 
cotdar. 

II.  La  raifon  pour  laquelle  il  faut  des 
jMonttions  y  c'eft  que  l*£ccle(ia{HqUe  qui 
cft  abfent  pourroit  rapporter  des  cauîcs 
raiibnnables  de  fon  abfence,  foit  d'affaires^ 
d«  maladie  pu  de  dirpcnfc  :  on  procède 
corm*eux  par  faifie^  il  fauc  vcnr  le  Con« 
cile  de  Vienne  dans  le  Canon  11  ,  tome 
SI  des  Conciles  ^  colt  $^3.  H  a  été  tcsui 


4t  le  T-f^i^i  des  Moyens  Cmoniquei 
en  1267  )le  Concile  de  Trente  fcC  lif- 
de  reforms  cap.  1 2  art*  23  dç  l'£dit  delà 
Jarirdi<%ion£ccle(iafli  que^doncon  pourra 
avgÇOP^^^^  1^  pçine$  à  caufç  de  la  cqntu* 
i)l^qe:ç*eft  en  piemi^r  lieu  p^r  U  iktiîe  des 
fruits  5  le  ch.  6  ,  le  ch.  1 1  ,  le  eh.  inter 
iflt0$iêor  dê  Çkmis  nm  nfiien^ihm  ^  &  le 
chapitre  dernier  au  même  titre  fc  fervent 
4u  iXLOtàc/poliare^fXiSii^  c'çi);  après  les  !;i:ois 
iBonitions  qui  doivent  être  au  moins  de 
<|uin:Qç  )Ouirs  chacune^  5c  par  ^(tache  aux 
portes  des  Eglifcs  &  de  la  maifon  dut 
Xiti44ii:e  pQut  les  rendjce^  publiques  ,  5c 
enfin  çtà  deprivçr  du  Bénéfice  après  fix 
iftoAs  m  ^^tre  tep\^ ,  faute  de  rçlidcnce,  : 
X  5  •  ia  defortion  ne  pfoduit:  donc  point 
dç  gcnr»  dç  yaçance  de  droit  ^  &  on  ne 
le  reçoit  pomt  en  Çojir  de  Rome  ^  d'au^ 
tîAt  qu'il  faut  des  monitiops  ^  unç  Sen^ 
tf  ncQ  qui  prive  du.  Bencficc^»  ^  daaslos 
ï^rovifiotis  dç  CoMt  dç  Ro^e  fu4^  la  noa«. 

xefidçnci»  m  defer  tipn ,  il  y  a»  la  claiiTc 

que  les  monitions  ont  été  faites  dai^  Tor* 
0fC'i  aucceis^ntles  difpoliciQmi  4c  droit 
n'ayant  point  été  fuivics^  ce  feroit  une 

c^ef>tioii  quî  prodoiroit;  mmpy^n  dV.. 

liy  a  e«  PQQ  çQtiteftatioQ  au  Çajsloî» 
ment ,  a<u  rapport  de  Mt  SmAet ,  Con- 
i^ille^  4  U  cinquième  di?&  Eoqueres^^oui: 
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Su  Seigneur  de  Montigné  >  les  bcritieis. 

ficur  de  la  Porte  y  avoicnt  prcTeuté 
au  Pape  le  ficur  Foucault ^  fur  la  rcl!gna«: 
tion  du  fieur  Fooqué  dernier  Titulaire 
&  le  fieur  de  Biragues  avoic  prcfcntélc 
fieur  Teilot  fur  la  defcrtion  dudit  iieur 
Foiiqué }  il  y  avoit  trois  qucftions^  la 
première  de  fçavoir  qui  étoit  en  pofl'eflioa 
de  prcfenter  ^la  prefentation  cft  in  fruUux, 
la  féconde  3  fi  le  genre  de  vacance  pac 
la  defcrtion  du  fieur  Fouqué  croit  vala-» 
bie  :  la  troificme^  fi  le  fieur  de  Biragues 
avoit  prefenté  dans  les  fixmois.  JeToa* 
tcnois  que  la  defcrtion  n'étoit  point  ua 
genre  de  vacance  de  droit  ^  mais  fedie-* 
ment  pr  Sentence  ,  par  tous  les  moyens 
rapportez  cy-^deflus  >  que  le  chapitre  tst 
tHA  ^  de  Clericis  nan  refidentibHs ,  &  plu- 
fieurs  autres  au  même  titre  ordonnoient 
qu*on  fît  trois  mon itions^  &  qu'après  ua 
temps  de  fix  mois  ou  rendît  une  Sentence 
de  privation,  ilUs  merito  debem  fpolUri ^ 
dit  la  Décr étale }  il  n'y  a  donc  aucua 
genre  dé  vacance  de  droir,  &  comme  ïh 
dûic  y  avoir  une  Sentence  de  privation  j: 
les  provifions  qui  étoicnt  données  par  Act 
fertion  avant  la  Sentence  ctoient  nulles^- 
wec  d'autant  plus  de  raifon  que  ces  deux 
Chapelles  croient  fans  refidcnce  ;  c'eû  ce 
qui  a  été  )ugè  pat  Arrêt  da  i8  May  ryxt^ 

oui  icra  à  la  fia  du  cbapicre. 
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14.  Il  y  avoir  ea  un  pareil  Arrêt  lo  ^  * 
'Août  1700  ,  qui  avoic  condamné  M. 
Pierre  Serpette^  pourvu  par  defertion  de 
la  Cure  de  CrcHy -,  voici  le  fait.  M.: 
Pierre  Drouillct  Chanoine  de  Nèfle  ,  re* 
figna  cette  Cmc  en  1^89  à  M;  Nicolas 
JLaqglois ,  fous  la  rcfcrve  d'une  pcnfioa 
4e  ^oliv.  Le  9  May  1^97  le  fieur  Lani? 
glois  paiTe  une  procuration  ad  refignau'^ 
dum^cw  faveur  ce  M.  Sebaftien  Mathon 
fous  la  refcrve  de  la  penfîon  de  (>o  liv» 

'  Le  15  Juillet  1^97  ^  le  fieur  Langloist 
prend  pofl'eflTion  de  la  Cure  de  Candore 
jiu  Diocèfe  de  Noyon. 

Le  6  Août  1^97  ,  le  (îeur  Mathon  d~e-  • 
mande  à  Mr  l'Evêquc  d* Amiens  un  txtaJt 
pour  venir  à  Crefly  ,  il  eft  rcftifé.  Le 
\C  Décembre  1^97  ,  le  fieur  Serpette 
Codent  des  provifîons  de  Mr  l'Evêque  de 
Noyon  de  la  Cure  de  Crefly  ,  fans  avoi? 
iaic  les  monitions  requifcs. 

Le  fieur  Mathon  rcfigne  fa  Cure  de 
Grefly  en  faveur  du  fieur  Aumot.  Coii« 
tcftat ion  entre  Serpette  pour  le  titre,  3C 
Aumot  refignataire  ,  &  entre  le  fieuc 
ÏDrouillet  &  celui  qui  demeureroit  Titu«» 
Uire  pour  fa  penfion  >  les  Juges  de  Royc 
ayoient  juge  en  faveur  du  fieur  Serpette; 

15.  Appel  en  la  Cour  ,  le  Procès  dif« 
ttlbué  à  Mr  Delpech.  Le  fieur  Serpette 

roacenoic  <^u'il  ne  <;«ioit  ûisa  4» 
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^Prouillct^  pour  ccre  chavgé  de  Ta  penfionj 
qu'elle  n'écoic  pas  canonique  ^  le  Refî- 
gnanc  ayant  un  autre  Bénéfice  incompa- 
tible. 

Qu'à  l'égard  du  titre ,  celui  de  Ma- 
thon  n'ayant  point  eu  d'exécution  par  le 
e;//^,  que  c'étoit  une  mort  civile  ,  que 
dans  l'un  ou  l'autre  cas  il  étoit  bien  fond^ 
contr'cux. 

Pour  réponfe  à  la  pircmiere  objedion  ^ 
le  fieur  Drouillct  avoit  fervi  lo  ani 
cette  Cure  ,  que  la  penfion  n'excedoic 
point  le  tiers  des  fruits  ^  &  qu'ayant  été 
créée  en  Cour  de  Rome  ,  &  n'y  ayant 
tien  de  contraire  â  nos  Libertés  qui  per-» 
mettent  le  tiers  des  fruits,  étant  d'ailleurs 
téene  8c  perpétuelle  >  elle  devoit  être 
payée  par  tous  les  fucccfTeurs  ^  c'étolc 
un0  charge  foncière  fut  le  temporel  de 
la  Cure. 

A  l'égard  du  titre ,  qu'il  n'avoit  pas 
jpu  être  fait  au  préjudice  des  principes  de 
droit  qui  veulent  des  monicions  quand 
il  s'agit  de  dcfertion* 

Que  le  .Refignant  d'Aumot  avoit  été 
^Kmrvu  canoniquementjqu'il  avoit  pu  rc- 
ligner  la  Cure  ,  fojfejfione  nondum  adepta^ 
que  les  provifions  de  Cour  de  Rome  n*é« 
toient  point  des  mandats  de  pravidcndo  ^ 
teomme  des  Doâeur»  l'a  votent  légèrement 
cru.j  d!autaut  que  c'étoit  fur  la  date  des 
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çrovifions  fans  vif  a  qu'on  jugeoit  la  prie*  - 
ticé  ou  pQfterîorité  &  k  validité  des  citresj 
que  le  vifa  ctoic  bien  l'éxecution  des 
proviiîons  ^  &  que  le  (îeur  Mathoh  ay oit 
pû  refigncr  à  Aumot.  Enfin  TArrêt  du 
9 -Août  170041  jugé  en  faveur  duiîeur 

'  Aumot,  qui  cft  maintenu  ,  &  condamne 
Serpette  à  la  reilitution  des  fruits  par 
fotme  de  dommages  &  intérêts ,  depuis 
le  J  Août  1700,  &  au  payement  delà 
pisnfiorî  de  tfo  Hv.  depuis  le  17  Novem- 
otç  1691  jusqu'au  5  Avril,  &  le  ficur 
Aumot  à  continuer  ruivantfesc^es.  Les 

"  Arrêts  ppur  l'incompatibilité  des  pcnfions 
xi'avoient  pas  encore  été  rendus  :  la<le* 
fertion  n'cfl:  donc  pas  un  genre  de  'TO- 
cance  de  «droit  ^  il  faut  une  Sentence  après 
les  monitions. 

lé'.  Il  y  a  une  excéption  dans  laRc« 

fjale  ,  dont  nous  ferons  mention  en  fon 
ieu  9  mais  il  faut  pofcr  pour  principe  une 
diiHnâion  que  fi  le  Pourvu  a  quitté  fa 
Cure  pour  une  caufc  jufte  »  il  peut  pur* 
gcr  fa  demeure ,  d'arutant  qù*on  ne  peut 
imputer  à  un  Curé  une  faute  dans  la-» 
Single  il  n'cft  pas  tombé  \  &  pour  cet  effet 
il  faut  voir  fî  les  monitions  ont  été  faites  y  - 
Ji  Beneficmm  frodereliâo  héfkùtur^  sMl  n'a 
'  pas  obéi  aux  monitions  canoniques  ,  il 
doit  erre  privé  de  fôn  Bénéfice  j  fi  ce  ' 
.  {x'cit  ça  dciâ  cas  j  difcac  les  Canons  £ 
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ftfifi  exciifaîiMcm  rationabilem  ofitnderint , 
ou  qu'ils  ûyenc  été  cmplofcE  poor  le  Ser- 
vice de  l'Ëglifc  ^  autrement  ils  (loivenc 
être  privez  de  leurs  Bénéfices. 

17.  Que  fi  un  Pourvu  par  defértion, 
«près  le  tetûs  donné  au  Titulaire  étoit 
troublé  dans  la  portefllon  du  Bcncfict 
ftprès  l'an  3  la  podefliou  annale  fetoit-eile 
fuffifance  pour  faire  diclarcr  le  Deman-» 
deur  non-recevable  en  ia  complainte  2 

Nous  pouvons  dire  quVncorc  que  la 
jtegle  de  annali  pojffjforâ  doiv^  avoir  quel- 
que effet  3  elle  ne  peut  pas  empêcher  Une 
perfonne  qui  croit  avoir  droit  au  Bénéfice 
déformer  complainte  3  ce  que  produit 
la  règle  de  amiali  pojfejfore.  Ce  podefleut 
ne  peut  être  dépoutibè  que  par  un  Juge- 
ment en  connoifTancc  de  caufe  y  Se  com- 
me il  n'y  a  plus  de  petitoire  après  le  poT^ 
fefibire  jugé  ,  fuivanc  la  Jurifprudencedcs 
Arrêts ,  il  faut  que  le  titre  du  poflèfleilt 
jannal  foie  mauvais  pour  le  dépoiredcr. 

Le  Titulaire  qui  a  été  abienc  prétend 
«n'ayant  eu  un  légitime  empêchement  , 
u  n'a  pas  dû  être  dépoiiilié  5  mais  c  clk 
tou|ôurs  une  véritable  complainte  qui  n'a 
pu  être  portée  pardcvant  TOâicialjp  toaijs 
pardevant-  le  Juge  Royal. 

Quand  on  oppofe  que  c'eft  pardevant 
le  Juge  Ecclefiaftique  qu^on  devoir  retour»» 
pcr  ^  d'autanc  que  c'cll  en  vertu  de 
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a^î    Tyaîtides  Moyens  Camniquet 
Sentence  que  le  Titulaire  avoit  été  pr]b 
vé  de  fon  Bénéfice^  &  que  voulant  s'y 
oppofer  j  il  étpic  plus  natuiel  de  i'écou» 
ter. 

Mais  ce  Titulaire  ayant  été  prive  du  Be-^ 
'nefice&la  complainte  ayant  été  formée^ 
elle  ne  peut  être  jugée  que  pardevant  Iç 
juge  Royal  ^  qui  en  eft  le  feul  Juge  coni« 
.petcnt.  '\  \ 

1%.,  Que  (i  rabfent  qui  eft  de  rctout 
fe  plaint  du  Jugement  qui  Pa  prive  du 
Bénéfice  ^  mais  s'il  y  a  eu  trois  mooitions 
qui  ayént  précédé  le  jugement,  &  qu'il 
ti!y  ait  aucune  caufe  légitime  d'ablence  ^ 
la  Sentence  fe  trouvera  juflc  ,  ayant  fuivi 
ies  règles  qui  nous  font  prcfcritcs  dans 
Je  titre  de  Clericis  non  refidcntibus  S>c  au- 
.trcs  titres^  liceat  fi  momtt  fHmnt  diciss 
Seneficiis  fpoliari  j  la  Sentence  ne  pou« 
voit,  pas  proponcer  autre  chofe  ,  tout  le 
.moyen  de  celui  qui  eft  abfent  confiftc 
•dans  une  excufe  légitime  ^  f  jufio  impc^^ 
dimemo  detemus  ^  fi  jiiflam  excufationem 
^hahebat.  La  perfonne  étant  abfente,  ou 
peut  faire  les  fommations  &  dénonciat-» 
étions  au  dernier  domicile  de  l'abfent,  ou 
même  à  la  porte  de  l'Eglife  où  fefifiifoic 
le  Service.  Enfin  il  faut  faire  voir  aa 
fonds  qu'il  avoit  un  jufte  fnjet  d'abfencc  , 
foit  qu*il  fût  abfent  pour  la  Republique  ^ 
foit  au^il  eût  été  détenu  prifoimier^  oi^ 
waladei^ 
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.Qui  juge  que  la  defercion  n*eA  point 
•  un  genre  de  vacance  de  droit } 

&  du  patronage.  ' 
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O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy 
de  France  &  de  Navarre  :  Saiut. 

Sçavoir  faifons  >  que  comme  de  la  Sen- 
tence donnée  par  les  Gens  tênans  le  Siège 
Royal  des  Exempts  par  appel,  &  pour 
lés  cas  Royaux  au  Comtés  Redore 
Elcdion  de  Laval  le  22  Décembre  171^^ 
Entre  M.  Jcan-Picrre  Foucault  >  Clerc- 
Tonfuré  du  Diocèfe  du  Mans ,  pourvu 
des  Chapelles  de  S.  Roch  Ce  de  Sainte 
Margueritte ,  défervies  ès  Paroifles  d« 
Montiguc  &  d'Ahuilé  j  Demandeur  fui* 
Vant  &  aux  fins  de  fa  Requête  en  com^ 
plainte  répondue  le  i  Février  171  tf^  à 
ce  qu'attendu  que  René  Fouqui  ,  Doyen 
jd*Evron  avoit  refignc  en  fa  faveur  le  21 
Décembre  1 7 1 3  ladite  Chapelle  de  Sainte 
Marguerite  ,défcuvic  en  l'Ei^lifcde  Mon- 
tigne  ,  &  celle  de  S,  Roch  dcfcrvic  en 
la  Chapelle  d'Ahuilc  >  il  auioir  obtenu 
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des  pi'oviiîons  de  Notre  Saint  Pcre  le 
'Sape  y  données  à  Rom6  è  Sainte  Marie 
majeure  ,  du  3  des  Calendes  de  Mars  au 
X 4  de  Ion  PonciÊcat  9  &  obcenu  le  vifa 
du  fieur  Evêque  du  Mans  le  4  Avril 
17 14;  en  vertu  de  quoi  il  aucoit  pris 
podcffion  réelle  &  aâuelle  dcfditcs  Ciû^ 
pelles  le  é.dudit  mois  d'Avril  1714  >  àc 
auroiteu  la  |ouiflanceSdefdires  Cha  pelles 
donc  il  avoic  été  pailible  poflellcur  juf- 
qu'au  10  Janvier  171^  que  Louis- André 
Telloc ,  Clerc- Tonfurc audit  Diocèfc  du 
Mans  en  auroit  pf is  pareillement  poiiei^ 
fion  ^  prétendant  en  être  pourvu  -,  &c  ious 
t:e  prétexte    vouloir  en  percevoir  les 
fruits    çe  qui  étoit  un  trouble  que  ledit 
Foucault  étoit  obligé  de  faire  ceflèravec 
d'autant  plus  de  railbn  qu'il  jouiflbit  pai- 
liblement  defdites  Chapelles  à  lui  refî* 
gnécs  par  ledit  Fouqué,  par  l'avis  &  Ta- 
grement  dç  Guy  Geqtienj,,  Chevalier  ^ 
Seigneur  d*Erignc  3  Marquis  dudit  lieu  , 
&  Dame  Maric-Angelique  de  la  Forte 
fon  époufê  3  Patrons  &  Prefenrateurs  def* 
dites  Chapelles  ,  à  caufe  de  la  Terre  ^ 
Fief  &Scigneurîe  deMontignCjquiavoient 
nommez  &  prefcntez  d'abondant  ledrt 
Foucault  pour  pofleder  le(dites  Chapelles 
fuivant  qu'il  paroifldit  par  un  ^^ïc  attcftc 
de  Jnrry  Notaire  Royal  &  Apofloliqae 
la  yillc  d'Angers  le  2^  Janvier  1714^ 
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Iceltti  Fottcault  auroit  rtcpjii  qu*il  îui  fut 
décerne  adc  de  la  dcmancle  en  cornplaint'é 
u'il  tléciaroit  former  contre  ledit  Telbt 
u  trouble  qu'il  lui  fàifoit  dans  la  ptof* 
felfion  defdites  Chapelles  \  &c  tn  cônfe- 

3uencc  <ju*il  fut  permis  audif  Foucaulc 
e  faire  affigner  ledit  Tellot  pûut  voir 
dire  que  ledit  Foucault  feroir  maintenu 
&  gardé  en  la  podeffion  defdites  Chï- 
pelles  ,  en  ayant  été  bien  &  canonique- 
mcnt  pourvu  ,  que  dcfFcnfes  lui  feroleât 
faites  de  le  troubler  à  l'avenir  ,  &  pour 
en  outre  être  condamné  aux  dommages 
intérêts  &  aux  dépens  y  au  bas  de  Iâqueii6 
Requête  cft  TOrdonnance  portant  adé 
de  (a  compkinte;  te  au  fur  plus  jpetmi& 
d'afligncr  aux  fins  de  ladite  Requête,  Si 
enfuitc  efl:  l'exploit  du  6  dudit  mois 
Février  17  lé"  d'affignation  donnée  à  la 
Requête  durlit  Foucault  audiç  Tellot  ; 
pour  procéder  aux  fins  de  ladite  Requête, 
&  Défendeur  d'une  part)  &  ledit  Louis 
André  Tellot  auffi  Clerc-Tonfuré  dudit 
Biocèfe  du  Mans  ^  pourvu  defditts  Cha«* 
elles  &c  Demandeur  ,  fuivant  &  aux  fins 
e  fa  Requête  répondue  du  6  dudit  mois 
de  Février  îyi6  ^  à  ce  qu'il  lui  fût  per- 
mis de  faire  affigncr  ledit  Foucault ,  pouc 
voir  dire  &  juger  que  ledit  Tellot  Tcroît 
maintenu  &  gardé  au  droit  &  poddîioti 
defdites  Ghapçllcs  dont  il  avott  été  l>ieii 
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&cafK>niqu<^ment  pourvu    avec  défenfcî 
audic  Foucault  de  l'y  troubler }  àc  pour 
l'avoir  Cait ,  qu'il  fût  condamné  en  Tes 
dçmmagcs  intérêts  &  aux. dépens^  aa 
bas  de  laquelle  Requête  eft  l'Ordonnancé 
portant,  foit  ledit  Foucault  alligné  aux 
fins  d'icelle  \  &  enfuite  eft  Te^rploit  du 
même  jour  €  Février  171^  d'alîîgnatjon 
donnée^  à  la  requête  dtidit  Tellot  audit 
Foucault  pour  procéder  aux  fins  de  la- 
dite Requête  d'autre  part  9  &  entre  Mef^ 
fîre  Charles  Jofeph  ,  Marquis  de  Birâî- 
gues  ,  Ënfcigne  de  nos  Vaifteaux  dans.  ie$ 
Compagnies  franches  de  la  Marhie  ^  au 
^  [département  defireâ:>  Seigneur  proprie^ 
taire  de  la  Terre  ,  Fiefs  &  Seigneuries 
du  Verger  de  Montigné,  Demandeur  ea 
Requête  du  ai  Février  171^3  à  ce  qu'il 
fut  reçu  partie  intervenante  en  l'inlUnce 
d*entre  lefdits  Tellot  &  Foucault ,  qu*il 
fut  ordonné  que  les  Parties  en  vicndroienc 
à  la  prochaine  Audiance  »  pour  voir  dé** 
clarer  la  refignation  faite  defdites  Cha- 
/pelles  par  ledit  René  Fouqué  audit  Foi^ 
cault  ledit  pur  21  Décembre  171  3  faite 
(on  agrément  nulle  »  &  ce  qui  avoic 
été  fait  &  édifié  fur  iccllc  ;  &c  en  con- 
iequcncc  led.Tellot  pourvu  fui:  la  prefcn-» 
tarion  dudit  de  Biragues  feroit  maintenu 
au  droit  èc  poffeflion defdites  Chapelles^ 
que  ledit  Foucault  fut  coiidamncauxr 
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Hàcpcns  ,  au  bas  de  laquelle  cft  l'Ordon- 
nance de  la  Cour  »  portant  aâe  audit  de 
Biragues  de  Ton  intccvêncion  dans  ladite 
ii.ftarce  pendante  entre  Icidits  Foucaulc 
&  Tellot  ,  &  au  furplus  que  les  Partie» 
viendroicnt  à  la  prochaine  Audiance  i  &C 
encore  ledit  de  Biragues  ^  Demandeur 
fuivant  Ton  dire^  figinâc  le  29  Février 
171 6  d'une  part  y  &  ledit  Foucault  , 
Défend. ur  d'autre  part  j  &  entre  ladite 
Marie*  Angélique  de  la  Porte  ,  veuve  du-- 
dit  défunt  fîcuç  Guy  Ger  rien  ^  Chevalier 
Marquis  d'Erigné  ,  aufii  intervenante  & 
prenant  le  fait  &  caule  dudit  Foucault 
iuivant  la  Requête  du  4  Novembre  171^^ 
Tout  joint  &  diligcmn  ent  examiné^ 
NOTR&01TE  Cour  par  (on  Juge- 
ment &  Arrêts  faifant  droit  fur  le  tout 
fans  s'ariérei:  aux  Requêtes  dudit  Telloc 
des  11  &  23  Niars  171^  ,  en  tant  que 
touche  les  appellations  dudir  Foucault  $C 
ëe  ladite  de  la  Porte  de  la  Sentence  éhsL 
Procès  par  écrit  du  zjl  Décembre  % 
,  &:  de  l'Ordonnance  du  1  î  Février  1717  j 
&  encore  dudit  Foucaulr  (cul  de  TUrdon^ 
nancc  du  lo  Juillet  audit  an  ,  &  failles 
faites  en  confcqucnce  le  même  jour  ,  a 
mis  leldires.  appellations  y  Sentences  ^.  Sc 
ce  cîo'  .r  a  crc  a  pelle  au  néant ,  émai^dant  , 
ayant  aucunement  égard  au:ii^  demander 
.  ^4udit  Foucault  portées  ^ar  Requêtes  de*- 
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4  &:  5  Avril  171 8  ,  le  maintient  &  garde 
CQ  la  pofl'eifioa  Sc  jouil&nce  des  Chapel-* 
les  de  S.  Roch  &  Sainte  Marguerite  , 
fondées  &  dcfcr vies  ès  Paroifles  de  Mon< 
tignc  &  d'Ahuilé  ;  condamne  ledit  TcIIot 
teilituet  les  fruits  c|u'il  en  a  perçus  fuw 
vant  l'cftimation  qui  fera  faite  pat  Ex-» 

Serrs  dont  les  Parties  conviendront  par- 
evant  le  Lieutenant  General  de  Châ-- 
tcau-Gonticr  ,  iinon  par  lui  nomme  d^of- 
ficc  i  tn*  confcquence  fait  pleine  &  en-^ 
tiere  main-Ievcc  audit  Foucault  des  fai- 
iies  &  arrêts  faits  à  la  requête  dudic 
Tellot  entre  les  mains  des  Métayers  ÔC 
Côlons  des  lieux  dépendans  delditcs  Cha^ 
pélhs  ,  Icfquels  à  vuider  leurs  mains  de 
ce  qu'ils  doivent  en  celles  dudit  Foucault 
feront  contraints  par  les  voyes  qu'ils  y 
font  obligez  *»  quoi  faifant  ils  en  demeu«' 
teronr  bien  &  valablement  quittes  &  dé- 
chargez, Sc  fur  le  furplus  des  demandes 
les  Parties  hors  de  Cdur  &  de  Procès  ; 
condamne  ledit  Tellot  en  tous  les  de- 
petis  des  caufe  principale ,  appel  &  de- 
mande même  en  ceux  refervez  par  les 
Arrêts  des  1 7  Juillet  ,30  Août  Sc  9 
Décembre  17  17  }  &:  ledit  de  Biragues 
aux  déj>ens  des  caufe  principale  Sc 
d'appel  a  ton  ég.ird,  jufqu'au  i  1  May 
ijiy  j  jour  de  la  (ignifîcation  faite  audic 
Toucaultdu  dcfift.raent  dudit  de  Biragucs 
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'Au  ZI  Avtil  audit  an  »  la  taxe  <l*iceus: 

&  l'exécution  du  prcfent  Arrct  à  notre- 
dite  Couc  en  la  cinquième  Chambre  dei 
Enquêtes  rcfervées.  Si  mandons  &c. 
D  o  N  N  fi'  en  Parlement  le  di&*huit  May 
mil  fept  cent  dix  -  huit  ,  &  de  notre 
Règne  le  troiiiémc.  CoUationné  par  Ju«» 
gcment  &  Arrêt  de  nocrcdite  Cour« 
Signé  Y  S  A  B  E  A  U. 


.  CHAPITRE  XXXVL 

^ue  i'exprejfion  de  Is  VéUnmt  fs^i^ 
âtvolut  ne  comprend  foint  le  genre 
de  n/AC^nce  par  mort.  x^.  ^ue 
défettion  nejl  point  un  genre  de- 
VAcanee.  3  ^.  ^ue  quand  un  Titu^ 
laire  ejl  mort  en  pofejjion  d^  [on 
état  y  Ja  feule  énonctation  a  un 
crime  ne  peut  être  opposée  aà 
Pourvu. 

m 

CE  s  trois  qucftions  font  bîai  agitées 
parce  Faâum,  &  ont  été  jugées  pâr 
An  et  du  1 1  Avril^joi^aû  rapport  de  Mr 
l'Abbé  le  Moine^  lors  Confeiller  à  la  qua*« 
triémédes  Enquêtes  ,  nous  avons  traire  la 
^ucûion  de  la  défesciod  dans  le  cbapitfc* 
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précèdent  ;  mais  comme  çfctte  qucftiotl 
eft  engagée  par  ce  Faâ^m  pour  le  iieiur 
Pons  avec  deux  autres  fort  importantes-, 
nous  le  placerons  ici  comme  une  difl'er« 
tation  curieufe  fur  ces  trois  qucftions  i 
£c  r  Arrêt  qui  les  a  jugées  y  ell  datté^i» 
on  y  prévoie  aflez  les  réponfês  qu'on  y 
a  faites  y  mais  nous  avons  établi  qu*ua 
genre  de  vacance  n*en  comprend  point 
un  autre  ,  qu'une  défcrtion  ne  fait  point 
vaqtier  un  Bénéfice  qu'il  n'y  ait  une  Sei^ 
tence  de  privation  ,  la  feule  exception 
eit:  en  faveur  de  la  Regale  j  dont  Dcus 
rapporterons  l'Arrêt  qui  Ta  jugé  en  fa» 
Vcur  d'un  Regaliftc* 

t  Et  enfin  la  troifiéme  qucflion  que  le 
genre  putatif  de  vacance  eft  bon  quand 
le  verits^le  ne  paroît  point.  Dumouliti 
11^.  200  &  (kivans  de  la  règle  de  fabli^ 
candis  reJignanonibHs  ,  l'a  agitée. 
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F  A  C  T  U  M, 

Pour  M.  Gabriel  Pons ,  Prêtre  Bâ- 
chelier  en  Théologie,  Cqré  de 
Notre-Dame  d'OUone>  Intimé 
Sa  Appeilaat. . 

Contre  M.  Jacques  Friconneau 
clerc ,  A^fellant  ^  Intimé, 

LA  Sentence  du  Juge  de  Fontcnay- 
Ic-Comte  rendue  le  itf  Avril  1701, 
ordonne  que  les  Parties  contefteront  plus 
amplement  fur  la  complainte  i  &  ccpcn* 
dant  a  ajugé  la  recreance  au  fieur  Pons* 

Les  Parties  fe  plaignent  refpeclivcment 
âe  cette  Sentence^  &  demandent  la  pleine 
maintenue. 

Le  dernier  Titulaire  croit  M.  Jean- 
Baptifte  Sonilbac.  Il  partit  d'OlIone  au 
commencement  de  May  1700  pour  venir 
^  Paris; 

Le  fieur  Abbc  de  Talmond  Patron  àt 
\z  Cure  y  prefenta  PAppellant  le  18  du 
même  mois  de  May.  La  vacance  q^u'il 
^prime  dans  l'aâc  eft  Pincefte  Ipirjtuèl 
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&  la  défercion  de  Sonilfaac  ^  -il  ajoute  ^ 
ckulc  Mt  dias  ^mvifmodo,  •  - 

L'Apjpellant  fur  cette  prefentation  de* 
manda  l'inftitution  à  Mr  TEvèquc  de 
Luçon  le  7  Juin  1700.  M r  l'Evêque  de 
.  Luçon  lui  fit  refus  ^  parce  que  j>  dit-il  jp 
il  avoit  pourvû  à  la  Cure  dans  le  cours 
fa  vifite,  Payant  trouvée  vacante  par 
la  défertion  &  le  délit  de  Sonilhàc.  Il 
^  déclare  de  plus  qu'il  avoit  reçu  lui 
une  lettre  ,  par  laquelle  il  lui  mandoic 

ÎjuHl  fe  rcttrott  dans  une  .foKtude  pour  y 
aire  pénitence ,  4^  qu'il  le  rendoit  ixiaîtrc^ 
^  de  Ton  Bénéfice* 

Le  fieur  Sonilhac  qui  yenoit  à  Paris 
ïtticurut  à  Bonnelles  le  2  5  May.  Lté  fîwr 
.Abbé  de  Talmond  donna  une  nouvelle 
.  prefentation  à  l'^A  ppellant  fur  la  vacance 
par  mort,  avec  la  claufc  Ji/ie  prétjudicio 
tamen  furis  per  ^nm  quafitu  Ce  dernier 
aâ:e  de  prefentation  cftdu  17  Juin  1700-^ 
TAppellant  le  porta  le  vingt-quatrp  du 
même  mois  à  Mr  l'Evcque  de  Luçon  qui 
lui  donna  un  refus.  Il  a  eu  recours  aux 
Grands  Vicaires  du  Métropolitain  ,  qui 
lui  ont  accordé  une  infticucionle  3 1  Juilr 
lct't70o.  *  ' 

L*Intimc  de. fa  part  a  obtenu  des  pro 
vifîons  en  Cour  de  Rome  fur  le  décès  dtt 
dernier  Titulaire  le  17  Juin  jour  de  la 
datte  de  la  féconde  prcfcnutioa  de  l'Ag^. 
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Les  Parties  ayant  pris  poileilion  de  la 
Ciire^  ont  formé  cotnpiakire*  Sentence 

Sui  adjuge  la  récreance  au  iieuc  Poqs# 
Lppel  rcfpcdi£ 
Le  iieur  Friconneau  a  deux  titres.  Le 
^premier  eft  la  furovifion  des  Grands^Vir 
caires  de  Mr  l'Archevcaue  de  Bordeaux 
4tt  5  X  Juillet  fur  la  preientadon  du  lîeur 
Abbé  de  Talmond  du  17  Juin. 

11  Biu€  retrancher  ce  premier  titre  il 
]>arce  que  le  fieur  Pons  eft  pôurvû  en 
Cour  de  Rome  le  même  jour  17  Juinw 
Gt&  un  principe  que  la  iîmple  prefen* 
cation  d'un  Patron  ne  lie  pas  les  mains 
àa  Pape  ^  &  qu'il  faut  qu'elle  fott  par« 
venue  à  la  connoiilanoe  d'un  CoUateur 
ordinaire  :  Si  tetig^rit  aures  Ordmariû 
Les  Arrêts  ont^onfirn^é  cette  maxime  ^ 
Ton  n*en  doate  point  au  Palais^  De  forte 
que  le  fieur  Friconneau  n'ayant  intimé  d 
l'Ordinaire  fon  stâc  de  prelentation  qu4| 
le  24  Juin  ,  le  fieur  Pons  doit  l'cmporrer 
par  la  provifîon  que  le  Pape  lui  a  donne  le 
17  Jujn. 

C'cft  inutilement  qu'on  dit  que  la  pre* 
iniere  prefentaticm  du  a  8  May  a  été^rt» 
tée  à  Mr  l'Evêque  de  Luçon  le  7  Juin} 
car  if  eft  aifé  de  juger  que  Tadtc^  de  pre^ 
Tentation  n'a  voit  pour  objet  qu'une  va* 
cance  fur  une  défection  ^  fur  un  ihcefte 
/|>iricuel  :  tellement  que  fi  ce  genre  do 
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vacance  cÛ:  fuppofé  comme  en  vor  le 
montrer ,  il  n'étoit  pas  capable  d'empê^ 
cher  le  Pape  de  pourvoir  dans  la  luire 
fur  la  mort  de  Sonilhac ,  qui  ctoit  le  vcr 
xitable  genre  de  la  vacance  du  Beneâce» 
,  *  Il  faut  donc  examiner  ce  que  peut 
produire  cette  première  prelentation  du 
aS^  May.  Le  heur  Friconneaii  prétend 
que  la  Cure  ctoit  conftammenr  vacante 
par  la  délertion  ,  &  par  l^cefte  fpirtcuel 
du  dernier  Titulaire. 

Il  établit  la  'délertion  fur  ce  que  S<^ 
îiilhac  a  quitté  fa  Cure  pour  venir  à  Paris  j 
&  qu'il  a  déclaré  par  une  lettre  écrite  à 
Mr  l'Evêqiie  de  Luçon,qu*il  le  rcndoit 
tnaicre  de  ion  Bénéfice  j  ayant  deûein  de 
'fe  retirer  dans  une  folitudc  pour  y  faire 
pénitence}  il  ajoute  qu'il  donna  charge  à 
un  de  fes^amis  de  faire  vendre  fes  meu^ 
•bles  qui  ont  été  effectivement  vendus. 
m  "  Il  prétend  prouver  JMncefte  fpiritoel 
par  la  même  lettre  dont  parle  Mr  TEvè* 
que  de  Luçon  ^  où  il  .dit  que  Sonilhac 
marque  qu'il  veut  faire  pcuitence  dans 
une  (olitude.  Il  parle  encore  d^ane  Infor* 
mation  faite  le  Dccembie  1700,  par 
le  Sénéchal  des  Sables  à  la  Requête  du 
Procureur  Fifcal,  Ôc  de  la  Déclaration 
portée  par  l'interrogatoire  de  la  fervantç, 
complice  de  rinceflc  prétendu. 

*  •  * 
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Si  on  recevoir  les  preuves  que  propofc 
le  ficur  Frlcowncau ,  on  introduiioic  ua 
àbus  très-prcjudiciabic  à  la  dilçipline  de^ 
r£glirc.  Le  fondcaient  de  ces  deux  va-r 
cances  imaginaires  eft  la  déclaration  de 
Mr  l'Evcquc  de  Luçon  dans  la  iéponfç, 
du  7  Juin. 

On  fçait  qu'une  fimpic  dcclaratioa 
comme  celle-ci  ne  fait  aucun  degré  de 
preuve  t  &  qu'elle  cft  contraire  aux  Con- 
ftitutions  Canoniques  &  aux  Loix  du 
Royaume* 

!  La  règle  veut  qu'un  Collatcur  qui  al- 
IjPgue  des  refignations  ,  des  privations  de 
Bénéfice  pu  d'ai^trcs  vacances^  n'cft  point 
crû  fi  ces  vacances  ne  (bnc  prouvées  pac 
des  titres  autentiques. 

Les  Supérieurs  Ecclefiaftiques  fc  doRK 
noient  autrefois  une  telle  liberté  ^  qu'ils 
Vpuloient  que  leur  afTertion  fît  la  certi« 
tude  d'une  vacance.  Cenfemus  fuper  his 
narratis fidem  f^nariam  sdhihendam  ^  dit 
U  Clcm*  lùteris  de  prob^t. 
*  ,  On  connut  les  inçonveniens  d*une  telle 
dodrine  qui  fut  réprouvée  par  le  Concile 
de  Baie  ^  &  par  Taflemblée  tenue  à  Bourgs 
ges  ^  où  il  y  a  un  titre  exprès  de  JUbUt^ 
jigne  Clémentine ^  Litteris% 

Licet  in  uipoftoUcis ,  w/  mIUs  liiteriê 
mfbHfcum(jHe  àliqHjm  Dignitatij^  Bénéficia 

0fit  jnri  cHicmqnc  rtfi^miajfe  ^  ant  priva^- 
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tum  ejfe  ,fei^  aliquid  alind  egijfe  per  (jmcl 
ji$s  prophum  anferanêr,  narramm  fitihin^^ 
jHfmodi  litterét  in  his  non  prdjudicent  ^ 
etiamfi  fnpcr  ipfis  gratia  vd  imenttQ  nar^ 
raniis  fmieiwr  ^  nifi  f9r  tefie^wl  alié- 
conftiterit  deeumenta. 

Le  Concordat  a  fuivi  cette  ttiMime»  8r 
a  rejette  la  preuve  par  Témoins  comm^ 
une  preuve  fufpeâe  ;  il  veut  abrolumeae 
puilka  infirumenùa  vel  docHmenfa  auten^ 
Ma  y  aucrcmetit  lesf  narrations  de  ëolkr 
teur  ne  font  aucune  foy. 

Le  Pape  n!a  pas  plus  de«Privilege  que 
les  autres  Collateurs ,  quelque  révérence 
qu  on  ait  pour  £à  Tuprême  Dignité» 

Les  Evêques  ont  encore  moins  d*auro^' 
,rité  que  le  Pape}  &  c'cft  avec  xaîfoii 
que  Mr  Guymicr  fur  le  tîbre  de  fubta^ 
tione  Clément indt  ^  dit  >  que  non  creditur 

limnt  Bpifcûpi  fi  dieem  fc  prim  contiêm 

On  a  beaucoup  de  déférence  à  ce  que 

dit  Moniteur  i'Evêquc  de  Luçotv}  mais 
il  n'introduira  jamais  l'ufàge  desémm* 
dations  condamnées  par  les  Loix  di| 
Royaume* 

Comment  en  efFet  pouvoit-il  dire  que 
la  Cure  vaquoit  par  la  défertion  de  So«^ 
nîlhac ,  dans  un  temps  qu'il  lui  donnoic 
un  Exeat  pour  venir  à  Paris  2  Cet  Ex€é^^ 

cft  produit  au  £iocès* 
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Qvuad  Monfieur  de  Luçoa  n'auroïc 
pas  donné  d'Exeof^  pouvoic-ii  JS'excnip-* 
ter  d'encrer  eu  coanoiûânce  s'il  y  avoic 
dcfercion  ou  non  ,Scàc  procéder  par  des 
citations  avant  que  de  pourvoit  à  un  Bé- 
néfice rempli }  U  n'y  a  rien  de  plus 
Couimun  que  le  texte  deDioic,  qui  de- 
manda Içfœonickms  contre  un-Titiiiairc 
ablent.  ^ 

U  y  a  plus  ,  Monfieor  l'Evêque  do 
Luçon  parle  dans  fa  Rcponfe  du  7  Juia 
d'une  Lettre  de  Sonilbap  qui  ne  paroi  c 
points  &  qui  n*a  point  paru.  Si  on  s'a-, 
bandonnoit  à  ces  iocces  de  déclarations^ 
il  n'y  a  point  de  Bénéfices  que  les  Evê^ 
^  quc$  pe  rendiûent  varans  Ôc  impéera^ 
bles. 

L'obfcrvation  du  paquet  que  fit  le  Sa- 
^iftain  de  l'EgUfe^  de  quelques  harde» 
^ppartenwjce^  à  Soniihac  ,  c(l  une  cû'^ 
çonfta^e  très  £oâble.  Cette  démarche  nc^ 
Çjit  p^s  une  répudiation  reçue  par  lé. 
droite  comme  eft  la  Pcofeffion  Religieufe^ 
le  na^riage  >  l^employ  des  armes.  Un 
^Qn^me  peuc  avoii;  d^s  meubles  imtils  ^ 

en  vouloir  d'autres^  mais  cela  n'em*. 
pc^tc  pas  une  déJcrtion. 

On  répond  pai^là  i  k  wcance  pré- 
tendue de  Tincefte  fnirituel ,  &  l'on  no 
f)?oif«  j^ais  que  -  k  déclaration  d'un 
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me  aufll  qualifié  que  cçlui-là^  fans  aucund 
huftruâion.  '  • 

Mr  Guymicr  fur  le  titre  de  fubUtiona 
Clément.  Litteris  ,  montre  bien  l'opinion 
qu'on  doit  avoir  de  ces  déclarations^ 
quand  pour  les  éjecter  il  propofe  Te^ 
xemple  des  deux  Villes  criminelles  qui 
no  furent  punies  qu'après  la  conviâioa 
de  leurs  élimes  :  Dens  nolnit  fnnire  pecm 
Mta  eornmjUcet  faret  tanquam  Dens^  nifi 
prias  €05  tonviweret  umffium  judex. 

Le  iieur  Sonilhac  a  adminiftrè  la  Cure 
«i'OUonne  pbndant  quinze  antiées  avec 
i'enticre  approbation  de  fon  Evcquc,  &• 
Poftime  ungulieré  de  fes  Paroiffiens  > 
doit- on  croire  qu'un  £ccleilafiique  foit 
devenu  mauvais  tout  à  côup. 

Qh  'is pratterea  defactU  crederet  ^  dit  Ull 
grand  Pape,  qnod  vir  pradiSm  fcUntié. 
litteramm  ^  propria  falmis  oblitHS  ad  eam 
paffioms  ignominUm  fe  con'ûertereê  i^/  «  •  «  « 
abminabUempfrpetfwrtincefium^  Innoc« 
IIL  tk.  dcprafampt^  chap.  15* 
:  Il  n'y  a  jamais  eu  da  plainte  contre  la 
"ficur  Sonilhac ,  le  Promoteur  eft  toujours 
demeuré  dans  fe  iîlence  à  ion  égard 
aucun  habitant  n'a  rendu  fa  conduite 

Itif peâc ,  il  t&  mort  dans  wm  reputacioa 
entière. 

^  h  On  doit  j  dit  Dumoulin  ^  n^.  zbz  ^ 
fiibliç,  t^cttçt  des  proviiîons  fondées  fur 

les 


acijuerir  & ^ôrtferVêr,  &e: 
le&  incapacicez  ci'un  Titulaire  decedé  danst 
la  paifible  poffeflion  de  fon  état ,  impe^ 
trans  $x  j>r(tterjfa  incafacitate  de/nn^ii  nofi 
eft  admijfiyUis  ad  hoc  allegandum  fofi  obi^ 
tHrnm  facifica  toffçffione. 

La  raifon  w: ,  qu'il  n'eft  rien  de  pkiS 
facile  que,  de  feindre  des  incapacitez  ou 
des  irregularitez  après  la  mort  dea*  Ti- 
tulaires On  {l'oie  IfS  entreprendre  de 
leur  vivant }  on  attend  qu'ils  ne  foienc 
plus  en  état  de  fe  défendre  ^  &  après 
qu*ori  ne  peut  Leur  ïmt  le  Procès  »  ni 
informer  contr'eux  ,  on  excite  le  Juge 
d'iKlrVillage  pour  informer  centre  la  prè? 
tendue  complice  à  qui  on  fait  dire  ce 
qu'on  trouve  à  propos.  Toutes  les  Loix 
Civiles  &  Ecclelîaftiques  rcfiftcnt  à  cette 
conduite  >  elles  ne  rcçoii^eat  point  contre 
un  défunt  des  faits  fi  atroces  qui  vont  i 
âctrir  fa  ipemoire  >  il  faut  le  convaincre 
pat  fa  confeflîon  ou  par  une  inftru^ioii 
judiciaire.  C*eft  le  mot  de  Dumoulin^ 
jî*.  374-  de  inf.  qui  dit  aptès  la  Lqy^ 
liqmut  ream  iffo  jure  f  rivât nm  ^  la  Loy 
qni  SententUm  \ç^.  ae  pams,  11  dcfire 
l*évidcnce  du  crime ,  &  entre  les  mar- 
ques quHl  en  donne  y  il  propofe  Vzvêa 
au  coupable  per  legitimam  Confcjftonem 
tune  pâtefi  Epifcopus  confem.  Cette  Con^ 
feflïon  légitime  ,  dit  cet  Auteur  ,  eft 
(elle  qui  ie  fait  par  une  Inftruâion  en 

.  Tmc  m.  ,  y, 


;5o^    Traité  des  Moyens  Canonîcjues  " 
àultice  ,  Ji  per  procejfum  Officiaùs  JBpiJ^^ 
çopi  U<jHedt.        «  * 

On  ne  forme  point  de  rairoanemens 
fur  la  vacance  du  Bénéfice  ^  mais  on  s'at- 
tache à  la  preuve  du  fait  i  on  veut  la 
conviction  du  délits  etenim  fa^i  proba-^ 
tionem  ^  non  Bcneficii.  vocatiotfeT^conJîdc* 
rat.  .C*cft  l'expreflion  de  M.  Louct  fur 
i>\xmo\x\m  de  inf.  n^.  385.  Il  n'cft  pas 
même  befoin  de  propofer  des  autoritez^ 
le  bon  fcns  ,  l'éq  aité  naturelle  pcrfuadent 
aflcz  cette  vérité.  Ainiî  point  de  vacance 
j^aj:  défertiçn  ^  moins  encore  par  l'incefte- 
ipirkucl.  ,  _ 

i.  Mais,  dit-on,  quand  le  ficur  Abbé  Je 
Talmond  auroit  prefenté  iUr  ces  faux 
genres  de  vacances  ,  il  a  renfermé  dans 
j;'aâ:e  la  claulc  alio  ^novifmodin  £c 
comme  Sonilhac  ctoit  deccdé  le  28  May, 
jour  de  la  pL'e(cntatioQ  j  cette  ckufe  peu^ 
être  appliquée  à.  la  vacance. par  mort. 

L'Intime  répond  dei4x  çhofes  :  La 
première ,  que  la  claufe  aut  alio  èjuavif^ 
moUo  nç  renferme  point  la  vacance  par 
niort*  L^  féconde  >  qiie  le  fleur  Abbé  de 
Talmond  a  montré^  nettemei^î:  ^''\\  n'a- 
voit  pasititp9tion;dc  prefcnter  mxt  May 
fnr  ce.^cnrc  de  vacance.-  -  :  • 

Ohdici  TAppellant  que  la  claufe  aM 
alio  quQvifmodo  ne  contient  pas  la  vacance 
par  u^KifZy  pirce  qud^  c'eft  une  vacance 
'  principale  qui  a  befoin  d'une  ..qxjgrçflioa 


fùur  Méfuerir  &  eonfermr^  &c.  ^cf 
Miticulierç^  on  peut  dire  même  quec*cft 
la  feule  véritable  vacance. 

Ifie  vacationis  modus  fer  mortem  natiê^ 
ralem  vera  vacatio  dicitHr.  Elle  n'a  pcnnt 
'  hiçfoin  d'interprétation  ^  &  n'cft:  poii^  fu- 
jette  aux  fraudes  comme  les  autres  va-» 
cances  préfumccs*  Probus^  qu.  3.  de  la 
Regale. 

Jn  ea  nulU  fit  fraus ,  ut  fier^  fotçfi  in 
^HtbHfdam  Miis  vacationihus. 

Ce  qui  fait  dire  à  la  Glofe  fur  le  titre 
n€  fede  vacante  aux  Décretales^  que  U 
mort  naturelle  dégage  touc^  &  pour  le 
Titre  èc  pour  la  poilcIUon^  mors  natHrai^S 
cmnia  folvit;  mais  que  .  pour  Jes  autres 
vacances  on  confcivc  fou  vent  la  poflef- 
iion  quand  on  perd  le  droit  ^  m  aliis  sm^ 
tem  modis  fient  in  cejfione  &in  limilibas  licet 
perdatur  jhs  non  tamen  ipfa  pojfcjfio.  Il  y 
a  toujours  de  la  fiction  dans  les  autres 
vacances  y  ce  n'eft  que  la  mort  qui  rend 
efFcûivement  la  vacance  véritable,  &  qui 
même  une  défignation  particulière  &  fpe« 
cifiquc  ,  fans  le  perfuadcr  que  la  claufc  ^ 
vague  &  générale  (  qmvifmodo  )  la  puiûe 
comprendre. 

.  Quand  le  iieur  Abbé  de  Talmond  a 
prcfenté  T  Appellant  le  z8  May  1700  ,  il 
'  a  dit  qucu  la  Cure  vaquoit  ob  inccfium 
JpiritHalem  per  magifirum  Joannem  So^ 
nilhac  HUhs  altimum  fo^ajform  commijjnmg 
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,^of  Traité  des  Moyens^Çamniques 
ac  defertionem  exinde^  notarié  fecutam^ 
Mais  ç'ed:  ui;e  erreur  de  pré|eadrc  que . 
Iti  cLiufc  qu'il  a  ajoutée  ,  ant  alins  quavif» 
modo  ^  emporte  U  vacance  par  mort^  écant 
contre  la  règle  de  vouloir  que  l'acccf* 
foire  comprenne  le  principal ,  frinçipaU 
non  invefiitiêr  ab  Mcejforio  ^  dit  la  Glofe 
fur  la  Loy  fetens  de  faUts. 

h%9wtBbn  ayant  prefenté  fur  une  va* 
cance  par  défcrtipn  ou  par  incefte^ 
ayant  dit  aut  alio  qnwifmùdo  :  on  conçoit 
aCIcz  qu'il  a  envifaeé  les  autres^  genres  de 
vacance  de  ineme  qualité ,  le  fort  eParmis^ 
tev  ?nonachif?ne ,  l^afofiafie  Mais  de 
croire  q^i^il  ait  lenfer/né  la  vacance  par 
mort ,  ce  feroit  un  renverfement ,  &  une 
cotifuiiîoo  de  Tidée  qu'on  ^  doit  avoir  des 
chofcs.         "  '        .  - 

2.^.  Ce  qui  fe  pratique  à  Rome^  fournit 
un  argument  que  la  claufe  aut  alio  qfUH, 
^vifmodo  ne  contient  point  la  mort  natu- 
relle. Daps  les  provifions  qui  .s'^pedient 
fur  reiignatlon  j  après  avoir  mis  la  claufe 
five  framtjfo  ^  Jîve  alio  modo  3  on  y  infère 
five  fer  abiturn  jsjHfdem  extra  diUam  Cii; 
riam  defunSti.  • 

y  Si  la  claufe  ant  alio  ijHovifmodo^ntl> 
noit  la  vàcance  par  morf ,  il  feroit  inu; 

tilc  d'appofcr  five  fer  obitHtn. 

L'Appellant  dit  qu'on  voit  fcuvoit 
vdcs  claufes  inutiles  ,  &  que  celle  fer  Qbh 
Mm  eitdc  cette  qualité». 
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pour  Acquérir  ^  confcrvcr^  &c.    5  09 

Cette  réponfe  n'cft  pas  bonne.  On  fçiic 
qu'en  Cour  <le  Rome  on  y  examine  tout 
avec  ft'ru pille  ^  in  Utterïs  ^pofiolicis  nihil 
fonitHr  frafira  ,  dit  Rcbufte  dans  la  Pra- 
tique, tir.  tertia  parte  fgnatur^  n.  m 
Ctiam  in  hac. 

La  féconde  chofe  qui  montre  qiîe  là 
claufe  dont  il  s'agit  ne  peut  s'appliquer 
à  la  vacance  par  mort  ^  eft  la  volonté  6c 
l'intention  du  fieur  Abbc  de  Talniond  , 
ui  jamais  eu  la  penfée  de  prefcnrer 
ur  ce  genre  de  vacance  par  l'ade  du  li 
-'May  1700.  Or  le  plu^  grand  vice  dans 
une  Collation  cft  lc  défaut  de  volonté  du 
iCollateur."      *  "•  "  * 

Le  chapkvé  fHfceptHtn  de  refcript.  tPi  6^ 
cnfcigne  qu'une  vacance  exprimée  exclut 
trnc  aiîtfc  vacance  qai  ne  Fcft  pas  :  Il  cft 
vrai  que  la  Décrctalc  porte,  r^i/î  de  in- 
tenthne  martdantis  aliud  appareat  exprejfe^ 
c'eft  ce  que  Diimouli/i  explique  aufli  , 
A^.  20D  ae  pubU  Nm  tamen  ammo  refirin^ 
gendi. 

Si  donc  il  paroit  que  le  fîeur  Abbé 
de  Talmond  n'a  pas  eu  le  deflcin  d'éten- 
dre à  la  vacance  par  mor«  les  autres  va- 
cances exprimées  dansl'adle  du  if  May, 
il  eli  faus  contredit  que  le  iîeur  Fricou'» 
neau  n'eft  pas  prefcntc  fur  ce  genre  àt 
«yacancci, 

.  •  '  •»  •  •  • 
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Ce  qui  iaic  connoicte  que  Hncentioa 
du  fleur  Abbc  de  Talmond  n*a  pas  été 
de  prefentei:  par  mors  dans  le  premier 
aite  du  i8  May  y  eft  Tcxpreffion  qu'il  a 
faite  dans  le  iecond  du  17  Juin.  Il  a  die 
qu'il  prefentoit  Fwconneau  fur  le  décès 
du  dernier  Tirùlairc  ^  vacantem  nmc  fer 
pkitHtn^  ^^il  lui  avoir  donné  une  prefeo* 
tation  fur  ce  genre  de  vacance  le  a8  May, 
'  il  auroit  été  inutile  de  le  nommer  vingt 
jours  après  ^  per  obitHm  Aiagifiri  Joamis 
Sonilhac  yic  A  cft  impoflible  què  prefeh* 
tant  le  17  Juin  par  la  mort  du  dernier 
.Titiriaire,  il*ne  fallc' erircnété  qu*il  n'a 
pas  eu  Tintention  de  le  prefenter  fur  ce 
genre  de  vacajiicei»  1 8  May • 

C'cft  une  raauvaife  fubtîlité  de  dire 
^il  Ta  nommé .  le  17  Juin  en  ajQutant 
arbit  fur  droit.  On  confère  &  on  prc- 
fente  une  même  pcïlonnc  fur  des  vacan- 
ces différentes  jura  jHribus  addenda.  Le 
lîcur  Abbé  deTalmond  pouvoit  prefenter 
le'fieur  Fricoflneau  dans  le -mois  de  May 

I)ar  l'incapacité  du  dernier  Titulaire,  6c 
e  prefenter  encore  dans  te  mois  jié  Juin 
,fur  fon  décès  çetfcroit  accumuler  djoic 
fur  drok)  mais  quand  on  a  prefenté  par 
mort  j  venir  dire  en  fuite  qu'on  preiente 
;fur  le  ihême  genre  de  vacance  en  a  jeu* 
tant  un  nouveau  droit ,  c'efl;  une  contra- 
fliâipn  ^ui  ne  peut  tomber  dans  un 
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four  M  quérir  &  conferver^  &c.  j  1 1 
l^rit  raifonnable  :  Il  faut  donc  conclure 
que  quand  le  (leur  Abbé  de  Talmond  a 
dit  dans  l'aâe  de  prefentation  du  a8  May^ 
qu'il  prefcncoit  par  la  délertion  &  l'in- 
ccfte  du  dernier  TicuUire  ,  ou  de  quelque . 
autre  manière ,  il  a  voulu  dire  qu'il  prc- 
Ten toit  fur  les  inoapacisez  expiimécs-âc 
à  exprimer,  fans- s'imaginer  que  la  va- 
Cân(;e  par  mort;  foit  tombée  dans  Ton  es- 
prit ^  piiilqiie  quelques  jours  apjcs  il  pre* 
lente  nomjncmenc  ïur  le  décès  du  dernier 
Titulaire.  * 

L'AppcUant  qui  n'a  point  de  rcponfe 
à  donner  à  ces  raifons  ^ 'pretend  qu'il  y 
a  des  Arrêts  qui  ouc  juge  que  la  claufc 
^Hmifmodo  renfermoir  (a  vacance  par 
mort^  SfC  cite  pour  cela  ua^  Arrêt  de 
15  89  dans  M»  le  Preftre^  %  Ccntudej 
chap.  12  -,  mais  s'il  li(oic  bien  cet  en* 
droit  y  it  verroitque  la  provifion  de  Cour 
de  Rome  ne  contenoic  pas  feulement  la 
claufe  aiit  alias  ^  ^a.  naais  la  claule 
fcr  ohimm.  '  •  - 

Le  fécond  Arrêt ^u'il  rapporte  de  \6']6 
n'eft  pas  juftc  à  cette  cfpcce.  Le' Journal 
des  Audiançcs,  tome  5  dont  il  le  tite^ 
fait  foy  que  le  RefignaQiirtf  avoîrobtèau- 
des  provinons  aveç  les  claufe^  ordinaice&s 
Quovifmodù  Àm  MtfriUs  CfijHfcHm^tèe  pgi^ 
fona  five  fer  obitum*  Ce  qui  perfuade  que 

Ja  claufe  mt  dias  ^  &ç.  n'a  du  ra  pbcMlC 

^,  •  »...  * 

.Y  luj 
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Îiu'aux  vacaxices  fur  incapacicez  do  la  pes:« 
onne»  bu  nuHkez'du  titre.  * 

IL  allègue  .  deux  ^autres  Arrêcs  rappor- 
tez-par  VmÇfm^écs^nnèssi6f^  &  1^54; 
mais  ils  font  dans  le  cas  de  pioviiipns  ob-* 
tenues  en  Cour  de  Rome  ^  qiâ  renfcrmenc 
.ordinairement  la  claufc  per  obitum. 
.  Il  a  levé  VAcrèc  du  «a^-Février  1^5 4» 
il  a  eu  foin  de  marquer  les  cYidroits 
où  TAvocardu.  fîeuc  de  Bçllqb^t  cxpofe 
que  tel  étoit  le- fentiment  des  Do<^ur$ 
même  Ultramontains^  que^la  claufe  per 
pkiimn  étoic  foufenteiidtië -pat  celle  de 
^HùvifmodQ.  ^iais  ce  n'eil  pas  le  raifon^ 
nemiànt  d*unei  partie  qu^on  doit  confide-  .  ^ 
ter  ^  c'eft  rcfpcce  qui  a  donne  lieu  à 
l'Arrêt^  &  il  ne  falloir  uKfes> diffiflanler 
une  circQnftance  décifive  dans  celui  de 
1^54^  que  le  iîeur  de'Bellebatavoic  des 
provifions  per  obitum^  dû  qu'il  étoit  cenfc 
les  avDci:  fur  -le  refus  des  Officiefs  de 

Cour  de  Rome  de  les  accorder  ^  TArrêc 
jugeant  que  le  ciefus  vaudroit  providon. 
.  -C'eft  ainfî  qu'on  fait  de  fauffcs  appli- 
cations des  Arrêts  qui  ont  eu  des  motifs 
'  particuliers  que  les  Pactîfrs  ignorent  elles* 
V  mêtqes»   Mais  ^e  que  L'Intimé  peut  zt^ 
Jlirer  ^  eft  qu'on  ne  rapportei;a  jamais  au* 
..cun  Jugement  qui  ait  décidé  qu*une  ccA,* 
lation  par  devolat  d'utf  Bénéfice  d*an 
liomm^  que  Iç  Collateur  citimoit  vivauc^ 
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pùur  acquérir  &  confesser,  &c.  515' 
icmftenant  la  claufe  ohp  alias  qnavifmodâ^ 

emporte  la  claufe  par  mort^  parce  que 
les  deux  vacances  (ont  oppoTécs  leloa  le  . 
ch.  SnfceptHm  de  nfcripis  in  6^. 

Il  e(l  vrai  qa'on  conluUe  la  volonté 
idu  Collatcur  pour  connoître  ^il  a  eu  in- 
tention de  limiter  la  vacance  ^  an  anima 
rtftrmgendi  ^  dit  Dumoulin  %  nuis  on  ne 
peut  défîrer  une  intention  plus  claire  que 
celle  du  âeur  Abbé  de  Talm<md  ^  &  il  a 
fait  aflez  comprendre  qu'il  n*a  pas  eu 
deiTein  de  prelentei  le  fieyt  Friconneaii 
le  28  May  par  la  mort  du  dernier  Titu* 
laite  ^  en  aifant  le  17  Juin  futvant^  qu'il 
le  prcfcnte  nommément  per  obitum  Ma-* 
^pri  Smilhac.  Peut-être  n'eft-il  pas  inu* 
tile ,  en  examinant  le  mérite  ciu  droit 
dg  ûciir  Pons^  d'obierver  le  mérite  des 
perfonnes.  On  veut  croire  que  le  ficur 
f  ricoaneau  cfl  un  jeune  homme  d'erp&» 
rance  s  mais  il  cft  furprenant  qu*à  i*âge 
de vingt  -  fîx  ans,  il  ne  foit  encore  que 
iîn||>le'Clerc  coniuré,  fie  qu'il  n'ait  pas 
fait  la  moindre  démarche  pour  Te  mettre 
4an$  les  Ordres  (acrez. 

Pour  le  fieur  Pons  ^  il  a  fuivi  fa  voca- 
Ition ,  ayant  la  camcité  ^  il  n'a  pas  eu  de 
répugnance  de  le  faire  promouvoir  à 
i^Qrdre  de  Prêtril^r  ^  41  y  a  deux  ans  on 
environ  qu'il  remplit  la  Cure  conteiut 

l^icuiçj  ^  ^u'il     fait  les  fondions  avtf 
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514    T^raîté  des  Moyens  Canoniques 
rapplaudiilcment  du  public.  Son  Evêque 
Ta  aiftingué  par  le  choix  qu'il  a  fait  de 
fa  perfonne  pour  la  dedcrvir  avant  qu'il 
eût  obtenu  la  Sentence  de  rccreance. 

Ces  circonftances  doivent  déteroiiner 
la  Cour  en  (a  faveur  ,  quand  il  y  auroit 
quelque  douce  dans  la  corn  plainte  ^  6C 
qu'il  n*auroft  pas  un  titre  aufli  canonique 
que  celui  qu'il  rapportée* 
Mr.  l'yibU  LE  MOINE ,  Raportenn 

M.  Le  Barbier,  Avocat; 
,  L'Arrêt  cft  dû  11  Avril  1701* 

On  prouve  par  ce  Faétum  & .  par  cet 
Arrêt  >  qu'on  peut  faire  changer  Sen- 
tence de  recreance^en  pleine  maîpcenup^ 
û  le  fond  cil  .bien  in£ti;uit« 

CHAPITRE  XXX  VIL 

J>e  flufieurs  mires  vacances  de  irait 

Ô  Sentence^ 

}<W  i-'VT  OUSallonsçarcourir  «jflicl- 

-  •  ques  autres  vacances  de  droit 
t(  pour  crime  y  &  enfuke  les  tus  4^ns^ 
lefquels  ils  vaquent  par  Sentence. 

Ceux  qui  font  promus  aa  Cardinalat 
&  qui  en  ont  accepté  la  dignité  3  n'ont 
pas  befoin  dfe  nouvellhrs  provifioQS  h  mais 
ils  n'ont  plus  la  jouiflance  des  fruits  de 

ieur  Pfelacucct  L»  raifoa  4c  U  vacaacc  ^ 


pour  acquérir  &  conjerver^  &c.  ^  r  y 
X^efk  qu'ils  font  ferment  au  Pape  &:  ibnc 
,"par  ce  moyen  foiiftraits  à  l'obcïilancc  du 
Koy  ;  c'eft  pourquoi  ils  ne  peuvcnc  a6« 
ccprcr  cet  Office  que  du  confcnremenC 
du  Roy  9  pout  être  canoniquemcnt  pto^ 
mus  à  cette  émincnre  dignité  :  il  doit  y 
avoir  un  concours  des  deux  puidanccs  ^  Sc 
qaand  IcconfcntementduRoy  n*a  pas  pré- 
cédé  la  nomination  j  Ci  le  Roy  y  a  coniçn* 
tt  volontairement  depuis  la  nomination', 
fon  confentement  a  un  effet  rctroa^if. 

Qmc  s'il  y  a  rcfifté  &  s'y  eft  oppofc  , 
comme  fa  volonté  étoit  neccffairc  pour 
'  Tacceptatioil  y  &  après  des  aâes  extérieurs 
il  veut  b^cn  £iirc  grâce,  ce  n*cflquedu 
jour  qu'elle  a  été  faite  que  la  dignité  £pi& 
copalc  clé  vacante  ,  &  elle  n'a  point  d'^tî^C 
retroaâif  ;  il  y  a  plufieurs  moyens  que 
nous  expliquerons  dans  la  fuite  dans  le 
Traité  de  la  Regale. 

2.  La  vacance  par  la  tranflation  d'un 
Evêchc  à  une  autre  dianité  femblable  ou 
Arçhevêché,eft  établie  far  le»  mêmes  prln«  « 

•  cipes ,  cap.  in  ^fibns  7  ,  f  «.  i  •  Mais 
'  tre  n^eft  que  da-jout  que  le  Roy  y  a  con« 

fcnti ,  d'autant  que  par  le  Concordat  oa 
ne  peut  pourvoir  à  ces  cmfincntcs  digni- 

*  tez  que  par  la  nomination  du  Roy  ^  le- 
Pape  feul  ne  la.  peut  faire  fans  fon  confen« 
•tement  formel  -,  nous  examinerons  ces 
iquefttons  plus  k  fond  dans  les  genres 
jVacaUCC  -çu  JR^egale,  X  vj 
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Si  on  eft  pourvu  d*un  fécond  Bénéfice  ittî 
compatible  qui  icquiert  refidence  ^  dç: 
miéUa  frùvideTiti^ ,  de  frxbtndis.  L*cxtrava-i 
gante  exurabUis  du  même  titce  »  la  Dé*:»/ 
damion  de  a  eiicberifut  ces  De* 
cretaLes  j.  d'autant  queçomme  on  ne  peut 
avoir  deux- tiitres  incompatibles  après  l'afis. 
cette  Déclararion  4^13^  encore  plus  confot'^ 
me  à  la  dircipline  en  ce  que  le  Tïvbl^ 
laire  de  deux  Bénéfices  incompatibles  ne 
les  peut  pofivdet  ^  fuivant  les^  Loix  du. 
Royaume,  il  ne  peut  avoir  les  fruits  que 
de  celui  qu'il  fert  y  ce  qui  eft  fort  jufte  ^  ne 
pouvant  remplir  qu'un  fcul'  Bénéfice  qui 
requiert  refidence.  « 

'  Il  y  a  une  exception  s*il  y  croit  ttOLi- 
blé  y  l'année  liC  court  que  du  jour  de  la. 
paifiblc  poflclfion»  ^ 

Les  Réguliers  qu^ont  renoncé  aux^ 
biens  ne  peuvent  être  Titulairey'que  dîun 
f'eul  Bene%:e  ^  cap..  Cnm  finguLa  de  pr£^ 
bend^  \  cependant  b  difpenfe  ad  tria  pour 
les  Bénéfices  fim^lcs  pourroit  être  vala- 
ble }  que^  s'ils  eaetoient  pdkurvuade  quattt^ 
elle  poutroit  valoir    ayant  des  Lettres^ 
Patentes  du  Roy  bien  enregiftrées. 
,  '  Mais  mi.Mandiant  transfcre  n'en  pcuf 
râvoic  qu'un  ,  Hiivant  la  Déclaration  do: 
Roy  \  il  faudroit  y  déroger  &  obtenir 
des  Lettres  Patentes  ».  £  on  youloit  s'em 


V — - — ' 


toa  uoe  aucre  raifon  pour  obtenir  la  grâce 
&  ttûe-détogacion  à  la  Déclaration  ^  Ot^ 
donnanccs  &  Libcrccz  de  l'Eglifc  Galli- 
cane :  il  on  donne  un  Bénéfice  feculier  à 
un  régulier  &  vice  verfâ  ,  les  provifîons 
en  ionc  nulles^  s'il  n'eû  pas  en  Com*' 
mande. 

3»  Celui  i|ui  slngere  dans  l'adminiC» 
tracion  du  fpirirucl  ou  du  temporel,  avant 
que  d'être  confirmé  ,  cap.  avaritid  de 
iUa.  in  6^.  pour  éviter  en  France  la  di(^ 

Îiofition  de  ce  chapitre^  le  nommé  par 
e  Roy  prend  det  lettres  du  Grand  Vi- 
caire du  Chapitre,  &  le  Roy  lui  donne 
les  fruits &  il  s'accomnKxle  pour  la: 
jouiilance  ^  a  condition  de  donner.  la 
poj:tton  à. r Econome  qui  lui  appartient^ 

II -en  eft  de  même  ae  celui  qui  a  des  . 
provifîons  &  qui  n'a  point  de  vif  or  ^  d!au- 
trrnt  que  rexccution  en  étant  rcnvoy-ce 
a  rOrdinaiie  par  les  provilîons,  quand 
il  fe  mec  en  p©fîcffion  fans  l'Autoritc  de 
l'Evêquc,  c'cifc^une  efpccc  d'intruiion» 
il  y  a  pluûeurs  autres  elpcces  de  vacances 
de  dxoit  qui  ibnt  fans  crimes  ;  il  faut  à 
prefent  parcourir  ceux-  qui  font  fonder 
fur  des  crimes ,  &c  qui  font  vaquer  de 
plein  droit ,  dont  nous  n'avons  point  faîo 
mention  &c  dont  nous  traiterons  fonunM- 

^  Le  peckç^  de  Sodonûc  ïaïl  vaqoei^ 
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de  plein  droit ,  nous  en  avons  trouvé  lè^ 
premier  vcftige  dans  le  Canon  jdufei- 
zicmc  Concile  de  Tolède ,  tenu  en  i*an 
^95  tome  6  des  Conciles^coL  1 3  3  g  ;  il  e(fc  # 
beau  par  excellence ,  nous  Uavionsmis  ibi: 
un  pareil  fufet  >  maisil  ne  fera  pas  à  charge 
à  ceux  qui  le  liropt ,  5c  ils  feront  dédom- 
magez par  la  beauté  des  termes  ôc  l'hor-^ 
reur  qu'ils  en  mettent  devant  les  yeux  , 
ce  qui  a  été  puni  avec  tant  de  TeTcrité  , 
il  commence  r  SicHt  cordiscorporifjMe  mun* 
Àhia  hommes  Dco  proximos  facit  ^  ita  incen^ 
tha  poIliftioKiî  aàio  a'^Deo  aliènes  fiamit , 
&  fie  Ht  Sodomiticos  f  ovulas  horrenda  ni^ 
minmefue  dettfianda  fatratio  igni  cœlitHS 
chnfiu^enti  exurendos  in  peccatis  tradidit , 
«  w  «  «  •  onrnes  in  commiine  ^fancimus  ^  ut 
quichmejuc  huj.H5  nefarié^  ^Ùionis  pat  rat  0^ 
-repexiherim  y  €jnu]ue  in  histurpitudinibifi 
fe  fe  implicari  psnnifer^rjt  ^  qui  contm 
natnram  mafcnli  in  mafcnlos  hanc  tHrpkn* 
dinem  operaverim  ^  fi  qmdem  Epifcopns  ^ 
f  rAjbyter,  ant  Diaconns  fuerit ,  de  proprii 
honoris  gradu  dejsBus  perpetui  exilii  manc'^ 
hit  damnatioffe  perculfns.  «jLes  peines  ca* 
noniques  ^^tendoient  fouvent  au  bannif^ 
fement. 

5.  Nous  avions  traitç  èe%  peines  de 
ce  crime  qui  a  été  en  fi  grande  abomina- 
tion dans  r  Ancien  Teftament^  il  jetoic 
€  ire^uent  <jue  Pierre  DamicB  fie  uii 


pMÊr  Mipimr  &  eonferoir ^&e.  ^  r  ? 
I^ivre  qu'il  appcilaGomorrianus.  Sodome 
de  Gomotre  ayant  été  abîmées  par  le 
fcu#  Pluiieors  Conciles  ea  ont  faïc  mcn* 
tion  9  &  le  troiliéiiie  gênerai  de  Latran 
ea  1175  a  taie  le  Caoon  xx  ,  par  lequel 
il  a  condamné  ce  crime  avec  la  dernière 
rigueur  -,  il  cft  inféré  dans  le  quatrième 
chapiore  du  titre  de  cxcejfihus  FnUtorum, 

SlHtCHnKjHe  ilU  inco'/Jtinentia  cjU£  cgnt  'a 
naturam  eft  (  prcptir  ^uam  im  vcnit  in 
jilios  diffidentU  ,  &  cfuincfue  civitates  igne 
eonfumffit  )  def  rehenfi  fiurint  lahorarc  ,  Ji 
Clerici  fuerint ,  dejiciantnr  4  Clero  y  la; 
Glofe  .les  nomme ,  fcilicet  Sodomam 
Comorram,  Seboim  3  Segordt  EUale. 

La  Coutume  de  Bretagne  article  58^ 
a  prononcé  la  peine  du  feu,  inauthent^ 
ut  non  liixiirïenîHr  contra  naturam^ 

Plufîeurs  Conciles  avoient  impole  de» 
pénitences  fi  longues  contre  ceux  impli- 
quez dans  ces  crimes  ,  que  la  vie  étoic 
trop  courte  pour  y  pouvoir  fatisfaire. 

J'ay  rapporté  un  Arrêt  fur  le  chapi^ 
ttc  8  du  livre  3  de  l'état  &  de  la  ca-' 
acicé  des  Ecdefiaftiques  y  qui  y  dk  tout 
ulong,  du  10  Décembre  1^87,  pour 
M*  BouteiUcr ,  pour  une  Cure  i  &c  jugé: 
4ju'cncorc  que  fa  Partie  eût  été  renvoyé 
oofous  de  ce  crime  ,  y  .ayant  eu  un  dé-* 
-Xtet  de  prife  de  corps  contre  luiy  1er 
(cttl  fouf  (oa      k  uaiate  da^  xnetuo^ 
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fous  la  conduite  d'un  homme  aulli  dail4 

gercux  des  cnfans  de  l'un  &  l'autre  fexc 
ne  que  la  Cour  jugea  contre  lui  encoffe 
qu'il  fût  le  plus  ancien  Giâdué  ,  haMM 
MpHt  vhlneratHnh  . 

6.  Ncxis  avons  rapporté  fur  le  chapitre 
du  Rapt  qu'on  devoit  diftinguec  les  va« 
cances  perverètm  fnturi  4fft  fré^enfis  tem^ 
foris*  Voici  un  autre  principe  qui  eâ^  en« 
cote  plus  certain  ftip  cette  matière  quand 

Ia  hoy  parle  en  termes  aiHrmacifs  dans 
e  tems^  qu'elle  prononce  une  vacance  de 
droit  ^  il  ne  faut  auq^nes  monitions  ni 
Sentence  de  privation  ;  mais  (i  elle  parie 
en  termes  négatifs  ^  il  y  a  obligation  d'en 
faire  avant  la  privation  y  ce  ,qui  c&  de 
principe ,  Guym.  $.  prlm.  cam  de  colUtio^ 
nibus  provideatHr.  * 
_  Panormc  rapporte  quatre  fortes  de 
crimes  en  gênerai  qu^il  faut  diftinguer  j 
pour  fçavoir  ceux  qui  font  vaquer  les 
Bénéfices  de  plein  droit  ou  par  Sentence 
ou  qui  ne  font  point  vaquer  ,  qu*il  exa- 
mine lur  le  chapitre  tUA  difcretionis  dt 
pœnis*  iPhotius  dans  fon  Nemocanon  tittr 
j  chap,  J  4  ,  met  les  eau  Tes  pour  Icf'-' 

2ueilcs  on  peut  dépoter  un  Eccleixaftiqiie 
c  fon  Bénéfice,. 

7»  La  dépofiçioo  ne  fe  pouvoit  faine 

d'un  Prêtre  ou  autre  qui  fût  dans  le* 

^idrcsq^uc  ^  lç»Coaci£c»o»  les  Su^e^ 
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j>ôHr  acquérir  &  conferver^  &êt  y  2 1 
tfeurs}  cependant  Thcodoretde  TyrIU 
vre  premier  de  fon  Hiftoire  chap.  21 
remarque  les  mciuces  de  Conftajitin^qu'il 
dèpdfera  ceut  qui  ne  viennent  poînraux 
Coaciies,  quoiqu'ils  y  ayenc  ccé  appeU 

Le  Prêtre  ne  peut  dcpofen  les  Diacres 
(DU  Scms*  Diacres  9  ^eft  le  Canon  4  da 
cinquième  Concile  d'Arles  ^  tenu  en  554 

Î[tii  l'a  ordonné  9  &«ce  Prêtre  doit  être 
ufpendu  ,  &  ceux  qu'il  avoic  dcpolé  peu- 
yen  t  célébrer ,  toi.  781.       .   •  ' 

Ceux  qui  confulceront  les  Magiciens 
feront  -dépoiez  pour  ^ou)o&r$  Concilia 
ZToletano  4^  CarK  19  y  an.  ^ 3  3  5  tom.  5 ,  Conc. 

Celui  qui  croit  dcpofé  devoir  avoir  fes 
'  ;alimens,  c*cft  par  charité  qu'ils  fontdâs, 
Grégoire  le  Grand  dans  Ta  lettre  53  da 
•Hyrc  fécond  de  fcs^  lettres  ,  totae*  5  CMf^ 
\  cùl.  tiij  i  clic  cft  écrite  à  Maj^imien  ^  il 
lui  mande  qu'il  y  auroic  de  l'impiété  de 
•  xefufcr  des  alimensà  Agathon  ,  quoiqu'il*" 
lait  été  condamné  pour  s'être  écarté  de 
la  difciplinc^  riam  nimis  efi  impium  fi 
Jalsmmomm  necefficatJ  pofi  vindiSam  fuir 
ijaceai.  \  * 

\  S.Plafîeucs  Evêques  &  Archevêques  ont 
cté  condamnez  &  dépofcz  pour  avoir  dif- 
^|>c  les  Ti^t%  de  r^glife.  £v^ciu6 
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'  5  z  2  traité  des  A/oyens  Camni^uel 
livre  5  chap.  5  ^  ifc  y  a  d'autres  àutori; 
tez.  On  en  permettoit  la^vcftlte^our  U 
rédemption  des  Captifs. .  Grégoire  I. 
EpflA  f  livre  tf^tonie  5  dcsf  Concileé,coU 

La  dègraiâacion  étoit  autrefois  en  ulage, 
mais  il  y  a  plus  d'un  iîccle  qu*on  a  ccflc 
cette  cérémonie }  îl^  y  a  dèux'  fortes  de 
dégradations  ,.Pune  appellce  verbale  qui 
roir  retranche  pas  l'€cclefîaftique  abfolu« 
ment  du  corps  du  Clergé  ,  mais  la  veri^» 
table  dég|tadation  privoit  TEcclefiaftique 
de  tous  les  Bénéfices  6c  FonéHons  Eccle- 
fiaftiques^  ÎJc  mêfne  du  privilège  clérical^, 

il  étoit  rcnffs  cn'cc^état  au  bras  fe- 
xulier  pour  être  puni  comme  un  Laïque^ 
Panormé  cap.  fft^  'de  pœnis.  Feiinus  cap^ 
iX  parte  de  accufationihus.      :  •  ' 

Si  le  Métropolitain  étoit  privé  de  fe& 
fondions ,  fon  droit  paflbit  au  plus  an-., 
^cîen  de  fés  fufFragtânS  j  mais»  s'il-  venoit 
à  mourir  ,  comme  c*ctoic  la  perfoniic 

Îu^on  avoir  voulu  corriger  &  nottpasia 
Métropole  qu'on  vouloir  punir  y  fon  fuc- 
ceflbur  entroit  dans  tous  ks  droits  dit 
Métropolitain.  Epifiola  HiUyi  Pava  ad 
Mpijcopos  diverfa/um  Prwinciani'tim  ^aUi^^ 
cap,  I  ,  tom.  4 ,  Concil.  coL  io^i. 

Ce  prinpipe  hiftorique  nous  condaic  à 
faire  une  application  de  nos  Arrêts ,  quand 
un  £ vê€[ue  refufe^e  doniM:  im  vJfa^  fsLQ^ 


four  acquérir  &  corjjerver^  &c.  523 
cauie^j  ou  de  donnée  des  pioTiiioas 
fur  un  refus  de  Cour  de  Rome  ^  en 
vertu  des  Airêcs,  on  renvoyé  à  l'an- 
cien des  fuftragans  ^  G,  cela  regardoir  le 
Mecropolicain.  On  découvre  dans  l'an- 
tiquité cette  difcLpIine  de  nos  jours. 

5.  On  demande  fi  ^cclui  qui  cil  prive 
ide  fa  Dignité  Pontificale  y  eft  auili  privé 
4c  fes  fonctions  faccrdotalcs  s  cette  qucf- 
tion  eft -propofée  par .  Cbarruvias ,  n  un 

Evêquc  étant  rulpendu  a  PontificalibHS , 
cft  fufpcndu  des  fondions  du  Sacerdoce  ^ 
il  répond  que  non  ,  ejuia  Pontificalia  non 
pertinent  ad  fHhfiamiam  alicajHs  Ordinii: 
voilà  ik  raifen  en  peu  de  mots  cepcn- 
^lant  Panormc  ftir  «le  chapitre  vepta-- 
fis  de  dota  &  contHmacia  ;  dit  que  ce- 
lui qui  étoit  privé- de  fcs  fondions  Pon- 
tificales étoit  interdit  des- fondions  de 
J'Ordrc:  nous  voyons  dans  l'adion4du 
Concile  de  -Calcédoine  qu'on  taxa  Bc-^ 
rithe  d*impieté  de  vouloir  réduire  lesEvc- 
ijues  au*ramg  des  Ptêfrcs. 

Les  Pcres  du  Concile  ne  purent  fouf- 
£rir  cette  profanation  j  les  Légats  du  S» 
Siège  lui  faifoicnt  cet  argumenr,  ou  bien 
ces  Prélats étoient  inpocens^  ou  ils  ctoienc 
coupables  i  s'ils  étoient  innocens  ,  ils  dé- 
voient être  rétablis  dans  leurs  Sièges  » 
que  Vils  étoient  coupables,  ils  dévoient 
«cre  privez  de  k  Dignité  Pontificale  S£ 
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de  k  Prêrrife  qui  lont  fî  lices  enicmblc  ^ 
celui  qui  eft  privé  de  la  Pf  ctciTe  n'eft-il  pal 
rivé  des  autres  Ordres^  celui  qui  efl: prive 
es  fockâiôiis  du  Sacerdoce  n'eft^il  pas 
prive  de  celles  de  Diacre  &c  de  Sous- 
Diacre  2  ce  iont  de  ces  chofes  de  difcl'* 
plinc  qui  ont  leur  période  &  leur  fin  -,  en 
privant  de  la  émincnte  dignité  ^  on 
prive  de  celtes  qui  y  font  iukûrdonnéés; 

lo.UnDiflipateur  des  biens  de  l'Eglife^  ' 
doit  être  prive  de  T^dminiAratlon  des 
fruits  de  ton  EgUle  ;  on  doit  commettre 
on  bon  OBconome^  cap.  licet  Helè  de  fimom 
nia  cmn  Glojfa^^v^  de  dilapidât ipnc  ^  \% 
G  lofe  de  Ïjl  Pragmatique  ^anâion  %  verB9 
depejreunt  §.  nam  Ec  clefiayutjn  y  /çdi^c  40^* 
Ce  Doâ;eur  rapporte  piulieurs  autoritez 
fur  cette  matière  ^  pour  montrer  que  Ton 

{>eut  fç  vapger^ftir  leurs  biens^,  &  que 
eurs  héritiers     .font*  rc fpon fables  ^  cap^ 
èx  prefentium  de  pignorihus^  ^ 

Mais  une  des  caufes  de  la  dépofition 
de  Jean  XXIII.  appeUé  Balthalar  CoiTav 
faite  pat  le  Cmiciie  de  Conftance  ^  oa« 
trela  fimonie  ,  c'étoit  d'avoir  été  un  dif- 
fipatear  des  biens  de  PËgirfe  ^.donC  Voici 
les  termes  qui  font  dans  la  Sentence  dif* 
finitive  prononcée  contre  lui  dans  la  dou« 
Céme  feffion  du  Concile  ,  Bonorum^ue 
jurinm  nednm  Rêman^  fed  sliamm  Ecm 
^le/Umm  flnrinm  &  aliorm  UcQrnm  ^ki 


.  pâur  dc quérir  &  eenferver^  &c.  51^ 
irum  diUfidatd'mn  &c.  On  ordonna  ca 
même  temps  qu'Angélus  de  Comrio  ^ 
dit  Grégoire  XII,  ni  Pierre  de  la  Lune  ^ 
die  fieno^^  XUI  ^  ne  pourroient  pas  être 
élus  Papes ,  ce  qui  fut  ordonné  le  15  May 
a  41 5  ^  indiâiane  oâava  «  tome  t2  des 
Conciles  ,  coL  96  y  les  ieculiers  Se  régu- 
liers ionc  interdits,  cap.  Ji  ^uis Frajbytem 
romm  de  rebns  Eecleji^  alien.  eap.  i  de 
fiofié  Mouachornm. 

1 1  .Que   la  vente  avoit  été  faite  par  un 
Evêque  des  iicritages  qui  fervoienc  à  fa 
fubiiftance ,  fi  c'étoit  pour  employer  à 
la  nourriture  des  pauvres  de  Xan  Dtocèfej 
bien-loin  4e  le  priver  de  as  droits  ^ 
ce  fer  oit  un  lajoycn  de  le  réublir  dans  fou 
ancien  état  avec  honneur. 
.  L'exemple  de  Policronius  Evêque  de 
'  Jerulalem  en  eft  lun  bon  argument  )  il 
avoit  fait  des  ordinations  pour  de  Par- 
.gent  &c  été  condamné  poui;  fimonie , 
privé  de  l'exercice  de  (es  Ordres  &  de 
ton  Evcçhé  ^  réduit  dans  un  Fauxbourg 
de  Jerufaiem  ,  un  autre  Evêque  faiia nt  fts 
fonctions.  » 

Depuis  ç«tem$4à  fatvint  une  grande 
famine  dajis  fon  Evêchéi  il  vendit  les  pe- 
tits héritages  qui  lui  avoient  été  donnez 
pour  vivre  -,  jl^en  ^ffifta  fon  Clergé  & 
les  pauvres  de  fon  Dîocèfe  5  il  fut  acdufé 
une  féconde  foisIuciCCCCe  diilîpaùoa.  L'a£» 
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faire  difcucéc  &  examinée  dans  un  Cond 
cile  Romain  ,  tenu  en  l*an  433  ^  bien-  . 
loin  de  le  condamner  ^  on  loua  Ion  zele  &c 
fa  charité  pour  Ion  peuple  \  on  le  rêg^a 
comme  la  veuve  de  l'Evangile,.<SCLcon 
premier  étoit  le  Diacte  en ^pcftcmps'là  de 
Sixte  m.  Pape  \  il  ^^ergo  Prafnl  ^ui 
imitatus  efl  vidudmj^vidUetHr.  Le  Pape 
3c  les  Pères  4^ Concile  lui  rendirent  de 
grands  kçBtieurs  \  il  fut  rétabli  dans  fon 
Siège  3  &  y  vécut  encore  plus  de  fept 
ju^;  c'cft  donc  la  caufe  de  la  vente  des 
piens  de  l*Eglife  que  Ton  confîdere  ^  &  , 
l^cmploiquc  l'on  en  fait  utilement  >  qui 
bien 'loin  dô'' faire  dégrader  un  Prélat  ^ 
le  font  remettre  fur  le  chandelier.  Va- 
lentiriien  Èmpereyr  prefcnt-au  Concile, 
.  loua  cette  aâion.  Nous  avons  été  obligez 
de  joindre  tout  de  fuite  le  rétabliflémenC 
à  la  privation  ,  encore  que  ce  dernier  fut 
plutôt  l'objet  du  chapi|^rafuivant.  Can.^^ 
lo^ïi&Ti  Conc.  Romani  anno  /^^i  y  col. 
433  ,  c<?7.  878^  879  &  880,  tdmc  3 
des  Conciles.        ^  ^ 

Il  y  a  plufieurs  autres  caufesde  dépofî* 
tion  de  plein  dioit  ou  par  Sentence  dont 
bn  tle  pçut  mettre  ici  toutcsiès  efpeces» 
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*  • 

^  CHAPITKE  XXXVIU. 

font  ceux  qui  peuvent  être 
•        pourvus  de  Benefces. 

N^.  I*  T  A  première  qualité  neceflairo 
JL^à  un  Ecclcliafti()uc  pour  être 
adopté  dans  l'Eglife,  &  être  mis  au  rang 
de  fcs  Miniftrcs ,  eft  la  Ton  Turc  -,  c'cft  le 
premier  caraâcre  dont  l'impreffion  c(fc 
ncceflairc^  &  les  Ordres  fc  domient  par 
rimpofition  des*  mains  ^  il  fembie  que  la 
Loy  ancienne  qui  avoir  mis  le  Sacerdoce 
dans  la  Tribu  de  Lcvi  y  6c  qui  fc  pccpe* 
tuoic  par  les  traces  du  fang  ,  ctoic  moins 
-relevée  que  l'impolîtion  des  maint  qui 
fc  fait  dans  la  Loy  de  grâce ,  par  k  vertu 

'  dix  Saint- Efpric  qui  fe  communique  dans 
le  S^erenttnt  de  l'Ordre  s  ce  qui  eft  bien 
pluj^  éminent  que  dans  Tancicnne  Loy  i 
ihM'y  a  j*)int  de  préférence  de  Tribu  , 
clc  Famille^  ni  de  Maifon  dans  cette 
faifite  Milice^  de  quelque  Pays  &  de 
qudqup^  condition  que  l'on  foit ,  c*eft  la 
Vertu  qui  fait  la  diftinâion  des  fufets 
Se  qui  monrrc  s'ils  font  bien  ou  mal  ap- 
peliez i  ce  font  les  bonnes  dirpoiitions- 

•  que  les  particuliers  y  apportent  qui  font 
Juger  de  la  capacité  du  lujcc« 
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2.  Celui  qui  étoit  aggregé  au  ClergS 
par  la  Tonfure  acqu^oic  donc  k  capa- 
cité y  8c  le  droit  d'ebtenir  des  Bénéfices^ 
qui  n'écoienc  point  afFedez  par  l'hommcj 
ou  pat  la  Loy  à  des  Ordres  fuperieurs^ 
d'autant  qu'il  faut  fuivrc  les  fondation! 
^  le.di^it  commun^ 

Les  Nazaréens  rafoicnt  leur  tête  de- 
;j|rant  la  porte  du  Tabernacle ,  Nmnerorum 
cap,  S.  Cette  marque  extérieure  de  la 
Tonfure  doit  faiiyp  connpitre  en  coupant 
fcs  cheveux  ,  qu'on  veut  retrancher  tou- 
|;es  les  paffions ,  en  fc  vouant  flus  par« 
ticulicremcnt  aux  faints,  mini ftç|es  ^  & 
fe  confacranc  au  Seigneur, 

L'u&^  de  la  Tonfure'  s'cft  introduie 
du  temps  des  Apôrrcs  -,  elle  doit  être 
ronde  comme  une  fuhere  y  41  y  avoir  trots 
fortes  d*érats  dans  la  fuite  ,  dans  lefquels 
elle  £b  portoit  y  8c  nous  iToyatis  dans  ie 
livre  4^  de  Sidonins  Appollm4ris  lettre 
Xj^,  qu'ayant  vu  une  perfoitne  qui^voit 
les  cheveux  courts,  il  lui  dçmanda  le-' 
quel  des  trois  états  il  avoit  embcafle  ^  & 
c'étoit  celui  des  ClçLxs  ,  des  Moines  ^.ou 
dcsPcnitcns.  *  ^ 

3.  Les  Privifegcs  donnez  par  les  Em- 
pereurs à.  ceux  de. cet  état^  furent  un 
appas  pour  y  attirer  plufieurs  perfennes^ 
ils  croient  exempts  des.  triburs  &c  des 
charges  publiques  ,  1.  3  &     Càd^  Theo^ 

dojiam 


Digitized  by  Googl 


pour  acejHerîr  &  cpnftrver,  &c.  5 1  j 
£^{/2r.  L'onpciic  donc  donner 
la  Tonfure  à  un  bon  fujet  à  fept  ans  | 
xnais  pour  découvrir  s'il  y  a  de  l*inclU 
cation  ^  &  un  .penchant  .pojtf  cet  état  ^  il 
faut  un  âge  plus  avance. 

Ceft  à  r^^Uft  de  Uerigine  feul  i  k 
^tdonnei:  à.ccjipc  de  ion  Dioccfe  ^  ceux  qui 
ia  reçoivent  doivent  être  cenfirmez  »  içai- 
voir  lire  &  écrire  ,  &  être  inûruits  des 
premiers  ^^.veritaUfs  princi^pes  de  nacre 
Religion  ,  Çonc.  Tr^dçptim^fejf.  ^,4,  cap, 

ç^\Q% .  y  ffont  c^nÇoinhes^  ^  r  •  •  • 
\^  -jÇi^  (C|Vi  tiQ^uffe:^  dei^tat  avoir 
«^esmarques  &  les  portçr,  principalement 
s'ils  ont  des  Bcueâcet^.autre^a^C.ce  font 
^es  défecteurs  &  des  apoftats.  Nôus  ea» 
XI9^^?^^  l'4yx:p|:iti,ctans  un  Coiu:iiç.jRaJ 
^i^tijçl*^  tcmps  de-^.Nicjola^  PapcitfoÎB^ 
5  ^:Çonc,  coL  ;95^iEpill:.j,$.  f?4[^/7/yî?p^^ii 

^^rojiciunt  cjiios  apofiatas  J HliaNijlas  jnrç 

;  ^\j^.Ç>n  ne  pé^uf  4pnç^Çrepourvu  4*aucuit . 

B9»çte*4^'9R<*i'^?  l'a  l^fffe  dtiTcM^fur* 
à  'la  main  s  &  pour  ôtcr  tout  incident  y- 
%X^^tM^i^\iç,  infinucr  dausjip  Oiocefe 
JoÔt^elle  a;été  prifef,  ^.  nor\  ipoi w  en  celuf 
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J  3  d  Traité  des  Moyens  Canonique r 
•  J*ai  écrit  dans  un  Procès  pour  Mt 
Lucas  GbnibiUcr  -  GIcrc  du  -  Parlement 
deThouloufc  ,  pour  un  Canonicat  de  l'E- 
gUr*  CdUcgtalc  de  S.- Servi»  y  il  écofc 
Piètre,  &  rapportoit  tous  fes  Ordres 
iiîiincurs  &  Xacïw  en  t^é^-ïibtiné  forme  ; 
on  lui  oppofoit  qu'il  {'uffirôir  qu'il  rap- 
portât fa  lettre  dô  Tônforc -,  faïis  fe  mec^  . 
trc  en  peine  des  autres.  -  *     ^  — 

Cependant  je  fgut^ois  quHl  étoit  en 
poflcffion  depuis  plus  de  quarante  ans  de 

tôn  hxzt  y  qa-'il^àvoit  'èté  prbtnâ:  à  tous  les 
Ordres  facrcz  ^  qu'il  'eft-JÔ^oît^^fôityies 
fondions  ;  (Jtfil  w -avoit  pbîn  t  érc  promu 
fer  faltem^  que  pUtlS^S  péHiJnttës  âvoîent 
ét^'Confurees  en  'mcme-tcmps  que  lui  j 
Cependant  n'ayant  pu  prouver  que  ics 
Regiftres  avôient  été  perdus,  ni  par  con- 

temps  V  jl  pèrdit  lé [ÈSeneficé  ^  le  ficùr  Ma- 
duion  fut- itiAÏtftèbà  pat^^^         4c  U 
Grand'Chambrk'  *  '\"\  ^'^^^ 
-  5.  Il  feut  donc  avoir  fa?  lettre  dè  Tot^ 
farè  en  oèighi*t',i  les  peres  prefcntoient 
autrefois  leurs  enfo vx^fim't^c  fonfurea?^* 
cîcft  aiïè  CiàWW^dl^ 
ties  :  qui  *r(Èii>  prtfehteiw?'  ^^lAt     c  feclina^ 
lions  ptopr^ï  ^ciUtf  'la  -^éndîre  ,  &  s^ils 
en  font  pal:0Ître  lés'dilpoficiohs  pré*- 
pirations  ipar';|i#tt#id^(^Uté'!&  pieté  i  œ 
caraâere  eft  dojK:  ^b(£iilukc^  iièc^aire 

K  AU  -^i  v:i: 
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^ôur  acc}Hertr  &  confervef^  &c.  55! 
JipOUC  obcenir  un  Bénéfice.  Des  a(5les  énon* 
datifs  de  la  Tonfure  (ont  infuffif^ns  ûii- 
vant  TAutencique  Si  ^féis  au  Code  de 
€dendo  ]  celui  qui  ne  i'a  pas  ne  peut  avoir 

Bénéfices. 

La  pofleflion  jointe  à  l*énonciation  ntt 

feroit  pas  un  titie  cquipoUent  quand  on 
n'a  paff  l*ôrigînal  ,  ïlcn  faut  une  expe* 
dirion  du  Secrétaire ,  ou  bien  compulfcr 
i«  Rcgiftre»  &  y  appeller  les  Parties  ia- 
tcreffecs  ;  fi  dans  la  fondation  il  n'y  a 
aucun  Ordre  requis ,  il  faut  iuivre  Iç 
clroit  commun  i  le  défaut  A*înfinuàtioa 
n'eft.pas  fuffinmt  pour  empêcher  la  rc- 
Créance  ou  pleine  maintenue  ',  l'ayant  vu 
juger  plufieurs  fois  i  elle  eft  plus  auten- 
tique  que  l'infînuation  qu'on  ne  voie 
point. 

Que  il  la  fondation  du  Bénéfice  croie 

faite  pour  un  Prêtre  ,  avec  un  Dccrec 
ttHtant  c|e  nullité  ,  le  Bénéfice  feroit  va- 
cant de  plein  droit,  fi  le  pourvu  n'étoic 
pas  Prêtre,  w/>////  agi$ur  cam  lege  ^mm 
cHtn  htmine.  Il  a  été  jugé  par  des  Arrêts 
[u'une  perfonne  qui  s'étoit  dit  tonfuré 
i^ns  à€%  lettres  de  nomination  ^  &  qui 
ne  l'étpit  pas ,  mais  qui  l'a  voit  prife  avant 
\U  vacanccf  du  Bénéfice  ,  *  neanmoinis  eii 
^yant  impofç,  c*étoit  une  obreptipn  qui, 
prôduifoit .  une  nullité  otator  tnendax 
^ar'€at  imvctrAtis  i  toutes  les  obrcptions 

'  mm   •  « 
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5  3  i     Traité  des  Moyens  Cmoniquet 
fubrepcious,  rendent  les  grâces  nuli^^ 
enfin  les  Moyens  Canoniques  pour  ac- 
quérir &  con  fer  ver  les  Bénéfices  ,  font 
ifàvoir  la  Tonfure  ou  TOrdrc  q«i  y  eft 
annexé^  foit  qu&  le  droit  coatmun  cq  aie 
impofé  la  charge  ^  ou  que  ce  *iMc  par* 
fondation ,  ou  par  des  ftatuts  qui  ioient 
én  vigueur  &  poferver  cècaâemenc  >  il  eft 
encore  mieux  ;qu'jls  Cpicnt  autorifez  par 
cles  Lettres  Patentes  eûregidrées  dans 
Tribunaux, 

•  7*  Ce  n'cft  pas  aflez  d'avoir  la  Ton- 
{lire  jbu  les  Ordres  ,  mais  il  ne  faut  point 
être  tombe  dans  quelque3  cenfjures  ou 
irrégularités  >  qui  font  des  lèpres  qui  s*at^ 
tachent  plus  fortement  à  l'ame^  que  ceU 
les  qui  faifoient  autrefois  leur  impreffion 
fur  le  corps  -,  il  y  en  a  de  plufîeurs  fortes: 
y  en  a  qui  fe  forment. fans  crimes  ^  il 
y  en  a  qui  proviennent  dp  çvimcu 

\  L'irrïe^ulatité  eft  de  droit  poiStif  ,  fuit 
yant  Panorme  y  cap.  Dile^HS\^^e  temfor. 
Ordinati  c'ed  PEgtiTe  qui  pour  infinuer 
une  plus  grande  pureté  dans  l'exercice 
'<les  Ordres  &  Cérémonies  ^.pous  a  indi» 
qué  CCS  moyens  pour  rappellcr  lés  £ccle« 
ua.ftiques  àleur  devoir. 

'  Elle  ne  fe  con  traite  poîii,  qu'elle  ne 
foit  prononcécr  pat-i'homme  ,  ou  par  la 
Loy.  Guymîer  in  Fra^.  Âij^igmrifmti^ 
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pâHr  actffurir  &  confervcr,  &C,  535 
La  définicum  de  l'irrcguUrité  fuîvant 
les  Do(fleurs  :  E(i  canon icum  mpedimen^ 
tum  y  ex  faUo  feu  defedu  vroveniens  ,  ^uo 
frohibemi'  ad  Ecchpajtiûùs  Ordinti 
fnmoveri  ^  &  in  eifdem  minijirare.  Coar^ 
ruvias  de  homicidio  y  parte  frima  de  irregé 
thefanms  fori  EccUJiajiici. 

8.  il  y  a  deux  cau&s  qui  produîTenc 
rirregularité  :  Tune  qui  vient  de  l'em- 
pêchement de  droit  5  comme 'celui  de  la 
Bigamie,  ou  de  la  Batardifc  :  l'autre  qui 
vient  q\^nd  on  a  cciebré  au  préjudice 
de  l'excommunication  ^  fufpenfion  ,  & 
intcrdiâion  ^.c'gÛl  lanoccnc  IV*  (uc  le 
chap.  Nifi  cum  pridem  de  remêmiafiont , 
qui  fait  cette  diâercnce  dans  le  doute  , 
pQtlonne  n'eft  irrcgulter  ,  parce  qu'elle 
n'eft  encourue  que  dans  le  cas  de  droite 
^  il  faut  des  aâes  extérieurs  pour  k 
prouver^  Guy  Pape  decif.  55$, 

Si  un  £vêque  étoic  irreguliér  y  il  de« 
miîurerpi t.  toujours  dans  fa  Prélature  juf- 
qùes  à  fa  condamnation  :  c'eft  Mr  Cvk)^^ 
^ui  établit  ce  principe  fur  le  chapitre  z, 
i^t  lite  pendenté  ,  la  railbn  ên-eft  ieniiblp^ 
4JUC  bien  foiivcnt  un  homme  cft  accufé 
ui  n'cil  pas  convaiacUj  &  fe  peut  purgeC 
C  l'acculât  ion.  •  •  •  * 

Il  y  a  une  féconde  raifon  :  il  faut  fça- 
voir ,  fi- le  délit  le  fait  priver  de  fon  Bc-^ 
jneficc  de  plein  droit  >  ou  fi  c*eft  feule-; 


3f  54    Traite  des  Moyens  Canoniques 
ment  par  Sentence  ^  Se  s'il  eA  irrcgu-^ 
lier. 

.  Que  fi  c'eft  de  plein  droit ,  il  faut  une 
Sentence  qui  déclare  le  crime .  commis  , 
£r  en  matière  £ccleikilique  il  en  faut 
trois  ,  fi  Accufe  veut  fe  pourvoir  contre 
les  J  ugemeos  ^ar  un  appeL 

9.  Que  fî  c'cft  par  Sentence  qu'il  foit 
prwablc  dans  un  temps,  ou  qu'il  foitir- 
régulier  i  on  fait  une  grande  différence 
entre  les  Bénéfices^  acquis  ,  &  ceux  qui 
font  à  acquérir,  étant  p^us  difficile  do  pri- 
ver d*u\i  BencHce  ^  dans  lequel  on  a  été 
inflitué  canoniqucmebt  3  que  d'eito pêcher 
un  Ecclefiaftique  d'en  acquérir  >  dans  le 

{>rcmier.  cas  il  fc  fait  relever  de  rirregu« 
arité  ,  dans  le  fécond  il  faut  qu'il  ioit 
,in$egri  fiatus  ;  i^ou^  avons  rapporté  les 
Décrets  fur  cette  matière  dans,  le  Livre 
précèdent. 

Il  y  a  des  crimes  fur  lefquels  on  fait 
'  une  diftin(^lion«  comme  celui  delaiimo* 
iiie  qiCon  fépare  en  trois  b]:^nches  :  l'une 
'mentale^  dont  Dieu  cil  le  feuljuge  :  la 
xonvëntiotinçilc  /  qui  ne  fait  vaquer  Je 
'Bénéfice  que  par  Sentence  ,  &  la  icelle 
qui  If:  f^it  vaquer.de  plein  droit. 

Mais  dans  Tirrcgularité  il  n'y  en  a 
.point  de  naenta^e  »  encore  que  quelque 
\  jnodcrnc  l*ait  voulu  établir ,  comme  Mel- 

Skiot  Paitor  Ul^ro  unio^  mhIq  }x.  Coar*, 
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riivlas^  ôc  cous  les  Doâ:curs  y  font  con- 
traires y  tome  premier  Tiir  la  Clémentine 

j!  furiofas  de  homicidio. 

10.  Comme  cette  maciere  eO;  d'une 
grande  étendue  ,  &c  que  peu  de  pcrfon- 
nés  en  connoiflent  la  totcc  ôcics  (ircon- 
ftances ,  elle  a  été  ordonnée  pour  éviter 
le  fcandale  f  en  câetj  un  Eccleûailiqac 
-  a  commis  i^n  crime  qui  eft  connu  dans 
un  lieu  ,  le  Supérieur  poiv  cmpcchex.lc 
fcandalc ,  &  qu'il  ne  celebr»  «a  la  con« 
fu(îon  de  rOrarc^le  lurpend  ^  &  il  fait 
bien. 

Il  faut  faire  différence  delà  furpçnfe-, 
sb  Officia  &  Bénéficia  i  celui  qui  eft  fui* 
pendu  de  fon  Bénéfice  ,  s'il  célèbre  n'cft 
pas  irreguUer»  û  n'eil  pomt  dans  ks 
fondions  de  fbn  Bénéfice  ;  mais  Vil  etok 
fuf pendu  de  fes  Ordres  il  deyicodroit 
irregulier.  SpèoêUior ,  liém  i.  Panorme^ 
ca^»  Nifi  de  renunciatiûne  ;  il  déclare  les  ' 
çrunes  qui  r»deac  irrêgulicti  ^  6c  c^p. 

Cette  peine  n!eft  M9  femblable  âux 

autres  3  elles  font  fatisfaires  par  U  pêni* 
Cencéf^  mais  l'irrégularité  dm^Ure  ^  '6^^ 
jcap.  venmtn  efl  18.  caufe  première, 
$i€amce  \  c'eft  une  ciczttitt  qi)4<iemçQre 
.  Xur  la  tête  de"l*irr«gulier^  25.  difl.  cap. 
50  difi.  cap.  iUit4  ^  çau^e  i  qu.  7^ 
téêp^  Si  qnis  mnem  ,  elle  ne  s'eftace  dràa 

2.  •  •  *  ^ 
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55^    Truité  des  Moym  Cânàni^uei 
|>as  comme  les  peines  par  îa  pcnircncc» 
!!•  L'irregula'rité  fnlpend  ab  Officia  ^ 
&  par  confc^uent  a  Bénéficia  ,  le  JBcDcfice 
ftaDt'donné  a  cânfe  de  l'Office.  ; 

Elle  cft  concraâéc  ex  leviffma  caufa  ^ 
Mp;i6r  CHm  Gtoffa,  v.  Priks  fciviffct  de 
homicidio  ,  cav.  continehatnr  eodem.  Du-' 
snoulin  dans  la  noce  qif  il  a  faite  fur  ces 
mots ,  hominein  irregiûarém  ^ Mu  prcm  ier 
cSiap. -ci-deffus  ,  dit  >  que  ex  levijjimd 
culpa  non  fir  ihrgfdÂris  :  il  dte  jlfigetHS 
CUvaJ^HS  y  Vm  ir^egularitas  >  mais  le  plus 
ou  Ib  moins,nc  change  point  k  fubftance, 
c^eft  la  qualité  du  crime  ou  ilmpreflîoa 
^if  défaut  y  corftitie  il  eft  hiârqué  dans  \t 
cliapirçe  dernier  de  filiis  Presbyterorum , 
dans  l<equcl4e  Pape  le  reiferVc  lé  pouvoif 
de  dilpcnfer  les  fils  des  Prêtres  ,  pour  ctre 
tidini«  aux  Ordres  &  Bénéfices  comme  il 
te  fait  aux  Ikux  citez  ci-deflTus ,  contre 
H  difpofition  du  droit  commun  ,  que  ce- 
lui qui'  dbrme  les  Ordres  en  pciit  fuf- 
pendre-&  relever  \  que  fi  on  examine  les 
principes  d<f  drbit  ^at  les  ConcîFes  ,  ils 
avoieiK  le  pouvoir  de  donner  des  difpen* 
fes'tlês  chofe2»^qui  étôient  défendues  par 
eux  ,  -ejHs  eft  interpreuri  &  derogare  chJhs 
ffi^ofideù.:  \  ' 
-  '     Mais  fi  les  Papes  fe  font  refervcz  pat 
«des  pécrctales  ce^lui  de  dilpenfer  ^  êc 
.  même  d'abfoudre  en  certains  cas  . 
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Evèques  ont  bien  voulu  yiibufcriic  &  le 
'  fouftiir  ^  il  me  lemble  que  c'cft  avilir  le 
pouvoir  qu'ils  ont ,  Ils  doivent  avoir  la 
îacuicé  d'accorder  des  difpeafes  ii  elles 
ne  font  point  défendues. 

12.  Cependant  on  remarque  que  l'en- 
trce  en  Religion  du  lils  d'un  Prêtre  ôtc 
la  ta.che  ^  &  le  défaut  de  la  naiûauce  ^ 
encore  que  TEvêquc  n'en  ait  pas  le  pou-» 
voir  i  que  s'il  s'agifloic  dune  Prélacuro- 
il  faut  obtenir  une  dirpenlc  ^  encore  <pUis 
pour  les  grandes  Dignitcz  qui  doivent 
être  exprcflement  fpecilices  par  ia  dif- 
penfe  pour  les  obtenir. 

On  demande  ,  pourquoi  Vabiblution 
de.  l'irrcj^ularitc  cft  plutôt  rcfervce  aie 
Pape  qu'aux  Ordinaires  ,  &  que  le  droic 
tommim  défefid  à  ces  bâtards  d'être-  pro* 
mus  au3C  Ordres  Bvncficcs  ,  qu'il 
faut  une  di'pcnfç  dii  Pape;  il  eft  vrai 
que  par  cexl^apitie  Grégoire  IX,  niandc 
à- 4' Archevêque  .de  Tours^,  d'empccher 
ceux  qui  écoiott  dans  le  cas  d'avoir  des 
Dign^z  ^«faiis  qu'ils  ayent  des  diCpenfes 
du  Rape*;  mais  como^e  il  n'y  a  aucune 
]prol^ij>ition  ^our  laJToni'ure  &  les  Ec  nç- 
iîcesfimples^  cela  fcmblc  ccre  accoiuic 
a^ux  ^Evftque^  ;  d'autant  que^ious.fuivoKS 
èn  pri'  cipe  eor/frairje  aux  UlnTamontains^ 
^i/  dilcnt  que  les  Evêques  ^p'cnt  de  pou- 
1roir^q;ï^:  celui  qui  leur  «ft^pcriïiis.- -Nos 
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DG<5leurs  difcnr  au  contraire,  qifilsont 
le  pouvoir  de  faire  cour  ce  qui  ne  Icui: 
eft  poiiît  cicfenduj  &  c'cfl:  un  bon  prin- 
cipe que  nous  fuivons^  &  il  eft  furprc- 
nant  qu'ils  difpcnfent  '  les  adultères 
comme  le  chap.  u4t  fi  CUrici  de  j^diciis^ 
le!  permet  expreffèmcnt,  &  qu*ils  ne  piiit 
feue  difpcnler  de  i'irregularicc  comracbéjc 
^principalement  par  accident  y  quand  tes 
Clercs  ont  été  déclarez  fufjpendus  ou 
excomB|uniez  ^  &  qu'ayant  cekbrç  au 
mépris  des  Canons  ils  deviennent  irrc- 
giilicrs  9.^&'que  i'Evêque  ne  peut  difpcn» 
fer  de  cette  contravention, 

ij.  L'excommunication  ou  anathême 
€lcfcend*<te  l^ancïcn  Tcftamenr  ^  ceux  fur 
Itlqucls  on  pioi  onçoif  l*anathême  étoicnr 
Icparez*  de  là  Sccicté  ,  &  regardez  coi»- 
Bic  des  réprouvez^  &  exterminez  cntie- 
jrc'menti^  Jofué  ea^^  jJ^verf  17.  &.ij6. 

Tous  ceux  qui  font  donc  rr  arquerau 
coin  des, Cerf  turcs  font  ^rlVez.  dc-l'c» 
xcrcice  de  leurs  Ordr  s  ^  &  s'ils  s'i'mân- 
cipçnt  d\;n  fciirç  quelque  forâion  y  lït- 
rcgul  irité  (  ft  xncouri'ë  ,  &r*  ils  ont  bcfoin 
d'are  a tt.  ftat ion  de  l'Ordinaire  cjiu  fou- 
vent'  eft  indifpolc  avec  piftice-^ contre 
ceux  qui  font  dans  le  dérèglement  &  le 
^élordre,  &  fan^cela  ils  ne  ftcuwnt'v 
ttrc  rctablîs.  .  - 

'NQa*feulreincn6  il  faut  avoir  UToâ» 

».  < 
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ftirc,  &  les  Ordres  convenables  à  l  éuc 
des  Bénéfices  ^  mats  il  fau^  aufli  êtse  ih^ 
tegri  flatus  ^  &  que  nonr feulement  11  n*y 
ait  aucunes  cenfuces  cdntre  lui  ,  mais  qu'il 
n*y  ait  pas  même  de  Décret  d'ajourne- 
ment œrfonnel ,  d'autant  que  ceux  -  Jà 
habenr  c^pnt  vulrteratitm  ^  comme  difcnc 
les  Conftitutions ,  &  qa'il  a  été  juge  plu- 
fieurs  fois  par  les  Arrêts  que  celui  qui 
cft  décrète  de  prife  de  corps  ou  d'ajour- 
nement perfonnel  ctoit  incapable  de  Bit- 
nefices. 

Z4.  Ceux  qui  fpRC  indignes  font  en^ 
corc  plus  éloignez  des  Beneficcsque  ceux 
qui  en  font  incapables}  nous  avons  (arc 

voir  cctre  indignité  &  incapacité  dans 
les  efpeccs  de  dévolu ts  ,  dont  nous  a^çms 
fait  plufieurs  chapitres,  ceux  qui  font 
chargez  de  ctimc»  coniid^^rabies  en  (cm 
éloignez:  La  pureté  &c  la  fair.tcté  de  vie 
font  les  vcritabic^  caules  &c  les  motifs  de 
l'entrée  dans  cette'  Milice  .fcblimc  &  rc- 
Jevée^,  les  Paftcurs  ayant  ou  devant  avoir 
des  vertus  au-^deûiis  de  ceti^  qu'ils  cotH 
duifentt  -  . 

C'cft  donc  la  probité  6c  l'intégrité  des 
mœurs  ,  qui  cft  le  .premier  ornemcntd'un 
£cclefiaâique  x)tii  doit  êtiie  U  baze  ôc  ïé 
fondement  de  fa  miiîicn  3  principalement 
à  Tég^rd^  d^Cpccx  3  c'eâ:  cotte  probité  û 
pcccffaire  .cn  cenx  oiêmcs  qui  manient  Icj 
aûaites  temporel»».  Z  v) 
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"  /  La  reconde  qualité  c'cft.la  iciencc^ 
con  ment  celùi  qui  dotr  être  lutritnoax  ^ 
&  cclairer  les  aucies  ^  k  fera-t-il,  s'il  n'a 
pjis  cette  Tcicncç  propre  pour  inftraire^ 
&c  éclairer  ceux  q.\û  font  confiez  à  la  con- 
duite 2  le  pourrait' il  faire  s'il  n'a  pas  im 
fonds  (iiffilant  pour  cela  ^  Le  Piophctc 
Oiée  nous  a  ver  ûc  que  le  Seigneur  met 
fur  le  chandelier  ceux  qui  lonr  fçavans, 
&  rebute  les,  iguor^n^  :  i^uia  tu  fcientiam- 
refulifti ,  &  ego-  re^etlam  te  ne  S^cerdoth- 
fung^ris  mihu 

I  j.  Un  homme  de  .bien  qui  eft  fçavanr 
doir  regarder  ceux  qu'il  conduit  comme 
étant  leur  pere  fpirituél  y  il  doit  leur  ren- 
_lirc  tous  les  bous  offices  que  l'attention' 
fur  fou  état  exige  dc  lui,  il  doit  faire  pro» 
^fîrer  ce  tjlentque  rEvangilclui  propofe,. 

&  ne  paç4«  cacher  efi  terre  ^c'eft- à-dire,. 
TiOn  -  feulement  s'en  fervir  efficacement 
pour  Içcourir  Ibn  peujpie^  mais  prévcnis: 
les  bcforns-idHinc  main  charitable  qui  ac- 
çoaipagnc  fa.  vifita  du  neccfia.ire  donc 
•ftmnÉ{^eibn*t>afc)iffieii  qèrcft  malade  8c 

f)auyie3  il  pcrfuade  bien  oiieinc  que  ce- 
ni  mir  le  cohtefite^de  pr soles  -tèches  &: 
itcrilcs  cou  me  cc>  m  is  qui  font  fans 
jpluyes^  &  ne  favorirent  peint  L*attap te  dù; 
laboureur»  '  ' 

II  y  a  oufrelef.  Canons  <qtfi*dt?inWideRir 
la  pertcilioudanal'ètai  Eccieiiafri<^ae  des 
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Ordonnances  de  ros  Rois  qui  rcfufcnc 
aux  Etrangers  les  iecours  qu'ils  vicnneuc  . 
chercher  dans  le  Royaume ,  &  la  charité 
^u'on  peut  avoir  pour  l'Lnangcr  ne  doit 
pas  nuire  ^  ceux  qui  font  Rcgnicoles ,  & 
principalement  à  ceux  du  Dioceic  qui 
ont  les  qualitez  neccflairés  poiif  remplir 
les  places  des  ï^allcurs  ,  &  Us  Evequcs 
doivent  choifir  bs  DioccfaiDs  |>réfecabie-^ 
ment  aux  aufres. 

16.  Nous  ne  reckerchcrons  point  les 
autres  caulcs  qui  peuvent  donner  lieu  à. 
empêcher  les  Ëcdeiiaftiques  à  pritYcnir 
aux  honneurs  de  1  Ej^'ilc  ^  ou  à  les  dé- 
placer, &  les  priver  de  leurs  Benelices  ^. 
fl'aurnnt  qu'il  y  en  a  de  tant  d'efpcces^  cC 
des  défauts  dans  lesquels  ils  peuvent 
tonaber,  peur  être  privez  de  leurs  Bcnc- 
fices  ,  loit  qu'ils  regardent  leur  vie  & 
leurs  mœurs  ,  foit  qu*ils  regardent  l'étét 
&  la  qualité. des  Bénéfices  ^  Offices  Ec- 

.  clefiaftiques  qui  font  remplis  y  loir  qu'ils» 
•     rcgardcii.it  leur  afFc£tation  à  certiincs  pet- 
ibnncs  ^  qu'il  &roit  très-difficile  d'en  rap^- 
porter  toutes  les  cfpeces  y  nuis  c'eft  .auît 

'.•ColUtcûrs  'à  .'tacher  d^cn  taire  les  cttfte^^ 
tçnces  j.  &  ^revenir  ks  dévolutions  qui 
k  peuvent  Uij^  a$i«  fia  pcrieurs^  foit  p;^r 
les  nuUirez  dans  le  crcnre  de  vncarce' 

.iIcMt  «UB&>.le&  fcKiQes,- prçkxttes  par  lae» 
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&  aux  qualités  des  perfonnes  ^  &  aux  Be^ 
ncficcs/  Nous  alloiis  voir  dans  le  chapitre 
futvant  les  Moyens  Canoniques  3  dont  le 
Bénéficier  peut  le  fervir  pou£  fe  coufcrvec 
Tes  Benefices«^ 

»  . 

CHAPCTRE  XXXIX. 

Des  Moyens  Canoniques  feur  fe  re^ 

tablir  dans  les  Ordres  ^ene-* 
;    ^ces  »  c^umd  on  en  ejt  déchu. 

m 

N^.  I.  T  .  A  Lc>y  n'cft  pas  faire  pour- le 
X-/Jufte  ,  qnippe  ideà  dicitiêr'nmé 
ejfe  fofita  ,  quia  nanràam  imflet  fudicio 
:volHnt4itis  cum  wms  reBi  dmor  in  femei^ 
ipfo  habeat  ^  Epiû,  90,  Leonis  Pap£  ,  rom* 
'3*^  Conc»  coL  1401»  mais  celui  qui  n'a 
.point  d'attention  à  fon  état ,  qui  a  com* 
*  inis  un  ciime  grave  ^  cél  que  peut  être  la 
£monie ,  l'atfaflînat ,  &'  autres  qui  font 
a^aq^uer  les  Bénéfices  de  plein  droit  conv* 
me  Vadultere  y  quoiqu'il  rie  foît  pas-  re^ 
gardé  par  <|uelques  difpoiitioiis  çanoni- 
qt tes, comme  un  gfand crime.     ,  ,  • 

Qiîc  (î  la  fcflime.  en  cor.viei  t ,  &  que 
r£ccLe(]a,fi:iquae  le  »îé-.  Se  quHt  n*y  ait 
point  de  preuves  ,'la^pcrfoune  qui  aura 
foafeâe    'cijûbie  lejA  mfk4Xk  peaiCcpcè^ 
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&  celui  qui  l'aura  dénié  fe  purgera  ,  s'il 
n'y  a  point  d'autres  preuves  ,^caf.  5.  de 
éulhlreris.  ' 

Mais  fans  quitter  notre  fujet ,  s'il  y 
.  lavoit  preuve,  par  le  chap.  Atfi  Clerici 
§.  j^dnlteriis  de  jHdiciis  i  le  droit  Canon 
mec  l'adultère  entre  les  moiudres  crimes, 
de  adHlteriis  vero^  &  aliis  criminibus  ^Uét 
funt  minora^  fotcfi  EfifaopHs  pofi  pera£lam 
fœnitentiam  difpc/jfare.  Cette  Décrerale  a 
révolte  deux  de  nos  plus  famcuxDodeurs, 
Dun.oulin  &  M.  Cujas^  &  en  révoltera 
bien  d*autres. 

Le  premier  fur  Decios  qui  a  fait  men* 
tion  de  ce  chapitre  ,  die  ^  que  c'cû  un 
graî'd  relâchement  >  &  qu'on  ne  doit 
point  tolérer  ce  fentiment;  le  même  Au- 
teur contre  ces  abus  n**.  5.  ajoute  ,  que  les 
Conciles  ont  dégradé  ics^  Ecclcfiaftiques 
gui  étoient  ,ton.Dez  é^dv.s  ces  égarcmens* 

M*  Ciijis  «auffi  en  deux  endroits  jdc 
fcs  ouvrages  :  fçAvcir  >  lur  le  chap^  JÛtfi 
Clerici  ct-defl^s  de  fadiciis  ^  id^  ad  tit^ 

^  Ji  a  non  competemi  judtce  ,  lib.  7» 
Çod.  «éprouve  l'opinion  de  la  Décre-» 

;  2,  Si  Iç  Juge  LaVquc  en  preiioit  coa* 
BCufTk^ce  y  ôc  qu'il  jugeât  ayant  été  appel  lé 
.pour  le  cas  pcivile^é  à  l'irftrviâtioD  dij 
)  rocès  faite  eà  tomnaun  .  fiiivant  TEdic 
(de  Meiùn^  [es  Déciaiaciotu  ^  fUy  4» 
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itfyS  &  1^84  énoncées -dans  l*Edir  ât 
la  juril'diâion  Ecclciiaftique ,  il  pourroic 
bien  abréger  le  temps  de  la  pénitence^ 
c'cfl  un  crime  digne  de  more  fuivanc  les 
Loix. 

Que  les  Ordinaires  en  puiflenc  dif- 
penier  ^  &  lailTer  le  criminel  dans  le 
même  lieu  >.  &  y  caufer  un  fcandale  con- 
liderabicj.  non -feulement  cela  n'cft  pas* 
au  pouvoir  de  l'Ordinaire  de  dirpenfcr 
cet  Ëccleikilique  ^  étant  même  défendu  . 
par  les  Décrets  de  Cour  de  Rome  de 
cclcbrer  dans  le  lieu  du  délit*,  en  efFcr^ 
toutes  les  Sentences  des  GAcialitez  pri- 
vent des  Bénéfices  ,  ou  du  moins  ordon- 
nent <fue  dans  im  temps  Pacctrfé  fc  dé-^ 
fera  du  Bénéfice,  &  n*y  pomra  ccUbrer 
à  caufc  du  fcandale  qu'il  y  a  commis* 

Que  s'il  y  avoir  eu  feulement  des  fre* 
quen tarions  oa  quelque  foupçôn  violent 
Contre  le  Bénéficier  ,  j'ai  toujours  cru^ 
&  cela  eft  fondé*  iur  les  l  oix  du  Royaa» 
me  &c  les  Coneiles  entr'aurr.es  celui  de 
Trente  <jui  en  a  £iit  mentipiren  prufieurt- 
flîdroits  y  qu'ils  doiverr  s'en  abftcnir.. 

On  peur  dj^u^er  ,  q^c  qtiaiid  41  n'y  a. 
tû  que  des  frcqijentatioivs',  &  qu'un  Ec- 
cleliafticjiie  ^  été:  co  ^damaé  à  jquelques 
peines.  ça_:o  iqucs^  iî,<)ourrcprcndrèîfori» 
çtac\^  â  moirs  (|iie       demeurç-.lut  ics 

Bcuxter jSi;un  gf  and  fciiactalfa.  •  • 
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'   3.  PafTons  à  d'autres  exemples  :  une 
peribnne  a  fait  une  fimooie  ^  qu'elle  foi€ 
connue  ou  cachée^  le  titre  en  eft  infc<5bé, 
.  ^  jamais  H  ne  peut  acquérir  k  triennale 

pofleffîon  ,  non  plus  que  l'intrus  qui  jouit 
d'un  Bcneûce  fans  titres  ^  &  ceux  des 
fimoniaques  &  intrus  étant  radicalem  cnr 
nuls  &  vicieux  ^  on  ne  peut  jamais  les 
aworifef  par  quelque  dtre  ,  &  par  quel»* 
que  temps  que  ce  foit  >  d'autant  qu'ii 
faut  que  le  nmoniaque  abdique  fbn  Ben- 
nefice,  &  obtienne  d'autres  provilîons, 
diminaf  &  pofiea  fHpplicet  >  que  la  faute  * 
ait  été  cachée  ou  qu'elle  loit  connue^  iî 
le  (imoniaque  veut  confervcr  •  les  autfes 
Bénéfices  ^  lur  lefqucls  il  n'a  poiiit  com- 
mis de  iîmonie  «  le  Pape  te  renvoyé  à 
l'Ordinaire  pour  le  réhabiliter  aux  Or- 
dres Se  Bénéfices  j  &  lui  conferver  ceux 
qu'il  a  acquis  par  des  Moyens  Ca- 
noniques,, &  même  celui  qu'il  a  eu  pat 
iîmonie ,  l'Ordre  eft  de  remettre  le  Be* 
neficc  purement  &c  fimplement  entre  les 
mains  de  l'Ordinaire  ^  &  après  l'abrolo-- 
tien  il  peut  le  difpenfer  en  mcmc-tcmps 
non-reulement  pour  la  rétention  des  aù« 
très  Bénéfices  qu*il  a  ,  mais  pour  ceux 
qu'il  peut  avoir  dans  la  fuite  >  même 
pour  celui  fur  lequel  il  avoir  commis  fî- 
monic. 

a    4.  Il  ne  faut  point  rougir  de  confefler 
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fa  faute  pour  la  réparer  ,  d'autant  que 
la  péniccixc  faite  &  l'ùbfolution  donnée^ 
le  Prêtre  qui  a  péché  eft  remis  dans  fon 
ancien  état.  Grégoire  le  G und  avoir  cette 
vertu  fi  lecom mandée  parS.  Paul,c*cft- 
à  dire  ,  cette  charité  ,  pput  ne.  pas  laiHcr 
r£ccLûaftique  dans  l'ahattment ,  &  lui 
redonner  avec  le  retour  à  la  vertu  ,  les 
emplois  dont  il  pouvoir  avoir  été  privé 
par  fes  fautes  ,  ou  même  par  lô  feul 
loupçon  ^  c'eft  dans  la  Lettre  ig  du  livre 
tf,  écrite  à  Marciii  Diacre^  tome  .  j  des 
Conc.  col. 

Le  Canon  a  du  Concile  d'Agde  tenu 
.en  50^ ^  apre?  avoir  .ordonné  <jue  l'on 
corrige  ccur  qui  negligéht  'de  faire  leur 
devoir  ,  dit^  aue  s'ils  ont  fait  pénitence 
ils  loient  rétablis  dans  leur' marriculc , 
c'éroit  le  terme  en  ce  .  temps  2  Contum 
.  maces  ...  /sa  m  chi^  eos  peenhemia  cût^ 
rexerit ,  r^fcrifti  in  matrioUa  gradum  fhHm 
digmt^uemque  récif  iànt. 

On  peut  expliquer  ce  mot  refcripti  y 
^ue  ces  accufez  avoicnt  été  rayez  de  la 
matricule ,  en  ce  que  l*on  ordonne  qu'ils 
y  feront  rétablis,  &  qu'ils  reprendront 
l'excccice  de  leur  état. 

5.  Le  Canon  10  du  treizième  Concile 
de  Tolède,  terni  en  Pau^tlj  »  fait  une 
diffcrtacion  fur  la  péintence  d'un  EcqIc- 
fiaftique  &  fcs  cftets^  elle  comble  fa  f^utc. 
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a  le  Canon  fait  toutes  ces  obfervarions^ 
pour  montrer  ce  que  la  chariré^  &  même 
la  juitice  pcuc^  exiger  d'un  iiomme  qui 
s*cft  reformé. 

Il  fait  voir  combien  on  feroit  éloigné 
de  la  pureté  de  ladifcipline^  de  ne  pas 
recevoir  ceux  qui  ont  repris  rcfprit  £c- 
clefiaftique  :  rapportons  quelques  endroits 
de  ce  Concile  ^  Cum  enim  omnis  Saccrdos 
junc  fibi  licitHm  facrijicare  fciat  quando 
s  malis  aQ^has  vacat ,  cjua  niîione  éjni 
fœnitentU  rmcdinm  fiifcifit  ^  4fH$d  datur 
in  remij/ionem  peccatiy  à  facrijiciis  divin is 
fe  abigit  ^pœmtemia  emm  ad  hoc  fyfcipU 
tnr  Ht  peccamm  dilnaf  • .  .  j^/  trgo  ^con^ 
pdit  fer  fiifceftatn  ùœmtentiam  dimijfa 
fibi  pecc^ta ,  cur  confidenter  ad  akare  Z>0« 
mini  nm  accédât .  vel  curjOrdinis  fui  non 
émdeat  menton  officiafUe  craignons  point 
de  dire^  que  quand  la  faute  n'a  point  ctc 
fuivie  d'un  fcandale  public  «  l'Ecclc(iafti« 
que  la  peut  reparer  ^  principalement 
quand  il  y  a  difçtte  de  Prêtres  dans  le 
lieu«  « 

6.  Le  vol  eft  un  crime  digne  detnort, 
si  cft  vrai  qu'il  eft  fpecific  dans  le  ch.  x 
de  furtis^^  que  ce  crime  eft  qualifié  du 
vol  fait  par  un  Clerc,  cap^  i  de  f^nis^ 
d'autant  que  la  punition  n'étoir  pas  fi  Te- 
^vcre  à  Tégard  de  celiii  des  efclavcs. 

Mais  dans  le  cHap.  5  du  même  titrcj 


5  4^  Traité  des  Moyens  CammtfHei 
Alexandre  III.  dit ,  que  celui  qui  avoif 
dérobé  ^  un  Calice ,  &  qui  avoic  confclTé 
ce  crime  volontairement,  &  reftitué  le 
Calice  qu'il  avoic  pris^  p^ut  être  rétabli 
dans  fes  Ordres.  Rapportons  la  fubftancc 
de  la  Décréta  le  i  Alandamus  cjuatenks  fi 
^nte  confejftis  fuerit ,  &  exinde  EcclefiéS 
cujiisCa,UxfueratJatisfec€rit,  nec  efi  fit^ 
fer  hoc  nota  vel  wpmiO'mafjifefla  refperfa 
foft  p€raUam  pœ/iitentiam  aut  corigrua'oy 
fartem  Pœnitentta  /  dimmodo  alias  ido^ 
neum  ifiitm  cognofcas  ^  ad  facros  Ordincs 
non  dnhius  promovere^ 

La  Glole  fur  le  mot  pofi  per/îElam , 
quia  jam  mcipit  effe  cjuod  non  fuip  ^  jô^ 
difi.  c^p.  ferrum  ^  Ikr  le  mot  pYornovert 
la  Glolc  dit  ^  etiamM  jure  communs  cnm. 
peccatum  fit  oQ€ultum. 

Miais  s'il  y  avait  eu  du  icandale  h 
^ufe  dè  TiDÊimie  de  fait  y  tjna  gravât- 
opimonemi  ccKic  autorité  prouve  ce  qui 
a  été  cxpliqué^  ci-deiFos^  quil  y  a  de* 
cas  dans  Iclquels  il  faut  avoir  del'indul-. 
Agence  ,  s^iL  n'y  a  point  d'infamie  de  kÀt^ 

6  même  qu'ayant  fait  partie  de  la  pénN 
tencc  ^  il  eft  en  état  de  miniArer. 

7.  Si  l'Evêquc  ,  le  Prêtre  ou  fie  Dia- 
cre ont  été  dcpofeZj  &  que.  la  dcpofî- 
tîon  foit  injuftcf  non  potefi  ejfe  quod  fue^» 
rat ^  die  le. Canon  x%à\x  quaaicme  Coa^ 
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four  acquérir  &  confervcr^  &c,  54^ 
cîlc  d'Arles  :  Nifi  gradus  amijfos  recipUt 
jcaram  jÉltario  de  mann  Epifcopi  oranam^ 
Ànnulum  &  haculim ,  fi  Presbyter  orariim 
&  flatenam  >  à  la  marge  il  y  a  que  çafH^ 
*  lam  'wcamus  patenam ,  fi  Diaconut  ùram 
rium  &  alham ,  fi  Si^diaconns  pat^?jam 
&  caliçem  jfic  &  reliqm'  gradus  ea  in 
parât ionem  fui  rccipiaut ,  ^«<e  cnm  ordi-^ 
nareniKK  perçeperiênt ^  caufe  29  queft.  3^ 
BpifcopHs  Presbyter^  tonae  5  des  Cono 
col*  1714^  il  a  été  tenu  en  Pan  ^33  ^ 
c*cft  un  Concile  du  Royaume.  Qyand 
OA-avoit  fM  pcivé  de  fes  Ordres  ^  la 
:Çerenu>aic  qui  a  voit  été  faite  pour  les 
donner  é^,if.  fpnbiable  pour  les  ôtçr,i 
la  bcmê^pour  y  rétablir ,  ce  qui  ne 
pouvoir  être  fait  que  dati$  un.plus  gund 
Concile  $  il  faut  feulement  prendre  g^^irde 
fi  le  Roy,  on  le  Public  y  ont  intérêt ^  . 

s'il  faut  fgi te,  quelque  reftitucioo,^  £ 
la  cBofc  eft  fccrete  ou  publique  ,  &  ce 
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•  SUPPLEMENT. 

D Epais  ce  Traite  ^  il  y  a  eu  tmo 
aucftion  ju^cc  au  Grand  Confèil, 
pour  (çavôir  fi  le  Curateur  d'un  intibe-* 
elle  ayoit  pû  rcfîgner  du  confenccmenç 
des  parens  :  cette  queftion  étant  nouvelle  . 
a  paflë  en  Cour  de  Rome ,  &  la  refigna- 
tion  en  a  écé  admife  par  levPape^  oa 
n'en  fak  pas  de  difficulté  y  il  y  a  un  dé- 
cret que  quand  le  Tjtulaire  eil  en  àb' 
tatvict  depuis  plufieurs  années ,  qu^il  a 
pa0<^4oans>  &  qu'il  y  a  peu  d'elperance 
qù^l  recôùvre  là  fiinté  ,  &  que  celaed 
foutenu.  d'une  atrcftation  de  l'Ordinaire 
'  du  Bèî^'efixr^  ^,  qui  croit' qde' c?eft  Iç  bien 
!àe'l'Eglire  <îç  donnet  un  Refîgnataireà 
ûn  Prïenr  qui -eft  dani^  <et  étar  depuin 
40  ans  ,  foi t  pour  cé^atiîîiHks  lieux  &  les 
mettre  eit  bpircrat/,  {oit  pour  empêcher 
l^ifurpatîoii  dès  bieVrs  &  recouvrer  ceux 
.  qui  fc  feroiecTt  èciipfez  ^  & .  rendre  un 
Titulaire  à  un  Bcnefiçe  vaçant  depuis  40 
ans  >  à  caufe  de  G^n  im|^cillité46pul^  cç 
temps-là  (  cepenâànt  Aonobftant  ces  rai* 
Tons  éc  celles  qui  avoient  feryi  de  fon« 
dément  à  la  refîgfiation  ^  la  tiouveaut^f 
àe  la  refignapion  a  été  un  moyen  con^ 
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pour  acquérir  &  conferver^  &e.  j  j  i 
traire  à  l'utilité  de  l'Eglifc ,  &  oo  a  jugé 
au  Grand  Confeil  que  la  refignation  étoit 
nulle  ^  comme  faite  par  le  Curateur  d'ua 
imbecilie^  encore  que  le  Reiîgnataire  fût 
en  podlilion  depuis  |.lus  de  trois  ans  dit 
Prieure  :  juge  en  faveur  de  hndulcaire 
d'un  grand  Magiftrac  ,  encore  qu'on  ait 
jugé  au  Parlen  ent  que  la  Curatrice  d'un 
homme  interdit  eût  prelci  té  avtc  effet  ^ 
&  que  la  prelentation  eût  été  confirmée 
par  Arrêt;  cela  ne  fait  aucune  difficulté 
a  Rome ,  &  les  motifs  de  la  refignation 
étoient^anoniques ,  &  P^"*^  ^^^^ 
BcncBce  3  les  p^rens  pre/omptifs  héritiers 
de  Timbecille  y  ayantuconfenti* 
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NOTES 

SUR 

.LA  DECLARATION 

DU  ROY. 


En  faveur  des  Cure^  ou  Vicairél 

*  perpétuels,     •  ' 

Donnée  à  Foutainebleau  le  5  Oâobce. 

Enregifirée  le  Z3      wmf  «jwx,  ' 

10  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  i? 
Roy  de  France  &  de  Navarre  : 
A  tou&ceux  qui  ces  prefences  lettres 
-  verront  :  Salut.  Le  feu  Roy  notre 
très-honoré  Seigneur  &  BifayeuI  de  ' 
g|jk>rieure  mémoire  »  ayant  été  infer. 
jjié  qu'il  s  ecoit  élevé  plufieurs  con-" 
tcftations,  au  fujet  des  droits  pré  - 
tendus parités  Cure?  Primitjâ',  ie^- 
^uçUes .  étoi^uc  poctées .  çu .  dij^ec^  < 
Tom  JIL  A  a 
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Tribunaux ,     qu'à  cette  occa(î^ 
Ciircz  ou  Viçaires  perpétuels' 
éî^oiept  troublez  ;  dans  , le*,  (ojadàons 
'  de  leur  miniftere  >  &  ^écouxnçz  de 
raffi<s(yité  qu'Us  dpi  veut  auSettice  de- 
leurs  Paroiffes  ,  donna 'le  50  Juin. 
ttS^O  r  une  t)écIaratioa  f  par  la- 
quelle il  fut  entjr  autres  chofes  or-i* 
donné  ,  que  les  Curez  ou  Vicaires 
perpettiek  jduiroieàc  à  l'avehir  de 
(OU(ç.e$.  lisQblacions  &OffrqjQdes,tanc 
én  argent  qu'en  cire^&  des.autres  ré- 
tributions qui  compofeÀt  le  cafuelde 
£gjl^i  eniemble  des  ^ndsciiar^ 
d'Obits  &  Fondations  pour  le  Service 
Divin  ),  fam  aucune  diminutif  de 
leurs  Ponion?  Congrues ,  &  ce  non- 
çbiteiiiit  toutes  tran^âions abon- 
nement &  po^ffî0t»»Sènoeâces  êc 
A'iêfis  j  awquels  U  g&.  i^dé&jales 
^x.  Cours  ^  autres  Juges  d'avoir 
^ard  j  Ss  que  aeaanioms-lffs  C»i«« 
P]:%t»}til&poup.K9Jtv:.  i  s'ikomc  titveoQi 

Eoffeffioa  valables     continuer  de^  " 
ttre  le  Service  Divân  aux  ciaatro 
Séces,'i«lxlfiinneil«s&  le  joinfJtt  Pa^ 


« 
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pour  acâffterlr  &  conferver ,  &€.    j  j 

lorfqu'ils  feront  adiiellement  le  Ser^ 
vice  Divin  >  &  non  autrement ,  ils^ 
poiirroient  percevoir  la  moitié  des 
Oblations  &  Offrandes  ,  tant  en  ar- 
gent qu  en  cire  î  l'autre  moitié  de- 
meurant au  Curé  ou  Vicaire  perpé- 
tuel. Mais  il  nous  a  été  reprefenté 
que  plufieurs  Communautcz  Régu- 
lières établies  dans  lesAbbaïes,Prieu- 
rcz  &  autres  Bénéfices  ,  s'écant  /irro^ 
ge^  le  titre  &  les  fondions  de  Curea 
Primitifs  ,  même  à  rexclufion  des 
Abbez  ,  Prieurs  &  autres  Titulaires 
&Commendataires  defdi  ts  Éenefices, 
donnent  à  lad.  Déclaration  de  1690^ 
difFe rentes  interprétations  contraires 
à  Tefprit  de  cette  Loy  ,  &  que  non- 
féàlement  elles  refufent  le  titre  de 
Curez  aux  Vicaires  perpetuels,qubi^ 
que  ce  titre  leur  doive  appartenir,' 
comme  étant  feuls  chargez  du  foin 
des  Ames  j  maisencore  qu'elles  pré- 
tendent fous  divers  prétextes  pou- 
voir faire  le  Service  Divin  dans  lef- 
dites  Eglifes  toutes  &  quantes  fois 
cjii'il  leur  plaira  î&  ce  qui  eft  encore 
plus  extraordinaire  ^  Nous  fommes 

Aa  ij 


f  5  6    Trahi  det  Moyiiffs  Canoritqiêêàk^  '  • 

ïoSotïoet  que  leidicesCkimmdnki^^ 
tiz  exercenc  ou  reciameac  fouvenc 
des  droits  ,  fondions ,  prérogatives , 
honneurs  &:  preemincûcfis  pea  coih^ 
Yenablçs  à  leujr.çcat  ^  qui  ne  ten^sQi^ 
qu'à  les  éloigner rde<  leurs  Cloîtres  "^r 
de  -ail^  jet^iiri^  €ure&  &  les  Pr êcitttv 
Séculiers  à  des  fervitudes  qui 
dégradent  au  grand  fcandale  des  Fi- 
dèles     mên:;ie  à  ufurper  des  fonc4 
tions  qui  .ne  pej^vetiD  être  légitime^ 
jrvenç  exercées  que  jfpus  lautoritéSCf 
avec  la  miffioa  &  approbation  tles 
i^êques*>  &que  pour  couvrir  ces- 
entreprifes  ,  elles  cinploycnt  des' 
f  r^nfaâions  ou  àboniMoiens  qu'elles  \ 

oot  fçu  fe  prAtiqi^ec:A  quoi  defirw 
pourvoir  &  donner  de  plus  en  plus 

ài»- CWrge  Séculier  de  notyreRoyaai 
ine  des  inarques  deiaocre  proteâioa 
RoyalesNous  avc^s.eftimdneceiraire 
d'expliquer noKej  inecawion  aivfu jç^; 
4$  Ji'ejo^cucion  d^  Udite-Déckf atioot 
^our  tout  ce  qui  concerne  tant  les 
<lroit«  des  Cure?  Primîcii^  >  que  les 

^^oruojis  C9ngru«s;dàfi$  luue.Cuwai 
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&  Vicaires ,  foie  perpétuels  ou  amo- 
vibles,  afin  qu'il  ne  refte  plus  au- 
cune matière  de  contellation  à  cet 
égard  i  &  que  le  Cleri^é  Séculier  ou 
Régulier  demeurant  clans  les  bornes 
qui  leur  feront  prefcrites  ,  ne  foienc 

{)lus  occupez  que  de  concourir  cga- 
emcnt  au  Service  de  Dieu  &:  à  l'édi- 
fication des  peuples  ,  avec  la  fubor- 
dination  qui  ell  due  au  caractère  2c  à 
la  dignité  des  Archevêques  &  Evê- 
ques.  A  ces  c  a  u  s  e  s  6c  autres 
à  ce  Nous  ni' )u  vans  ,  de  notre  cer- 
taine fcience  ,  pleine  puiffance  6c  au- 
torité Royale  ,  en  interprêtant  en 
tant  que  de  befoin  la  fufdice  Décla* 
ration  du  30  Juin  1690.  Nous  avors 
dit  &  ordonné  5  &  par  ces  prefenccs 
fîgnées  de  notre  main  ,  difons  6c  or^ 
donnons,  voulons  ôc  Nous  plaît..... 

N*^.  I.  {^Arrogez.  )  La  Dcclaration  fait 
1.1  difcutiondc  celle  du  30  Juin  169c  dont 
elle  explique  &  confirme  les  difFerentcs 
dilpofitions  5  elle  ajoute  enfuircque  les 
Communautcz  Régulières  établies  dans 
les  Abbayes  &:  Prieutez  (e  font  apropricz 
les  titres  &  la  fondion  de  Curez  PrimU 

A  a  m 


tifs  ,  même  à  Texclufion  des  Ablxez 

Prieurs  Titiilftifes  â^.Cçpievîp^aç^fÇfi*;^ 
Il  n'y  a  rien  de  Ci  vrai  que  ce  qui  cljt 
jàit4^mccftc  pî:e£ac^:,.  mais  il  y. a  une 

Î)remicre  queftion  3  qui  cft  de  fçavoir  fr 
es  Cures  ayant  Qté.d^^JP^^^  a\}x^Jkbhaycs 
&  Prieutez  -Cotiventâeîs  ,  4^Âbbé  fic  îtfs 
;ilçUgiçux  n^en  ont  pas  la  ^jr^^prieti  e<i 
CQfrmaa^  &.ilies  Religiens^tnedciiirrac 

Cette  queftlqiî  jçft  dff i4p<?  j^ar  U/f Cgif 
âe  S»  Benoit.  &  pwittfj^sf  Àrrêt^^^  La^w^ 

lation  &  la  prçlentation  des  Bénéfices  ap* 
parriennent^  fuix^Ot  la;^glA  4e  S«  . 
Boift  j  à  l'Abbé  ^  du  conCeiT  de  fa  Comî 

%inent  oblige;  4e  prçîidtf  le  ççnTçil  de  IV 
ComauinfM)<^é  ^  ijl  £ût^çn(4iif:ç  ^ç^u'jiU^gf 

-il  propos  après  l>V^iir  dçn^^al^de. 
?'  2t  C'eft  pourquoi  étant  le  chef  &  à^l^ 

^Jeèti9^  là  eornçt\um\ité V  j^r'Cbilfeqttciît 
ç^cft  à  lui  à  faire  l'exercice  de^  honueur^ 

■  dU'^Gttré^'Primitif  V  :JîCttc  doârtinc  qu'^n 

J>uifç.dan§  la  Règle  d/j.  S.  Benoift  a  été 
u|^e«^  pQM:  4es»  Arrêts  r^'eft  /d^na  une 
chofc  jufte  |)ropofee  dans  la  préface  de 
'^c^e  Dé(^lamtoh  fonder         R>egle  de 
l  'S.  Benoift  &  les  Arrêts.  ^     '         ^  v- 
î;  Il  y  .a  une,  ^,ay  politique  qui  vient 
^^p3^^        c'cft  qu'Uibaiu  11.  du  qpm^  . 

"  '  m 
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Pape  ,  voyant  que  les  Religieux  ayoienc 
pris  du  dégoût  pour  la  moRilâ ,  &  qu'ayant 
icryi  dc3  Pai:oi{I^&»  ils  pouvoient  fe/di^ 
iiper  \  il  «donn^  cUns  un  CoimW  de 
Clcrmont  en  1095  qu'il?  te  rctirrrorcnt 
dans  leurs  Monaftercs»  leitf  déiMidanc 
d'en  fortir  ,  ni  d'adminiftrcr  les  Sacre» 

mens }  il  y  en  a-  des  autorités  dao^  ip 

Droit  Canon  ,  &  c'cft  Tufagc.         -  - 

;  <2H^iid  la  X>écl^4iciQi%  a  donc  iSçlai»;! 
ces  faits,  &  qu'elle  a  remis  lesckefs  des 
Communautez  dans  le  drojc  &  U  poflcf- 
'  lion  de  faire  les  ébnAions  de  Cum  Prè* 
mitifs^  elle  a  fait  judicc  aux  Abbez  ^ 
Prieurs  ;  quand  elle  a  décluré  que  fiip^ 
pole  que  le  droit  &  la  poiTdîiQn  fulTeuc 
acquis  i  l' Abbife  ,  e'éfoîc  mt  Abbioiâ 
ui  l'exercice pnappartenoit  comme  chefe 
es  Comcuunautez  >  8c  non  aux  Moinqs 
€[ui  ne  dévoient  point  rottir  de  ieiu^s 
Monaileres.  .    -  : 

3 .  Les  Curez  Primitifs  ont  obtenu  plu*- 
iieurs  ikirêts  ^  pâr  k(qu^  ils  avoicoc  fait 
crdoniaer  <quê  les'  Cure2«  dèpendans  defe 
Abb^yçs  dont  ils,  étoicnt  Primitifs  ^  ne 
^endroient  que  la  qualité  de  Vïcûwofi 
avec  eux  ^  ccqaiétoit  commiui  avec  tous 
.  les  Primitifs  \  mais  «à  prcfent  ils  oorrellc 
de  Curezavec  eux  ^  &  dajis  tous  ic;$a<%c8 
•.41^  ont  dr^t  d'ette  tmomm  Gorttt  y  ùik  ' 
.  livre  eux  3  l#it  avec  les  étrangers  ;  il  y  a 

À»  •  •  •  , 


o  Traite  des  Moyens  Canontijues 
eu  des  tranraâtons  qui  ont  iuivi«^s  At*- 
rets  i  mais  la  Déclaration  y  dérogé  &c  à 
tous  confeutcmens  ^ui  aiurpicAt.  luivi  ces 
condamnations  ;  k  Dçdaratipn  n'eft 
trop  véritable ,  quand?  elle  ^xpofe  que 
les  Primitifs  feaforit  aïrogez  plufièiirs 
droits  j  c'eft  fous  différents  prétextes 
iqu'ils  oQt  fubjugué  les  Ctirez  pa^'leur 
puiflânce  &  la  foiblell'e  des  Vicaires  per- 

fimtels  i  y  faifV'ief  Service  ',Oi^n  dans 
cfdites  Eglifes*,  il  ne  faut  d'autres  preu- 
ves de  cette  verké  que  de  conférer  les 
Services  &  Cérémonies  qui  font  pref- 

3ue  toutes  di^enres  les  unes  des  autres 
ans  iei^  Pafoiffés  qui  font  chargée!^  de 
Curci  Primitifs  «  ce  qui  n'cil  pas  diâiciie 
â  otoiré  y  'i^anc  contre  le  droit  commiîn  ^ 
inutile  d'en  faire  le  idétail,  ji'autant  que 
4es  Services  .étant-  redutrs  aux  quatre  Fè» 
tes.  folemnelles  &  au  jour  du  fiacron  , 
tout  ce  qui  y  eil  côiitraive',  eft  une  des 
«^tentions  que  les  Religieux  avoient  fai- 
tes pourvliumUiiM:  t^es  Curez ,  ibit  poift 
le  nombre  des  Offices  ,  foit  pour  les  Ho- 
npc^ires  &  Retributiçns  qui  ioc^t  iixées 
^r  cette  Déclaration  aux  quatre  Fêtes 
Xolemneiles  &c  le  jour  du  Patron  ^  à  la 
^îÊck&k  àts  Oftcandés  'qui  leur  appafcieft* 
4ient^  quand  ils  £DQt  le  Service  en  pet^ 
^£»hoeï  ce  qui  petit  avoir  lieu  poiir  les 
iiommes  &  pour  1^;$  ôlles  qui  ont  la  Cure 
pximi^VG  de  î^uelqucs  Curez. 
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^    fM/fâC€]ueTirf$'  eénferver ^&e.  ^St 
4  (^SarvitH  les.  )  Les  Cures  onc  été  libics 
<Aansleut  origine  y  pir  -ornifequenc  \tt    \    '  * 
Miniftrcs  qui  les  fervent,  doivent  être 
ftfirauchis  de  toute  {êtyitude*  Hincmard  • 
/  Archevêque  de  RjJicims»  qui  étoit  dans  .      ^  . 
le  .oeiwi^mc  fiecle    défendpic  exprcflc*       ^  . 
ment  d'aflujettir  des  Eglifcs  qui  avoienc 
eu  des  Prêtres  particuliers ,  à  d  autres  »  \ 
c'eft  le  chapitre  7  du  capiculaire  de  ce 
prélat*  Mxprejfk  vobisin  '/iomine  Chr/fii       *^  • 
pracipio  •  •  • .  .  •  ftetfHe  Et^ckfin^ilUs  cjus  '  *' 

fhlijiqpitis»  CafitHUn  JJ^ncmari  aA*  S74  ^ 
tome  %  ^  Corne,  ca  p.  7  ^  cptv  5  94# 

Il  n'éroit  pCiS- permis  days  les  ficclca 
pailezde  roumcttteles.££;li(csquiavoicnt 
un  Curé  païu^ulicr^  à  d'autres  ^  ni  par 
confeqaent  les  perfoilnes  ;  cette  Loiéroic  . 
des  plus  irnpvorr.iP.rcs  iJv*  des  plus  necctlaires. 
f^ur  rendre  la  liberté  au  Sacerdoce  ;  on 
TIC  peut  concevoir  jufqucs  ou  ces  bons     *  ♦ 
Reliaioux  aVoient  jporté  &  étendu  leurs 
privilèges»  &  prééminences^- c^ctoit  ceh^ 
fus  ignoramiA  dont  parle  leïtfhapitrecin^ 
qméme      venfibus*  Ce  cens  cft  ignoré 
comme  le  dit  ce  chapitre,  par  les  Loix  di- 
*fines  Se  humaines ,  tjuoâ  cenfusigmran'*' 
tU  y  nec  divmis  ^  nec  hyffj^a/ûs  Ugibus  in» 
ifinittir  \  la  fcrvitudesquî itoient de  tettij 
qu.ilitc  étoicni;  uitolcr^blcs  par  r^ippote  . 
^  .  -  '    A  a  v*^-  • 
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f  ^    TrW/i.  d(fs  Moyens  Catffifi^^^ 
à  ceux  fur  qui  ils  je^  exçiçoient  [ur 
^ui  ils  les  avaient  , uÇurpées.  Lj^ç  ^..cUt» 
gieux  dirpnf  qu'il  y  à  des  Àhh^z  éc  Prieurs 

qui  |biit  Çotpmc.n4s9ik  q^i  n'ont  nv, 
râgc  ni  Iç  çarswSt^e  pçjiur  y  faicp  k^  fonc? 
^  rions  j  qu'il  y  a  4?s  ,J?rcUc§  qjii  ont  dc^ 
At>bayes  &  Ptkvirez ,  ^ui  ne  feront  point 
rÔffiçc.>.niais  ce  fc^.  iM^ç^^îus-^ aj^ii^ 
liberté  pout  Yiçajrcs-^çtpet^çlil 

-      .  V  :         ...  * 

l45>o  ♦  portaiM.^legleiaenc  fur  ce; 
i|ui  concerne  les  Curez  prh-nki£s> 
&  lesCurèi  our  Vrçaites  perpétuels  ^ 
iok  exécutée  félon  fa  forme  Se  te-^ 
jpeur  ,  en  touc,c^a  (]}.}Oî  il  n'aur^- 
f  ce  filçroge  par  ces.  Pce(ên|es^ 

(  Dktaramni^  )  Celle  du  5  o  JFuîa 

,  a  lira/  expliquée  dans  la*vfuiqc^  elle: 
écoit  pTiis  fo^able  ^ux  gros  deçimateui;^ 
qu'aux  p^rtioanairc^  ,  &  il  ferait  à  fou-: 
aaiter  q«c  le  Rpy  qui  a  expLi^çtic  Jcs  li?.* 

niifatioMS des  Droits  honorifiques  dcsCu-. 

1*031  primitifs  eut  auili  dQP^^Ç?  q:^^q<^^^ 
fuppicmentde  portion  eongruci.j'entenjds;r 

4e&  Priciiss  &  ;auti:i;3  BencficieiP&  qui  di*. 
fentqye  ce  fcrqtt  ajaçaMir.Ies^  jj^^ 
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pour  acâiue'^tr  &  conferver,  &c.  j  tf^ 
On  leur  repotKi  que  ce  ue  foeoût  pat 
un  grand  malheur,  d'aiidrit  que  dans  les 
temps  que  le&  vivres  ionc  c^i^  M  le$ 
temps  mauvais  ,  les  Curez  étant  de  kf 
^  Hûrrarchte^  âouifraDt  le  poids  du  jour  ^ 
cufTettt  cki  moine  les  300  liv.  fanschaf^csi 
comme  ils  a  voient  lors  de  celb  de  16^8^4 
Il  y  a  ide«  Curés  qtit  n'ont  pis  iHi^éc^l 
de  fondations  àe  cafucl  tout  enfcmble^ 
comme  le  vu  par  expérience  $  il  U 
faut  cfpcrer  de  la  juftice  du  Roy  &  de  ^ 
fon  ConfeiU  Cette  Déclaration  donnée 
pendant  l'Afiemblcc  du  Clergé  ^  jK)urva 
être  un  moyen  pour  en  obtenir  iiofi  ftatstt 

A  R  T.   I L 

.  Q«e  pour  inspirer  à  nos  peupl^ 
ic  rejpecî  &  la  jufte  confiance  i^u  -  " 
ils  doivent  à  leurs  Paftenrs  ,  les 
Vicairfs  perpiCtiiels  puliTeuc  «n  toits 
aâ;es  en  toutes  occaiions  pren- 
dre 1e  qualité  de-  Curez:  de  leurs 
faroiâTes  ^^éc- qu'ils  fokntt  rtcûwfêêif 
en  cette  qualité  f m  tom  IfS'Iiiebs 
cçinfîe^  à  leurs  foins*  '  ^  - 

(\Lerefp^£lJ  Les  Curc2  font  les perA 
fpiritnels  de  leurs  Paroilficns  ,  le  rcfpcd: 
leur  eft        &  cft-  intpirc  aux  pcuj^es 

A  a  V  j 

« 
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TrditéMs  Moy  ens  Canonique 
far  cette  Loy  :  le  moyen  qu'iin  Curé 

'  g^igi^c  la  confiance  de  ceux  qui  l'écoutenc, 
e^eft  de  veiller  ^tix  beToinS;  de  foti  trou* 
peau  ,  il  doit;  amaflcr  &  répandre  large- 
inei!c  aux"  pauvres  autant  qu'il  le  peor'i 

.  le  bon  Paftcur  donne  fa  vie  pour  fcs 
oiiailles^  c'clt-à^dire  ^  qu'il  les  auifte  dans 
leurs  bcfoins  ,  quand' il  leur  fait  des 
exhortations  faivies  de  quelques  charitez 
bien  a  Jiropos ,  Ibn  zclc  ÔC  la  ferveur  ne 

^  fout  point  fteriles^    •    '  - 

•(  CHrtz.)  i.t  nota  de  Vicatrë  perpé- 
tuel cft  mis  fecHndario  i  celui  de  Curé^eft 
'midû  j.Hye  pt>Jllimmi  i\x  véritable  Pafteiir, 
combien.de  Décretalcs  ,  de  Glofes^  de 
^Commentaires:  fur  le  nom  &  les  fervîtu- 

'desdcs  Vifcaircs  perpétuels  font  anéanties 

*  pa^rcecte  Déclaration  S  c^bien  dexhofes  - 
à  reformer  dans  les  Ordonnances,  Juge- 
inens  &c  Arrêts  qui  avoient  toleré  ce  nom 
de-'S^icaire  perpétuel  !  nortr'xjuï  avolt  de- 
grade  J'OfEcc  ôc  je  Miniftcre  de  Curé  & 
de  Pafteur  ^  jérs  arîhim  regnrnn  amnumm\ 

'^e  nom  de  Curé  rendu  au  véritable 
fteur  /  le  fera  honôcet  db  irs  POToiilieni» 
on  peut  dire  que  communcmcnc  le  nom 
de  Vicaire  étoit  unwnomde  mépris. 

•*    x/ll  n'eft  pas  indiôerenc  de  voir  l'o- 

"^•Jrigîne  de  ce  titre  de  Vicaire  perpétuel 
&  de  Cure  primitif,  ce  fort  des  noa^s 

tdatifs conçHs  dans  le  rcKuIncaicnt  de 


« 
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4a  diiciplinc  du  Ccaips  d'Alexandre  II L 
parU  feâion  <ia  ticfe  ile  Curé  en  primi- 
tif, en  lui  donnant  les  honneurs  &c  l'utile, 
Hc  ks  cbax^çes  aux  Vicaires  perpétuels  1^ 
4ci' premiers  a  voient  çccupé  ,  &  tcllc- 
locnc  mis  les  revenus  des  CureXtdans  leur 
patrimoine  3  que  l'ou  les  obligea  de  fairè 
des  paccioBS^ugruss^  &  dcmetcce  dos 
•Vicaifics  pcrpetuclj  en  leur  place»  » 
1  hcs  D.éii^tecale;  fur  ce  lu^ec  ont  corn* 

tnencé  do  temps  d^ Alexandre  1 1  Iran 
titre.      ojjicio  f^icarii ,  Sc  en  plufieurs 

^  autres  \  p'cft  la  ieparatioq  de  l'Ofilcc  ëc 
^ du  Bénéfice  qui  a  été  une  des  ca^fes  ^ 
principales  de  ce  dérangement ,  ta  cupi* 
dite  a  cnchcrt  fur  ce  mal,  tk,  \\  y  a  eu 
une  ,.£if:mentation  des  iuniEcars ,  qui  a 
augmente  la  Icrvitudé.  Nous  en  avons  ^ 
fait  mcntkm  dans  nos  Trairez  des  par» 
tiens  congrues  ,  &c*  il  y  a  piofieiirs  cha« 
pitrts  du  livre- z.  de  ce  Traité  qui  en  dé- 
couvrent le  mal  les  rcmcdes  mêinc 
pour  faire  circuler  le&  Priçurez.  &  autres 
Bcnefites  qui  font  compofez  du  démem« 

'  ^  tiremenil  des  Cures  ^  qui.  font  eimc  ks 
.0)atn)$  des  Reguliert». 

3.  Mr  Cujas  dit  ^  qu'on  doit  définir  le 
nom  ava»t  ia  cbuie  i  Nominis  définitif, 
débet  pfâcederâ  définit ionem  rei  >  '&c  il  ajoii* 

'te  que  nos  Auteucs  font  tant  de  c^  de 


*  * 
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fgff    Trme  des  Moyens  Càmnîqae^ 
cet  otdre^  qu'iben  tirent  4e  bonnes  coB^ 
Cequences^Cujâs  kd'legem  f  raMm  yfenêtl^ 
timam,  &  hltimmi  de  juftitia  &  jure  ; 
'  Ce  nona -de  Curé  eft  bàhorable  ^  ilten^ 
trc  dans  fes  dreiti^s  honorifiques,  ii^Vioic 
été  humilié.  &  aQujetti'  à  plufieurs  pec- 
lonneij^^il  n'y  a.p^  que  les  chefs  desr 
4Coiiioiiitdac«s  feculi^res  &  Hr^^vlHres , 
qui  par.  leurs  emplois  &  les  honneurs 
^a'il$  ont  >  étant  à  la  tète  de^  leurs  Cem- 
pagnics^n'afFc<Seront  pas  comme  faifoicnt 
ceux  qg'on  décBajgc  de  ce  foin  à  toutet 
les  Fêtes  pour  officier  ,  mais  ils  le  feront 
{quelquefois  pour  conrcr ver  ceux  qui  fonc^ 
*  acquis  à  leurs  dignkez  j  &  les  Cm:e%  ifi^ 
t'en  tiendront  pas  incomatodez  ^  quand 
cetajàtriverairaMment.  '* 
'  4.  (^Reconnus  en  cette  qn^lité  par  tous  lesF 
Jais  )  Il  I  a$ott  quelque  cbale*  de  fi  con«* 
traire  à  cette  Déclaration ,  qu'un  Curé 
«cenoit  inerte,  «qualité  de  Curé  dans  tous 
KSades  qu'il  faiCoit  avec  le  public,  fok 

pour  le^  draics  de  W  Cure  ,  ou  pour  d^an* 
ircs  ailes.  *  • 

'v-Mai'S  à- l'yard  des  Curez  pr-inaitifs ,  il 
iPiaiivoît'qxieJa  qualité  Vicaire  pcrpc- 
iûel ,  il  étvit^  parfim  liker  ,  partim  fer^us, 
lOiUtte  l^^tat  d'une  perfoime  ^  qui  cft  \^ 
bre  ou  eiclavc  tout  cnrer  ;  Ijnq  raifon 
tiice  desr  enttailies  dix  droît  karutet  êt' 
jcGtif ^  CçJ^  ^ue      Vifaircs  -perpciaels 
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faifaiu  i 

rea^ayant  les  rr.e.iics  charges, le  nom  com- 
iriun  'He  Ç^iiu-leMi*  étoip  Icgicimcmcnc 
dû.  ^      ' *^ •  •   *     '  . 

<   ^,  Nous  avgns  déjà  explique  piufieuri^ 
fois  rorigîne  6c  les  premicr^ci  caufcs  de  - 
«♦Pticryi rudes  danStlç^Livçç  j^rcccfieac  ^ 
j^fïs  jçî  Traité  des  pprtiodis  cçpgjçucs  ,  5ç  . 
des  droits  honorifiques  des  Curez  primi-  . 
tîfs^'  on  on  peut  le  voift  i  le  caraftw  dii 
bon  Pafteur  cft  bicti  marqué  dar^s  TEvaix-  • 
gilc ,  &  dans  le  Concile  de  Reims  tenu 
hn  Vin  15^4  ,  tome  15  des  Conciles^  coh 

On  nç  4^it  pas  ^pi\nçr  les  Cufcs  aiij^ 
Iyl4>in$s  nput..êt;re  ad^iuiflrécs  par  çuxj 
c'eft  un  droit  commun  ^  ç^rj^.  ,1  •  Capet^ 
lis  J^opaciiorjim.  Pcpnlus  fer  Monachurn 
yion  rtgatnr^^' k.^\\^  forte  râifcn  Ir  Rctti 
^ieujL  n'en  doit  pas  avoir  les  hoiiu^rs.' 

Que  .  ttfute^  .foaclions  préexiu- 
nencés  y  ^fot//  honprifiqoes.i  'ou 
Itcîfôs  V  iH'^^tttîKbsi^  par  Jhss-^Cttreat 
prîmiti£s'dfe  (juclqu^  nature  qu'ils  . 
j)uifrçnt  erré»  fqient  à  l'avênir  & 


Vif 6    T>4^  dis  Jlioym  Cammi^f^ 
feiilc  faculté  de  fajire  le  fervice  di» 
vin  les  quatre Fêcqs  foleninelles,  & 
le  jour  du  Patron ,  ri/i  onp  titre  \ 
é*  pojfejfion  val/ibles  k  cet  éfftt  y  '  \ 
ainû  qu'il  fera  e^pliqu^par  1  article 

*  {vih3Lm\  faos  quilsf  puiâiim:  lërdks 
jouiîs  prétendra  admMiJlrar  I9  Sa^ 
cremens  ,  ou  prêcher  fans  une 
nijflîda  fpedalc  des  È^yéqtiesi  Pouf^ 
ront  cependant  lefdits  jours,  feuk^ 
ihejqit  quand  ils  ofpçieront  6^ 
son.  Autrement ,  percevoir  maf^ 
tié  des  ohUtiom  ài  '^ofifrandes  %  tant 
en  argent  qu'en  cire  j  loutre  moitié 
deoieu  rarht  attfdits  Curex ,  Vicaires^  - 

'  perpétuels  »  &.ce  nonoli^ant  tous 
uf^ges^,^  ?ibpnnqmens  j  tranfadipns , 
jugemens.,  &  autres  titres  a  ce  ^on-? 
trairçs ,  .que:nous  déclarons  àrcet  ef«  . 
£ct  nuls  ii  de  nul  eflfe.c.  • ,  • 

*  N^.  I . (Pfoiu)f  1 1  ne  faut  pas  coDfondrç 
ici  ^v«c.  i4$  ,hfsm^f^  &^ff(f cy^tiÊ^  cl«s 

.  ^Curcz  primitifs    les  revenus'  en  dixmcs  , 
lea^s^jpV  x^eciq\^Qc.£&  doot  jouiâciK  Ic^ 
^  Curez  primitifs  dans  la  Paroifle  ,  d'autant 
^que  le  Lcgirtatcur  ^  feulement  emenda 


1 

«  I 
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fâur  é&^irir  &  confervet^  &c.    5  ^5 

cbnfîÂcnt  cn.oflrancles  &c  oblacions  à  cer- 
tains joufs.^  oa  à  quelque  quotité  qu'ils 
niontalTcac  j  [oit  pour  ces  jours  ou  pour 
'  r€S  offices* 

Il  y  avoir  des  Curez  primitifs  qui 
aYOfent  les  autres  jours  partie  du  lumi* 
Bftire ,  cela  leur  èft  retranche  par  la  Dé- 
claration de  16 $0  ^  d^autant  qu'on  expoTe 
les  Vicaires  perpétuels  réduits  ^  la^  portion  • 
congrue  à  payer  les  décimes  s  ii  faut  donc 
les  foulagcr  d^aiileurs  ;  auffi  dans  là  Pti^ 
fâCQ  on  confirme  par  cette  Déciararioa 
€|^le  de  1^90^  &  on  redttit  toiis  -les  bo^ 
notaires  &:  rétributions  des  Curez  primi- 
tif'à  la  nmitié^dcs^ofFrandâs.&obij»)^^ 
les  jours  qu'ils  feront  le  fcrvice  en  per^ 
iiimnesi  tpu^es  les  oâi:andeis^  qu'ils  pcw» 
voient  avoir  dans  les  autres  jours  ccflcnt 
abfolument  J  il  y  a  des  exceptions,  comme 
^iiSr  Roch  >  t  V(fete^  f on  dation  à ,  laquell©;^ 
#n  ne  déroge  point.  ^ 

,  Les  Cure?  n*ont  befom  que  de  leur  clo»- 
dier  3  >pôutf  ilii^  dixme^^Sdilest^hdn* 
neurs  dans  leur  Parq^lTe  ,  ceux  qu'on  ap.  . 
jfdlc  primitifs ddinïènt'  âvoir  des  titttsott 

une  podinîon  fort  ancienne^:  li  raifon,  ils^ 

jiricnai^  contre. le  droit  cmaftuMi;  W 

y  a  trots  chofes  qu'il  faut  diftingucr, 
on  agit  fuivanc  ie  drfoi^  comniiih^j  ou  con^ 
<fb^te>^dw>i*5»ttmun  ^  ou  luirant  l^ancieik 
4i;oic  communé .  '  -    :  . 

• 
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'  ^7^^    ÎTr^/V/  des  Moyens  Camnîép^i 

3*  Pans  Iç  preqfîier  cas,  e'cû.  fgeufim 
dfim }HS  \  dans  le  fccond\,  c^çSiùonîra  jHS  \ 
dws  ijc  twificmc  ^  c'eft  pmier  jus  \  dans 
le  premier  cas  3  cen'eft  pas  p?pfcriptioii. 
Quand  le  Curé  rcotre  dans  ies  droits  } 
c^eft  un  tcteur  ixx  Amit  commun  cjtie  'r^i 
appcllç  .daiis  les  Pays  d'obcdience  revQT 
imion  y  iXHnme  à^Cambrây  ^quand  liç  Pape 
ji'a  pas  noi^méà  des  Bencnces  dans  un 
.;cerctin  trtnp»  i'Oi dicudre  pour  ^lE^ipêckff 
^ieis' longues  vacances  fupplée  au  défaut 
&;  y  «omme.>  comjme  il  ne  le  fait  jâf- 
mais  de  dévolution  du  fupeficur  à  l'infé- 
rieur ^  oi  deTe^  àTcgal,  ceUVappell^ 
xevolutjoh  lu»  non  âèwlurioh  $  tkrft-b^ 
penfé  3,  Agus  n- avons  point  de  4;erfnes  feni!» 

Dans  le  (ccQjiid  cas  il .  faut  une  poC- 
*  (Wfion  ijEnmemoriale  ou  n^me  décent  an$  t 
SiC  dans  le  t^oiliénic  40  ans  fi^iSfent  pour 
ht  prcfcription  :  iLfaut.  voit  le  chtpittt 
Cfrw  Lcclejîa  SHtrin^  de  cauf*  fB^eJfionis  ^ 

,  Adminifirer)  Le  Concile  de  Bordeaux 
lie  i^JL4  titre  é  Sacjnamntis^MoiiàcÉcnj^ 
îdu  aux  ^^rimitifs  fous  peine  d'iAeerdiâion^ 
4  adipiniiirer  le  Sacrcoawt  de  Péni^ 
^ence  dasar  les  Viesiriats  ^  s'4ls  n'avaient 
Ja  mifljon  de  l^Evêque.;  nous  l'avons  in- 
Xeré  dans  le  Traité"  dfcs  Proits  Honotifi^ 
qucs  livre  z  chap.  i.  n**.  14.  L'article 

iQ  de  l'£dic  de  k  Jurifdiâon  Scolefiai^ 
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ffur  ÂC^irJr  Cénfisrvcr,  .571 
dqitc  ocdpnnt  qae  les  Réguliers  ne  pouf* 
ipnc  mcme  prêchci*  dans  kurs  fgUics^fans 
s'être  prefeutez  aux  Archicvêquçs  &  £v^ 
ques  Dîoccfains,  fans  obtenir  leur  bcniî- 
ék&xwii  êc  pour  prêçber  dw  les  autres 
JEglifes  lans  en  avoir  obtenu  la  permKTîon, 
.f^  PQM      Séculiers  3  &  ils 

.n'y  peuvent  adminiftrcr  le  Sacrement  4c 
^^ççitenpe^  fans  en  avoir^  obtenu  perm if- 
ûan  f)im^t  Tarckle  il  dH.m^e  tdix  dp 

...  5«  Lçs  Curez  &  les. Théologaux  n^bnc 

pas  befoin*"dc  cette  peripiffion  dans  Ic.s 
Êgliffesoè  ils  font  Curez  00  Tb^ologau^» 
içurs  provifîons  étant  approuvées  ou  don- 
par  iepr$ .  Evcquçs  ,  leur  donnenc 
droit  j  c'cft.  mcni^e  u^  4^vpir  de  Texçr 
jçutiûD.de  leurs  tittp^  . 

Les  Curez  Primitifs  prétendans  y  âvoip 
Itutrefois  fait  les  f  pQiStioas  Curialps ,  dt«. 
lent  que  c^étoit  une  continuation  de  Jqr 
f  iJL4iû^iQn  ,  &  que  les  Viçaires  pej:petu(^ 
^yanC  ce  dsoic ,  iU  L'^voient  é^ninenninéAi: 
iur  eux  ;  mais  il  faut  fc  dé^^ire  de  ce^  , 
-préjugez ,  les  Primitifs  p*étanr  que 
honor^,  n'ayant  point  de  miflîoi)  p4i: 
lueurs  titrer  I.  encotc  mpins^  par  Içur  poÇ 

XçHion  ,  ,cc  qui  n'a  pas  befoii)  d'autoritCj 

•  1    ^  (  h^  moitié  dei  X)bl4^i<m)  Ce  fon( 
^SfUejHÎdt  veteris  tiîuli  laiffecsaux  Primitifs 

I^H^lft^  ^  lf^}r  p^r^êmes  ic$.ServM;çs 
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&c  non  àutramcnt.  Cette  fbnâipn  cft  txès 

^fetionnellc  &  inccffible    fis  n'ont  plus 

d*ajatre  exercice  que,  ce  qui  leur  eû  pcr^ 

ihis  par  cette?  Loi.  - 

Mais  sils  Eiifoient  un  Service  commun 

» 

êi  continuel  aYCC  ce  Vicaire  perpétuel  on 
Curé  y  ou  s'ils  en  faifoiencde  particulieg; 
à  i'exclufîoif  des  Curez  V  ic:aire&  per« 
l^etuels  ,  de  quelque  qualité  ou  nature 

.  qu'ils  foient  ;  4cur  +on[t  te  tranchées  v.  iCnfia 
que  leCuréPriminf  le  fitavcc  IcsReligieuir 
éç  Religicufe§  3  ou  quecc  fût  dans  une  J?a*  ^ 

•  roiflc  où  l'Office  'canonial  fût  confondit 
avec  le  curial ,  (jMid  jû/is  ^  il  lemble  que 
rarticl  e W J  .dî&ce rte  Declanttion  y  cofilèt* 
vant  les  PrimitiÉi  Séculiers  d?.ns  ks  pri- 
vilèges qn'îls'  onff  I  ils  poutroîcnt  fc  coti* 
ferver  dans  leu^  droits  ,  ruais, les  Reli- 
giéux  en  femblent  exclus  i  il  faut  que  la 

,  Loi  opcre, quelque  choie  ,  Toit  pour  le  . 
Service  eu  pour  les  Offrandes  ce  iont 
des  cas  particuliers,  dont  il  faudroit 
voir  les  titres  ^  la  lettre  eft  contre  kf 
Prim itifs  R cguliers.  '  ^  '* 
•  f.  De  quelque  qualité  ôc  quantité  quç 
foient  les  Offrandes  ^  il  Q'y*  en  a.  que  k 

:  jaxoicié  quiioit  d^e  aux  Prinùtifs  les  jours 
^û'iU  ^clcbtret«>ht  i\  J  ^  ckos  Enterre^ 
mens  &  quclqii'autres  cérémonies  ©à  Icj 
Cur^2  Prtniitus  aflifteiîç  Se  prétenâéiie 
avoir  des  diioits,^     en  d'aut£es.oi;caûoû4 
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^  jolirs  marquez  oji  ils  pou  voient  les,  faire 

CPO^cne  4  Salues  y  mais  roue  cela  cft 
fini  par  cette  Loy  ^  il  n'y  a  plus  «nit 
Service  ,  ni  Honoraire  ,  ni  rétribution' 
peut  les  Réguliers ,  Beneficinm  proptcr 
Ojficium  ^  rOffice  leur  étant  retranché  ^ 
^Ic^JS^Qftâçe  kur  ôté^  ^ene^cium  frop* 
terOfficîum  ,  s'ils  ne  fonç^oinc  l'un^  ils 
•font  privez  de  Taurrc.  '  * 

S.  (  Vf  âge  s  )  Ce  font  les  Coumme^ 

5c  If  s  UÎages  qui  expliquent  les  titres  , 
^uand  ils  lonc  oblcurs.^  c*cft  le  iierntl» 
ment  de  Dumoulin  en  fon  conlcil  5 
Sm^//V  prefumiiwr  fif  ijfe.  timliês  ,  qiéalis  ap^ 
par  et  jus  &  pojfejfio  y  ce  que  nous  ex  pli- 
{uxnw  plus  amplechénc  dans  l'article 
uûvant ,  où  la  matière  eft  plus  diljpoicc  à 
éçlairciiTemeut.  ^ 


■  ,  Art,  IV. 

•  •       I  • 


•  * 

>  Le  titre  &  les  droits  des  Gares 
pdmki&  ne  pouvant  éejrc  ,^ols 
.  ilgitimement  <^u'en  vertu  d'un  tir 
ffreglhtl  3  ceux-  qui  prétendent 
,y.€cre  fondez ,  feront  tenus  en  tout 
état  de  caufe  d'en  reprefenter  Tes 
^itresr,.  faute  de  quoi,  ils  ne  pour- 


17  4    'î^y'Mi  def  Moyèfts  Canoiïlcjuei  • 

.  pecuels  >  à  qui  la  provifion  dcmeuf 
jTéra  pendant  le  cours  de  la  côntef* 
tatîoiii  &  ae  ferom  repuoeis  vala* 
bles^  à  €et  eâ^et  autres  dcr^s.  ^(le  les 

"  :BHlles  des  Pape3 ,  Décrets  des  Ar-^. 
ckévêqûes  éu^vêqiiiéST  Lettres  Pà«« 
tentes  de  nos  iiois  nos  Predecefleurs, 
çè^AÛes  d^une  p9fleffion  juftifiée 
aVaot  céûi:  ans  1^  B0n|pterrbn)p6ë  y 
Tatis  ^votr  égard  aux  Tranfai^eos 
ou  autres  Aâes ,  ni  aux  Sentences 

.  ou  Ârrêti.^in^^^^trW  avoir 
l'epdus  en  faveur  des  Curez  primii- 
tifs  ,  fî  ce  n*eft  que  par  leur  auten-< 
ricTté  &t  l'exécution  qiJT  -s^n  fèroîC 
cnfuivie  >  îls^uflent  açquis  le  degré 
d'autorité  necefl^irç^pour  les  mettre 
liors.d'at^intft  .        ^  - .  ^ 


^  lf^^1^(Spwiaf^Cnitfi  pouf 
•âvoir  un  bon  titre  j  d-atîfant^^j^içnop^ 

'  le.  drpk  coipaïua^  c*eft  pQOJîqjjoi  on  de- 
Mviâ^t  no  ûttèSj^çi^i  pour  caradej^ifêt 
\e  prinninh     ■■■^  * 
*    On  ajôutc^  0fi  tf^t  état  4^  ca^ff  pont 
^fàirc  Veîr  cju'jpu  w  pctrt  ^propo£et  ^ntaMi 
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les  Curez  aucune  fin  de  non-rceevoir  , 
l|uand  on  n'en  aaroit  ^as  requis  le  titre 
in  limine  liiis;  la  raifoii ^cft  que  le  Curé 
étant  Condé  en  droit  commun  >  les  pri« 
mîttfs^  contre  le  droit  commun  ^  la  provi- 
fion  doit  toujours  être  en  faveur  de  celui 
i|tfi  agk  fuivant  le  droit  comfnan» ,  8c  li 
provifion  dans  le  doute  lui  cft  acaiiifc. 

i.  (  Biélks)  La  quatiâcarion  des^  titres 
qu*on  explique  dans  cet  article  éteint  li-^ 
mitée  ^  il  en  faut  rapporter  de  cette  quat* 
lire  pTO|X)fée  par  la  Déclaration  i  les  au- 
ttes  titres  feroient  inutiles,  néanmoins  â 
la  fondation  a  voit  été  faite  à  cette  condl- 
tron ,  le  droit  du  primitif  feroic  bien  fon* 
Àé  j  c*eft  une  condition  qu'onr  ntf  jiourriHC, 
fc|>arer.de  la  fubftance  du  titre. 

}.  (  oH  'Ades)  C'eft  ici  une  alternat}*^ 
*Ve  d'ordre,  d'autant  qu'après  avoir  fait, 
mention  dd  la  qiïalité  des  titres  ^  céttls 
/-Déclaration  parle  de  la  pofleffion  ^  dont 
eHà  demande  des  Aâes  len  bonne  fonàe 
avant  cent  ans  ,  il  fuffit  de  Win  ou  de 
l^autre  mais  îl  fera  difficile  de  rapportet 
des  titres  de  cette  qualité  ,  ou  une  pofTeÉ- 
fiori  dS  cent  ans  fans  interrtrption  4'^^ 
'^nt  que  dans  Tun  &  Paùttc  cas  ,  uhfe 
prcfcription  de  cent  ans  cft  plus  qu'une 
fK>ffe<ficm  imin^otialé ,  quoique  Dumou- 
^in  confonde  l'un  avec  l'autre  ,  fur  Tartis- 

cf8  it  46  l'ancicimé^ Côôîunw  de  P^^ 
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'SjS  Tt^it^A^^  Moyens  Canof^iéjueè  "  ^ 
V.  pteicriptioa  i4»  k  Loi  égale  Im 
.titre  à.cetcc  pofleffion  ,  ^Hét,  habef  vm 
conftmti  \  quaiy|jlU  eft  qualifiée  ^  ceci  * 
cft  ajouté  à  la  Déclaration  de  16^0  ^  d'au- 
tant  qu'elle  limiloit  le  droit  dc$  Curez 
primitifs  a\ix  titres  ,  fans  les  fpecifîer^dc 
:à  quar^i te  années  de  pofleflion  legitioie^ 
,  qui  doif.ètre  à  |if  efenr  4e  cent  ans* 

4.  Oii  demande  pourquoi  cette  pref- 
.crîption  fi  longue  3  &  ces  titres  fi  au  tend* 
qùes  font  requis  2  c'eftque  la  plus  grande 
.  partie  iic  cfcux  qui  fe  difenc  Cures. pcit 
mitifs.^  font  venus,  contre  le  droit  corn* 
fisun^  fotidez  fus  letir  autorité^  &  la  foir 
bleflc  de  ceiix  à  qui  ils  ont  prefenté  des 
Bénéfices  avec  qui  il$  ont  compofé  ^  Sc 
arraché  des  conlcntcmcns  d*eux  par  foi-  - 
'^.blefle  ^  furprife  ,  ou  a  utrement- 

Les  droits  dtîs  primitifs  étant  exiior- 
/    ;bitans ,  la  plupart  ufurpez  ^  il  ne  faut  pas 
'  s'étonnei;  n  on  les  égale  par  leur  lonppetir 
àr  la  ^orce  des  titres  ^  iç^i^cept  années  de 
.  poiréflîon  .non  ÎDterrom pne  ctt  4}ien  di£i«* 
cile.à  prouver  ,  e'cft  neanEnjMUs  contre  le 
JeDtiment  de  Dumoulin  ,  qui  dit  »  qu'il 
jTuffit  d^  prouver  le  comnxencemcnt  5c 
.}a  fin  de  la  prefcription  pour  la  prouvée 
.entièrement    mais  comn^c  il  n'y  a  que 
deux  principes  ,»run  fondé  fur  lesCanons^ 
J'autrc  exhorbitant  du  droit  commun  ^ 

dans 
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dans  fa  note  fui  le  chap.  1^.  de  privilegits 
fjr  exceffibui  ^rivUegiat^mm  ^  elle  doic  ëttc 
continue  6c  ians  inccrrupciôn. 

Art.  V. 

Les  Abbez  >  Prieurs  &  aucref 

Benefîciers  ,  foie  Titulaires  ou  Com-» 
mandataires,  qui  auront  droit  de 
Cure2  primitifs  ,  pourront  feuls  i 
&  à  TexcluiiQn  des  Communautés 
établies  dans  leurs  ABbayes  ,  Pricu- 
jrez  &  autres  Bénéfices  ,  prendre 
le  titre  de  Curez  primitifs  ,  &  en 
exercer  les  fonctions  ,  ce  qu'ils  ne 
pourront  faire  qu'en  personne ,  Se 
ainfi  qu  elles  ont  été  réglées  par  l'ar« 
ticle  l  i  I.  du  prefent  Règlement  ^ 
fans  qu'en  leur  abfence  »  ni  même 
.  pendant  la  vacance  deÎHites  Ab^ 
payes ,  Frieurez  &  autres  Bénéfices, 
leuiirés  fondions  puiflent  être  rem- 
plies par  lefdites  Comnuinautez ,  ni 
par  autres  que  lefdits  Curez ,  Vicai- 
rcs  perpétuels  :  &  à  Tégard  des  Corn- 
znunaucez ,  qui  n'ayant  point  4'Ab'# 
tez  ni  Prieurs  en  titre  ou  Çomman-* 
,  auront  droit  de  Curez  prîmitifsj 

Tome  m.  •  fi  b 
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les  SuferieuK  defdites  Communau* . 
tez  pourronc  feuls  en  faire. Jes  ion» 
âions ,  conformément  audit  articlej 
&:  feront  les  uns  5cles  autres  tenus 
aufdits  cas  de  £iire  avertir  les  Cu- 
f^»  Vicaires  perpétuels,  la.£ucveiUe 
4e  la  fête  >  £c  de  fe  conformer  suix 
rits  8c  cbant  duOiocefei  &  dans  tou^ 
tes  les  Proceffîons  »  Cérémonies  »  ou 
iUlemblées  publiques  ,  de  quelqua 
nature  qu  elles  puiffent  être  >  ils  fe- 
ront tenus ,  fui  vant  la  Déclaratioa 
du  30  Juillet  1710.  de  fe  foûnietcre 
aux  Ordres  &  Mandemens  des  Ar» 
càeTêques ,  £véques ,  ou  Grands- 
Vicaires  du  Oiocefe  ,  nonobiiiant 
tous  ufaees,  pcfTeflions  ou  ticres  à 
ee  contraires  j  le  cout  ^ns  qo'aïKnu 
nés  prefcriptions  paillent  être  ci- 
après  alléguées  contre  les  AbBez  > 
Prieurs -&  autres  B^iefiâers  qui  aa« 
noient  négligé  de  faive  ea  perfonne 
ks.  fon<3^iûns  de  Curez  primitii^  par 
GAtelc^i»  laps  de- temps  que  ce  foir. 

"N*.  I.  (Stm)  L'exercice  du  droit 
Gnré  primitif  cft  limité  à  la  j>erIonne  feulo 
^l'Aobè^QB^ricur^Titulaire  ^  ou  Conx<- 
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mandataire  ^  fans  en  pouvoir  donner  U 
commiiïîon  à  iin  autre.  Le  Pririlegc  cft 
.  CQpme  l'on  voit  fort  rcftcainc^  il  n'y  a 
pas  de  phantômc  de  copropriété  à  oppo» 
Icr  (de  la  part  des  Religieux  qui  no 
pêavênc  être  fubftituex  à  leur  chef ,  ni 
même  pendant  la  vacance  de  l'Abbaye 
eit  faire  Âuctm  exercice  ^  lequel  fera  faie 
par  les  Curez  j  il  n*y  a  jamais  de  dévolu* 
cim-dii.  Suptrieur  à  l*Ittferieur  ^  ni  de  l'é- 
gal à  l'égal.  ' 

irr  (  Lcs.Sftfmimn ^  Il  y  a  »  comme 
Ton  voit  ,  trois  cas  à  diftinguer  dans 
cet  article  :   les  deux  premiers  dont 
*  nous  Venons  de  parler  ;  fçavoir ,  le  pre- 
mier de  r  Abbé  ou  Prieur  }  le  fécond  ^  fi 
\m  ilege  eft  vacant  ^  ce  lîcn  le  Giiré^  qui 
en  fera  les  fondions  \  Se  dans  le  troificme 
eUy  û  1* Abbaye  ou  Prietrré  conventaeL 
étoicnt  unis ,  ce  fera  le  Prieur  clauftral 
jqhi  eft  le  Supérieur  »  qui  en  fera  feul  let 
fondions.  Ces  trois  efpcces  font  fort  bien 
4ifttDguéeS  9  6c  dans  tous  ces  cas  on  ne 
peut  commettre  perfonne  en  fa  place  ^ 
un  Privilège  perfbnnel  pour  k  pri« 
mitif.  » 

Il  en  eft  de  même  à  Pégard  de  Parti 
15.  de  l'Edit  de  la  Jurifdiftion  Ecclefîa- 
jftic^ue  y  PEvcque  peut  vifiter  feul  les  EgU- 
ffes  ParoiflSalcs  de  ceux  qui  fe  prétendent 
cKcmpts,  )  mais  il       peut  fubflîtacc 
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ni  Grands- Vicaires  ni  Archidiacres  en 
fil  pkce  qui  en  fadcnc  U  vi&ce*  • 

3,  Quand  un  Curccft  averti  ^  il  fc  pré- 
pare &  Xba  Clergé  ^  à  faire  la  ceremqnie^ 
'  &  recevoir  le  primicif  avec  la  décence  8C 
dignité  de  la  perfonne  ^  du  lieu  ^  il  fuie  le 
rit  &  le  chant  du  Dioccfc.  II  peut  y  avoir 
des  Religieux  qui  /uivent  d'autres  ries 

6  chants  que  ceux  du  Diocefc  %  comme 
ils  viennent  dans  les  Eglifes  pour.^  faire 
le  fervice  ;  ils  ne  doivent  point  apporter 
d'autres  chants  ni  cérémonies  ^  que  celles 

3m  £e  pratiquent  dans  le-Diopefe  qu*ik 
oivcnt  fuivre  :  on  les  rcgio  ici  ^  &  les 
alTemblées  publiques  ^  ou  qui  font  de  dif- 
ciplinc  ,  conformcment  à  l'art,  premier 
de  l'£dit  de  1710 ,  qui  ordonne,  que  pour 
les  proccffions ,  ftations  de  Jubilé  ,  & 
prieras  publiques^  il  n'y  aufa  qu'un  Man« 
dément  de  l'Evêque  qui  fera  luivi  :  il  y 
avoir  des  Privilégiez,  qui  en  faifoient  de 
contraires ,  ce  qui  caufoit  du  fcandalc} 
i;e  qui  a  fini  par  cet  article^  il  ne  touche 
^int  à  leur  -exemptioD. 
^  4*  Que  £i  les  Curez  Primitifs  croient 
'  exempts  &  avoient  la  -  Jurifdiâion  ,  cetM 
jDcclaratio'n  de  i^io  dont  ort  parle  ne 
peur  nuire  ni  préjudicier  à  leurs  privi<« 
Icges  i  mais  il  eft  du  bon  ordre  &  de  la 
pureté  de  la  .dilbipline  qucf  les  Mande* 
jçnens  des  Archeve^uçj  ^  .J£vç<jucs  fer? 
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vent  d'une  règle  uniforme  pour  les  Céré- 
monies ,  Proceflions  j  Jubile  j  Te  Denm  ^ 
ôc  autres  dans  le  Dioccfe. 

Ce  qui  eft  de  faculté  eft  imprefcrip- 
tibleî  il  arrivera  quelquefois  qu'iin  An^ 
bc  ou  Prieur  ne  fera  pas  Prêtre ,  ou  n*ira 
point  fur  les  lieux  ^  ou  enHn  il  n'exer* 
cera  pas  fes  fondions  ^  &  il  ne  feroit 

j)as  raifonnable  que  TEglife  fouffrîc  de 
a  tiédeur ,  négligence  ou  de  rabfencc 
d'un  Abbé  :  fi  le  Lcgiflatcur  confcrve 
les  droits  des  Vicaires  perpétuels  ^  il  a 
égard  à  ceux  des  Primitifs. 

Cette  queftion  a  été  jugée  pour  le  Cha« 
pitre  d'Angers  3  contre  un  Cure  du  Dio* 
•çèie^  encore  que  les  Prinaitifs  n'eulTent 
l^ucune  preuve  de  leur  exercice  :  l'Arrêt 
cft  dans  le  Traire  des  Droits  Honorifi- 
ques des  Curez  Primitifs.  Pareille  chofe 
avoir  été  foucenuc  par  Mr  Talon  ,  Avo- 
f at  General  ^  ce  qui  cft  fondé  en  pria* 
çipcs. 

Art.  VI.' 

*  * 

Voulons  qu'en  ce  qui  concera»' 

les  portions  congrues  des  Curez 

U  Vicwrcs  perpétuels  ,  tant  pour 

eux,  que  pour  leurs  Vicaires  amovi- 

hl^^t  les  Déclarations  des  19  Janvier 

Bbiii  ' 
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jt»    Tmitt  dti  M-oyens  CémmufM» 

a68é  &  30  Juin  lé^d ,  foiem  execçi«> 
tées,  &  en  <con£equence  ordonnons 
^ue  Icurfc^uç  les  dixmes  des  Faroi/Tes 
ïie  fercmt  pas  fuffîfantes  pour  rem- 
plir lefdices  portions  congrues  >  ainil 
elles  onc  été  réglées  par  lefdites 
£>éclaratk>ns  ,  lès  Curez  prîmiti& 
n'en  puiiTenc  être  déchargea  fous 
prétexte  de  l'abandon  <\u'Us  auroient 
dnlevant  fait ,  ou  pourroieiic  faînfe 
.  ci-après  defdites  dixmes  aufdits  Cu- 
rez» Vicaires  perpétuels  s  mais  foient 
tenus  d'en  fournir  le  fupplemeût  fur 
les  autres  biens  &  revenus  qu'ils  poC 
fedent  dans  lefdites  Paroijfes ,  &  qui 
feront  de  l'ancien  Patrimoine  dc4 
<Cûree  )  fi  mieux  ils  n*aiment  aban- 
donner ledit  titre  &  les  droits  dç 
Curez  primitifs  dans  lefdites  Pa» 

•      •  — 

N^.  î.  {Paroijfes)l\  rCy  ^  qu'un  fcul  ob- 
'^td^nscct  article  jOU  ordonne  que  fi  les 
Curez  Primitifs  îiyant  abandoimc  lç$  dix-» 
incs,  &:  fatisfait  aux  Déclarations  des  Por* 
iions  ccngruÔ  de  16I6  Çc  1^90^  cUés  âe 
font  pas  encore  payées  cnticrement,&qu*il 

y  i^t  ^cdfitç  d'y  fake  un^upplémcot  ^  c# 
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^  foHr  dc^uerir  &  confervcr^  0"c.  j  I  j 
fera  au  Curé  Primitif  iur  les  autres  meut 

qu*il  a  dans  la  Paroifle  dans  laquelle  il  a 
abandonué  les  Dixmes ,  dautant  qu'elles 
font  prérumécs  être  de  l'ancien  fonds  de  « 
la  Cure. 

Ce  qui  eft  ordonne  par  la  Déclaration 
cft*  de  droit  ^  il  y  en  a  plufieurs  chapiaes 
dans  le  titre  de  prabenais  aux  Décrétâtes  , 
&  il  y  en  a  pluiieurs  Arrêts  qui  ont  été 
rapportez  dans  fes  Traitea  des  Portions  • 
Congrues  Se  des  Droits  Honorifiques, 
L'éclairciflêment  de  ce  droit  attf ibiiè  atax 
Curez  dépend  d'une  diilai^^ion* 

u  Qaand  les  CurM  PcimiciÊ»  ont  abaa^ 
<)onné  leurs  dixmes  ^  ils  ont  fatisfait  à  la 
Péclara(ion  du  Roy  >  mais  ils  n'ont  pas 
fatisfait  au  droit  commun  qui  ordonno 
que  ceux  qui  ont  les  anciens  fonds  4et 
Curez,  comme  les  Curez  Primitifs,  ils 
foient  obligez  par  le  droit  commun  de 
faire.  Iç  fupplemènt.  La  Déclaration  &  le 
droit  commun  ne tle  détruifent  point  l'ua 
l'autre  v  isaAs  ce  font  deun  caufes  iepi« 
lées  q^ui  produifent  chacune  leur  efiet^ 
lufqu'a  ce  que  le  Curé  à  Portion  Congra<i 
foit  rempli ^  ce  que  j'explique  ,  par  un 
Mémoire  contre  Mr  l'Abbé  de  Mole  d« 
Sainte  Croix  ,  qui  vouloir  empêcher  1q 
fieur  de  Pontreuvé  de  lever  l'Arrêt  rendu 
contre  lui  en  pareil  cas ,  il  avoir  aban^ 
4lonné  c«5  dixmes  au  Curé  d'Agcui  || 
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5^4  Trâîti  des  MoyinÈ  Cdmftiâfueè 
dépéndantcs  de  fon  Prieuré  ,  qui  écoicnfi 
dans  la  Paroi  (le  du  Vicaire  perpétuel  : 
en  en  convenoic,  mais  les  Dixmcs  ctanc 
infuffilkntes  ^  on  deinandoit  le  fupplemenc 
fur  les  autres  revenus  de  ce  Prieuré  ;  le 
Curé  difoit  qu'il  faifoit  les  Fondions  Cu* 
liales  &  adminiftroit  les  Sacremens  pour 
ce.  Prieur  qui  étoit  le  Curé  Primitif^  que 

5ar  confequent  il  devoir  le  fupplemcnC 
e  la  Portion  Congrue  ,  que  s'il  ayoic  la- 
tisfait  âux  Déclarations  ^  il  n*avoit  pas 
fatisfait  au  droit  commun  :  cela  fut  jugé 
à  la  quatrième  des  Enquêtes  \  c'ètoit  donc 
une  Jurifprudence  certaine^  1* Arrêt  fut 
relâché  y  Mr  le  Chancelier  Boucherat 
ayant  vu  mon  Mémoire.  Cette  Jurifpru- 
dence eft  auçotlfée  par  cette  Déclaration 
.  ^ui  en  fait  une  Loy. 

A&T.  VIL 

N'entendons  néanmoins  déroger 
en  aucLuie  manière  aux  droits ,  pré- 
éminences, &  ùfagcs  danslefquds 
font  les  Ëglifes  Cathédrales  ou  Col- 
légiales ,  lefquelles  demeureront 
à  i'^ard  de  toal  ce  contenu  en  la 
V  prelente  Déclaration  dans  les  ufa-- 
ges  ou  la  po0e(lion  où  elles  font  » 

S  l'exception  néanmoins^ de  çe<|ut: 
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pênT  MéfHmr  &  conferver^  &c.  585 

dd  prcfcrit  par  Tarcicle  VI.  concer- 
nant les  portions  congrues,  auquel 
«lies  feront  tenues  de  le  conformer. 
Si  donnons  en  Mandement  à  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  les  Genff' 
cenaos  notre  Cour  de  Parlement  k 
Paris ,  que  ces  Prefences  ils  ayent  à 
faire  lire ,  publier  &  enregiftrer , 
mênae  en  temps  de  vacations ,  &  le 
contenu  en  icelles  .garder  &  obfer- 
ver  félon  leur  forme  &  teneur  :  Car 
(el  eft  notre  plaifîr  f  en  témoin  de 
qooi  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  ces  Prefentcs.  Donné  â  Fon- 
tamebleao  le  cinquième  jour  d'Oc- 
tobre ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens 
viagt-fix,  &  de  noire  Rcgne  le  dou- 
zième. Signé  y  LOUIS  ,  cr  pif^s  has^ 
Par  leiRoy  ,  Phely  peaux.  Et 
icellée  du  grand  Sceau  de  Cire 
jaune» 

Regifirées  ^  oM  ,  tequera^nt 
ie  Procurciêr  Cemral  du  Roy^  fomr 
être  exécutées  félon  leur  forme  <f  te* 
murr  y  k  la  charge  que  le  frefent  en^ 
'figijir4fnc?itferj(^  réitéré  Mi  Uniemki» 

Lu  V 
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5  9f  Traité  des  Moyem  CdHùm^uêf 

de  la  [Mnt  MMtm  i  ^  ^afHs  cMn^ 
tionnées  envoyées  aux  Baillées 
Seneeh â^u^ tes  iu  report  ,  fmr  y  être 
lâès  y  fukliées  regijtrées  :  enjoint 
mx  Si^tjlnuts  du  Procureur  Qe^eral 
du  Roy  dy  tenir  Im  main ,  d'em 
êertifier  Is  Cour  dans  un  mois  »  J#î^ 
vant  r Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en' 
Parlement  en  vacations  ^  le  13  Oéfo^ 
ère  ijié.  Signé  »  YsaB£AU. 

;  N^.i.  (  Déroger}  La  Déclaration  s'cxpli- 
âue  clairement  que  les  Chapitrc^des  £gK^ 
les  Cathcdrales  Ôc  Collégiales  decneurenc 
dans  tous  les  Privilèges  ,  prérogatives  $et 
autres  droits  y  à  l'exception  de  l'article^ 
précèdent  pour  l^pQrtiop  congrue^  <|uan(i| 
ils  feront  Curez  primitifs-. 

Mais  on  dira^  d*où  viçnc  qii*on  dimi^L 
xiuë  les  Privilèges  <les  Réguliers,  &  qu'oir 
.y  confcrve  les  Séculiers  ^  c^oit  la  môoie^ 
caufe^  ce  font  les  mêmes  moyeai  Si  AiÊ$ 
même  fin  ;  Vna  eadem^ue  ns  non  debcÈ 
diperfa  jure  cenfm.  Voici  \z:  diii^nncK  : 

1^,  On  .rend  aux  chefs  les  droits  qu^ 

leur  avoient  été  ôccï  >le  LegifUtam  l'oc^ 
donne» 

2^  C'eft  faci&fake  aa  Concile  de  Cler^ 

ttiont^  qui  a  renvoyé  les  Religieux  dai» 
ieurs  Cloîcrcs* 
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On  ne  retranche  pas  le  nombre  des 

Curez  primitifs  desRegulicrs,&  on ordon* 
ne  la  mêmechore  ài'égard  des  Séculiers^ 
n'y  ayant  plus  que  les  chefs  des  Cathe» 
drales  &  Collégiales  qui  exercent  les  fon« 
étions  des  Curez  primitifs ,  non  plus  que 
les  Abbez  &  Prieurs  à  l'égard  des  Regu<» 
liers* 

4*#  Les  Séculiers  ne  contreviennent 
point  aux  Conciles»  lent  état  eft  fcmbla* 

blc  à  celui  des  Curez  ^  ce  font  parties 
homogcnées  &  de  même  quai ité^flc nature» 
&  les  Religieux  font  parties  hcterogenées 
êc  de  diâerent  -état  des  Cures  ^  ce  font 
de  vrais  primitifs ,  5c  iï  les  Séculiers  qui 
font  Commendatakes  des  ^Abbayes  &C 
Pricurez  n'y  peuvent  faire  aucune  fonâ'ion 
n'y  ont  aucune  jurrfdicftitfn  »  n'eft  ilpa| 
raifonnable  que  les  Religieux  ne  fiflkrîit 
Aufli  aucune  fondion  queàans  les  cas  dont 
M  \tw  laHtctmfacttlté. 
'  Zi  Quand  il  s'agira  donc  à  prcfent  de 
éoiMmt  une  |Mrëferitatîon  d'un  Beftefice  qut 
étoic  uneVicairerie  perpetuc^c  les  Pacroii^ 
àwimi  inférer  dans  icufs  préfentationî 
que  c'eft  une  Gurç^  d'autant  que  la  Loy 
4  pour  (bn  principal  objets  qu'oh  les  traitCx 
4e  Curez. 

iQuc  fi  on  fait  mention^  plufîeurs  fois 
dans  cetcc  Déclaration  de  Curez  ou  Vi- 
caires perpétuels  .  ôc  de  Curez  ,  Vicaires 
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f  S8  Trditi  des  JMoyms  CM^m^Mi^&c^ 

perpcciiels.  Dans  le  premier  cas,  c'eft  une 
alternative  ou  disjonâive  ;  dans  lefccood) 
c*cft  une  conjoadivc  ou  cçpulativc;  quand 
Ànluivra  l'eiprit  de  la  Loy^quipft  de  don- 
ner la  qualité  de  Curé  aux  Vicaires  pcrpc- 
tuels^  ceiaed  bien-}  &  a  prés  celle  de  Curé 

{jarunc  conjondive^on  pourra  d jouter  cel- 
e  de  Vicaire  ,  pour  marquer  Técac  ancien 
de  ce  Bénéfice ,  qui  répond  à  celle  de 
Curé  prinriitif  qui  cd  un  corrélatif  de  celle 
de  Vicaire  perperoei,  * 

Que  fi  on  vouloit  mettre  ces  mots  de 
Vicaire  pcrpemcl  ou  Curé  ,  il  ne  faut  pas 
le  ToufFrir  \  mais  faire  .inférer  celles  de 
Curé ,  Vicaife  perpétuel ,  comme  la  Dc- 
claratio^i  l'obfcrve  j  Texplication  la  plus 
ipaturelie  eft  ccMe  qui  reprefentecc  qu*ils 
'font,  &  indiquer  ce  qu'ils  étoient  autrc- 
ifois^      faire  un^  prptcûation  que  l'ac- 
ceptation dans  CCS  termes  nç  pourra  IcuE 
nuire  ni  préjudicicr,  &  ne  le  taire  que 
dans  le  temps- de  la  poffctfion*,  que  fi  les 
è^oines  £iiloicnt  autrement^  ils  iroicut 
'  contre  la  Loy  j  il  faut  îobfervcr  ia  mêmtt 
chofc  ,  quai-d  on Xcra  pourvu  en  Cou  r  de 
Rotod  ,  cérforit  toujours  dey  Mo^ensCa* 
.  iioniques  quâ^^  oa  Xuit.  les  Loix  Ôi  les 

/-Canons      /  * 

-  «•  .  «i        ••,«■..  ■  \  ' 
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DJES  MATIERES 

Contenues  en  ce  troifiéme 

VoluoiCi. 


yf  Bfens  ,  ce  qu  il  faut  faire  contre  ceux 
^  qik  font  abiens      qui  o'onc  pas  Am. 

cau.€s  Icgitiaics  pour  ne  pas  rcfidcr  y 

'  jtbjiê^ yÇn  quel  cas,  24>. 
jiccHjé  coiiclaïuné  ^  ijoand  Ui  ^ut  ignorer 
*dans  Tes  fondions  y  244 
'jidulure  fait  v^^ict.un  Bénéfice  de  picifi. 
:  "dxoit,  Hilbôtre  :  iîu  ^co:.  i«i)et  >  4^2.-  <^ 

'^bmuithr  dans  h  wllatkm  ^  fi  ii»J&«iê-- 

.  ques  de  Bretagne  peuvent  radmetcte 
atx  préjiidice  du  Pape  ,  0 
^^rtnes  ,  port  d'armes  défendu  aux  Ecclc- 

'^'/va  ^ui  a  ajinuUc  un  Coucordàt  ^.lia- 
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T  A  B  LE  • 

quangulaire,  '  "•i4  &  fuiv.  30  &  lî 

j(Lnip  du  Conreitxrontrs  une  coadjucorcp: 
4kie  en  fiiccagnc  ;  ce  farcie  uac  referve  , 

•  *  «7  tfS 

ui^rh  qui  a  déclaré  nulle  une  permuta- 
.tion^  fuivant  ratticte.13  de'rEditdes 
Tnfinuations^  '      •   4^        85       8tf    ^  i 

<|V^  ^  î^^^  ^'un  imbeciljp  ne  pou* 
voir  prcfcntcr  I  itH'Bene^cô  87  &  fkiv% 

jirret  qui  a  ju^é  cju'un  Tuteur  ne  devoic 
pomt  id«tmAFQi:  fie  Beiififiee  dHift  mi- 
neur ^  ni  être  en  caufe^  -  lo  j 

Afftii,.  importants  contre  des  perfonnéf 
qui  atroienc  fuborné  .&  extorqué  des  ' 

pFOvifîons  far  mauivaiics  voyet  »  i  te 

*       •     '      '  ?   113  ^ yîwV..  : 

^âmrttê  qui  ont  jugé  que  le  tlévolut-  de«>  i 
.  voit  être  fî^nifié  avant  la  rcfignatiofi ,  \ 

"jhniit  qui  a  jugé  qu'un  Devoliitairc^**^- 
wfvoic  donner  camion  ca  tout  état  de 
^Mtffe^  .  -      25-1  I 

Ma^  non  pas  à  un  étranger  ^  ^ikklcnK 
Jtmt  pour  incooipatibtiisè  ^  i  .  .  2fi 
.^érr^ifj  fur  Tincom  pat ibil  il  c  d'une  Cure 
AT/tme  peialiim  m  une  autre'  Cutc 

:^  :  ,  305  &  fuivi.  318  I 

l^ii^j  (ht  un  dévolut  pour  infiompattbl» 

Hté ,    *'  *  5^1  J 

mâffi^  pour  une  Regale  coatw  «n  éa:aixi^ 
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DES    MA  T  I  ERES 
ger  non  réfidenc  dans  le  Royaiinac^ 

Plufîcursautres  Arrêts  a  Tcgard  des  étran- 
gers ,  ibid.  ^  fHtv. 

jimt  qui  a  jugé  qu'un  rapt  fait  vaquer 
un  Bénéfice  de  plein  droit,  37^ 

^rrh  qui  a  jugé  qu'une  penfîon  du  me- 

•  me  jour  par  un  aftc  fcparé  de  la  rcfi- 
gnation^cft  une  fimonie  ,    3  87  &  3  8& 

jir/'it  qui  }ugc  que  la  delcrtion  n'eft  point 
•une  vacance  >  mais  qu'il  faut  Une  StW'- 
tence  ,  489  &  fuiv. 

jirrct  du  Grand  Confciîqui  a  jugé  que 

'  le  Curateur  d'un  imbécile  n'avoit  pu 
rcfigner  un  Bencfice ,  •  550 

Article  ij  de  la  Déclaration  de  1^46^  ^ 
expliqué.  Arrêt  fur  ce  fu|et^  & 

'^Jfaffins  y  leur  origine,  444 
^tteftation  de  l'Ordinaire  pour  une  re- 
fîgnation  faite  par  le  Curateur  d'uà 
'  timbeciïïe  ,  J7  ^  9* 


jinniffement  y  fî  ceux  qui  font  bannS 
hors,  du  Royaume    (ont  privez  de 
plein  droit  de  leurs  BeneEccs  ^  4j  ^  ^ 

Bénéfice  fupprimc  n^eft  plus  exiftant  ,  j 
Senefice^  tin  Procureur  nomme  pourac«»^ 
"  ceptcx  ua  Benc£cc  le  cut-il  icfignci  > 
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Un  Laïque  peut  il  être  Procureur  peur 
refianer  un  Bénéfice  &  faire  choix  du 
refignatâire ,      '  *  ii  &  fuivf 

Bénéfice  ,  fi  un  imbécile  peut  prefentcr  à 
un  Bcncfice»  Arrêt  fur  ce  fujet,  8^ 

&  faiv. 

Bénéfice  ,  fi^  le  Curateur  peut  rcGgnçc 
^  le  Bénéfice  d'un  imbécile  ,  91  finiv^ 

Bénéfice  y  un  Tuteur  ne  peut  adniiniftrer 
le  Bénéfice  d'un  mineur  .  ni  être  ca 
caufe^  105 

Bénéfice  ^  en  quels  cas  le  Titulaire  ne  peut 
refigner  (on  Bénéfice  ,     ro^  Ù  fi^^*^* 

Bénéfice  ^  efpeces  qui  font  vaquer  le  Be- 

^  nefice  de  plein  droit  ou  par  Sentence  y 

233  &  fuiv. 

Bénéfice ,  q;ue le  mariage  fait  vaquer  le  Bé- 
néfice de  plein  droit  ,  i6i  (Ir  faiv^ 
Bénéfice  régulier  ^  comment  doit  être  don* 
^  né.5  fmv^ 
Bénéfice  ,  fi  l^équivoqtie  du  nom  fait  va- 

:  qucr  k  Bénéfice,  ^  ^74 

Bénéfice  ,  des  genres-  de  vacance  pour  in- 
compatibilité ^  •  184 
$sntfice  y  l'Ordre  le  Bénéfice -etoient 
autrefois  infcparables  &  unis,  izSj* 
Bénéfice  _y  on  ne  peut  jquir  des.  fruits 

.  de  deux  Bénéfices  incompatibles  ^  287 

...  /  ^'  ^  '  &  2^ 

Bénéfice  m  peut  être  fur  la  tête  de  deux 

i  perfoniuS' jfiîî  caimc.ttms.j      ^  joj^ 


DES  MATIERES 
Bénéfice ,  caufes  qui  foculeot  Pincom  pa*^ 

tibilicc  ,  3 1  I  C^*  31  2 

Bénéfices  incompatibles  par  la  fondation , 

Bénéfice  ^  fi  un  Eccleûaftique  qui  rollicite 
le  Bénéfice  d'un  homme  vivant  cft  ir- 
regulierî  J50  &fHiv. 

Bénéfice  ^  que  le  rapt  fait  vaquer  le  Bc* 
ueâce  de  plein  droit  ^       3.^4  ^  fniv. 

Bénéfice  ,  celui  qui  en  cft  privé  cft  intrus , 
s'il  le  poftcde  depuis^       i99^  4^^ 

Bénéfices^  files  condamnez  aux  Galères 
ou  Prifon  perpétuelles  j  ou  à  un  Ban* 
nificment  hors  du  Royaume  ^  font  prU 

,  vez  de  plein  droit  de  leurs  BeneBces  3 

45  5  fuiv^ 

Bénéfices ,  que  l'incefte  &  rcmpoifonne- 
ment  font  vaquer  les  Bénéfices  de  pleia 
droit,        J^6i  &  fuiv.  /^6^  &  fniv. 

Bénéfices  j  qui  font  ceux  qui  en  peuvent 
être  pourvus  ,  jij  &  fitiv. 

Bénéfices  ,  moyens  canonises  pour  fe  té* 
tabiir  dans  les  Ordres  des  Bénéfices  ^ 
quand  on  en  eft  déchu  ^    542-  fniv. 

Bénéfice ,  fi  deux  perfonncs  font  pourvues 
du  même  Bénéfice  fans  titre  canoni* 
qiie  3  il  cft  vacant , 

Bénéficier  qui  ne  fert  pas  Iba  Bcncfice  , 
fon  ingratitude  cft  punie  ^  230 

Brefs  ^  de  non  vacando  ^  doivent  ctre  ob-» 

^cnus  pan  des  pourvus  fur  la  nomi^a* 
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TA  B  1  E 
'  tionduRof  ^  <piaiid  ils  vont  à  Rome» 

BalU  accufée  de  faux.  Coafulution  ôc 
çcrtifiçat  fur  ce  fujet^  421  &  ff»v. 

€. 

jinfes  qui  fondent  l'incompatiltiticé  de» 
^  Bénéfices  ^      •  •  3 1 T  &  3 1  z 

Caution  doic  être  donnée  par  le.Dcvoluii^ 
flaire  en  tout  état  do  cau^c  ^  optais  non 
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CoadjHtorerie  de  l'Evêchc  3  préconifation 
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*  Arrêt  ^  15  ^  16  àc  50 

O/îf/f^a*^^  Prêtre  indifcret  6^  qui  l'a  voit 
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Crimimlf  ,  comment  peuvent  être  rera« 
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*  -  être  âgniûc  avant  la  rdîgnation ,  140 
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Incompatibilité  d'une  Cure  ^  fi  on  a  deux 
auttes  Bénéfices  fujcts  à  rcfidence^com-» 

.  picnjc  en  faire  l'cxpreflîon  ,  ifê 
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liJ^Om  ^  fi  deux  oa  trois  frères  portent 
le  niême  nom  on  peut  «voir  des 
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de  réclamation  de  TOrdc^  ^  rendue  par 
un  Officiai,  375  j  37.!^ 
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V  t<Mldiâion^'  410^411 
Pinjion^  le  principal  oblige  étant  dcchargé 
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de  payer  la  peniion^fur  un  Bénéfice  $ 

en  quels  cas  la  caution  cft  quelquefois 
obligée ,  laB 
Tenfion  ,  fi  un  Abbé  peut  avoir  une  pcn* 
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3 18  324 

Penjtoff' dn  mèmt  |cn3r  par  un  aâo  fèparè 
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gemmation  ,  fi  dansiâs  Provifions  de  Cour 

-  de  Rbmc  pôur  caufe  de  permutation  oa 

•  ift'd^igé  d'exprimer  Tes  iBenefices  ^  S  | 

fPerfmétaiiim  hitc  desCollateur^dccla- 

•  rce  nulle  au  fujct  de  l'aïticîe  13  de  VE^ 
dit  dc^  inllnuations  »  Sj  ,ZS 

JPwrvHs  ,  fi  deux  pourvus  dn;meme  Be-^ 
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condamnée  font  privez  de  kurs  Be{»e&« 
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JProcHroMH .  a4  refigtumdHm  y  Ci  elle  eft 
'    faite  par  un  malade  pouKjuoi  en  doit- 
on  faire  Pcxprcllion  ,  i  ç 
procHraiim  ad  refi ^andiim  ,  la  qualité  des 
témoins  y  doit  être  mife .  i€ 
^rùCHmtiên  ad  refignànmm  ^  doit  être  iiw 
fînuéc  avant  Ton  envoi  à  Rome,  17 
framraHm  ad  refignmdum  ,  il  doit  j 
:  avoir  une  fubUicucion  de  Procureur  ^ 

»  ^  *      '    •  •  • 
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;jPr&/^&;  qu^i^  des  Bénéficies  peut  les  con^ 

-  /  fer  ver  de  deux  (ronieies  >  zt6^  %€'J 
J^/i>feJfion  fait  vaquer  le  Bénéfice  de  plcia 

.  '  droit      '     •  1^4  ^  f^i^f 

Promotion le  défaut  de  promotion  f^tit  va* 
'  qucr  le  Bénéfice  ,  x^th^*  yiatv 

iKomorion^  exception  dc  feikjtf^proraiiinr- 

.Tok  dao*  l'an  ^  ija  ^175 
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trovifions  ^  decirec  d^rXis  les  provifions  du 
Bénéfice  d'un  homme  vivanc  ,  413 

Jtummn  de  l'inccmioa  fuivic  d'dSbrc  ^ 


je 


^ft  bdt  vaquer  le  Bénéfice  de  plein 
droit,  ^êj^&jHiV^ 
JiaPt  de  fédudlion  fait- il  va<|uer  le  Bcnc^ 
fice:dc  plein  droit  »  ^^8 
Hapt  ,  la  grâce  du  Prince  a- t-elle  un  effet 
'xetroaâiiF  ^  fie  fait-clie  préiudjce  à  ua 
tîcfs ,  *  '  ^1^  à'  fuiv^ 

JUft,  Arxê«()ui  a  >ugé  qu'il  f4c  vaquer 
un*  Bénéfice  de  plein  droit,.  37  j 

JSih^Uitation  de  l'irrégularité  ,  ^bfolu* 
'  tion  da  Papfe  &  Iciire^  du  Prince  ftd« 
^  minées  &  enthcrirxcs^  445  &^ffiiv^ 
.  Jf^^bÀ  de  Rome  adceffé  à  an  fiveque  voi^» 
doit  .4tre  exécuté  p^r  VOrdix^irQ^ 

377 

J^eficUnce  a  trois  parties,  475 
^egl:  de  ptéUcaudis  rcjîgndtîmi^i  ,  pouCjr 

Ce 


Digitized 


TABLE  : 

'^egnz.  ou  retour  au  Bénéfice  par  Tcvic- 
tion  3  ou  aucr6  cas  de  i'iiiexécusioa  àa 
Concordat  ,  '  77 

^f^n^redivifecn^ufieurscTpeces,  lùx 

JUgmi  dans  le  Senefice  ^  comment  il  fe 

^  doit  faire  ,  207  &  ptiv. 

XegrâX.  juge  que  le  reiîgnànt  auroit  fou 
'  rang  ancien  &  fa  place  ,  205  &  fuiv. 
Jiegréz.  pour  one  Religicafe  ,  217 
Migrez,  n'a  lieu  quand  on  a  approuve  en 
lanté  la  refignation  ,  z^i 
Regrez.  pour  un  imbécile,  218  2iy 
Âegnz. ,  cQofttUation  f|ir  ua  r cgrcz  ,  1 21 

Âegrcc  pour  ingratitude,  119  &  fniv. 
HjiligieHx  y  h  profei&on  fait  vaquer  de 

•  •  plein  droit  les  Bénéfices  dont  il  éroic 

fottfW,  "  i  i  ±64 
^JteUgi eux  en  faifant  profeffion  peut  con- 

*  ferveir  dé  àiu%  manières  les  Bénéfices 
V    donc  il  étoit  pourvu  étant  fcculier* , 

JRcfif?7atàire  ^  le  ^Is  d'un  Médecin  ne 
peut  êtrè.refigrw taire,  -  €t  217 

"^Jtsfigmtion  en  favtui",    .  ^  f0Jkf^ 

-JtiJigftéMt^M y  leur-  otigkic  &  prog^ez  , 

:Jffi!f^;?^rid«^  odieufei  Se  favcJrà^^  en 
^    •qucfs'caà,  •  -  •*   ibidr^  &  filfi¥m 

R^J%ftmons  ,  le  Paoc  feui  fcjoit  Ut^rc* 


■ 


biyiii^ed  by 


DES  MATIERES 

fîgnacions  en  faveur  ^  fi  ce  n'cft  poinr 

caufe  d'union  ,  6} 
Hffigrtatiân  &  donation  différentes  ,  . 
Rljignasim  d'un  bénéfice      foie  vaquer 

que  par  la  dépofldi&on  ^    6^  & 
JS^eJtgnation  en  faveur  faite  encre  les 

mains,  du  Vice  -  Légat  d'Avignon  n'a 

licu^  66  ^6^ 

Jiejignéuim  ,  atteftarion  de  l'Ordinaire 
pour  une  rengnation  du  Bénéfice  d'mi 
imbécile  faite  par  fon  Curateur  >  97 

&  99 

JBLefigûéuUn  faite  pr  des  ^mineurs  ^  105 

&  fiiiv. 

M^efignoÈion  «  en  quel  cas  on  ne  peut  rç- 
figner  un  Bcndicc,  ïo8  ,  109 

ttxfigttaiion  du-^m4me  Jour  à  deux  pet» 
fonnes  y  l'une  pardevant  l'Ordinaire  fie 
Taucrc  en  Cour  de  Rome^  17^  & 

fniv. 

jUfignut  'ipn  ^  claufe  ^  dimmoio  ^  mife 
«  dans  une  féconde  refignation  ^  179 

•  fi^figimkn  devient  cadoqoe  après  les  crois 
ans,  1S3 

tkfifignaiion  en  faveur  fous  des  conditions 
non  exécutées  ^         j^^'^^  ?  ^ 

*  •     *  fmv.  ' 

JUjîgndtiM ^  Arrêt  du  Grand  Confcil  qui 
a  juge  qu'un  Curateur  n'a  voit,  pu  refî» 
gncr  le  Bénéfice  d'un  îmbwciie  ^  559 


Digilized  by  Google 


T  A  E  L 

.     •  -  »" 

S. 

i  • 

EdifRion  fitf  l'efprit  di'im  ttimear  ; 
COmmenUa prouver^  y  pter  dre  gardc^ 

SfMmce  d'cntcriDcmcnt  d'un  Bief  de  rc- 
ctcHTiation  de  TOcdre  rendue  pai  un 
Officiai  ,  379  ^  /îi/v. 

Sentences^  des  vacances  par  SenceaFices 

defcrtion,  470  6^  fuiv^ 

*  Simme.  &  confidence  ,       3  8  3-  //f/V, 

Simonie  ^  k  triennale  poflcfikm  D'à  li#a 
en  fimonie,         *  388  389 

Simon ii  fur  l'ordre  cm  fiir  le  Bénéfice 
leur  diffcrcnce^  393 

Simmie  fréquente  dans  le  fixiéme  fiécle  ^ 

rrMmaim  ^  leur  qualité  dans  une  proc»* 
ration,  *  itf 

«TV^fV  du  Bénéfice  efl:  imprefcritible  ,  400 
"pitres  ptttmcfniaux  ^  quand  ont  ils  ctc 

inventez,  ti$ 
Tcn/kre  ^  qualité  nectfiaire  pour  obtemr 

des  Bénéfices,  .  fzj&  fuiv. 
Tmeur^  Arrêt  qui  a  jugé  qu'un  Tuteur 

ne  devoir  point  adminiilrei^  le  BencÂcc  ^ 

fii  être  en  caufe  j|  i€| 


Oigitized  by  Googl 


.    DES  MATIERES 

« 

V. 

• 

^cance  ^  il  y  a  trois  genres  de  va» 
^  cance ,  i 
f^acance  d'c^ccs  de  trois  manières^  a 
t^acançg  en  régale ,  il  y  en  a  crois  ^  4 
f^acance  ,  on  peut  faire  expédier  dos  pro» 
viiioQS  lui:  pluficurs  genres  de  vacance  ^ 

ibid. 

Vacance  y  le  genre  d«  vacance  cft  de  droic 
étroit  t  l'un  ne  comprend  pas  Tautre  ^ 

Vaeanei ,  genre  dje  vacance  putatif ,  7 
Vacance  qHovifmodo  comprend  fculcmenc 
les  dévolues  9  &  non  les  genres .  pa| 
mort ,  '    ■  .8^1 

Va£wc€  par  mort^  iq 
Vaçanci  par  rcfîgnation  pure  &  /Impie, 

VÀ€aiàc9  ,*des  efpeces  qtii  font  vaquer  les 
BeneâcQS  de  pleindroic  &:  par  Sentence^ 

Vacance  de  droit  n*alicu  fi  elle  n'eft  pro* 
noncée  par  la  loy  ,     /  24a 

Vacance  ^  différence  des  vacances  de  picim 
droit  ou  par  Sentence ,    247  &  14! 

Vacance  ,  le  mariage  fait  vaquer  les  Béné- 
fices de  plein  droit ,        zii  &  fuiv; 

V^c^ncT  de  droit  a  lieu  dans  tous  les  cas 

OÙ  l'on  çft  fans  titre  ^     '  i6% 


T  A  B  L  E  ,  &c. 

Véicanc^  par  Sentence ,  il  faut  faire  trois 

monitions,  •      470  &  fuiv. 

Vacance  par  dcvolut  ne  comprend  point 

celle  par  mort  ^  495  &  fuiv. 

Vacance  exprimée  ne  comprend  point  un 

autre  genre  de  vacance  ,  510 
Vacances ,  plufieurs  autres  de  droit  & 

par  Sentence,  5^4^  /^^'^r 

Vniân  des  Bénéfices  aux  Communautés 

fans  aucune  forme  ^      ;  zZ6  &  fuiv. 

Fin  de  UTahU  des  Matières, 


.         E   R    R   A    T  j4. 

t 

PAge  187.  ligne  Ti.  fer  utile  f  lifèz  fetîniu 
iile ,  li^ne  i%  li^ez  n'altéreront.  Pagiziy 
iignr  ly.  ëécha  gées  ,  life\àèchz'%é  P^g9  xjj 
liç^ne  u*  iile\\ti  (icux  genres.  P^ge  joy.  N4. 
Ôn  a  rapporté  f  arcrr.urit  difpofitîf  d'un  Ar* 
rél  qui  eft  .out  au  long  page  318  l^gti^x 

Mghe  7.  Itfe\  ce  qui  élOlt  Page  M 6.  ligne 

UieTjiK,  Roy  &  le.  P^ge  471.  /i^nr  1^.  d'enté- 
riné ,  i^S^\  de  détermine. 


ClOogle 


